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A  vEK  TJ  S  sèment: 

• 

ÎE  <irôl  devblir  repeter  ici  îes  confciTs  que  faî  donné  ^n  commence- 
ment de  cet  ouvrage ,  touchant  Punique  moy«n  de  remédier  aux 
Ëiutefr  dimpreflîon ,  que  je  n'ai  pu  empêcher,  parce  qu'elle  a  été  faite 
loin  de  moi.  Ceftdèles  corriger  chacune  dans  leur  place  ^  fuivant  Ter- 
rata  ci- joint',  afvantque  de  commencera  lire'^&utede  cette  précaution 
la  plupart  desLeâeurs  font  gnUyariffea.  ûu  ttMUpez  par  le  changement 
ott'l^iI^utdemielqu'cMeis  deceis  lettres^  qui  (ont  euentielles  pour  l'in- 
telligence du  d3cour«. 

Qs^AMT  au  retardement  da  l'édition,  dont  on  a  earaifonde  fe  plain* 
dre ,  on  fi^ait^  par  mon  avertilTement ,  qui  eft  à  la  tète  du  fécond  To- 
me, qu'iFtfy  à  aucunement  de  ma  fente.  La  gravure  y  a  eu^quelquc 
.part  dans  ce  troifiéme,  en  ce  qu'elle  n'a  été  achevée,  que  miatre  mois 
après  rimpre(fîon;il  eil  vrai  que  le  nombre  dés  plancl^s  a  été  augmen- 
té de  22.  au-'âelàde  celui  qui  avoir  été  promis  dans  le  projet  de  fouC> 
cilption ,  partie  poilt  Ôter  la  conlufîon  de  celles,  qui  étoient  trop 
cimrgées  défigures,  qu'il  convenoit  d'agrandir,  pour  les  rendre  plus  di- 
iliiiaes  ;  partie  pour  ûuelques  additions ,  que  l'extrême  tenteur  de 
l'impreffion,  m'adonne  occafion  de  feire,  lefqueltes  ferviront  à  dé- 
dommager un  peulesSonfcripteurs  d'une  trop  longue  attente ,  fi  j'ai  réuC- 
fi  dans  le  dellèin ,  que  j'ai  eu  d'y  inférer  tout  ce  qui  étoit  nécellaire  pour 
parvenir  à  une  régulière  &  folide  conftruâion  des  Voûtes  1  qui  a  été  le 
principal  objet  de  cet  ouvrage. 
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STEREOTOMIE. 

SECONDE  PARTIE  DU  QUATRIEME  LIVRE 

FOUTES  COMPOSEES  y 

De  deux  oude  plupeurs  furfaces. 

PRES  avoir  parcouru  toutes  les  cfpeces  de  furfaces , 
des  doëles  des  Voûtes  »  que  j'apelle  amples ,  parce  qu'eL 
les  ne  font  interrompues  par  aucun  changement  de 
direâion  ,  il  nous  refte  à  voir  comment  on  peut  raC 
fembler  quelaues  parties  de  ces  furfaces,  pour  en  for« 

_  __  mer  une  feule  Voûte ,  C&mpojee  de  figures  femblables 

ou  dittcrentcs*,  faifant  entr'elles  des  angles  Ikillans  ou  rentrans. 

Si  Ton  a  fait  quelque  attention  à  ce  qui  a  été  dit  à  la  féconde 
Partie  du  premier  Livre ,  touchant  le  Pénétration  des  corps,  on  con- 
cevra facilement,  quelles  doivent  être  les  interfeétions  des  fur&ces  des 
Voûtes ,  qui  fe  rencontrent ,  ou  qui  fe  croifent  en  angle  faillant  ou 
feutrant  «  &  Ton  connoitra  la  nature  des  lignes  courbes ,  qui  fe  for-^ 
Totru  JUL  A 
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ment  aux  arêtes  de  ces  angles  lorfqu'ils  font  faillans,  ou  dans  leur 
creux,  lorfqu'ils  font  rentrans ,  ce  aue  nous  apellons  les  Angles imfowt^ 
€hmms^  en  quoi  confîfte  toute  là  difEculté  des  Y  ornes  cm^^es  de  plu* 
lieurs  fur&ces. 

Si  ces  lignes  courbes  font  planes ,  on  trouvera  le  moyen  de  les  dé- 
crire par  les  Problèmes  de  la  première  partie  du  fécond  Livre. 

Si  elles  font  à  double  courbure  ,  on  verra  par  la  troifîéme  partie  du 
même  livre,  que  pour  parvenir  à  les  décrire,  il  faut  s'y  préparer  non 
feulement  par  la  voye  de  la  projeâion ,  mais  auf&'par  la  formation 
d'une  des  fur&ces  courbes ,  que  donne  une  de  leurs  projetions. 

De  quelque  nature  que  foient  ces  Courbes  d'interfeftion  des  furfa- 
ces  de  deux  Voûtes  qui  fe  rencontrent ,  il  eft  clair  qu'elles  déter- 
minent les  extremitez  clcsdiredions  de  chaque  doële  ,  ou  de  l'extrados", 
par  conféquent,  qu'elles  fournilTentles  moyens  de  les  déveloper  ,  pour 
connoître  l'étendue  de  chaque  partie ,  que  peut  comprendre  un  Vou& 
foir  de  grandeur  donnée  ,  loit  qu'on  rectifie  les  arcs  de  ces  Courbes 
méchaniquement,  foit  qu'on  fe  contente  d'en  prendre  les  cordes ,  pour 
la  formation  des  furfaces  planes  infcrites  ,  que  nous  apellons  doëles 
plates  ;  Ainfi  tout  ce  que  nous  avons  à  dire  des  Voufes  Compofées ,  de 
deux  ou  de  plufîeurs  furfaces  égales  ou  inégales ,  femblables  ou  diffe« 
rentes ,  qui  aboutiffent  les  unes  aux  autres  ,  pour  former  une  feule 
Voûte  de  plufîeurs  parties  ,  n'eft  qu'une  aplication  des  principes  de 
Théorie,  &  de  pratique  du  premier  Tome,  compris  dans  le  premier, 
fécond  &  troifîéme  Livre  ,  auquel  nous  pourrons  renvoyer  le  Leâeur,  ^ 
pour  y  trouver  les  démonftrations  des  Traits  de  chaque  Voûte,  &  abré- 
ger ainû  le  difcours. 

PouRmontrer  plusfenfiblement  la  conformité  de  ce  troifîéme  Tome,* 
avec  la  féconde  partie  du  premier  Livre  ,  qui  concerne  la  pénétration 
mutuelle  des  corps  roncfs ,  de  même  ou  de  différente  efpece ,  comme 
Sphères,  Cônes,  Cylindres,  Anneaux  &  Hélices ,  nous  fuivrons  à  peu 
près  le  même  ordre  de  combinaifons  des  Voûtes  qui  leur  reffemblent, 

S[ue  nous  avons  obfervé  à  l'égard  de  ces  mêmes  corps ,  avec  cette  dif- 
erence,  que  nous  les  apellerons  des  noms  confacrez  à  TArchitedure. 

^  J'ai  dit  à  peu  près ,  parce  qu'il  ne  convient  pas  de  s'aflujetir  préci- 
fément  au  même  ordre  ,  en  ce  que  le  plus  régulier  étant  d'aller  du 
fimple  au  compofé ,  on  ne  peut  regarder  dans  la  pratique  des  Traits  , 
la  formation  des  corps  les  plus  fimples ,  comme  la  plus  facile. 

QyoiQ.U£  dans  la  Théorie  la  Sphère  foit  le  corps  le  plus  fîmple , 
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&  enfuîte  le  cône ,  il  n'en  e(t  pas  de  même  pour  le  Trait  des  Voûtes  des 
mêmes  figures. 

Les  Traits  des  Sphériques  font  plus  compofez  que  ceux  des  conî« 
ques ,  &  les  coniques  plus  que  les  cylindriques;  c'eft  pourquoi  nous 
avons  arrangé  différemment  les  matières  de  ce  dernier  Tome ,  que 
nous  diviferons  en  dix  Chapitres. 

I^ans  le  premier  s  noos  traiterons  des  rencontres.  Se  des  pénétrations  des 
Berceaux  entfeux,  en  quelque  fîtuation  qu'ils  puifTent  être  les  uns  à 
regard  des  autres,  ce  qui  répond  au  fixiéme  Chapitre  du  premier 
livre. 

Dans  le  fécond»  nous  traiterons  des  rencontres  des  Berceaux  avec  lei 
Trompes  &  Voûtes  coniques. 

Dans  le  troijiéme ,  des  rencontres  des  Berceaux  avec  les  Cu*dc*Fouft 
ou  Voûtes  Sphériques. 

Dam  k  quatrième  9  des  Voutes  coniques  entr'elles. 

Dans  le  cinquième  y  des  Coniques  avec  les  Sphériques. 

Danslefixième  ,  des  Cylindriques,  Coniques  &  Sphériques  arec  les 
Annulaires. 

DamlefefHème^  des  Voutes  compofées  des  fur&ces  irrégulieres  »  & 
des  régulières  Cylindriques ,  Coniques  &  Sphériques. 

Dans  le  huitième  »  des  Annulaires   Hélicoides  avcfc  les  irrégulieret J* 

Dans  te  neuvième ,  nous  traiterons  de  TApardl  desEfcaliers,  confîderez 
en  eux  -  mêmes ,  fans  aucune  Voûte  ;  mais  feulement  par  leurs  Umms 
.  &  Coquille. 

Aces  neufs  Chapitres  ,  nou^  en  ajouterons  un  dixième  ,  divifé  en 
^UK  Appendices^  concernant  les  difpoGtifs  à  la  conflruâion  des  Voutes. 

Le  premier  y  traitera  de  la  roujjfee  des  Voutes ,  &  des  moyens  de  trou- 
Ver  répaiffeur  des  piédroits ,  neceffaire  pour  en  foutenir  Tefibit 

Le  fécond ,  traitera  de  la  charge  des  Cintres  de  Charpente»  avant  que 
les  Voutes  foient  fermées  par  leur  Clef. 

Enfin  nous  terminerons  ce  troifîéme  &  dernier  Tome  par  cet  hors 
dteuvre,  que  nous  avons  promis  dans  le  programe  touchant  Pexa- 
men  de  la  vraie  beauté ,  &  du  bon  &  mauvais  ufage  de  ce  genre  de  Dé- 
coration t  qu'on  apelle  les  Ordres  d'Architeâure. 

Aij 
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CH'^APITRE    PREMIER 

Des  Enfourchemens  y  qui  fi  font   à  la  rencontre  des 
Berceaux ,  traverfiz^  par  d'autres  Berceaux. 

LOrsqpe  nous  avons  parlé  au  premier  Livre  des  interférions  des 
furfaces  cylindriques  ,  nous  n'avons  eu  aucun  égard  à  leurs  fituations 
relatives  à  l'borifbn ,  parce  qu'U  ne  s'agiflfoit  que  de  la  Théorie  des 
Courbes.  H  rfcn  eft  pas  de  même  pour  la  pratique  du  Trait ,  il  faut 
conlîderer  les  demis 'Cylindres,  que  nousapellons  Berceaux  en  trois 
fituations  difièrentes ,  comme  nous  avons  fait  en  traitant  des  Voûtes 
fimples. 

Premièrement,  de  Nheauy  c'eft-à-dire,  lorfque  les  imposes  Se  la 
Clef  font  en  fîtaation  horifofltaIe« 

SECOtnJEMENr ,  â  Phmh ,  lorfque  !es  axes  font  verticaux ,  telles  font 
les  Tours  rondes ,  qu'on  ne  confidere  pas  comme  des  Voûtes  ;  mais 

3tfon  doit  compter  comme  des  Berceaux  debout  ,•  parce  qu'il  s'y  feit 
es  enfourchemens ,  lorfqu'ils  font  rencontrez  ,  ou  traverfez  par  d'au-- 
très  Berceaux  de  niveau  ou  en  rampe ,  dont  les  arêtes  d'interfedtion 
font  des  Courbes  de  la  même  efpece ,  que  celles  des  autres  rencon* 
jtres  de  Berceau  ,  fuivant  les  angles  d'interfe^on  des  axes  entr'eux ,  & 
le  urs  pofitions  relatives* 

La  troifiéme  fituatîon  des  Berceaux  ,  eft  celle  où  leurs  axes  & 
leurs  impoftes  ne  fout  ni  de  niïeau  ni^plomb  >  mais  en  l{^pe ,  ou 

Compofition   des  Voûtés  dé  la  première  Situation^ 
de  la  Rencontre  des  Berceaux  hortfontauxentr  eux. 

Un  Berceau  de  nîveaU  n^en  peut  rencontret  un  autre  de  même  fitua- 
tion  i  aue  de  deux  manières ,  ou  perpendiculairement ,  ou  obliquement, 
c'eft-â-dire ,  en  termes  de  l'Art ,  que  leurs  direûions  font  nécellàire. 
ment  d'équerre  ou  de  biais  ^  fans  defcente. 

Hais  fi  Ton  confidere  la  poûdon  relative  de  certaines  parties^  com« 
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me  des  clefs  &  des  impolies ,  chacune  de  ces  rencontres  peut  encore 
/  être  fubdivifée  en  diâerens  cas. 

lo.  LoRsauB  les  Clefi  ,  c'eft-à-dire  ,  les  rangs  de  Vouflbîrs  les  plus 
élevez  9  &  les  impoftes  qui  font  les  rangs  de  leurs  naiQànces  ,  fe  ren- 
contrent "à  même  hauteur  ,  comme  on  voit  au  profil  de  la  première  p^^  ^^ 
figure ,  où  le  point  B  de  Timpode  eft  commun  au  Berceau  hDQ^  &  r;^    \ 
BHC ,  &  où  la  Clef  D  rencontre  la  Clef  IL  ^*  '• 

2^  L0KSQ.UE  les  impolies  fe  rencontrent  comme  en  A ,  &  que  les  clefs 
ne  peuvent  fe  rencontrer,  parce  qu'elles  font  d'inégale  hauteur,  com- 
me à  la  même  figure,  la  clef  d  qui  aboutit  en  I  au  deffous  de  R 

3*.  LoKSQPB  au  contraire  les  clefs  (e  rencontrent,  &  que  les  fm^ 
poftes  étant  à  des  hauteurs  inégales  ne  peuvent  fe  rencontrer,  telles  font 
les  clefs  H  &  D,  de  la  figure  féconde,  qui  fe  rencontrent  ,  &  le^rif.  x 
impoftes  £  &  B ,  qui  ne  fe  rencontrent  pas» 

4\  Eni iK  lorfque  les  clefs  &  les  impoftes  ne  fe  rencontrent  point  » 
comme  la  clef  d ,  qui  tombe  au  deflbus  de  H  en  F,  &  l'impofte  G» 
qui  eft  au  deffus  de  A. 

Au  premier  cas ,  où  les  de&  &.  les  impoftes  fe  rencontrent ,  Taréte 
d'enfourchement  des  doëles  eft  toujours  une  dcmi-JBlipfe ,  foît  que  les 
direâions  des  Berceaux  fbient  Droites  ,  c'eft-à^dire ,  perpendiculaires 
entr'elles ,  ou  qu^elles  foient  obliques  ;  cette  vérité  a  été  démontrée 
au  Théorème  17  du  premier  Livre. 

Au  fécond  cas ,  fi  les  Berceaux  fe  rencontrent  perpendiculairement^ 
la  Cou]î)e  de  l'arête  d'enfourchement  eft  un  Cicloînibre  ,  fupo&nt 
que  les  deux  Berceaux  foient  en  plein  cintre ,  comme  il  a  été  dé- 
montré au  Théorème  18  du  même  Livre  i 

Or  parce  que  cette  Courbe  n'eft  pas  plane,  mais  à  double  courbure» 
on  n'en  peut  former  le  cintre ,  ni  la  cerche  fur  des  pknches  ,  comme 
pour  les  autres  Voûtes  du  cas  précédent 

Au  troifiéme  &  Quatrième  cas  des  rencontres  de  Berceau ,  les  Cour* 
bes  des  arêtes  d'enfourchement  font  des  £Uipfimbres  ^  lesquelles  font 
à  double  courbure  ^  comme  ks  Cicloîmbres. 
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PROBLEME! 

Former  en  Pierre ,  ouen  Bois ,  hnfourchement  de  deia 
'Berceaux  de  niveau,  quife  pénétrent  perpendi- 
culairement ou  oUiquemenf» 

Ce- Problème  renferme  deux  cas  diflfereas. 

i\  LoRSQyE  les  impoftes  &  les  clefs  fe  rencontrent 

a'.  Lorsqjj'elles  ne  fe  rencontrent  pas. 

Le  premier  cas  comprend  deuxefpeces  de  Voûtes,  Tune  de  celléf 
où  les  angles  de  rencontre  des  doeles  font  feillans  ;  on  apeUe  ccues- 
pi  routes  d^ Arêtes. 

L'AUTRE,  de  celles  où  les  angles  de  rencontre  des  doëles  font  ren^' 
trans,  qu'on  apelle  Toutes  en  Arc  de  Cloître  y  ces  deux  cas  fe  trouvent, 
laflèmblez  dans  l'enfourchement  de  deux  berceaux  ,  qui  fe  rencon- 
trent fens  fe  croifer. 

Le  fécond  cas  comprend  toutes  les  rencontres  des  Berceaux  iné- 
gaux ,  qui  forment  dans  le  plus  grand  une  ouverture  qu'on  apeUe 
lunette. 
rit.    13.     Premier  Cas  rcprefenté  en  PcrfpeOive  à  la  figure  n- 

n  ;  ««./.«.ér*  Ae  Aeiat  Berceaux  de  Nrveau  ,  J^ égide  ou  inhale  largeurs 
iMrementeuohUquement. 

c         fimiri.  r  V  traoeze  AEKB  ,  le  plan  d'un  Berceau  ellip- 

Jr'««f^'on'^tT^"" '*«^-  &VgB  «lui  d'un  »« 
tque  ,  OU  u  lui  r  ^     .       ^^  jj,     Je  y^^ 

Sus  «S  :  dontTa^exfèitaveE  l'axe  SX,  du  précident  m 
S^le  quelœ^urOroit,  obtus  ouaigu;  nous lefupoferons  la obtu». 

Tr  feut  commencer  par  fe  déterminer  au  chp«  du  cintre  prinûtif, 
nnîïn  tSit  oVendrren  deux  ou  trois  endroits  difiFerens  à  chaque  Ber- 
JeaS  rparcSnféquênten  fix  fur  les  deux;  fçavoir .  i».  perpendicu. 
Sîe^entàmi  de?  axes,  comme  en  ERou  en  D  r  ;  a*,  à  une  des 
£  auf  peïï^étte  biaife  comme  EK;  ^\  obliquement  &  parallèle- 

.^ff l'axe  du  fécond  Berceau ,  comme  en  EB  ou  DB.  Au  premier 
Srî'ic  Drok  eft  k  ciïtre  priiûtif.  aux  deux  féconds  U  eft  fecon- 

^Nous  prendrons  pour  cintre  primitif  dans  cet  exemple  le  cintre 
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BHE  j  que  nous  ferons  circulaire  ou  elliptique  »  il  n'importe  pour  la  con*^ 
firuâion. 

Ayant  di^ifé  ce  cintre  en  fes  Vouflbirs  aux  points  i ,  2 1  3,4,  Se 
abailTé  de  fes  diviiions  des  perpendiculaires  fur  fon  diamètre  BË ,  fui- 
Tant  Pufage  ordinaire,  qui  le  couperont  aux  points/,  g^i,  (,  on  me« 
nera  par  ces  points  des  parallèles  à  la  direâion  du  Berceau ,  qui  ren« 
contreront  la  diagonale  AB,  aux  points  a^^a^  $  b^^  l^^  par  lefquels  on 
mènera  d'autres  lignes  parallèles  au  côté  ÂD  du  fécond  Berceau ,  qui 
couperont  le  diamètre  oblique  DB  aux  points ,  9 ,  n ,  1» ,  /,  &  le  dia- 
mètre perpendculaire  du  fécond  arcDroitDr  »  aux  points  P,  f^ ,  /^/^^ 

Les  diviiions  correipondantes  à  celles  du  cintre  primitif,  étant  ainfi 
trouvées  fur  tous  ces  diamètres  de  différentes  fedions  ,  il  fera  aifé  de 
trouver  les  points  des  Courbes  des  cintres ,  qui  conviennent  à  chacune  de 
ces  feâions  &  pofîtions  de  leurs  diamètres ,  parce  qu'elles  font  toutes 
des  demi-ËlIipfes ,  plus  ou  moins  alongées  fur  leur  diamètre  horifon- 
tal>  mais  dont  toutes  les  ordonnées  font  d'égale  hauteur. 

Ainsi,  il  ne  s'agit  que  de  traniporter  la  hauteur  de  la  retombée  de 
chaque  divifion  du  dntre  primitif,  fur  les:  projeâions  correfpondantes 
dans  chacun  de  ces  diamètres  »  où  l'on  a  toujours  marqué  le  même 
chi&e. 

Par  exemple ,  la  hauteur  i  /"égale  à  i^4 ,  fera  portée  fur  AB  en  a^  i^  & 
h^  4^;  la  même  fera  portée  fur  le  diamètre  £R  en  j^  i'  »  J>  4' .  pour  le 
premier  arc  droit ,  la  même  hauteur  fera  encore  portée  fur  le  diamè- 
tre DBen  0  i- ,  74",  enfin  la  même  fera  portée  furD  r  en  Q.i',  î*4'. 
pour  le  fécond  arc  Droit ,  la  féconde  hauteur  g  2  égale  ai  3 ,  fera  auffi 
portée  fur  tous  les  mêmes  diamètres  aux  projeâions  correipondantes , 
où  fe  trouvent  les  mêmes  chifires;  ainfi  l'on  aura  tous  les  points  des  El« 
hpfes,  qu'on  doit  tracer  à  la  main,  ou  avec  une  règle  pliante,  les  unes 
raloDgées  comme  ATB,  les  autres  jracourcies,  comme  KVE&Dur. 

Au  lieu  de  porter  toutes  ces  hauteurs  en  particulier,  on  peut  élever 
des  perpendiculaires  indéfinies ,  fur  tous  les  points  de  projections  trou- 
vées ,  &  avec  la  hauteur  fous  clef  donnée  ,  &  commune  à  tous  lés 
difFerenscintres  ,  on  peut  tracer  chaque  Ellipfe,  par  le  Problème  7  , 
du  deuxième  Livre;  la  trace  de  fon  contour  coupera  ces  perpendicu- 
laires en  des  points,  qui  détermineront  ceux  de  leurs  diviiions  ;  cette 
méthode  convient  mieux  que  la  précédente  iorfque  les  Voulfoirs  font 
un  peu  larges ,  &  les  Ellipfes  petites ,  parce  qu'alors  ils  comprennent 
des  parties  fenfîblement  courbes',  dont  il  faut  trouver  le  point  du  mi- 
lieu par  une  foudivilion ,  que  font  les  Auteurs  de  la  coupe  des  pier- 
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res ,  laquelle  devient  inutile  par  cette  méthode ,  ^  ce  Qu'elle  donné 
Tare  tout  d'un  coup»  fans  qu'il  foit  néceflàire  d'en  chercoer  la  flèche^ 
ce  qui  rend  Tépure  moins  embrouillée  de  lignes. 

Il  peut  arriver  qu'on  n'a  pas  befoin  de  tracer  tant  de  dntrespour  Ui 
rencoRtre  de  deux  Berceaux ,  comme  lorfque  chaque  Berceau  eft  ter-« 
miné  par  une  &ce  ,  ou  un  y^m^^  contre  un  mur  qui  eft  d'équerre  fuc 
£i  direâion ,  parce  (qu'alors ,  l'arc  Droit,  &  l'arc  de  &ce  font  confon- 
dus; mais  s'ils  font  inégaux ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  tracer  cinq 
cintres  ,  deux  i  chaque  Berceau  ,  pour  l'arc  de  fiice  ou  de  Fmnerè^ 
&  l'arc  Droit ,  &  un  cinquième  ATd  ,  qui  eft  la  commune  interfedioa 
des  deux  do£les ,  où  fe  tait  l'angle  d'enfôurdiement ,  lequel  eft  rentrant 
en  dehors  depuis  A  jusqu'en  T ,  &  faillant  en  dedans  depuis  B  jufqu'ea 
T  ,  ce  qui  forme  deux  fortes  de  Voûtes  dans  une  feule»  fcavoir»  la  Voûte 
en  Arc  de  Cloître  »  pour  la  partie  à  angle  rentrant  de  A  en  T ,  &  une 
VoHte  SArHe  de  B  en  T  ;  c'eft  dans  ces  angles  que  confîfte  proprement 
le  Trait  dont  il  s'agit  ;  car  chaque  Berceau  en  particulier  doit  être  for« 
mé  comme  nous  l'avons  dit  à  la  première  partie  de  ce  livre  fur  les 
cintres  donnez. 

Il  ne  refte  plus  à  préfeni  qu'à  trouver  1^  biveau  de  l'angle ,  que  font  let 
do€les  plates  des  deux  Berceaux  ent^elles  à  leur  rencontre  »  ce  qui  eft 
aifé  fuivant  nos  Principes  de  Goniographie  ,  expliquez  au  troifîéme  lÀ^ 
Trejpage3g4»  dont  nous  allons  faire  l'aplication  aU  cas  préfent 

SuPOsoNs  qu'il  s'agiflè  de  trouver  le  biveau  des  doëles  plates  du  fc- 
cond  rang  de  VouUoirs»  qui  forment  Tenfourchement  defliné  fur  la 
projeûion  AB  ,  par  l'intervale  /i'  «»,  &  fur  l'élévation  du  dntre  de  ren« 
contre  ATB,  par  la  corde  i*  z'*. 

On  prendra  au  cintre  primitif  BHE,  la  hauteur  /  2 ,  de  la  retombée 
$  I  ou  gf^  pour  la  porter  perpendiculairement  fur  AB ,  de  <i*  en  x, 
d'où  l'on  tirera  la  ligne  x/iS  à  laquelle  on  fera  une  perpendiculaire  xy. 
qui  rencontrera  AB  au  point  ^;  par  ce  point  jr  on  mènera  une  féconde 
perpendiculaire  fur  AB  ,  qui  rencontrera  les  projeâions  des  premier» 
joins  de  lit  de  chaque  Berceau  ^^  P  ,  a^  dprolongée  aux  points  8  »  9  # 
enfuite  ayant  tranfporté  la  longueur  y  xtn  yz  inv  ÈÎR^  on  mènera 
du  point  z,  aux  points  8  .  9  »  des  lignes  droites  qui  comprendront  Tan* 
gle  8^9>  qui  eft  celui  du  biveau  que  Ton  cherche. 

Ou  il  faut  remarquer  ,  que  quoique  cet  angle  foit  rentrant  dans  h 

moitié  de  l'enfourchement  de  A  en  S ,  &  faillant  dans  l'autre  de  B  en  S  , 

•  il  eft  toujours  le  même  dans  les  rangs  de  VouflToirs  d'égale  hauteur 

fnr  llmpofte  de  part  &  d'autre;  la  feule  différence  qu'il  y  a  »  c'eft  qu'au 

reutrant 
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lentrantSA  »  on  aplique  le  dos  du  biveau  qui  eft  faillant  5  &  à  l'arête  SB  t 
on  aplique  le  dedans  du  biveau  qui  eft  rentrant;  ce  que  Ton  peut 
connoltre  fenfîblement  en  jettant  les  yeux  fur  les  figures  7  &  9  ,  qui 
cepréfentent  les  deux  premiers  VouflToirs  d'enfourchcment  ,  l'un  (7  ) 
defldné  pour  être  mis  en  A  »  l'autre  qui  eft  marqué  9  pour  l'arête  à 
Isi  naiilance  B« 

Ces  préparations  fupofées  t  il  fera  facile  de  raflëmbler  tout  ce  qui 
c(t  néceflàire  pour  tracer  &  ^er  la  pierre. 

Premièrement  ,  les  panneaux  de  tête  font  donnez  à  l'arc  de  face  de 
chaque  berceau ,  &  à  Ton  arcDroit,  comme  il  a  été  dit  pour  toutes  les  Vou« 
tes  en  berceau  limples.  Droites  ou  biaifes ,  fuivant  la  direétion  de  la  face 
furfon  axe ,  par  exemple  fur  l'arc  droit  ERen  ^^  i'  y  tf*,  au  grand 
berceau  >  &  iur  l'arc  droit  Dr  »  le  même  pour  le  petit 

Secmdement ,  on  formera  les  panneaux  de  doele  plate ,  comme  nous  l'avons 
dit  pour  les  berceaux  fîmples  biais ,  par  le  moyen  de  la  projeâion 
f)our  les  longs  cotez  »  &  par  les  cordes  de  l'élévation  pour  les  têtes. 

Ainsi  on  formera  un  trapèze  ou  redangle  au  joint  de  tête,  compofé 
des  deux  cotez  parallèles /ï*  P^  a^  p3  dont  les  mefures  feront  prifes  Iur  les 
mêmes  lignes  du  plan  horifontal  ,  &  avec  la  corde  i'  2*^  de  l'arc  droit 
£VR,  pour  intervale  perpendiculaire  de  ces  deux  parallèles  :  le  quatrième 
côté  qui  leur  eft  oblique  »  fera  égal  à  la  corde  i^  a''  du  cintre  de  ren- 
contre ATB. 

Le  panneau  de  doële  de  l'autre  berceau  fera  fait  de  même ,  fupofant ,  pat 
exemple  que  la  branche  de  l'enfourchement  au  fécond  berceau  foit  termi- 
née au  point  8f  on  fera  g'  q  perpendiculaire  fur  la  projeûion  du  joint  4^  Q^ 
puis  on  formera  un  trapèze  reâangle  en  8  s  dont  les  deux  cotez  <jui 
doivent  marquer  les  joins  de  lit,  feront  pris  fur  le  plan  horifontal  en 
4*^  8»  &  tf*  î>  &  leur  intervale  perpendiculaire  fur  l'arc  droitDi/r.en 
i*^  2S  le  quatrième  côté  qui  marquera  l'arête  de  rencontre  des  doëles 

J)lates ,  fera  égal  comme  au  panneau  précédent  à  la  corde  id  24  de 
'arcATB. 

Troijfémement ,  les  panneaux  de  lit  fe  feront  de  la  même  manière  que 
ceux  de  doële  ,  avec  lefquels  ils  ont  déjà  deux  cotez  communs ,  qui 
.font  les  joins  de  lit  à  la  doële  ;  Tintervale  de  ces  deux  cotez  fera  pris  à 
volonté,  fuivant  l'épaiffeur  de  la  Voûte,  ainfî  on  formera  de  même  un 
trapèze  redangled'un  côté  avec  les  trois  donnez ,  le  quatrième  fe  trouve 
déterminé  par  les  extrêmitez  des  deux  parallèles. 

Mais  comme  on  peut  fe  paflfer  de  panneaux  de  lit»  en  opérant  pa^ 
Tçm.  m.  B 
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équarriflement  ou  par  demi^équarrifleinefit ,  nous  ne  nous  arréteroflf 
pas  à  en  donner  un  exemple. 

Quatrièmement ,  il  eft  clair  que  les  biveaux  de  lit  &  de  doële  font 
donnez  à  Parc  «droit  de  chaque  berceau  ,  comme  fila  Voûte  étoit  (im- 
pie, les  uns  fur  l'arc  RVE  en  a'  r  ^'  &  ir  2  6  •  &  les  autres  fur  Tare 
D^rr  en  D  i'  ^"j  r^'»'»  i' ^'  ^^  *^C. 

Enfin  les  biveaux  de  rencontre  des  doëles  plates ,  qui  forment  Ten- 
fourchement  des  deux  Voûtes  ,  ont  été  trouvez  ci-devant  par  l'angle  oh' 
tXL^%z9  y  ^<^  nen  me  manque  pour  tracer  &  tailler  la  pierre. 

Aplication  dn  Trait  fur  la  Tierrc. 

Premièrement,  far  équamjfenmt  pour  la  partie  d'enfourchement  AS , 
qui  efl:  en  angle  rentrant 

''??•  ?•  Avant  drefle  un  parement  1  FD/i'  (fig.  7)  pour  fervir  de  lit  ho- 
rifontal  ,  fupofé  qui  s'agiffe  du  Couilinet ,  on  y  tracera  avec  le  biveau 
Tangle  rentrant  DAE ,  de  la  figure  5  en  J'Ae  de  la  figure  7,  &  fur 
les  lignes  Ae,  kd,  on  en  tracera  d'autres  à  Téquerre  pour  les  join» 
montahs  dedoëte,  ou  fuivant  Tangle  AEB, ou  ADB ,  s'il  s'agiflbit  d'une 
tête  biaife  (fig.  f  )  fur  ces  lignes  qui  fe  rencontrent  par  exemple  en  ^i», 
on  formera  deux  paremens  d'équerre  au  premier  DFE  (  fig.  7  )  qui 
feront  les  furfkces  aplomb  ^<?,^,  fur  les  arêtes  defquelleson  portera 
de  ^  en  8  »  la  retombée  DQ  de  la  figure  5 ,  &  de  ^  en  /> ,  (à  la  fig-  7  > 
la  retombée  Ep  de  la  fig.  s. 

Par  les  points  ;&  J  on  tracera  des  parallèles  aux  lignes  e  A,  Ad, 
qui  fe  croifcront  en  a  par  les  points  ;^&  8  »  on  tracera  auffi  des  paral- 
lèles à  l'arête  L^  ,  oui  eft  la  rencontre  des  deux  féconds  paremens 
aplomb  ,  puis  par  les  trois  points  donnez  />  /i  ^  ,  8  ^  J^  »  on  fe-  ^ 
ra  par  le  Problème  L  du  IV.  Livre ,  Tome  2.  paffer  deux  furfaces 
planes,  qui  fe  rencontreront  en  angle  rentrant,  fuivant  une  Ugne  ai, 
c'eft-à-dire  ,  que  Ton  emportera  toute  la  pierre,  qui  forme  le  paral- 
lélépipède^!. 

Ces  deux  nouvelles  fîirfeces  en  angle  rentrant  ,  ne  font  feîtes  que 
pour  y  placer  les  lignes  d'arêtes  des  lits  avec  les  doëles  des  deux  ber-^ 
ceaux  j  par  le  moyen  de  la  hauteur  de  la  première  retombée  1/  du 
cintre  primitif ,  ou  de  tout  autre  cintre ,  parce  qu'eUe  y  eft  toujours 
égale.  Ainlî  on  portera  cette  hauteur  fur  les  nouvelles  aiètesp^  ^^k» 
&  dans  Tangle  reiitrant  a  i ,  pour  tracer  fur  les  deux  furfaces  les  lignes 
y9ç,  l'^fÇi  qui  feront  les  arêtes  des  joins  de  lit  à  la  doële. 
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On  tracera  auffi  avec  le  bîveau  d'aplomb  &  de  coupe ,  l'angle  Q, 
r  ç» ,  qui  donnera ,  à  la  figure  f  ,  l'inclinaifon  du  joint  8  i»  5:  »  égale  à  ce- 
lui de  Tautre  côté  pi'S'  *  &  par  les  trois  points  donnez  x  v  y  d'un 
côté,  Slx  i'^  ^»de  l'autre  ,  on  feraj)airer  deux  furfaces  planes  ,  qui  fe 
rencontreront  fuivant  la  ligne  x  f^  en  angle  rentrant ,  &  les  lits  feront^ 
formez. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  creufer  la  doële ,  par  le  moyen  du  bîveau  mixte 
formé  fur  la  tête  de  l'arc  droit  de  chaque  berceau ,  comme  E  vs\ 
pour  le  grand,  &  Di*  ç*,  pour  le  petit  ;  la  rencontre  de  leurs  deux 
doëles  cylindriques,  faites  fuivant  leur  direflion  à  la  règle,  fera  l'angle 
rentrant  de  rentburchement ,  qt^il  foUoit  former. 

Pour  en  vérifier  le  contour ,  &  le  redfafier  des  fautes  qu'on  auroit 
pu  y  feire  dans  l'exécution,  on  pourra  lever  une  cerche  fur  l'arc  A  i*'» 
du  cintre  de  rencontre  ATB  ,  la  pofîtion  de  laquoUe  eft  déterminée 
à  fes  extrémitez  fur  les  points  A&x,  &  pour  la  direâion  fuivant  la 
Diagonale;^ A,  qu'on  a  pu  prolonger  au  lit  de  deifous,  pour  en  bien 
diriger  la  pofîtioa 

L'exemple  qu'on  vient  de  donner  pour  le  Couflînet,  doit  auffi  fer- 
vir  pour  les  VouflToirs  au  deffus  ;  car  quoiqu'ils  n'ayent  pas  un  lit  ho- 
rifontal ,  il  feut  toujours  en  fupofer  un ,  comme  nous  Pavons  dit  en 
parlant  de  la  taille  des  Vouflbirs  des  Voûtes  Amples  par  équarriffe- 
ment;  ainfî  à  ceux  qui  font  au  deffus  du  Couffinet,  il  y  a  une  opé- 
ration de  plus  qui  efl:  celle  de  la  coupe  du  lit  de  deflfous  ,  qui  fe  fera 
en  abattant  la  pierre  par  le  moyen  du  biveau  mixte ,  dont  une  branche , 
qui  eft  la  courbe,  coulera  fur  la  doële ,  &  l'autre  indiquera  la  pierre 
qu'il  faut  abattre  ;  ou  bien  plus  Amplement ,  ayant  tracé  avec  le  bi« 
veau  la  coupe  (  par  exemple  J  7  figure  7  )  on  fera  paflTer  une  furface 

Çlanepar  les  trois  points  donnez  A  ^^7  (  par  le  Prob,  L  du  quatrième  Liv. 
ome  fécond )  on  en  fera  de  même  fur  l'autre  joint  montant  eo ,  fur 
laquelle  ayant  tracé  la  tète  du  lit  de  deffous,  par  exemple  ^  ^,  on  fera 
palfer  une  furface  par  les  trois  points  donnez  Af  6 ,  laquelle  rencon- 
trant la  précédente ,  formera  à  l'interfeélion  une  arête  faillante ,  qui  doit 
fc  placer  dans  l'angle  rentrant ,  quefont  le»  deux  du  lit  de  deffus  du 
Vouffoir  inférieur. 

Sur  quoi  l'on  peut  remarquer ,  que  le  premier  lit  horifontal  n'a  fer- 
vi  qu'à  y  placer  les  deux  lignes  droites ,  qui  font  les  arêtes  du  lit  de 
defious  avec  la  doële;  le  refte  de  cette  furtace  ayant  été  enlevé  en  de- 
dans pour  former  la  doële ,  &  en  dehors  pour  former  fe  lit. 

Sscondeinmti  pour  la  partie  de  la  Voûte  en  Arête  faillante. 

Bij 
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De  la  manière  de  tailler  un  Vouflbir  d'enfourchement  en  angle  ren* 
trant,  il  fera  aifé  de  tirer  celle  d'en  tailler  un  de  la  partie  BS,  qui  eft 
au  contraire  en  angle  faillant  »  &  qui  fait  ce  qu'on  apelle  la  F^ute  ^A^ 
tète  ;  en  effet  il  ne  s'agit  dans  celui-ci  que  d  enlever  toute  la  pierre  qu'on 
#  avoit  laiffé  dans  l'autre»  comme  dh  peut  le  connoître  fans  un  plus  long 
difcours  ,  parla  comparaifon  des  Vouffoirsdefliuez  en  Perfpective  aux 
fîgxires  7  &  9 ,  où  l'on  voit  que  les  retombées  font  tranfportées  du  de- 
dans de  l'angle  DAE  »  au  dehors  de  l'angle  RB  r  ou  KBG  (  figure  %  > 
au  refle  l'opération  elt  en  tout  la  même,  comme  on  va  le  voir. 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  le  lit  horifbntal  ,  oui  fera  perma* 

nent  auCoufEnet ,  &  de  fupolîtion  aux  Vouffoirs  au  aeffus,  on  y  tra^ 

_.  ceraavec  la  fkuflTe  équerre  l'angle  y  6^4»  des  premières  retombées ,  & 

P^'  ^*     fon  parallèle  au  dedans  »  qui  elt  celui  des  piédroits  r  BR  »  fuivantles  di* 

^  ^"      ftances  f  +  R ,  54  r. 

On  abattra  enfuite  la  pierre  en  retour  d^équerre  au  premier  paremenr^ 
fuivant  les  lignes  ?  d* ,  p  fi* ,  pour  les  faces  de  liipolîtion,  &fuivant  les  lignes 
çOy/^O  d'équerre  a  ces  &ces  pour  les  paremens  des  tètesqu'on  y  tracera,puis 
avec  les  biveaux  d'aplomb  &  de  coupe  (ii'  f,  ^  i'  ç%  on  abattra  la  pierre 
pour  former  les  lits,  qui  fe  rencontreront  en  angle  faillant  fur  la  Diagonale 
g^4',  feifant  couler  l'angle  rentrant  dubiveau  furies  horifontales  4"4*', 
4"  4^,  qu'on  a  dû  y  tracer  par  la  hauteur  des  retombées  ^  comme  on  a 
fait  au  Youlfoir  rentrant^  dont  nous  venons  de  parler,  &  on  achèvent 
le  refte  de  même. 

Seconde  Manière  par  demi  éqHorriJfemenr. 

Pour  opérer  par  équarriDGèmentîl  faut  avoir  unepîerrebienpratîquée, où 
l'on  puifie  faire  desparemens  verticaux  de  fupoiition,  qui  foient  à  vive- 
arête  entr'eux ,  &  avec  l'horifontal  ;  de  forte.qu'on  ne  peut  feire  ofage 
d'une  pierre  ,  qui  n'eft  pas  affez  pleine  pour  recevoir  cette  préparation. 
Quoiqu'elles  foit  de  grandeur  fuflSfante ,  pour  contenir  le  Voufloir  qu'on 
le  propofe  de  faire. 

En  ce  cas,  après  avoir  formé  le  lit  horifontal ,  on  y  tracera  Pangle 
des  piédroits  DAE,  pour  le  rentrant  ou  r  BR,  pour  le  faillant,  puis 
avec  le  biveau  de  l'angle  de  Thorifon  avec  la  doële  plate  tf  E  ir ,  &  /i  D  i  " , 
on  abattra  la  pierre  en  angle  obtus  le  long  des  lignes  droites  ,  qui 
font  les  cotez  de  l'angle  donné  ;  ces  deux  furfàces  fe  rencontreront  en 
ligne  droite ,  qui  fera  le  fond  d'un  angle  rentrant  du  côté  de  SA ,  & 
*  en  angle  faillant  du  côté  de  SB ,  on  tracera  fur  chacune  une  ligne  pa- 
rallèle à  l'arête  du  lit  à  diftance  de  la  corde  D  i"»  ou  £  r,  qui  fera 
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Faréte  de  lit  &  de  doële ,  par  le  moyen  de  laquelle  avec  le  biveau  redî* 
Bgne  de  la  doële  plate  ,  &  de  coupe  D  i»  ^»,  E  i^  çs  on  formera 
les  lits  ;  nous*  fupofons  les  têtes  faites ,  comme  dans  la  manière  pré* 
cédente.- 

Troipéme  Manière  par  Vanneaux. 

Les  Apareilleurs  font  rarement  les  Vouffbîrs  d'enfôurchement  ,c'cft. 
à  -  dire  ^  de  concours  rentrant  bu  Taillant!  de  deux  Berceaux  par  la 
voye  des  panneaux,  c'eft  une  efpece  d'ufage  de  les  faire  par  équarrif- 
fement,  pour  diminuer  le  foin  de  l'exécution  ,  parce  que  les  tailleurs 
de  pierre ,  qui  en  ont  &it  un*  oir  deux  font  en  état  de  les  continuer 
d'eux-mêmes  furies  hauteurs  de  retombées,  &  les  retombées  mêmes, 
dont  on  leur  donne  les  mefures  r  fur-tout  lorfque  l'un  des  berceaux 
efl  en  plein  cintre  ;  cependant  l'Ufa^e  des  panneaux  »  quoique  un  peu 
plus  embarraflant  a  bien  foa  mérite  pour  ménager,  la  pierre  :  le: 
TOici* 

Ayant  dreffe  un  parement  pour  fervur  de  doëfe  plate  d'un-  dès  Ber- 
ceaux» on  y  apliquerale  panneau  qui  lui  convient,  par  exemple a^^(;r 
pour  en  tracer  le  contour  ;  puis^on  prendra  le  biveau  de  l'angle  des  deux 
doëles  plates,  qui  a  été  trouvé  fur  l'épure,  par  exemple  Fangle  8^9  r 
de  la  fîçure  f ,  qu'on  apliquera  perpendiculairement  au  côté  eà^  pour 
^battre  Ta  pierre  fuiv^ntce  qu'indiquera  une  des  brancfies,-  tenant  l'au-^' 
tre  aplîquee  fur  la  première  doële  plate  ;  l'angle  dé  ce  biveau  fera  fait- 
lànt  pour  les  Vouffoirs  vers  A  ,  &  rentrant  pour  ceux  qui  font  dé  /en  B. 
Ainii  au  premier  cas  ,  ce  fera  le  dos  extérieur  du  bras  qui^  fervîra  ,  & 
.        -  -       -  il  faut 


que 

lorfqu'il  faut  abattre  en  angle  faillant  :  en  ce  cas ,  il  n'y  a  pas  gratid  avan- 
tage fur  la  précédente  méthode  r  parce  qu'il  n'y  a  point  de  pierre  à 
épargner:. 

Ia  dbëlè  plate  étant  fàîtev  on  abattra  fa  pferre  pour  former  les  lits 
avee  les  biveaux  de  lit  &  de  doële  plate,  &  les  têtes  fe  feront  en  faifant 

Eafler  une  fixr&ce  plane  par  les  angles ,  &  par  un  retour  d'équerre  fur 
i  direftion  du  Vouflbir ,  s'il  s'agit  d'un  joint  tranfverfal,  ou  fuivant  l'angle 
du  biais,  fi  le  Vouffoir  fait  une  portion  de  face  biaife.. 

La  figure  tf  fait  voir  un  Vouflbir  d'enfôurchement  renverfé  ,  deflîné 
en  Perfpeftive  pour  y  montrer  fes  doëles  ahàc^  defC^  qui  font  un  an- 
^e  faillant  ou  rentrant  le  long  du  côté  J^,  fecondement  les  lits  reu« 
trans  du  dtS\x%hlmdeg^  les  lits  de  deffous  ^^/i^ii^,  qui  font  unanglt 
iàillant en  î  ^, &  une  tête/  egk 
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Corollaire.    I. 

VESVOUTES  EN  ARC  DE  CLOITRE. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'on  apelloit  Voûte  en  arc  de  Cloitre ,  celle 
qui  étoit  compofée  de  proportions  de  Berceaux ,  dont  les  doëles  (e 
rencontroient  en  angle  rentrant 

D'OU  il  fuit ,  que  fi  l'on  répète  en  fens  contraire,  la  partie  de  Voûte 
de  la  ijgure  f  ,  dont  le  triangle  DAE  ell  la  projedlion ,  Ihpofant  que 
D£  pafle  par  S  »  on  aura  une  Voûte  en  arc  de  Cloitre  de  quatre  co- 
tez, dont  l'extrados  eft  repréfenté  à  la  figure  12  >  &  la  projeâion  ho« 
rifontale  à  la  figure  g  en  AD  ae^  &fx  plufîeurs  berceaux  fe  croifoient 
de  même,  il  fe  tormeroit  une  Voûte  en  arc  de  cloître  de  plus  de  quatre 
cotez  en  nombre  pair,-  fi  au  contraire  ce  n'étoit  qu'une  rencontre  de  demi 
berceau,  il  fe  formeroit  une  Voûte  en  arc  de  Cloître  en  nombre  de  cotez 
impair,  tels  font  par  exemple  les  Voûtes  des  Chapiteaux  des  Guérites 
des  fortifications ,  qui  font  fur  des  Pentagones. 

D'OU  il  fuît ,  que  fi  la  Tour  voûtée  étoit  d'un  çrand  nombre  de  co- 
tez, chaque  portion  de  berceau  deviendroitauflî  très  étroite,  &  la  Voû- 
te aprocheroit  d'autant  plus  delaSphérique ,  que  le  nombre  fe  multiplie- 
roit ,  de  forte  qu'on  pourroit  confiderer  une  Voûte  Sphérique ,  com- 
me un  arc  de  cloitre  d'une  infinité  de  Cotez. 

Lorsque  les  cotez  delà  Tour  à  Pans  voûtez  font  égaux  cntr'eux,  il  eft 
évident  que  la  Voûte  n'eft  qu'une  repétition  d'un  même  fegment  de 
Cylindre  ,  pour  le  Trait  duquel  il  n'y  a  que  deux  cintres  à  décrire, 
fçavoir ,  l'arc  Droit  9  &  celui  d'enfourcbement  dans  l'angle  rentrant  des 
doëles  qui  fe  rencontrent; 

Mais  lorfque  les  cotez  &  les  angles  font  inégaux ,  comme  à  la  figii* 
re8>  il  feut  tracer  plufîeurs,  cintres  diflferens,  fçavoir; 

I*.  Le  cintre  du  milieu  de  dirçdlion  furie  diamètre  oblique,  comme 
l?f .  8.  M  w,  ou  fon  égal  a  e ,  qu'on  a  tracS  en  /î  H  e ,  pour  trouver  les  projeâions 
des  joins  de  lit  fur  toutes  les  arêtes ,  comme  en  a^  a^  fur  la  Diagonale 
A4,  &.  f  f^  fur  la  Diagonale  De,  par  la  réprodudKon  des  points  des 
projeéKons/,  ^,  î,  i^,  conduits  parallèlement  au  côté  A^ ,  jufqu'à  la 
Diagonale  /i  A»  &  de  là  parallèlement  au  côté  D  A ,  jufqu'à  la  Diagonale  De. 

2\  Le  cintre  dedirçélion  tranfverfale  aufli  oblique  91  N,  on  peut  fe 
pafler  de  celui-ci^ 

3\  Le  cintre  de  l'arc  Droit  fur  les  petits  cotez,  comme  T/,  ou  fon 
égal  DR. 
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4<>.  Celui  furie  grand  côté  comme  r^R*,  ou  fon  égalD  r. 
S\  Le  cintre  de  Diagonale  courte  ^A,  qui  eft  Tare  ^  A  A. 

^.  Enfin  le  cintre  de  Diagonale  longue  De;  il  eft  vifiblc  que  fi 
les  cotez  font  inégaux,  &  en  nombre  impair,  il  faut  opérer,  à  part  pour 
chaque  pan  de  Voûte  ,  comme  nous  allons  le  montrer.  « 

ÎD«  Foutes  en  Arc  de  Clo/tref/ur  un  Polygone 
de  coteZj  en  nombre  impair. 

Soit  (  figure  i  ç ,   de  la  PL  71  )  le  triangle  fcalene  ABD  ,  fur  lequel 
on  veut  élever  une  Voûte  en  Arc  de  Cloitre.  On  commencera  par  di-  rig.  iç, 
vifer  fes  angles,  chacun  en  deux  également  par  les  Diagonales  AC  BC  »  Pl,  71. 
DC,qui  fe  rencontreront  en  C ,  où  fera  le  centre  de  Parc  Droit  CE*» 
lequel  fera  un  quart  de  cercle ,  où  d'Eilipfe  formé  fur  une-  ligne  CE» 
perpendiculaire  a  un  des  cotez  Afi  du  Polygone ,  n'importe  lequel. 

Cet  arc  fera  le  cintre  primitif ,  qu'on  divifera  en  fes  Vouflbirs  en 
nombre  incomplet ,  par  exemnle  en  deux  &  demi  ,  cet  excédent  de 
demi  eft  pour  la  moitié  de  la  Clef. 

Ayant  abailTé  des  divilîons  i  &  a,  des  perpendiculaires  fur  le  rayon 
CE  ,  qui  le  couperont  aux  points  P  &  /? ,  on  mènera  par  ces  points  de^ 
parallèles  au  côte  AB,  qui  couperont  les  Diagonales  AC,  BC  aux  points 
tf,  /;^,  i  ,  par  lefquels  on  reproduira  d'autres  parallèles  aux  cotez 
BD,  AD  ,  qui  couperont  la^  Diagonale  CD  aux  points  /i^,  &  la  pro* 
jeâion  des  joins  délit  fera  feîte. 

Il  faut  préfentement  former  les  cerche»  ralongées  des  cintres  des 
angles  rentrans  des  doëles,  qui  font -des  quarts  d'Ellipfesbien  faciles  à 
tracer,  parce  que  leurs  abfoifes  font  données  iiir  les  Diagonales  deb 
projeâion  aux  points  e,/;^i,  &c.  &  leurs  ordonnées  égales  aux  cor- 
refbondantes  i  r»  2^  ;  nous  avons  tracé  pourexemnlele  quart  d'Eilipfe 
Cl5s^ ,  .qui  eft  renverfé  pour  la  commodité  de  la  Place  oe  la  figure. 

'  n  ne  refte  plus  qu'à  Ëdre  ulage  de  ces  lignes ,  pour  tracer  les  Vouf- 
foîrs  d'enfouroiement  par  équarriflement  ou  par  panneaux  »  comme  il 
a  été  dit  ci-devant ,  touchant  le  Trait  de  partie  ADE  >  de  la  figure  % 
&  de  la  figure  8;  ce  qu'il  eft  inutile  de  repeter* 
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Corollaire.    II. 

DES  VOUTES  V ARETES. 

Tîf  1%.  ^^  Ton  revient  aux  figures  13  &  ç,  de  la  planche  précédente  «  qtfi 
^'  ^^^  font  l'objet  de  ce  problème  ,  on  reconnoitra  que  fi  ron  Joint  cnfem- 
'*  ble  Quatre  fois  la  moitié  de  la  figure  13,  marquée  ru  SVR  ,  on  aura 
une  ngure  de  deux  berceaux»  qui  fe  croifent  «n  angle faUIant ,  com- 
me il  eft  repréfenté  à  la  figure  10 ,  ce  qu'on  apelle  Voute  ^ Arête  ^  ainfi 
la  Voute  d'arête  tracée  en  projeâioa  à  la  figure  4,  n'cft  qu'une  repé-* 
tition  de  la  moitié  DBE  de  la  figure  ^  ,  ce  qui  fait  de  la  Clef  un» 
jeQ)ece  de  croix,  telle  qu'on  la  yoit  à  la  figure  3. 

D'OU  il  fuit  qu'on  peut  établir  une  Voute  d'arête  fur  une  bafc  re^ 
Ailigne  en  Polygone  d'un  «ombre  de  cotez  quelconque  ,  (ans  que  le 
Trait  &  la  conftruâion  f  n  devienne  plus  difficile,  mais  feulement  plus 
compofé. 

On  obferrera  feulement  auè  fi  l'on  tient  les  clefs  de  niveau  ,  &  que 
le  dntre  primitif  foit  circulaire ,  pris  fur  une  des  Diagonales ,  plus  il 
y  aura  de  cotez,  plus  les  cintres  des  formerêts  feront  furhauffez,  par<- 
ce  que  3eur  diamètre  horifontal  fe  racourcit  pendant  que  le  demi  dia- 
mebrè  i^ertical  eft  permanent 

£t  au  contraire,  fi  le  cintre  primitif  étoit pris  fur  un  des  cotez,  9c 
en  plein  dntre,  plus  le  nombre  des  cotez  augmenteroit ,  plus  la  Voute 
js'abaifferoit,  &  fi  leur  nombre  étoit  infini,  eue  deviendroit  enfin  plane. 

L'fiXEMPLE  que  nous  avons  donné  pour  la  moitié  de  la  figure  ç  & 
13,  à  la  figure  4,  montre  le  Trait  des  Voûtes  d'arêtes  fur  des  Poly- 
gones en  nombre  de  côté  Pair.  Il  fuffira  d'en  ajouter  un  pour  les  im« 
pairs,  ou  il  y  a  un  peu  plus  de  difficulté,  ou  plutôt  de  variété. 

Des  Voûtes  d'Arêtes  fkr  des  Tolygones  impairs. 

Dans  les  Voûtes  çn  Arc  de  Cloifre ,  nous  avons  toujours  établi  la  deif 
à  l'interfeâion  des  Diagonales .  qui  divifent  chacun  des  angles  du  Po- 
lygone en  deux  également ,  parce  qu'il  convient  de  prendre  pour 
rayon,  ou  pour  un  des  axes  du  dntre  primitif,  celui  d'un  cercle  in- 
fait  dans  le  Polygone  donné  ,  lequel  efl  perpendiculaire  à  chacun  des 
cotez  (  par  la  quatrième  du  4*.  Livre  d'Euclide  ) ,  &  par  conféquent  l'Arc 
Droit  commun  à  tous  les  demi- berceaux ,  qui  compofent  l'Arc  de 
Cloitre  ;  ce  qui  rend  la  doële  autant  régulière  qu'il  efl  poilible  ,  car 

il 
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!î  le  mîlieu  de  la  clef  eft  plus  près  d'un  côté  que  de  l'autre  ,  comme 
on  peut  le  faire  fi  Ton  veut  ,-11  y  aura  autant  de  difFerenii  arcs  Droits  , 
qu'il  y  aura  de  demi -Berceaux,  lefquels  feront  les  uns  en  plein  cintre, 
les  autres  furmontez  ou  furbaiffez  fuivant  l'inégalité  de  ces  diftances 
variables  ,  qui  feront  un  des  axes  des  cintres,  celui  de  hauteur  reftant 
permanent  &  commun  à  tous. 

On  ne  doit  pas  opérer  de  même  pour  les  Voûtes  d'arêtes ,  parce 
que  ces  rayons  perpendiculaires  ne  tombans  pas  fur  les  milieux  des  Pl.  71.' 
cotez  du  triangle  ifofcele  ou  fcalene  ,  les  cintres  des  Formerêts  élevez  n^.  ly 
fur  ces  cotez  deviennent  Corrompus  (  en  terme  d'Architedure,  )  c'eft-à-dire , 
compofez  de  deux  arcs  de  Courbes  inégales ,  fçavoir  d'unquart  de  cercle 
AR,  &  d'un  quart  d'ÉUipfe  RB,  dont  le  rayon  ^A  eft  égal  à  S^, 
comme  le  P.  Deran  fait  ceux  de  la  Voûte  d'arête  ,  établie  fur  un  trian- 
gle reSangle  ifofcele;  tels  font  les  arcs  AR/zB&ArND  de  la  figure  17, 
ou  bien  de  deux  quarts  d'Ellipfes  différentes,  ce  qui  eft  aullî  défagréa- 
ble  à  la  vftë.  Or  il  eft  clair  que  l'on  doit  avoir  dans  ce  genre  de  Voû- 
te plus  d'attention  à  la  régularité  de  ces  cintres  ,  qui  en  fait  la  beauté , 
qu'à  la  pofîtion  de  la  clef  dans  l'interfedion  des  Diagonales  ,  qui  par- 
tagent les  angles  en  deux  également  ;  d'où  il  fuit  aue  le  Trait  de  cet 
Auteur  doit  être  rejette  ,  parce  qu'il  fait  des  irregularitez  difformes 
fans  aucune  néceflité,  &  que  l'on  peut  par&itement  bien  éviter. 

Il  faut  donc  chercher  la  projeûion  de  la  clef  de  la  Voûte  d'arête 
fur  un  triangle j^ar  la  ^*.  rropofition du  même  Livre  d'Euclide  cité, 
qui  eft  à  la  fuiWde  la  précédente  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  faut  circonfcrirc 
un  cercle  au  Polygone  donné ,  afin  que  toutes  les  Diagonales  qui  font 
les  projetions  des  arêtes  de  la  Voûte  deviennent  égales  entr'elles, 
&  que  les  direftions  des  clefs  de  chacun  des  Berceaux  tombent  per- 
pendiculairement fur  les  milieux  des  cotez  du  Polygone  ,  pour  les  di- 
vifer  également,  &  non  pas  inégalement  comme  a  fait  le  P.  Deran  dans 
le  Trait  cité,  (quatrième  Partie  ,  Chap.  IV.)  mais  cette  conftrudion 
a  un  autre  inconvénient ,  qu'on  ne  peut  éviter  qu'en  changeant  la  di- 
redion  Droite  des  Berceaux  obliques  ,  comme  nous  le  dirons  ci- 
après. 

Soit,  pour  exemple ,  le  triangle  ABD  ,  qu'on  veut  couvrir  d'une  Fi£  itf. 
Voûte  d'arête  j  ayant  divifé  en  deux  également  deux  de  fes  cotez , 
comme  AB  en  C  ,  &  AD  en  E ,  on  leur  tirera  par  ces  points  des 
perpendiculaires  indéfinies  EX ,  CX  qui  fe  croiferont  en  X,  où  fera  le 
milieu  de  la  clef,  duquel  on  mènera  aux  angles  A  ,  B,  D ,  les  Dia- 
gonales AX ,  BX  ,  DX  qui  feront  égales  entr'elles ,  &  par  le  même 
point  X  on  tirera  fur  le  troifiéme  côté  ï^  la  perpendiculaire  Xe. 
S'cm.^m.  C 
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On"  voit  que  ce  milieu  de  .clef  X  eft  bien  dil&rent  de  celui  que 
donne  le  Trait  de  la  Voûte  en  Arc  de  cloître ,  provenant  de  la  divifion 
des  angles  eu  deu^  également  par  des  Diagonales ,  qui  fe  croiièQlf 
en  m. 

Il  fuit  de  cette  condruflion  ,  'i*.  que  te  point  X  s'aprochera  d'au- 
tant plus  du  point  m  ,  que  les  cotez  du  triangle  aprocheront  deregaUte 
entr'eux  ;  de  forte  que  ces  points  x,  i»  fe  confondro{}t  en  un  fcul  r 
lorfque  les  trois  cotez  feront  parËùtement  égaux. 

ao.  QjjK  ce  point  X,  s'aprochera  d'autant  plusd'WJ  dies  cotez ,  que 
Panrie  qui  lui  eft  opofé  aproche  du  Droit,  de  forte  que  fi  cet  angle 
eft  Droit  ,  le  milieu  de  la  clef ,  fuivant  cette  conftruaion,  tombera  lur 
le  milieu  de  l'hypotenufc  ,  parce  que  la  profondeur  du  Berceau ,  dont 
elle  eft  le  diamètre  s'évanouit,  &  fe  réduit  à  la  feule  ligne  du  antre 
commun  aux  deux  autres  ;  ainfi  au  lieu  de  trois  Berceaux,  il  n'en  laut 
plus  que  deux  pour  couvrir  cet  efpace  triangulaire,  ce  quiparo'^  très 
fingulier ,  mais  qui  eft  fenfible  en  ne  confiderant  que  la  moitié  DBE  des. 
figures  4  &  f ,  de  la  Flanche  70 

Ce  cas  eft  fe  dernier  oà  cette-  conftruflion  poiffe  fcrvir  ;  car 
fi  le  triange  avoit  un  angle  obtus  ,  il  eft  évident  que  le  point 
X  tombant  aux  dehors  de  la  figure  ,  le  plan  ou  mur  du  ior- 
merêt  du  grand  côté  coupetoit  les  deux  Berceaux  réunis  au  dedans 
du  concours  des  Cleft  ;  ce  qui  formeroit  une  courbe  compofee  de 
deux  arcs ,  dont  rinterfcdion  feroît  arquée  en  comeQ*  &  fcroit  ua 
angle  curviligne  d'arête ,  qui  ne  poutroit  fe  foutemr. 

Il  ftut  donc  condure  de  toutes  ce»  obfervations ,  quH  ne  convient- 
pas  toujours  de  mettre  le  fommet  de  la  clef  dans  rinterfeôion  det 
Diagonales  en»»,  ni  dans  l'iiiterfedfou  des  perpendiculaires  fur  les  mi- 
Meux  des  cotez  en  X  ;  mais  qu'on  peut  placer  à  volonté  le  milieu 
de  la  clef,  par  exemple  en  S  ,  fens  autre  mconvenient  ,  que  celui 
du  changement  des  direâions  Droites  XE,  XC  en  obliques  SE,  aC  > 
ce  qui  ne  eaufc  aucune  difformité  à  la  Voute. 

Ceia  fupofé  y  pour  former  le  Trait  de  la  Voute  dîarête  fur  letriao- 
gle  fcalene  ABD  ,  on  choifira  tel  côté  que  Ton  voudra  pour  diamètre 
ou  cintre  primitif,  par  exemple  AB.,  fur  lequd  on  tracera  un  demi 
cercle  AHB,  ou  une  demi  -  Ellipfè  furhauflee  ou  furbaiflee,  comme  on. 
le  jugera  à  propos ,  puis  l'ayant  divile  en  ces  Youffbirs  aux  points 
I.  2,  3,  4,  on  abailTera  à  l'ordinaire  des  perpendiculaires  fur  ce  dia- 
mètre ,  qui  le  couperont  »uc.  points  P  f ,  Qg. 


BBS.  VOUTES  COMPOSffES.  CttAK  !.  i. 

On  placera  enfuite  à  volonté  le  mUieu  de  la  clef  en  S  hors  des  ré- 
ries ,  ou  en  fM  fuivant  la  régie  des  Arcs  de  cloitre ,  ou  en  X  fuivant 
celle  des  Voûtes  d'arêtes,  tout  comme  on  le  jugera  à  propos. 

'^De  ce  fommet  S,  on  tirera  des  lignes  aux  milieux  C  ,  E  ,  tf,  des 
trois  cotez,  &  aux  trois  angles  ADB,  enfuite  par  les  points  P  &p,  on 
tirera  les  parallèles  PN,  f  n^iàla  ligne  DB,  qui  couperont  le  côté  AD, 
aux  points  N&n* 

De  nîfeme  par  les  points  Q.&Î,  on  tirera  des  parallèles  au  côté 
AD,  qui  couperont  DB  aux  points  O  &<?• 

Par  les  points  N&n,  on  mènera  les  lignes  N/,  ng,  parallèles  à  la 
diredlion  Eb,  &  P/,  pg  •  parallèles  à  la  diceftion  CS,  qui  fe  rencontreront 
fur  la  fauflc  Diagonale  AS  en /&^;  on  tirera  de  même  Oi ,  (?i^  parallè- 
les à  la  direâionS^,  qui  couperont  la  feufle  Diagonale  SB  en  i&i^;  ainfi 
de  même  pour  les  demi-côtezreftans  DE,D  ^,  CB ,  &  Ton  aura  toutes  les 
projeâions  des  divifîonsdesVouffoirs,  tant  fur  les  diamètres  des  Forme* 
rêt ,  que  fur  les  vrayes  ou  fautfes  Diagonales  ,  par  le  moyen  defquel- 
les  projetions  &  des  hauteurs  des  retombées  du  cintre  primitif  AHB, 
on  fera  les  cintres  des  formerêts  A*D ,  B  *•  D ,  &  même  ceux  des  aré- 
tesSA,SB,SD,fi  l'on  veut  ;  ce  qui  eft  trop  fecile  pour  s*y  arrêter. 

On  voit  à  la  figure  17 ,  ou  le  triangle  donné  eft  reâangle  ifofcele, 
la  convenance  de  notre  conitruétion ,  parce  que  to.  fi  l'on  fait  les  di- 
reâions  CX,  mXdes  Berceaux,  qui  ont  pour  diamètre  les  cotez  AB 
&  AD ,  qui  comprennent  Pangle  Droit,  perpendiculaires  à  ces  cotez, 
la  pofîtion  de  la  clef  tombe  en  X  fur  le  côté  BD ,  &  fait  évanouir 
le  troifiéme  Berceau  ,  qui  étoit  ci-devant  exprimé  par  la  projeâion 
DSB. 

2%  Si  Pon  met  le  fommet  de  la  clef  en  S  ,  fur  le  point  d'interfc- 
aion  des  Diagonales  AS ,  BS,  DS,  &  que  Ton  veuille  { comme  le  P. 
Deran  )  faire  les  deux  Berceaux  ASB  ,  ASD ,  de  diredion  Droite  fdr 
AB  &  AD ,  il  réfulte  qu'on  ne  peut  les  faire  ni  elliptiques  ,  ni  circulai* 
res,  mais  d'un  contour  irrégulier,  comme  font  les  Courbes  ARB, 
ArD ,  parce  que  les  fommets  R  &  r  tombent  aplomb  des  points  g  & 
G  ,  produits  par  les  perpendiculaires  tirées  du  point  S  ;  donc  il  faut 
changer  ces  direétions  Droites  S^  &SG  en  obliques  SC  &  S  m  ,  pour 
avoir  un  milieu  ^  au  fommet  d'un  demi  cercle,  ou  de  la  demi-Ellipfe, 
prife  pour  cintre  primitif. 

Il  faut  encore  remarquer  qtfon  pourroit  prendre  fi  Pon  vouloit, 
«ne  direâion  obliqut  comme  SC,  &  une  Droite  comme  SG,  enfai- 

Cij 
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fant  le  cintre  AKD  corrompu;  ce  que  nous  obferverons  en  paflTant  lang 
Cil  confeiiler  la  pratique. 

L'aplication  du  Trait  de  ces  Voûtes eft  vifîblement  la  même,  auc 
celle  des  berceaux  d'égale  hauteur,  qui  fe  rencontrent  perpendiculai- 
rement ou  obliquement,  dont  ces  cas  ne  font  que  des  Corollaires» 

Des  Voûtes  d'Arêtes  incomplètes. 

J'apelle  ainfî  celles  dont  les  arêtes  ne  font  qu'un  quart  d?  cintre  > 
telles  font  par  exemple  celles  delà  plupart  des  chevets  de  nos  anciennes 
Eglifes,  qui  font  à  Pans  Coupez 9  dont  la  clef  eft  furie  milieu  du  cintre  » 
qui  racheté  la  Voûte  de  la  nef;  il  elt  rifible  qu'une  telle  Voûte  eft  la 
moitié  d'une  Exagone  de  même  efpece  ,  dont  on  a  retranché  l'autre 
moitié  fuivant  un  de  fes  diamètres ,  ainfi  il  n'eft  pas  nécefl'aire  d'en  par- 
ler en  particulier ,  après  ce  qui  a  été  dit  en  gênerai. 

Il  faut  feulement  obferver  que  de  telles  Voûtes  demandent  à  être 
bien  apuyées  à  la  clef  pour  fubfifter  ,  parce  que  les  arêtes  pouflTe- 
roient  au  vuide  au  delà  de  l'arc  doubleau ,  s'il  n'y  avoit  pas  une  Voû- 
te au-devant 

Des  Berceaux  Croifez^ ,  qui  rachètent  des  Fiat  fonds. 

Le  Père  Deran  dans  le  Chap.  XIX.  de  fa  quatrième  partie,  annon- 
ce le  Trait  d'une  Voûte  ^ Arête  fur  un  quatre  y  ayant  un  Plat-fond  quarré  a^ 
milieu ,  iln'eft  pas  difficile  de  montrer,  qu'il  propofe  unechofe  impoflîble  ^ 
s'il  prétend  racorder  la  Voûte  avec  le  plat-fond  ;  car  puilque  les  dire- 
ûions  des  cotez  du  quarré  du  plat-fond  font  perpendiculaires  aux  axes 
des  Berceaux  ,  qui  fe  croifent  pour  former  la  Voûte,  d'arête  ,  elles  ne 
peuvent  être  que  les  cordes  ou  les  tangentes  des  fedions  tranfverfales 
de  ces  Cylindres  ,  lefquelles  font  effentiellement  des  lignes  courbes  cir- 
culaires ou  elliptiques  ,  par  conféquent  les  cotez  du  quarré  ne  peuvent 
fe  racorder  avec  le  milieu  de  la  croifée  de  la  Voûte  ,  que  par  le  moyen 
de  la  faillie  du  quadre  ,  qu'il  y  demande  pour  .la  beauté  de  Pouvrage  i  il 
auroit  du  dire  pour  en  cacher  un  peu  le  défaut  &  la  difcordance ,  par-i 
ce  que  les  angles  de  ce  quadre  feront  plus  bas  que  la  clef,  de  toute  la 
hauteur  de  la  flèche  de  l'arc,  que  ce  côté  de  quarré  comprend  ,  au- 
quel la  bordure  fe  termine  par  une  faillie  inégale',  depuis  fon  milietfà 
fes  angles  ,  laquelle  fera  d'autant  plus  difforme  que  le  plat-fond  fera 
grand. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  pour  les  Voûtes  eu  arc  de  cloître ,  on 
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peut  fort  bien  y  pratiquer  au  milieu  un  plat-fond  >  fi  grand  que  l'on  vou* 
dra ,  en  voici  la  raifon. 

Les  joins  de  lit  de  chaque  affife  des  Voûtes  d'arête ,  font  des  lignes- 
droites' horifontaies  parallèles  aux  impoftes  de  chaque  Berceau;  par 
conféquent  on  peut  pratiquer  au  milieu  de  cette  efpece  de  Voûte  une 
furfàce  plane  d'autant  de  cotez  que  le  nombre  des  importes  ;  quarré 
fur  une  Voûte  de  deux  Berceaux  >  qui  fe  croifent  en  angle  Droit  > 
exagone  fur  trois  ;  ainli  du  refte- 

J'ai  dit  qu'on  pouvoit  faire  te  plat-fond  fi  grand  que  l'on  veut^ 
mais  à  condition  qu'il  fervira  d'étrefillon  ,  pour  contenir  les  Vouflbirs 
qui  pouffent  au  vuide  entre  les  angles  rentrans,  car  il  n'x  a  que  ceux 
des  angles  qui  fe  contiennent  mutuellement  par  le  concours  des  deux; 
diamètres  de  leur»,  cotez. 

De  ces  deux  obfervàtions,  il  fuit  que  le  Trait  du  même  Auteur,  au: 
Chap.  XX.  à  la  fuite  du  précédent,  eft  partie  bon,  partie  mauvais,^, 
comme  nous  le  dirons  eu  parlant  des.  Vouteê  à.  doubles  arêtes. 

Aplication  dté  Trait  fur  U  Bois. 
TOUR  LA  CHARPENTE.  OU  TOUR 

LA  M  e  NUI  S  SRI  e: 

On  ne  peut  pas  toujours,,  m  par-tout  feire  des  Voûtes  de  Pierres  out 
de  Briques  ;  on  a.  fouvent  des  raifons  de  les  faire  en  Charpente ,  ou  du 
moins  de  revêtir  de  Lambris  de  Menuiferie ,.  celles  qui  font  faites  da 
Pierre  »  ou  de  Briques. 

Les  raifons  que.  l'on  peut  avoir  de  fidre  des.  Voûtes  de  Charpente: 
font. 

10.  La  rareté,  ou  la  cherté  de  la  pierre  dans  le  lieuoil  l'on  bâtit  »• 
lorfqu'il  eft  auprès  d'une  forêt. 

2\  La  foibleffe  des  murs  ,  fur  lefquels  on  veut  établir  une  Voûte  ; 
dont  la  tonjfée  pourroit  les  renverfer ,  fi  on  la  faifoit  de  pierre  ou  de 
briques. 

.  3^  La  crainte  des  fecouffes  des  tremblemens  de  terre  ,  dans  les 
Pays  qui  y  font  fort  fu jets.  Paf  cette  raifon  toutes  les  Eglifes  de  Lima, 
grande  Ville  Capitale  du  Pérou  ,  où  j'ai  été  ,  font  faites  de  Charpente 
recouverte  a'un  Lattis  de  Cannes  ^  &  de  Mortier;  j'en  ai  vu  plus  de 


2ts  9TERÉ0TOMIB  Lrv.  17.    Paut-  m 

fobratite  fi  bien  faites  ,  que  je  ne  les  jugeai  pas  telles  du  premier 
abord  ,  étant  orrjées^'tf ordres  d'Architedure ,  de  pilaftres ,  corniches  , 
arcs  doubleaux ,  &c.  tout  comme  les  Voûtes  de  maçonnerie ,  comme 
je  Pal  dit  dans  la  relation  de  mon  voyage  imprimé  en  171 6.  à  Paris  » 
en  Hollande^  Çc  en  Angleterre ,  où  il  a  été  traduit  dans  la  Langue  du 
Pays. 

On  a  aailfi  quelquefois  raifon  de  revêtir  en  Lambris  de  Menuiferie 
<!es  Voûtes  ,  qui  ne  font  pas  agréables  à  la  vue  ,  &  qu'on  ne  veut  pas 
démolir  ,  foit  pour  en  changer  le  contour ,  comme  du  Gothtique  au 
plein  cintre,  ou  pour  en  cacher  quelques  impeifeâions,ou  pour  les  ren- 
dre plus  fuîceptibles  des  Omemensde  Sculpture,  Doiure  &  Peinture. 

Soit  que  Ton  fe  propofe  de  faire  en  bois  uoe  Voûte  en  Arc  de  çlox^ 
tre ,  ou  une  Voûte  d'arête. 

On  fera  Tépure  comme  pour  les  Voûtes  de  pierres  ;  les  cintres  étant 
tracez  pour  les  formeréts  &  arcs  doubleaux  ,  les  ouvriers  ne  trouve^ 
ront  non  plus  de  di(fîcuké  à  les  exécuter  en  bois ,  qu'à  faire  une  de« 
mi  -  roue  de  plufieurs  jantes  »  parce  que  ces  pièces  font  direâemeut 
tranverlàles, 

Il  ri'eii  eft  pas  tout  k  fait  de  même  pour  les  cintres  des  Diagonales  » 
creufez  en  angle  rentrant  pour  les  Arcs  de  cloirre  ,  ou  débillardez  en 
angle  faillant ,  pour  les  arêtes  des  Voûtes  ,  qui  en  portent  le  nom  »  il 
y  &ut  un  peu  plus  de  Ëiçon. 

SoiT  (  figure  4,  )  le  parallelograme  DBE*  ,  le  plan  horifontal  d\ine 
Voûte  d'arête  biaifc  ,  aont  l'arc  furbaifle  DTE  eft  le  cintre  d'arête  , 
formé  fur  la  plus  grande  Diagonale  DE  ,  pour  axe  horifontal  »  &  la 
hauteur  ST  doimée  égale  à  CH ,  du  cintre  primitif  DH  *• 

On  commencera  par  déterminer  Ja  longueur  de  la  pièce  de  bois' 
fur  répaîffeur  de  celle  qu'on  veut  employer ,  confiderant  la  flèche  , 
&  la  profondeur  de  l'arc  qu]on  y  peut  creufer ,  ft  ajoutant  à  cette 
longueur  ,  celle  des  Tenons  néceuaires  pour  l'afTemblage  avec  lés  pièces 
fuivantes ,  &  la  fabliere,  fur  laquelle  elle  doit  être  pofée. 

^    ^  SuposoNS  qtfil  s'agiffe  d'un  cintre  de  Diagonale  d'une  Voûte  d'arête 

y"  ^^    DTE,  (  figure 4,  )  on  y  infcrîra  une  corde  par  exemple  D  j'',  égale  à 
*  4*     la  longueur  du  bois  donnée,  laquelle  fera  avec  la  Diagonale  ED ,  pro- 
longée vers  k^ ,  l'angle  oJDtus    yD  h^^  qu'on  prendra  avec  la  feuflc 
équerre  pour  couper  en  gras  le  bout  intérieur  de  la  pièce  de  bois  aux 
deux  cotez  du  Tenon ,  quidoivent  s'apuyer  fur  les  bords  delà  mor* 


DES  VOUTES    COMPOSE-ES.  CHAr.  L  srj 

foîfe  de  la  fahliere  *  (  qui  eft  la  pièce  de  bois  ^,  où  ett  la  naiflànce  de  1»  yi^dûE 

Voûte.)  tin  Sulfli^s. 

trê .  Uer  pai^ 

O^  lèvera  cnfuite  la  cerçhe  ou  le  panneau  du  fégmènt  d'EIlipfe  deflbui^ 
l^  ^^  3^ ,  avec  laquelle  on  tracera  fur  les  cotez  de  la  largeur  le  creux 
de  la  pièce  de  bois  qu'on  coupera  pylindriquement ,  comme  fi  ToaP^  7^^ 
voulpit  en  faire  une  fimple  portion  de  Berceau ,  comme  Ton  voit  à  la  ^^g*   !♦- 
figure  14  )  la  partie  de  ^  en  G. 

Sur  le  milieu  de  cette  furface  concave,  on  tracera  avecun  ïV/if/^iyi», 
ou  en  traînant  le  compas  ouvert  de  la  moitié  de  répaiflèur ,  ou  feule- 
ment un  Echantillon  ,  la  ligne  du  milieu  D  ^  3  ,  qui  marquera  Tarète 
que  l'on  doit  former. 

On  tracera  enfuite  fur  Pépure  Je  la  figure  4*  ,  une  ligne  lY»  perpen-  *  Pl.  Tot^ 
diculaire  à  DE,  fur  laquelle  on  portera  de  part  &  d'autre  la  moitié  de 
répaiflèur  du  bois  de  D  en  f ,  &  de  D  en  ^ ,  par  où  on  mènera  dea 
parallèles  à  DE  ouD  i^,  qui  rencontreront  les  cotez  BD  prolongé  ea 
n,  &  ^D  prolongé  enc  ^ 

On  portera  leslongueursi/r ,  &r  un  côté  de  la  hauteur  ou  lar- 
geur du  bois,  &^c  de  l'autre  ,  pour  tracer  par  ces  deux  points  des 
Egnes  courbes  parallèles  aux  arétts  /i^I  (  figure  14  )  &  ^/  G ,  comme  pc  y'iC 
crn  &  fon  opofée ,  que  le  deffein^ne  peut  repréfenter ,  parce  xju'elle 
eft  cachée  par  l'épaiflèur  du  boi«. 

Enfin  par  la  ligne  du  milieu  DJ  3 ,  &  cette  dernière  c  rw ,  on  dé- 
billardera ,  c'en- à-dire ,  on  abattra  le  bois  en  chanfrin  ,  comme  il  eft 
repréfenté  en  bm^^  &  de  même  de  l'autre  côté  ,  ce  qui  formera 
Taréte  qu'on  voit  en  Perfpedive  au  hoxAn^Oy  laquelle  fera  celle  d'une 
dfcs  crouées  de  la  Voûte  d'arête  qu'on  veut  faire.. 

L'autre  arête  de  croifée  fe  formera  dfe  même  fur  le  cintre  de  mê- 
me hauteur^  qui  a  pour  diamètre  1^  Diagonale  i^B,  ou  fi  l'on  veut 
revenir  à  là  figure  ^ ,  qui  eft  la.  primitive,  d'où  cet  exemple  eft  tiré,, 
ce  fera  le  cintce  ATR 

On  opérera  de  même  pour  chacune  dfes  pTeces  dfe  bofs  ,  qui  doi- 
vent s'alfembler  avec  les  autres  ,  à  peu  près  comme  les  jantes  d'une^ 
roué;. 

Si  au  lieu  d'une  Voûte  d'arête  ,  il  s'agit  dé  &ire  un  arc  de  cloître  j; 
il  elt  vifîble  qu'il  faut  opérer  en  fens  contraire  de  ce  qu'on  vient  de 
&ire  ,  c'eft-às4ire  y.  creufer  en  angle  rentrant  le  bois  qui.  formoit  xixt 
angle  faiUant^ 
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AiKsi  l  (  figore  8  »  )  ayant  tiré  comme  ci^evant  la  perpendiculaire 
ig,  fur  la  Diagonale  D^,  on  mènera  par  les  points  i&gy  donnez  pour 
répaifleur  du  bois  des  parallèles  il^j  go  à  la  Diagonale  De  ,  quicou-* 
peront  les  cotez  AD  ,  &  /t  D  en  l^Èc  o^  &  donneront  des  longueur  iï^ 
Se  go,  inégales  fi  la  Voûte  eft  biaife  ou  Barlongue^  c'eft-à-dire»  plus  lon- 
gue que  large. 

Si  répaiffeur  du  bois  efl  peu  conlîderable  par  raport  à  la  Diago- 
nale, qui  croife  la  première  ,  on  pourra  fe  fervir  pour  tracer  les  arê- 
tes par(?&  par  1^,  de  l'arc  du  cintre  fait  furD^,  comme  en  DTE,  de 
la  figure  4 ,  parce  que  la  différence  de  ce  cintre  à  ceux  qu'on  y  doit 
faire  paffer  dans  langueur,  peut  être  négligée  fans  erreur  fenfible. 

Mais  ïi  cette  épaifleur  de  bois  &  l'obliquité  ,  ou  Pinégalité  dei 
cotez  de  la  Voûte  eft  confiderable  ,  alors  il  faut  tracer  des  arcs  d'El- 
lipfes  particuliers ,  un  pour  l'arête  paffant  par  ;^,  l'autre  pour  celle  qui 
paffe  par  O. 

Il  feut  de  plus  obferver  que  s^îl  s'agit  d'une  pièce  de  charpente  ^ 
qui  doive  être  couverte  d'un  latis  &  de  plâtre ,  les  deux  cotez  D  ^ 
ècD  0  j  doivent  être  inégaux  dans  les  Voûtes  biaifes  &  barlongues. 
mais  s'il  s'agit  d'un  revêtement  de  JMenuiferie  ,  ces  cotez  deve- 
nans  les  largeurs  des  bâtis ,  doivent  être  égaux  entr'eux  ;  quoiqu'il  en 
.  foit 

On  tirera  par  les  points  i^  &  0  des  parallèles  à  la  Diagonale  D  f ,  paf 
exemple,  par  0  la  ligne  of,  qui  coupera  /if  en/,  &  la  diagonale  A/i 
au  point  x  ,  où  on  élèvera  fur  A  a  une  perpendiculaire  xy,  qui  coupe- 
'  raie  cintre  ah  Aen  jy;  la  ligne  of  fera  l'arc  horifontal  d'une  EUipfe, 
dont  xy  fera  la  hauteur  verticale  ;  avec  ces  deux  mefures  on  tracera 
une  demi  -  EUipfe  ,  que  fera  le  cintre  de  chacune  des  arêtes,  quoique 
Tune  comme  1^  avance  plus  que  l'autre  0. 

Les  arcs  de  ce  cintre  étant  tracez  chacun  fur  une  face  de  hauteur 
du  bois ,  on  le  creufera  de  l'un  à  l'autre  en  portion  de  berceau  biais  ; 
fur  laquelle  ayant  tracé  l'arc  du  milieu,  on  y  creufera  le  bois  en  angle 
rentrant  iD  (? ,  fuivant  la  cerche  du  cintre  formé  fur  la  diagonale  D  e, 
comme  DTE  delà  figure 4,  &  la  pièce  fera  achevée. 

Des  Voûtes  d'Arêtes  Gothiques. 

Ffe-  20.        On  apelle  Voûtes  Gothiques,  ou  félonie  P.  Deran  ,  Voûtes  Modernes ^ 
&  à  Jjfgrois ,  celles  dont  les  cintres  perpendiculaires  à  leurs  directions 
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fbnt  compofez  de  deux  arcs  de  cercles ,  tracez  de  differens  centres , 
ÈiËint  un  angle  rentrant  h  la  clef. 

La  mode  de  ces  Voutesi  que  nous  tenions  des  Gots  »  ou  plutôt  ie- 
ion  quelques  Antiquaires  des  Maures  ,  eft  tellement  abolie  qu'on  n'ea 
iàit  plus  de  cette  efpece  dans  les  nouveaux  Bâdmens  ;  mais  copmie 
dans  les  réparations  des  anciens  Cloîtres ,  Eglifes  >ou  autres  Édifices ,  il  , 
fe  préfente  des  occaiîôns  d'en  rétablir  quelc^ues  parties  ^  il  eft  nécelTai* 
œ  d'en  Connoitre  le  Trait 

Il  faut  premièrement,  remarquer  que  les  doêles  des  Voûtes  d'arétet 
Gothiques ,  font  très  rarement  des  portions  de  furfàces  de  Cylindres , 
comme  à  nos  Berceaux  &  Voûtes  d'Arêtes  Antiques ,  qui  font  ufitées 
dans  l'Arçhiteâure  Moderne  ;  malscha^uePanoantif  eu  une  portion 
triangulaire  d'une  efpece  de  Sphéroïde  urégulier  ,  dont  la  fumce  fc 
courbe  depuis  fa  nailfance  înfènfiblement ,  fuivant  la  diredion  de  la 
clef,  à  mefure  qu'elle  en  aproche  ,  de  forte  que  [chaque  Pandantif 
eft  une  fur&ce  à  double  courbure  ^  dont  nous  devrions  renvoyer  le 
Trait  au  rang  des  furifàces  irrégulieres  »  cependant  nous  h;^  donnerons 
place  ici  par  pluiieurs  raifons*  ^ 

Paemierement  ,  àcaufe  de  leur  grande  conformité  avec  les  Voûtes 
d'arêtes  régulières. 

Secondement  ,  parce  que  leurs  Nervures  en  font  le  principal  objet 
^our  la  coupe  des  pierres  .  en  ce  qu'il  n'eft  prefque  jamais  queition 
G'Apareil  pour  les  randanti^  que  ces  nervures  terminent,  à  caufe  que 
leur  peu  d'épaiffeur  rendroit  la  coupe  prefque  infenfible  dans  aia« 
que  Vouflbir  ;  c'eft  pourquoi  on  fe  contente  ordinairement  de  les  fai- 
re de  petites  pierres,  (ans  coupe,  qu'on  apelle  Pandans,  pour  lefquelles 
le  mortier  mis  un  peu  plus  épais  à  l'extrados  qu'à  la  doële,  &it  l'offi- 
ce de  la  coupe  d'un  Voulfoir. 

Les  principales  de  .ces  nervures  ,  font  les  ^cs  Thubleofoc  AB ,  ED»  «^ 
&  les  Augrues^  AD,  EB  i  les  premières  les  traverfent diamétralement,   * 
&  les  fécondes  en  diagonales  qui  fe  croifent  ;  c'eft  pourquoi  on  dit  ou 
^^naiïçment  Croifie  d'/luffver. 

Les  Courbes  de  ces  cintres  font  arbitraires ,  cependant  on  n'y  em^ 
fkye  jamais  que  âe$  Arcs  de  Cercles.  Ceux  des  Arcs  -  ooubli^aux  font  tou- 
jours tracez  de  dlfiërens  centres,  pris  ordinairement  aux  impoftes  opo- 
fées ,  alors  ils  font  de  foixante  dégrez  ;  quelquefois  le  centre  eft  en 
^dans ,  quelquefois  en  dehors;  on  en  voit  même  aufli,  (  mais  niâl  à 
7m  lut  D 
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propos ,  )  dont  les  centres  font  au  deflbs  ou  an  deflbus  de  la  ligne 
des  impoftes  :  le  F.  Deian  le  met  au  delTus. 

Les  Arcs  des  Âugives ,  font  quelquefois  tracez  auffi  de  deux  cen« 
très,  mais  fouvent  d'un  feul  qui  fait  un  demi-cercle  ;  ce  qu'on  ne  pra* 
tique  jamais  aux  arcs  doubleaux  ,  dans  l'Architedure  Gothique. 

Tig.  ai.  Soit  le  parallelogramc  reftangle  ABDE,  (  figure  ai ,  )  le  plan  ho- 
rifontal  de  la  Voûte  d'arête  Gothique,  dont  les  diac^nales  AD ,  fi£, 
font  les  projetions  des  Augives  ;  les  cotez  AB  ,  DE ,  celles  des  arcs 
doubleaux,  de  même  que  A£,  BD,  fi  la  Voûte  étoit  dans  unecroi* 
fée  ouverte  ;  mais  fi  elle  efl  fermée  de  ces  cotez  ,  ces  arcs  doubleaux 
prennent  le  nom  de  formeri^s. 

Entre  ces  principales  nervures  on  en  place  fouvent  d'autres ,  com- 
me MG  &  MH ,'  &  leurs  opofées  MF ,  MI ,  qui  font  les  projetions 
des  Lûmes  ;  &  les  lignes  BG  &  BH ,  &  leurs  lignes  femblabfes  qui  font 
celles  des  Ticrcçrom. 

Il  s'agit  préfcntement  de  tracer  les  arcs  de  cercles  ,  dont  ces  lignes 
font  les  projetions  horifontales,  c'eft-à-4ire,  hs  Plans ,  fuivant  le  Lan« 
gages  des  Apareilleurs. 

Ayant  divifé«AB  en  deux  également  en  m ,  on  prendra  à  volonté; 
&  à  diftance  égale  de  ce  point  les  cintres  C  &  ^ ,  pour  ceux  des  arcs 
doubleaux  AS  ,  BS ,  félon  qu'on  voudra  la  Voûte  plus  ou  moins  fur- 
montée 'en  SI,  où  ils  fe  croifent.  Le  P.  Deran  prend  ces  centres  au 
deffus  de  la  ligne  d'impofle  AB,  &  dit^;^'^«  enufe  ainfi^  ce  qui  eft  très 
mauvais ,  parce  que  une  telle  naiffance  commence  par  un  arc  renver- 
^^  fé  en  talud. 

Pour  tracer  enfuite  les  arcs  d'Augives  ,  on  portera  la  pro/eâion 
BM  enBp  fur  BA ,  où  l'on  élèvera  une  perpendiculaire  p  m' ,  qu'on 
peut  Élire  égale  à  MB,  fri'on  veut  l'augive  en  plein  cintre  ,  ou  plus 
haute  ,  fi  on  la  veut  de  deux  arcs  de  moins  de  dégrez  que  le  quart 
de  cercle  »  comme  on  a  fait  aux  arcs  doubleaux. 

Dans  ces  deux  cas,  le  point  m^  fera  plus  haut  .que  le  point  S ,  le 
;  point  p  fera  le  centre  de  l'arc  B  m^  ;  fî  l'augive  efl  d'un  feul  arc  en  plein 
'  cintre  ;  fî  elle  eft  de  deux ,  le  centre  fera  plus  près  de  A  ,  mais  tou- 
jours  fur  Thorifontale  AB;  la  manière  de  trouver  ce  nouveau  centre, 
eft  de  tirer  une  corde  du  fommet  donné  au  deffus  dem^ ,  par  exemple, 
z  au  point  B ,  la  divifer  en  deux  également ,  &  lui  mener  une  per- 
pendiculaire 9  qui  coupera  AB  en  un  point ,  qui  fera  le  centre  qu'on  cher- 
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che  )»  comme  nous  allons  le  faire  pour  trouver  les  arcs  des  autres 
nervures. 

Frmierement ,  pour  l'arc  de  Ueme ,  il  faut  confîderer  qtfil  doit  pair 
fer  au  fommet  m^  ,  qui  ell  le  milieu  de  la  croifée  d'augive ,  aonC 
la'projeftion  cftle  point  M,  &  par  le  fommet  S  de  Tare  doubleau, 
dont  la  projedion  fera  fi  Ton  veut  le  noint  L  ou  m.  On  mènera  par  le 
point  S  une  ligne  OR  >  parallèle  à  Ao ,  qui  coupera  la  verticale  ftni^ 
au  point  O ,  d'où  Ton  prendra  OR  égale  a  ML ,  &  par  les  points  iw« 
&  K  donnez  ,  on  tracera  un  arc  ^  dont  le  centre  efl;  fur  la  verticale 
nfif  y  prolongée  au  point  Q^,  qu'on  trouvera  en  tirant  une  corde  de 
iif«  )en  R ,  &  feifant  fur  fon  muteu  une  perpendiculaire  qui  coupera 
cette  verticale  en  Q.,  -ce  qui  n'eft  pas  exprimé  dans  la  figure  ,  pour- 
è'viter  la  confufion  des  lignes;  l'arc  m^K  tracé  de  ce  centre  Q.»  fera 
.  la  moitié  d'une  lieme,  dont  là  projeâion  efl:  ML  ou  M  ^ti,  fi  ABDE 
eft  un  quart  ;  mais  comme  par  cette  difpofîtion  de  figure  des  pro^* 
jeftions  des  nervures ,  cet  ar^  nedefcend  pas  jufqu'en  L ,  finiflànt  en 
G  ou  H ,  il  faut  porter  la  dillance  MH ,  fur  le  profil  OR  en  O  ^  ,  & 
mènerai  verticale,  qui  coupera  l'arc  »i*  R  eni;  l'arc  tn^  h  fera  ce- 
lui que  l'on  cherche,  dont  MHétoit  donné  pour  fa  projeâion. 

Secmdmmt^  pour  avoir  Tare  àvfXt^<^erm  BH  ou  BG,  on  portera  la  longueut 
de  la  projeâion  BG  en  B  i^,  où  l'on  élèvera  la  verticale  i^K  indéfie  ,  puis 
on  tirera  par  le  point  trouvé  h  une  horifontale  h  i ,  qui  coupera  cette 
verticale  au  point  K  ,  par  lequel  &  par  le  point  B ,  on  tirera  la  cor** 
de  KB ,  qu'on  divifera  en  deux  également  en  »  ,  ou  Pon  fera  une  per- 
pendiculaire à  cette  corde ,  qui  coupera  l'horifontale  AB  au  point  y^ 
où  fera  le  centre  de  l'arc  KB  du  Tierceron  ,  qu'on  veut  former  mr 
la  doêle  du  Pahdantif 9  ainfi  on  aura  tous  les  arcs  des  nervurestracées 
en  projeâion  ,  fuivant  la  figure  comprifs  dans  le  quarré  ABDE. 

Il  eft  aîfé  de  tirer  de  cette  pratique  la  manière  de  trouver  les  arcs 
des  nervures  de  tant  de  compartimens  difièrens  que  l'on  voudra  en 
tracer  au  plan  horifontal. 

Pak  exemple,  fi  l'on  prolongeoît  les  Tîercerons  AF;  DI,  &c  jut 
qu'aux  augives  en  T  &  /,  5ç  qu'on  tirât  les  lignes  F i/,  lu  ,  I  V,HV, 
-  qui  formeroient  des  compartimens  de  lozanges  F^IT,  HVI/,  il  eft 
déjà  clair  que  la  hauteur  des  points  F ,  H  ,  f ,  eft  donnée  au  Profil  • 
que  nous  venons  de  faire  au  point  h ,  &  que  les  points  T  &  11  ou  ^  & 
V  ,  font  déterminez  dans  Taugive  par  la  projeâion  ;  ainfi  fi  l'on  porto 
la  longueur  D/  fur  AB  en  B,  &  qu'on  élevé  la  verticale  ioo^  elle  ren-^ 
«)ntrera  l'arcm^  B ,  de  Taugive  au  pointx>  qui  fera  plus  bas  que  le  pomt  k 
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Enfulte  ayant  tiré  par  x  rhorifontal  xq^  &  une  verticale  ptr le  point 
b,  qui  la  coupera  vers  x ,  on  portera  la  longueur  H  /  de  la  projedioil 
enxq,  (fupqfkntx  à  l'interfeclion  de  la  verticale  &  del'horifontale,  ) 
&  par  les  points  donnez  b^  q^  on  tracera  un  arc,  dont  le  centre  doit 
être  fur  la  verticale  paiTant  par  h. 

Si  Ton  avoît  cherché  Parc  *  dont  VH  eft  la  projeftion ,  on  Pauroit 
trouvé  de  même  ;  mais  au  lieu  que  le  point  i&  eft  id  le  plus  élevé» 
ç'auroit  été  le  plus  bas  dans  le  pronL 

On  peut  remarquer  dans  les  anciennes  Eglife9&  Cloîtres  Gothiques  ; 
urie  variété  admirable  de  ces  compartîmens  ;  ce  que  j'ai  vu  de  plus  beau 
&  de  mieux  exécuté  dans  ce  genre,  eft  au  Monaftere  de  Bethlehem» 
auprès  de  Lisbonne  en  Portugal ,  tant  à  TËglife  qu'au  Cloître,  où 
la  plupart  des  nervures  font  d&  Marbre. 

Il  paroît  dans  nos  anciennes  Eglifes  beaucoup  de  bizarrerie  dans 
ces  compartimens  ;  quelquefois  les  arcs  -  doubleaux  font  fuprimez  en- 
tre les  croifées  d'augives  ,  pour  les  traverfer  par  des  nervures  ,  paJQ&nt 
13ar  les  clefs  des  formeréts  ,  parallèlement  aux  augives;  de  forte  que 
eur  projedion  horifontale  donne  une  figure  de  réticules  en  quarré 
J%.  ig.  ^^  ^^  lozanges,  comme  on  voit  à  la  fig.  ig  ;  ce'  qui  fait  que  ceslier- 
nes  pouffent  de  part  &  d'autre  au  vuide  contre  Iç  milieu  des  Reins  des 
augives;  quelquefois  les  nervures  font  détachées  de  la  Voûte  au  milieu 
de  la  croifée  ,  où  la  doële  s'élève  au  deffus  en  forme  de  cu-de-four 
irrégulier  comme  en  M,  duquel  pendent  du  Cû- de -Lampes  y  des 
Guhnberges  &  autres  ornemens  de  l'Architedure  Gothiques',  fufpendus 
par  des  barres  de  fer  ,  lefquels  font  préfentement  univerfellement  re- 
mettez par  les  Ardiiteâes ,  comme  étaiit  dans  des  iituations  forcées  & 
de  peu  de  folidité. 

Il  eft  vifîble  par  ces  conftruâions ,  que  les  dire(%ons  des  doëles 
à  la  dèf  étant  courbes,  les  pandantifs  ne  font  pas  des  portions  de  Cy- 
lindres ,  puifqu'ils  font  terminez  par  trois  cotez  courbes  circulaires , 
fçavoir ,  par  l'arc*doubleau  ,  par  celui  de  l'augive  &  par  celui  de  la 
Ilerne,  (  ^'îï  J"^^  ^  ^^^  ,  )  ou  à  fà  place  par  l'angle  courbe  &  ren- 
trant ,  qui  eft  au  long  de  la  clef;  ainfî  fupofant,  ce!qui  n'arrive  pref- 
<)ue  jamais,  qu'on  fit  les  pandanti^  en  pierre  de  taille,  il  &udroit  avoir 
recours  à  ce  que  nous  avons  dit  des  Voûtes  Sphériques ,  ou  plutôt  des 
Sphéroïdes  irréguUéres  ;  car  les  pandantifs  ne  font  pas  des  triangles 
exaâement  Sphériques,  quoiqu'ils  puiffent  Têtre. 

Il  eft  encore  viiible  que  ii  Ton  fiiit  d'autres  nervures  de  plus ,  en 
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hqon  de  rofe  ,  d'étoile ,  &c.  que  les  parties  des  pandantifs  coraprife» 
entre  les  nervures  circulaires ,  font  des  furfaees  qui  ne  feroieat  pas 
d'une  fuite  uniforme  ,  fi  cesnçrvures  étoient  enlevées,  parce  que  les 
fedûons  d'une  furface  irréguliere  ne  font  pas  des  arcs  dé  cercles  étant 
coupées  entousfens  ;  elles  feroient  au  contraire  fouvent  des  Courbes  à 
double  courbure  ,  dont  l'exécution  demanderoit  une  grande  attention  ; 
mais  on  aflujettit  le  vuide  des  compartimens  aux  terniinaifons  des  ner« 
Tures ,  Se  non  pas  les  nervures  à  la  furface  de  la  doële. 

Une  des  principales  difficultez  des  Voûtes  Gothiques ,  eft  celle  des 
înterfeffions  &  des  naiffances  des  nervures.  A  l'égard  des  interférions 
de  celles  qui  fe  croifent,  il  eft  vifible  qu'elles  doivent  être  d'un  mê* 
sne  profil  de  moulures  égales,  afin  que  les  angles  rentrans  foient  exa« 
âement  dans  le  plan  des  diagonales  de  leurs  projetions 

Pour  trouver  l'alongeraent,  c'eft-à-dire ,  la  cerche  ralongée  de  leur  Fig.  22. 
contour  ^  il  n'y  a  qu'à  faire  un  angle  BAD  ,  égal  à  celui  de  la  croifée 
d'augivcs ,  dont  le  côté  AB ,  repréfente  par  exemple  la  Lierne ,  &  AD 
Taugive  ;  on  tirera  fur  AB  la  perpendiculaire  BIj  ,  &  autant  de  paral- 
lèles que  l'on  voudra  avoir  de  points  au  contour  de  la  moulure  ,  oui 
coupera  AD  aux  points  0  9  0  ^  Oi  D  ,  par  lefquels  on  mènera  des 
perpendiculaires  fur  AD  ,  qu'on  fera  égales  aux  petites  lignes  a  A  y 
n^ây  &c.  comme  ox^  ox^  &c.  dont  les  extrêmitez  détermineront  les 
contours  des  moulures  ralongées^  dans  l'angle  rentrant  de  l'interiedioa 
de  deux  nervures. 

QpANT  à  la  naîffance  des  nervures  au  defTus  d*un  pilier  ,  ou  d'un 
Cu^de-Lant^e  ,  laquelle  eft  fouvent  même  fans  impofte  fur  le  nud 
d'un  mur. 

Il  faut  en  faire  la  projeâion,  commç  Pon  voit  enN,  au  deflfous  de 
la  figure  aa ,  oùNF  eft  celle  du  formerét,  NT  du  tierceron,  NO  de 
rAugive,N/  d'un  autre  tierceron  ,  &Nid'un  arc  doubleau,  où  les 
principales  nervures  NF,  N  <?,  N^,  couvrent  une  partie  des  intermé- 
diaires NT,  N  a 

Présentement,  pôut  éonnoître  à  quelle  hauteur  elles  fe  dégagent» 
il  faut  porter  les  retombées  données  de  chacun  des  arcs  de  ces  nerva-» 
res  fur  les  lignes  NO»  NT  ,  NF  ,  prolongées  ,  &  y  retracer  de  nou- 
veau les  mêmes  profils  de  nervures  ^upofant  par  exemple ,  que  la 
hauteur  de  la  pierre  donnée  pour  former  une  partie  de  la  nervure, 
ïbit  BN  de  la  figure  21 ,  fa  retombée  fera  égale  à  /iN  ,  qui  montre 
que  la  projedion  de  la  nervure  doit  être  avancée  de  cet  intervale ,  ainfi 
en  refài&nt  à  cette  diftance  les  profils  des  moulures  des  nervures  qui 
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s'écartent ,  on  reconnoîtra  fi  elles  font  toutes  dégagées  à  cette  hanJ 
teur ,  ou  s'il  relie  encore  quelques  parties  des  intermédiaires  couven. 
tes  par  les  principales  des  Augives  »  &  des  formerêts  &  arcs  doo- 
bleaux. 

La  même  pratique  fervira  à  trouver  les  lits  des  nervures  »  dont  les 
naiflances  font  prifes  fur  des  points  écartez,  &  qui  fe  croifent  etifîiite 
un  peu  au  deflus  pour  être  continuées  ,  chacune  à  leur  deftination  ; 
ce  que  Ton  ne  voit  point  à  celles  qui  prennent  leurs  naiflances  fur  des 
piliers ,  mais  aflez  fouvent  à  celles  qui  naiifent  fans  apuy  dimpofte  du 
nud  d'un  mur  ;  comme  ces  fortes  d'ouvrages  ne  [tombent  en  prati« 
que,. que  dans  les  cas  de  réparations  des  anciens  édifices,  nous  ne 
nous  7  arrêterons  pas  davantage. 

Remarque  fur  Us  Voûtes  Gothiques. 

Si  les  doëles  des  Voûtes  Gothiques  n'étoîent  pas  en  quelque  façon 
brirées ,  &  interrompues  au  milieu  fous  la  clef ,  par  un  angle  rentrant 
qui  efl;  défagréable  à  la  vûë  ,  elles  feroîent  fans  doute  préférables  à 
oqs  nouvelles  Voûtes ,  par  plufieurs  raifons» 

La  première,  efl  que  la  grande  inclinaifon  de  leurs  pandantifs,  qui 
cft  encore  oonfîderable  à  leur  fommet  vers  la  clef ,  permet  ou'on 
les  fidTe  extrêmement  minces  &  légères  ,  deJà  fuivent  pluueurs 
avantages.) 

1*.  Qu'elles  confomment  beaucoup  moins  de  matériaux. 

2\  QU'ELLES  font  d'une  plus  facile  &  plus  prompte  exécution; 
parce  que  les  matériaux  étant  plus  petits  font  plus  âciles  à  tranfpor* 
ter ,  &  a  mettre  en  œuvre. 

30.  De-la  fuit  qu'elles  coûtent  beaucoup  moins  en  dépenfe  de  con- 
fommation ,  &  en  journées  d'ouvriers. 

4\  Qu'il  y  a  moins  de  fujetion  pour  la  taille  des  Vouflbîrs  ,  où 
l'on  n'ell  aflërvi  à  aucune  coupe  pour  les  lits  ;  parce  que  leur  épaif- 
feur  n'étant  que  d'environ  ^  a^  pouces  •  on  n'y  â  pas  d'égard  à  Ja 
coupe  ,  à  laquelle  on  peut  fupléer  par  un  peu  de  mortier,  plus  épais 
à  Textrados  au'à  la  doële  ;  de  forte  qu'on  y  employé  des  petites  pier- 
res taillées  à  réquerre  ,  qu'on  apelle  dts  Fondons. 

La  féconde  raifon  qui  leur  donne  un  grand  avantage  fur  les  nôtres^ 
$'elt  qu'étant  beaucoup  plus  légères  &  inclinées ,  elles  font  beaucoup 
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moins  d'effort  pour  renverfer  les  murs,  fur  lefquels  elles  font  élevées, 
par  conféquent  elles  épargnent  une  grande  épaiueur  >  qu'il  feut  donner 
aux  piédroits ,  qui  foutiennent  des  Voûtes  en  plein  cintre ,  ce  qui  eft 
une  forte  raifon  de.  diminution  de  dépenfe. 

Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  Ja  mode  de  ces  Voûtes  ait  duré  fi 
long-tems  >  &  qu'on  en  voye  encore  aujourd'hui  un  fî  grand  nombre 
en  Cloîtres,  enEglifes  ^  &  autres  Bâtimens  publics ,  lefquels  n'auroient 
peut  être  pas  été  bâtis ,  fi  l'objet  de  la  dépenfe  avoit  été  auffi  grand 
qu'il  eft  aujourd'hui  ,  fuivant  notre  Architedure.  maffive  ;  il  eft  vrai 
auflî ,  que  celle-ci  l'emporte  fur  la  Gothique  en  beauté  &  en  folidité. 

On  voit  à  la  fig.  zo  l'effet  d'une  Voûte  Gothique  avec  ces  nervures. 

JDes  VoHtes  Perfiennes. 

Quoique  nous  regardions  comme  une  difformité  l'angle  rentrant  » 
gui  fe  fait  à  la  doële  des  Voûtes  Gothiques  fous  la  clef,  les  P£il5£^  n'en 
jugent  pas  de  même ,  ils  y  font  un  angle  encore  plus  marqué ,  en  ce 
qu'il  eft  précédé  de  deux  petites  portions  d'arcs  convexes  ,  comme 
on  voit  en  J&e ,  à  la  figure  19  ;  nous  voyons  dans  les  Eftampes  "i-  ^9\ 
du  voyage  de  Chardin ,  que  les  cintres  généralement  de  toutes  leurs 
Voûtes ,  même  jufques  aux  Arcades  des  fenêtres  &  Boutiques  ,  font 
contournées  à  peu  près  dans  le  goût  du  profil  des  Combles  à  P Impériale  ^ 
ou  plutôt  comme  les  pointes  des  anciens  Ecuffons  renverfez  compo^ 
fez  de  deux  parties  concaves  ad,  be^  &  de  deux  convexes  ^ndSce, 
qui  fe  joignent  en  S. 

Une  figure  fi  ex:traordinaire  pour  une  Voûte ,  nous  prouve  bien  qu© 
la  beauté  n'eft  ordinairement  qu'un  préjugé  de  réducation ,  &  de 
l'habitude  que  l'on  a  de  voir  les  chofes  aprouvées ,  par  la  mode  du 
Pays  que  l'on  habite. 

Il  eft  cependant  vrai,  àjuger  des  chofes  fans  prévention ,  que  de  toutes 
les  courbes  des  cintres  ufitez  pour  les  Voûtes ,  celle  dont  nous  parlons 
eft  la  moins  propre  à  leur  folidité ,  par  conféquent  qu'elle  doit  être  in- 
trînféquement  difforme,  en  ce  qu'efle  n'eft  point  conforme  aux  moyens 
d'en  affûrer  la  durée. 

La  raifôn  en  eft  bien  plaufible,  en  ce  que  les  parties  convexes  au- 
près de  la  clef,  poufferoient  infailliblement  au  vuide  ,  fi  les  Vouffoîis 
étoient  taillez    fuivant  la  coupe   qui  eft  naturelle  à  cette  figure ,  la- 

âuelle  coupe  feroit  divergente  du  dehors   au  dedans ,  au  lieu  qu'elle 
oit  être  convergente  7  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'elle 
n'y  foit  pratiquée  intérieurement  en  fens  contraire. 

D'OU  il  fuit ,  que  les  parties  convexes^  doivent  être  compofées  de 
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VouflfoirS)  dont  les  queues  foient  plus  longues  que  les  autres,  qui  font 
concaves  ,  ce  qui  augmente  confîderablement  la  charge  de  la  Voo* 
te,  à  Tendroit  où  elle  caufe  une  plus  grande  Poujjée, 

En  fécond  lieu  que  les  arêtes  des  Vouflbirs  contigus,  fout  de 
forces  inégales  ,  Tune  en  angle  obtus  ,  l'autre  en  angle  aigu  ;  il  7  a 
aparence  que  de  telles  Voûtes  ne  s'exécutent  gueres  en  rierres  de 
taille. 

Toutes  ces  conféauences  font  voir  qu'il  eft  étonnant  aucune  Nadott 
aufli  fpirituelle  que  les  Perfes ,  qui  pauènt  pour  avoir  au  goût  dans 
""  les  ouvrages  d'ornemens,  ayent  adopté  un  contour  de  cintre  qui  nous 
«5f.  19.  paroît  rimcule  ;  je  ne  m'arrêterai  pas  à  en  chercher  le  Trait  ,  parce 
que  je  ne  crois  pas  que  nous  adoptions  jamais  un  tel  goût  en  France; 
je  dirai  feulement  en  pafTant ,  qu'il  me  paroit  autant  que  j'en  puis 
juger  par  les  Eftampe^  de  Chardin ,  que  chaque  côté  du  cmtre  eft  corn- 
pofé  de  trois  arcsae  cercles,  fçavoir,  celui  de  lartaiffance  ,  qui  mon- 
te environ  à  30  ou  45  dégrez ,  dont  le  centre  eft  pVis  fur  le  rayon 
opofé  ,  par  exemple,  pour  l'arc  tf/ou/iAentrew  &*en  i  ;enfuitefur 
le  rayon  i/,  ils  prennent  un  fécond  centre  vers  le  milieu  en  2,  pour 
former  l'arc  hgy  6c  enfin  fur  le  rayon  ^2,  prolongé  en  dehors ,  un 
autre  centre  en  3 ,  pour  tracer  l'arec  S.  Et  comme  ces  centres  peu- 
vent être  pris  plus  près  ou  plus  loin  de  M  &  de  * ,  il  en  réfulte  des 
cintres  furhauffez  ou  furbaiifez  ;  comme  il  n'y  a  pas  d'aparence  que 
ce  Livre  paflè  en  Ferfe  »  je  ne  crains  pas  d'être  repris  fur  cette  con« 
jeâure. 

•  On  pourroît  trouver   quelques  autres  Courbes  Géométriques  o« 

Mechaniques  ,  qui  donneroient  de  tels  contours  fans  le  fecours  des 
Arcs  de  cercles  ,  telle  feroit  la  Campagne  de  la  B^uUete  de  Mr.  de  Ro- 
berval ,  répétée  &  tournée  en  fens  tontraire ,  qu'on  pourroit  feire  croi- 
fer  pour  diminuer  les  parties  convexes  de  doële  autant  que  l'on  vou- 
droit;  mais  en  voilà  alfez  fur  une  obfervation  de  (împte  curiofité# 
tjui  ne  doit  pas  être  mife  en  pratique. 

Des^  Voûtes  à  doubles  Arêtes. 

On  apelle  Voûtes  à  lioubles  Arêtes,  celles  dont  les  angles  faillans  font 
émouffez  par   des  Pans  cylindriques  angulaires  »  dont  la  pointe  eft  fur 
^  l'impofte  à  la  naiffance  de  la  Voûte- 

Fig.  27.       Ainsi  fupofant  une  Voûte  d'Arête  formée  par  la  rencontre  de  deux 
&  29*  iierceaux 
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berceau,  auî  fe  croifent  à  angle  droit ,  recoupée  à  fes  angles  faillans  §*•  *''♦ 
par  deux  Berceaux,  qui  croilent  les  précédens  à  angle  de  4^  dégrez,  ^  *^ 
on  aura  une  Voûte  à  doubles  arêtes  ,  qui  fera  un  compofé  de  huit 
portions  de  fur&ces  cylindriques  en  pandantif ,  terminées  au  fommet 
par  une  furface  plane  qui  forme  un  plat-fond* 

La  raifon  de  cette  terminaifon  à  leur  fommet,  vient  de  ce  que  le» 
quatre  demis  berceaux,  qui  fe  croifent  fuivant  les  Diagonales  des  qua- 
tre premiers  berceaux  ,  fe  coupent  mutuellement  parallèlement  à 
leurs  axes,par  le  Theor.  i  tf ,  du  premier  Liv.  par  conféquent  fuivant  quatre 
lignes  droites  horifontales ,  oui  peuvent  être  les  quatre  cotez  d'une 
fmface  plane  quarrée  ,  fi  la^  Voûte  eft  établie  fur  des  diredions  perpen-. 
diculaires,  des  premiers  Berceaux  égaux  en  diamètres  ,  ou  en  Rhum* 
be ,  ii  les  direâions  font  obliques ,  ou  les  diamètres  inégaux, 

Le  p.  Deran  au  lieu  d'un  çlat-fqnd  en  parallelograme,  en  propofe  un 
eu  Oâogone,  mais  il  efl:  clair,  parce  que  nous  avons  dit  ci-devant  de 
fon  erreur  à  Tégard  des  plat-fonds  quarrez  fur  les  Voûtes  d'arêtes  fim* 
pies  ,  que  la  figure  d'un  Oâogone  ne  peut  fe  racorder  avec  la  fur&ce 
des  Voûtes  à  doubles  arêtes,  en  ce  (][ue  des^uit  cotez  du  plat-fond ,  il 
n'y  en  peut  avoir  que  quatre,  qui  foient  établis  fur  des  lignes  droites 
communes  à  la  doëlc  de  la  Voûte ,  fçavoir,  les  pans/;^,  ux^  op^ar  y  ^fg  i9i 

8ui  font  parallèles  i  la  dire(flion  des  Cylindres  ,  dont  les  pans  AuF, 
GI ,  DIK,  EKF ,  font  des  parties  ;  les  quatre  autres  côte?  de  l'Oôogone 
tu^xojpq  Sers 9  coupant  obliouement  ces  mêmes  portions  dé  Cy- 
lindre, ne  peuvent  être  qu'au  deuous  de  leur  furface  dans  des  plans  ver- 
ticaux ,  dont  les  feâions  font  des  Ëllipfes ,  qui  ont  pour  cordes  ces  mêmes 
cotez ,  fupofant ,  les  ouatre  premier»  cdte^  à  la  furface  de  chacune 
de  ces  portions  de  Cylindre, 

Ainsi  leracordement  d'un  plat-fond  odogone  ne  peut  fe  feîre,  que 
par  le  moven  d'une  bordure  faillante  au  delfous  de  la  doëledans  les 
cotez ,  qui  la  coupent  obliquement ,  ou  pour  mieux  dire,  il  ne  peut  point 
être  racordé  avec  la  Voûte. 

Voutç   à   doublés  Arêtes  rachetant  un  T^lat  *  Fond 
Quarré,  ou  enLoz^ange. 

Soit  ABDE  ,  le  plan  horifontal  de  la  Vôute  d'arête ,  dont  les  Qua- 
tre naifiances  font  aux  angles  A ,  B,  D ,  E  ;  ayant  tiré  les  diagonales  o'un 
de  ces  angles  à  l'autre  &  les  lignes  du  milieu  c  N ,  CL  ,  qui  s'entre- 
couperont auffi  bien  que  les  Diagonales  au  milieu  M,  on  déterminera 
la  demie  largeur  ou  longueur  du  plat-fond  fur  une  de  ces  lignes  MG  ou 
Tm.]Sl    ,  E 


fk.  %%. 
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ZVIF;  &  par  ces  points  G  &  F,  on  tirera  des  parallèles  aux  diagonales 
MA  ,  MË  ,  qui  donneront  les  points  K  &  I  »  à  leur  înterfeâion  avec 
les  lignes  de  milieu  CL  »  cN»  &  par  conféquent  tout  le  Rhumbc 
FGIlT,  du  plat-fond^ 


Par  les  mêmes  points  F,  G ,  I>  K  >  on  tirera  aux  angles  des  oait 
fances  les  lignes  GA  ,  FA  ;  FE ,  KE.;KD  ^  Dl ,  &c.  <jui  feront  les 

{)rojeâions  horifontales  des  arêtes,  de  la  Voûte  ,  dont  il  faut  tracer 
es  cintres  ;  fupofant  ^  au'on  fe  détermine  à  faire  fur  AB  ,  le  cintre 
})rimitif  en  demi-cercle  AHB,  on  le  divifera  à  l'ordinaire  en  fes  Vouf- 
birs  1,2,  3,4^  ^»6^,  d'où  Ton  abaiflera  des  aplombs  fur  AB  » 
qu'on  prolongera  jufqu'à  ce  qu'ilss  rencontrent  la  première  arête  AG 
aux  points  q^  »  q*,  q^>  par  kfquek  on  mènera  des  parallèles  à  la  dia- 
gonale EM,  qui  rencontreront  l'arête  fuivante  AF  aux  points  r',  r»,!^, 
par  ceux-ci  on  mènera  des  parallèles  aa  côté  AB  ,  prolongées  indé- 
finiment aude-là  de  AE ,.  qu'elles  couperont  aux  points  /S  /^ ,  /'.. 

Sur  ces  indéfinies  on  portera  aude-là  de  AE  ,.  les  hauteurs  corre* 
(pondantes  des  retombées  du:  cintre  primitif ,.  comme  pi  en  /i  i^, 
p^  tnf%  2^y^i  enp  3^,  &  par  les  points^  i/,  a^V  3/^,  &c.  on  tracera 
l'arc  Elliptique  A^  E,  qui  fera  le  cintre  du  petit  côté*. 

Il  faut  préfentement  diercher  les  cintres  dès  Arêtes ,  dont  AG  & 
AF ,  font  les  projeâions  ;  on  portera,  la  longueur  AG  fur  AB  en  A^, 
&  AF  en  AR  fur  AE ,  de  même  que  toutes  leurs  divifions  A  ^  &  A  r, 
en  A(X&  AR>  defûuelles  on  élèvera  des  perpendiculaires,  qu'on  fera 
égales  aux  correfponaantes  du  cintre  primitif/^  i ,  ipz ,  &  l'on  aura  pour 
le  cintre  de  l'arête  AG  ,.  l'arc  elliptique  A^xXy  &  pour  l'arête  AF, 
l'arc  A^Y. 

La  projeâîon  horifontale  des  Joins  de  lit,  &  les  cintres  des  cotez > 
&  des  arêtes  delà  Voûte  étant  donnez,  les  Vouilbirs  fe  feront  dans  cha* 
cune  de  fes  parties  de  la  même  manière  Qu'aux  Voûtes   d'arêtes  fîm« 

S  les ,  dont  nous  avons  parlé  làns  aucune  aiiference>  ce  qu'il  eft  inutile 
'expliquer  plus  au  long. 

PoTO  domîer  une  idée  de  la  figure  de  cette  Voûte  ,  nous  en  avons 
deffiné  une  moitié  en  Perfpeâive  à  la  figure  27  ,  où  nous  avons  mar* 
que  les  angles  des  mêmes  lettres  qu'au  plan  horifontal  »  &  aux  éleva^ 
tious  de  la  fig.  28. 
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Voûte  à  doubles  Arêtes  rachetant  un  Tlat^ 
Fond  Circulaire ,  ou  un  Cu  de-Four. 

Il  femble  par  les  Défcrîptions  que  Ton  nous  fait  delà  Voûte  de  la 
femeufe  Eglife  de  S.  Paul  de  Londres  ,  qu'elle  eft  de  refpece  dont 
il  s'agit  ici,  quoique  exécutée  en  Charpente,  telle  que  nous  en  avons  ^^^  ^^^ 
deffiné  une  moitié  à  la  figure  29  ;  quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  ^*  ^* 
fi  elle  n'eft  pas  tout  -à  -faitfemblableà  celle  dont  nous  allons  donner 
le  Trait ,  elle  a  pu  l'être  ïkns  inconvénient  de  folidité  ,  ni  de  diffor- 
mité; &  de  plus  être  bâtie  en  pierre  de  taille  jufqu'au  plat-fond. 

Soit  ABDE  (Bgure  30  ^  le  plan  horîfontal  d'une  travée  ou  partie  f'^.  30; 
de  la  nef  ,  comprife   entre  deux    pilatoes  ,  laquelle  eft  effedive- 
ment  dans  la  proportion  de  celles  de  St  Paul  ^  iuivant  le  plan  que 
J'en  al 

Soit  auffil  le  cercle  FGJK ,  de  grandeur  prîfe  à  volonté  pour  le 
plat -fond  du  milieu.  On  tirera  comme  à  la  voûte  à  doubles  arêtes, 
les  projeûions  AG,  AF,  EF,  £K,  DK,  DI,  &a  &  le  plan  horifon^ 
tal  fera  tracé. 

Présentement  ,  il  faut  confîderer  qu'on  peut  îaîre  celle  Voûte  de 
deux  manières  ,  l'une  qu'on  px)urroit  nommer  à  trlfks  Arêtes ,  qui  fe- 
roit  compofée  de  furfaces  régulières  ,  l'autre  dont  les  pandantiâ  du 
milieu  feront  des  portions  de  Sphéroïdes  irréguliers. 

Pour  la  première ,  3yant  tiré  la  corde  FG,  on  fera  premièrement 
le  pandantif  AFG ,  de  la  même  manière  qu'à  la  Voûte  précédente  de 
la  figure  j^S»  où  il  eft  une  portion  de  Berceau  régulier  cylindrique. 

Ensuite  on  y  ajoutera  la  lunette  ,  dont  F  m  G  eft  le  cintre  ;  aînlî 
ayant  divifé  la  corde  AG  en  M,  &  ayant  formé  le  cintre  du  milieu  de 
ce  pandantif  fur  AM»  comme  on  a  formé  ceux  des  arêtes  AG  &  AF. 
On  mettra  ce  cintre  à  part  ^  comme  a  TM*  ;  puis  ayant  tiré  la  droite 
1^  M' ,  parallèle  à /f  nr"  »  &  égale  à  i»M  du  plan  horifontal ,  on  mènera 
Cpar  leProb-  3,  du  deuxième  Livre,  la  tangente  T  ws  qui  leraTébra-  - 
ièment  fupérieur  de  la  lunette  au  milieu ,  &  Iuivant  ce  profil ,  on  ache« 
vera  fon  Trait  de  la  nianiere  qu'il  a  été  dit  ci*devant  pour  celui  des 
lunettes  Droites  ou  biaifes ,  la  feule  différence  qu'il  y  a  ici  ne  confiftant , 
que  dans  la  pofîtion,  parce  aue  dans  le  Trait  cité,  c'eft  un  Berceau  hori- 
fontalqui  en  pénétre  un  autre  ae  même  (icuation  ;  ici  c'eft  un  vertical ,  qui 
en  pénètre  un  horifontal  ;  ainii  prenant  la  ligne  m'Ms  pour  une  hori- 
fontale ,  ^n  retombera .  dans  le  même  cas. 

Eij 
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Lk  féconde  manière,  qui  &it  le  pandantâf  d'ane  furfiice  irrégoliere ,' 
denoit  être  renvoyée  au  Chapitre  où  nous  traitons  de  la  rencontre  de 
ces  furâces ,  il  les  cotez  des  arêtes  n'étoient  pas  donnez  ;  maispuiirqu'il* 
le  font,  la  rencontre  des  fur&ees  eft  connue  Se  régulière. 

PsEMiBRBMEKt ,  ce  pandautif  pouTroit  être  une  portioa  triangulai- 
re d'une  Sphère  régidiere ,  fi  les  cintres  des  arêtes  n'étoient  pas  détermi- 
nez  en  portion  d'cilipfes  ,  par  la  fuite  néceflàire  du  cintre  prinutif 
AHB  ,  &  par  la  hauteur  égale  auffî  donnée  au  cintre  du  Formerêt 
AiE>£;  car  fai£int  ua  arc  de  cercle  fur  chacun  des  rayons  donnez  AG 
8c  AF  des  Courbes  des  cintres  des  arêtes ,  on  auroit  un  tirangleSphéri- 


t 


Jue ,  (font  le troiiiéme côtéferoit  FmG;  mais  il  arriverait  que  lés  cintres 
€  Parc  doubleau  AB  &  du  formerêt  AE,  ne  feroient  pas  d'une  feule  Cour- 
be en  demi-Ellipfe  ;  mais  un  compofez  de  deux  arcs,  oui  feroient  un  angle 
à  la  clef  comme  les  Voûtes  Gothiques  ;  parce  que  les  plans  verticaux 
paflfans  par  les  arrêtes  AG  &  AF,  ne  font  pas  tangens  au  cercle  FGIK 
en  G  &  en  F ,  puifau'ils  ne  font  pas  perpendiculaires  aux  rayons  du 
plat-fond  »  par  conféquent  la  feâion  de  la  Sphère  par  AF  ne  fera  pas 
un  arc  de  90  dégrez,  non  plus  que  AG  ,  qui  fera  d'un  nombre  de 
dégrez  plus  grand  que  AF,  parce  que  l'angle  AGK  aproche  plus  du 
droit  que  ArL  «^ 

Il  ne  refte  donc  de  moyen  de  racorder  toutes  ces  portions  de  ber- 
ceaux avec  le  plat  <»  fond,  que  de  former  lepandautif  dumiliettenfur-* 
Ëice  Sphéroïde  irréguliere. 

AvAKt  trouvé  les  nrojeâions  des  divifions  des  Joins  de  fit  aux  arê- 
tes, comme  dans  la  Voûte  précédente  (fig.28.  )anx  points ^&r,  on 
prendra  les  diftances  du  centre  O  du  plat-fond  aux  points  <y,  &  q^  de  l'arête 
AG  la  plus  élo^ée  9  &  portant  les  pointes  du  Compas  ouvert  de  cet 
intervale  fuccedivement  aux  points^  &  r,  de  ces  deux  points  pour 
centres ,  on  fera  des  fecHons  en  z ,  ou  feront  les  centres  des  arcs  ^  w  r ,  &c. 
qui  feront  les  projedions  des  joins  de  lit  du  pandantif  du  milieu,  & 
qui  ferviront  à  tracer  autant  d'arcs  que  l'on  voudra  ei\tre  les  deux  arê- 
tes AG ,  AF  :  nous  n'en  donnerons  qu'un  vers  le  milieu  »  pour  exemple  » 
en«,  dont  l'arc  eHq^mr. 

Du  point  A  au  point  m,  pris  à  volonté  fur  l'arc  F  w  G,  on  mènera 
une  ligne  qui  coupera  les  arcs  tranfverfaux^r ,  ^r,  aux  points»,»; 
on  portera  enfuite  fur  AB  les  longueurs  A  w^,  A  ,  »  ,  A  m,  en  AN  2, 
AN* ,  AN' ,  A(i  pour  élever  fur  ces  points  N*  N'  Q^  des  perpendî 
culaires  égales  aux  correfpondantes  du  ceintre  primitif  pzf^j  CH, 
puis  par  les  points  i  *  2,3»  on  mènera  des  horifontales  qui  coupe- 
lont  ces  perpendiculaires  auxpoiats  x^çc^^Y,  par  lefquels  on  tirer? 
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la  Courbe  da  ceintre ,  dont  A  1»  eft  la  projeâion ,  ainfî  des  autres  li« 
gnes  de  feâions  qu'on  pourroit  tirer  par  d'autres  points ,  par  exeni- 
pie  A  d. 

Les  projeâions  des*  joins  délit,  &  les  profils  des  aplombs  étant  don- 
nez ,  cette  Voûte  fe  tracera  fur  ila  pierre  ,  comme  les  Voûtes  d'arête$ 
iimples ,  ayant  feulement  égard  aux  différences  des  angles  ,  qui  feront 
mixtes  lorîque  les  Vouflbîrs  feront  achevez  ;  mais  qu'on  peut  ébau- 
cher en  prenant  les  cordes  des  arcs ,  comme  s'ils  étoient  redilignes  ; 
la  conformité  de  cette  Voûte  avec  la  précédente  nous  difpenfe  d'en* 
trer  dans  un  plus  grand  détail ,  qui  ne  feroit  qu'une  répétition  de  ce  ^ 
qui  vient|(l'étre  dit ,  obfervant  feulement  qu'à  celle Jà ,  la  doëie  étant 
cylindrique  ,  peut  fe  faire  à  la  régie ,  &  celle-ci  étant  à  double  Cour* 
bure  ne  peut  fe  creufer  qu'avec  plufîeurs  cerches  ,  coqime  toutes  les 
furfeces  concaves  irrégulieres ,  fuivant  ce  que  nous  avons  dit  au  com-^ 
ihencement  du  quatrième  livre. 

De  la  Terminaifin  dun  Berceau  >   ijui  en  pénètre 
un  autre  d'inégale  hauteur. 

'   En  termes  de  l'Art, 

Lunette  Droite  ou  biaife  de  niveau  dans 
un  Berceau  de  Niveau. 

On  zptMgLunette  la  rencontré  de  deux  berceaux ,  dont  l'arête  d*en^ 
fonrchement  fait  un  contour  ,  ^ui  enferme  un  efpace  femblable  à  celui  Fu  73* 
du  croiffant,  de  la  Lune  *  d'où  elle  tire  fon  nom;  ce  qui  n'arrive  que  Fi^.zZv 
lorfqu'un  des  Berceaux  eft  moins  élevé  que  l'autre ,  parce  que  lorf^ 
qu'ils  font  tous  deux  de  même  hauteur  depuis  l'impofle ,  cette  ren« 
contre  ait  deux  courbes  planes ,  qui  fe  croifent  en  angle  faillant ,  au  lieu 
que  la  Lunette  fait  une  Courbe  à  double  Courbure  continue ,  fans  in- 
terruption d'aucun  angle  ;  cependant  on  aplique  quelquefois  ce  nom 
aux  parties  des  voûtes  d'arêtes,  mais  improprement 

Soit  (  fig.  302  )  le  parallelograme  ABDE  le  plan  horifontal  d*un  Ber-  Tig.  30,  * 
ceauA;»B,  &  FGIK»  celui  d'un  autre  Berceau  de  moindre  hau-> 
teur,  qui  le  pénètre  obliquement,  ou  fî  l'on  veut  perpendiculairement 
comme  ifg  k^  de  l'autre  côté ,  ce  qui  fait  une  Lunette  Biaife  ou  Dr<nte\ 
nous  nous  attacherons  au  Trait  de  la  biaife ,  parce  qu'il  comprend  ce- 
lui de  la  Droite. 
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On  mènera  par  un  point  K ,  pris  à  volonté  fur  un  côté  KG ,  une  per- 
pendiculaire à  ce  Côté,  laquelle  rencontre  Topofé  fl  prolongé  en  L 

Sur  kl,  comme  diamètre  ;  on  fera  un  demi-cercle  KHL  ,  qui 
fera  FArc- Droit  de  la  Lunette ,  &  le  cintre  primitif,  qu'on  divifeni 
en  fcs  Vouffoirs  aux  points  1,2,3,4.,  par  lefquels  on  mènera  des 
parallèles  à  la  direûion  des  piédroits  FI  ou  GK ,  prolongées  indéfini- 
ment de  prt  &  d'autre  des  divifîons  ,  oui  couperont  le  diamètre  de 
Parc  Droit  LK ,  aux  points  /'  /»  p^j^ ,  &  les  projeâions  des  renoon- 
très  des  joins  jiu  grand  «Berceau  AmB,  en  des  points  que  l'on  va 
chercher. 

Ayant  fait  B  A ,  perpendiculaire  fur  AB,  on  y  portera  les  hauteurs  des 
Tetonibées  du  cintre  KhL  de  la  Lunette,  fçavoir  i  ^'  en  B/',  2  f  en  B/^  &  la 
hauteur  du  milieu  CH  en  iBA.;parles  points  A/^/«,  on  mènera  des  paral- 
lèles à  AB  ,  qui  couperont  le  dntrc  du  grand  Berceau  Am  B ,  aux 
points  x,;r,  x,  defquds  on  abaiffera  des  perpendiculaires,  qui  ren- 
contrerout  lès  projeâions  des  divifîons  du  Berceau,  qui  fait  Lunette  aux 
point  x^^y^  S\y ,  X*,  que  Ton  cherche  ;  on  mènera  par  ces  points 
des  lignes drdtesf  XI ,  y  jr^  ^',  X4,  x4  G,  qui  donneront  les  termi- 
iiaifonsdes  doêles  plates  des  deux  Berceaux.  Nous  ne  feifons  pasmeo* 
tion  «du  tmlieu  S ,  parce  qu'il  eft  hors  de  la  doële  plate  de  la  clef 

Il  ïaut  préfentement  chercher  l'étendue  de  fes  doeles  plates ,  qui 
Tont  referrées  par  la  projeâion  dans  Tune  &  l'autre  Voûte  ;  ce  qui 
fe  fait  par  le  dcvelopement 

Premièrement  ,  pour  former  les  panneaux  de  doêle  plate  du  petit 
Berceau,  qui  fait  dans  le  grand  cette  échancrure,  qu'on  ^vçlleLuneae^ 
/?/.  2^2.  on  mènera  à  part  une  Ugne  K-'L^  (  fig.  29*  )  ou  bien  u  la  place  le 
permet,  on  prolongera  le  diamètre  KL,  de  l'arc- droit indénniment 
vers  L',  fur  laquelle  ligne  prolongée,  ayant  pris  un  point  K^,  à  vo- 
lonté, on  portera  de  fuite  toutes  le  cordes  des  divifîons  de  l'arc-Droit 
L  I  ,  f  2  ,  2*  3,  3'4,  ,  4  K  en  L** ,  /?/l2  i?  ^  &c  par  où  on  mè- 
nera des  perpendiculaires  à  la  diredrice  L^  K^ ,  prolongées  indéfiniment  » 
fur  lefquelles  on  portera  fucceflivement  les  diftances  horifontales  du 
diamètre  KL  5  aux  lignes  Kl  ou  GF ,  prifes  fur  les  projedions  des 
joins  de  Ut  p'^S  p^  ^*»  &c.  pour  avoir  les  points  P,  q^q^f^  &c. 
de  la  fig.  29^9  ce  qui  donnera  le  biaisdes  tètes  au  côté  de  l'entrée  delà 
Lunette.  .      '     ^ 

Pour  avoir  l'autre  tête  de  chaque  panneau  à  l'enfourchement,  on 
prendra  les  longueurs  ou  diftances  horifontales  du  diamètre  KL  ,  aux 
points  xS  J'S  y  9  ^  I  qu'on  portera  fur  les  perpendiculaires  à  la  di- 
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reaxîce  L^K',  pour  avoir  les  points  F^,  i^,  2^*,  3^,  4^,  G'',  par  let 
quels  on  mènera  des  lignes  droites  de  Tun  à  Tautre  »  qui  donneront, 
le  biais  demandé  à  l'arête  d'enfourchement 

Si  au  lieu  de  ces  lignes  droites,  on  en  tire  une  courbe  G^a^^b  3^  c,  Sec. 
on  aura  le  dévelopement  de  Tarête  à  double  Courbure  de  Tenfourche- 
ment,  qui  eft  dans  ce  cas  celui  de  l'ËllipIîmbre  ,  fupofant  que  les 
cordesprifes  à  Parc-droit  foîent  fîjpetitcs  &  en  fi  grand  nombre ,  qu'elles 
ne  difterent  pas  feniiblement  de  l'arc  droit ,  laquelle  Courbe  de  déve- 
lopement pourroit  fervîr  à  tracer  cette  arête ,  fur  la  doëlè  du  petit  Ber- 
ceau creufée  en  cylindre,  fi  l'on  fàifoit  les  panneaux  fiir  une  matière 
flexible ,  comme  du  carton ,  da  fer-blanc^  ges  lames  de  plomb  ,  &c 

On  a  pu  remarquer  que  dans  ce  dévelopement  de  là  fig.  a^*,  on  a 
pris  la  partie  du  Berceau  biais ,  comprife  dans  l'épaiflTeur  du  mur  FIKGt , 
qu'on  pouvoit  omettre,  parce  que  ne  s'agûànfeici  que  de  la  Lunettes 
il  fuffifoit  feulement  de  la  partie  FGSF- 

L'EXEMPLE  de  cette  Lunette  bîâife  fervîra  auflî  pour  là  Lunette  Droite 
fhg^  dont  le  Trait  étant  moins  compofé ,  fera  par  conféquent  beau- 
coup plus  facile  ,  parce  que  le  cercle  fhg  eft  non  feulement  le  ceintrc 
de  l'arc -Droit,  mais  aufli  celui  de  la  face  delà  Lunette  fur  lé  parement 
du  mur  ;  ce  qui  n'eft  pas  de  même  à  la  Lunette  biaife  »  où  ce  ceindre 
efl:  difièrent  de  l'arc  Droit  LHK. 

! 

Il  fera  Êcile  de  tracei^  ce  ceintre  elliptique  pat  le  Problème  VUL. 
du  deuxiénie  Livre;. 

Secmdementy  pour  feire  le  dévelopement  dès  panneaux  de  dbêlè  plate- 
de  lapartiedela^jandeVoutCodan&laquellelaLunette&ituneéchaa^ 
crure- 

On  mènera  par  tous  les  poiiits^ttouvezF,  atf,jr,j^,  «î4.  G,  delà 
projeftion  de  la  Lunette  des  perpendiculaires  à  la  direction  BD,  en 
dedans  ou  en  dehors  du  Berceau ,  comme  à  la  fi^.  303,  prolongées  indéfi- 
niment ,  aufquelles  on  mènera  à  diftance  prife  a  volonté  une  perpendi- 
culaire F#  G*,  qui  les  coupera  aux  points  x'f^  Y%  Xs  cette  ligne 
repréfentera  la  naiifance  delà  Voûte  ABDE,  dans  la  partie  FG  de  Ton 
impolie  BD ,  fi  la  Lunette  prend  là  naifiànce  fur  la  même  impofte  ; 
mais  fi  elle  la  prennoit  plus  haut  comme  en  TV ,  il  fiiudroit  qu'elle  fut 
au*defiusde  B,  de  la  longueur  de  l'arc  BT  redifié  ;  ainfi  en  ce  cas 
la  ligne  de  l'impode  du  grand  Berceau  devroit  être  plus  bas  en/«  g». 

SupcsANT.  F*,  pour  le  point  de  la  naiflance,  on  portera  la  corde 
Bm  enF'  po^  >  &  enfuite  la  corde  pcj^  du  même  profil  9  en pc^/»  &par 
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les  points  ^y* ,  on  mènera  des  parallèles  i  P  G%  qui  donneront  par 
leurs  interfeaions  avec  les  Iknes  ,  provenant  de  la  projeâîon  de  la 
Lunette ,  tous  les  points  du  oevelopemeat  qu'on  veut  &ire  ;  la  plus 
haute  paflànt  par  f^  donnera  les  deux  points  ff^  communs  a  la 
doele  plate  de  la  def  &  des  aflifes  collatérales;  la  plus  bare:i^x4  ^ 
donnera  les  points  »<  x4»  des  lits  de  deflTus  des  premiers  vouflblrs  »  Se 
de  deflbbsdes  féconds ,  par  les  interfedîons  des  li^es  x  90»»  &;  «4  X'  » 
comme  le  montre  la  figure  jc^. 

-  Par  le  moyen  de  ce  dévelopement  »  on  a  les  angles  des  têtes  des 
doëles  plates  du  grand  Berceau,  qui  aboutiflentà  ceUes  delà  Lunette. 

far  exemple  ,  ac'  «•  Fs  pour  le  premier  qui  doit  fe  joindre  à  la  tête 
à\^^  du  premier  panneau  de  doële  plate  de  la  figure  29^,  ainfi  des 
autres  de  iiiites  comme  l'angle  y  ^2  xs  pour  la  tête  de  la  fecoade 
doële  plate  du  Berceau»  qui  doit  fe  joindre  à  la  tête  du  fécond  pan* 
oeau  ae  la  Lunette  \^%^^  de  lafig.  %^. 

On  remarquera  que  nous  ne  parlons  ici  que  des  têtes  des  doêle» 
plates  ,  qui  ne  font  jamais  que  aes  lignes  droites  »  parce  oue  fi  Toa 

J)renoit  les  dévelopemens  de  rareté  à  double  Courbure  des  aeux  doe« 
es  du  Berceau ,  &  de  la  Lunette ,  on  ne  pourroit  &ire]^  joindre  ces 
'  deux  Courbes  que  dans  Penvelopement  qu'on  en  pourroit  &ire  par  dei 

{)anneaux  flexibles  inutiles  à  la  pratique»  (comme  on  le  reconnoîtrapas. 
'aplication  du  Trait  fur  la  Pierre, 

AflUation  du  Trait  fur  U  Turre. 

ktÈJsrt  drefle  un  parement  pour  fervir  de  lit  horifontal  de  fupofition  J 
Tti*  31*  on  prendra  le  biveau  de  l'angle  que  fbrme  la  direâion  du  joint  de  lit 
de  la  Lunette  ,  avec  celui  de  la  voûte  pris  (au  plan  horifontal;  par 
exemple  »  fupofànt  qu'on  veuille  faire  le  fécond  Vouffoir  vers  B  »  on 
prendra  Vdx^tfx\  f»  avec  une  fauterelle  ou  la  fkuffe  équerre,  & 
on  rapliquera  fur  le  lit  fait  »  enfuite  avec  le  biveau  de  la  doële  de  U 
lunette ,  oc  de  Thorifon  01*2,  on  abattra  la  pierre  le  long  de  la  ligne 
^'  9C> ,  fur  laquelle  on  tiendra  toujours  fes  branches  à  Péquerre  ;  amfi 
on  formera  une  fur&ce ,  fur  laquelle  on{apliquera  le  panneau  de  doêle 
i'^  %*(^  f'»  dont  on  tracera  le  contour  de  la  tête  &  le  refle»  s'il  en  eft 
befoin. 

Ensuite  on  prendra  le  biveau  de  la  doële  »  &  de  Thorifon  de  la 
Voûte  au  même  lit  />  xy ,  avec  lequel  on  abattra  la  pierre  fuivant  la 
lig^e  ani»,  auffi quarriment  fur  cette  ligne,  d'où  refultera  une  féconde 
fittâce»  qui  fera  avec  la  première  une  arête  iaillante  »  qu'on  dirigera 

ai 
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Cft  apliquant  for  la  furface  de  la  lunette  ^  le  panneau  de  doêle  plate 
de  la  voûte  oc^x^n^yf,  pofant  fur  cette  arête  le  côté  x' y^  ^  &  x^  x\ 
fur  l'arête  du  lit  horifontal ,  &  l'on  tracera  le  contour  de  ce  panneau 
du  moins  pour  le  lit  dedeflus  y"^  y^y  parce  que  le  côté^^  x^peut  être 
plus  avance  ou  plus  reculé,  fuivant  la  longueur  de  la  piene,  &  de  la 
taifon  qu'elle  doit  faire. 

Les  doêles  plates  étant  tracées  ,  on  abattra  la  pierre  avec  les  bi- 
veaux  de  lit  &  de  doële  ,  pris  à  l'arc  -  Droit  à  l'ordinaire  fur  chaque 
Berceau,  comme  L  l'ç,  pour  le  lit  de  deflus  à  la  lunette  au  premier 
Vouifoir  5'  !•  2  ,  pour  le  lit  de  deffous  du  fécond,  l'a'tf ,  pour  celui 
de  deifus  du  méme«  &c. 

De  même  pour  la  brandie  du  Voûfibir  qui  entre  dans  la  voûte  » 
an  abattra  les  Uts  avec  le  biveauQ.^;^^  pour  le  lit  de  deflfous,  Scuyx 
pour  celui  de  deflTus.  La  rencontre  de  ces  lits  formera  un  angle ,  Se 
une  arête  faillante  au  lit  de  deffiis ,  &  un  ang^  rentrant  à  celui  de 
deffous,  comme  aux  Voûtes  d'arêtes  dont  nous  avons  parlé: 

A  l'égard  des  têtes  ^  on  les  abattra  toujours  quarrément  fur  le  lit 
horifon^  avant  que  de  former  les  lits. 

Toutes  les  furfeces  planes,  qui  comprennent  le  Vouffoîr  étant 
finies ,  il  ne  s'agira  plus  que  de  creufer  la  doële  fuivant  la  cherche  de 
de  l'arc  de  la  Voûte    qui  convient,  par.  exemple,  pour  la  branche 

auî  entre  dans  la  lunette ,  on  la  formera  fur  l'arc  i*a  ,  &  pour  celle 
e  la  Voûte  fiir  l'arc  xy^  &  le  Vouffoir  fera  achevé. 

HE  M  AK  QJJ  * 

Il  eft  bon  de  faire  attention  à  cette  manière  d'apliquer  ce  Trait 
fur  la  pierre,  parce  qu'elle  eft  le  modèle  de  notre  lyiéthode,  de  tailler  tous 
les  enfourchemens ,  dont  on  aura  les  panneaux  de  doële  plate  des  deux 
branches  du  Vouflbir  ;  c'eft  pourquoi  nous  renverrons  fouvent  le  Lefleur 
à  la  lunette  Droite  ou  biaife  pour  l'Aplication  du  Trait 

Explication  Démonftrathe. 

Puisque  Parête  d'enfourchement  de  la  lunette,  dont  il  efl:  queftion; 
eft  une  Courbe  à  double  Courbure ,  elle  ne  peut  jamais  être  exprimée 
par  une  ligne  droite;  cependant  comme  on  peut  infcrire  desprifmes 
dans  chacune  des  Voûtes  cylindriques  qui  fe  rencontrent,  le$  inter- 
férions de  leurs  angles  fe  feront  dans  des  points  communs  à  cette 
ligne  Courbe ,  &  les  lignes  d'interfedion  de  chacun  des  plans  des  prifmes 
t^h  Ut  F 


/ 
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pourront  être  confiderées  ,  comme  des  e(bece&  de  cordes  des 
arêtes.  Je  dis  des  efpeces  de  cordes ,  parce  que  les  cordes ,  proprement 
dites,  font  de^  Soutendantes  des  arcs  des  Courbes  planes  ;  quoiquil 
en  foit,  en  creufant  ces  prifmes  en  creux  cylindriques ,  cette  Courbe 
à  double  Courbure  fe  forme  d'elle-même ,  par  la  rencontre  des  deux 
fegmens  cylindriques. 

Presei^tkment,  fi  Ton  confîdere  le  grand  Berceau' A  wB,  comme 
un  prifme ,  on  verra  par  la  conftrudion  que  la  figure  31*,  en  eftun 
dévelopement  depuis  le  point  S ,  où  fe  termine  le  lommet  du  petit  Ber- 
ceau, qui  le  pénètre  jufqu'au  point  B,  où  ert  Timpofte  ,  qu'on  peut  fu- 
poser  commune  aux  deux  Berceau ,  fl  le  petit  prend  fa  nailEmce  à  mê« 
me  hauteur;  ainfi  le  polygone  F*  ^y^y^x^  Gs  fera  le  trou  que  le 
petit  prifme  fait  dans  le  grand  par  fa  pénétration,  &  fi  par  fes  angles 
on  trace  à  la  main  une  ligne  courbe ,  elle  repréfentera  Taréte  d'inter- 
fedion  de  deux  cylindres  :  il  eft  auflî  vifible  par  notre  conUrudUon 
que  la  fig.  ^59- ,  ell  le  dévelopement  exaft  du  petit  prifme  compris 
entre  un  mur  aplomb  &  la  furface  du  grand ,  &  qu'en  infcrivant 
toutes  les  lignes  i^  5"  q^  c^  ^  <{^YJ ,  dans  un  demi-cercle  KHL  ,  d'où  elles 
font  tirées ,  elles  fe  rangeront  toutes  fur  une  même  furface  plane ,  quoique 
dans  le  dévelopement,  elles  fuient  rangées  en  ligne  courbe;  parce 
qnc  nous  avons  montré  autroifîéme  Livre,  page  330  &  331 ,  que  le 
dévelopement  d'un  cercle  fur  un  cylindre  fcalene ,  étoit  une  Courbe 
de  cette  efpece/ 

Il  n*efl  pas  moins  clair ,  cjue  la  termînaifon  des  furfaces  du  petit 
prifme  à  celle  du  grand  a  été  bien  trouvée  ,  parce  qu'ayant  fupofé  fa 
direélion  horifontale  ,  les  projeâions  des  divifîons  de  ces  furfeces ,  qui 
font  celles,  des  angles  des  plans,  leur  feront  parallèles,  par  conféquent 
égales  en  longueur;  il  n'en  eft  pas  de  même  de  leur  largeur,  qui  eft 
inclinée  à  l'horifon  inégalement  dans  chacune. 

D'OU  il  fuit,  que  fî  Ton  tire  une  ligne  courbe  par  les  points  trouvez 
de  ce  dévelopement  F''  2'  G^ ,  on  aura  celui  de  la  Courbe  à  double 
Courbure  fur  la  doële  du  petit  Berceau  ;  laquelle  étant  pliée  fe  rejoin- 
dra avec  la  précédente  F 'jip^  G*,  pliée  fur  le  grand ,  quoique  leur  dif- 
férence paroifTe  très  grande  î  ce  qui  eft  cependant  évident ,  puifque 
chacune  repréfente  l'arête  commune  aux  deux  Berceaux. 

A  l'égard  de  la  jufteflTe  de  PAplication  du  Trait ,  pour  trouver  Tin- 
clinaifon  des  doëles  plates;  il  eft  clair  qu'elle  eft  très  fîmple  &  très 
cxafte  en  ce  qu'elle  raporte  différentes  inclinaifons  au  plan  norifontal, 
qui  eft  toujours  conftant,  &  commune  à  leurs  nailfances. 
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D'OU  il  fuît,  que  les  înclinaîfons  des  lits  font  auffi  déterminées;  puif* 
qu'elles  dépendent  de  celles  des  doëles  ;  &  parce  que  cette  Méthode 
donne  les  deux  points  des  angles  de  leur  tête ,  &  une  ligne  de  leur 
côté,  qui  eft  le  joint  de  lit,  il  eft  évident,  que  toute  leur  fur&ce  eft 
donnée,  par  conféquenc,  que  fuivant  cette  Méthode  on  peutfe  paffcr 
de  faire  les  panneaux  de  lit ,  qui  font  indifpenfables  fuivant  celle  des 
Auteurs;  ainu  elle  a  uu  grand  avantage  fur  l'ancienne. 

De  la  Rencontre  des  berceaux  horifontauxp 
avec  les  verticaux. 

EXEMPLE. 

Torte  Droite  ou  Biaife  en  7our  ronde  p 
ou  en  Tour  creufe. 

Comme  il  s'agît  dans  ce  Trait  de  former  des  arêtes  à  double  courbure  ; 
il  n'y  a  pas  de  moyen  plus  exafl:  dans  fon  Principe  que  celui  de  l'ope*  Pl.  73. 
ration,  qu'on  ^pelk  far  équarriffhnera  ^  par  laquelle  on  forme  ces  Cour-  Fig.  32»' 
bes  fans  en  connoitre  autre  chofe  que  leurs  projedions. 

On  peut  auffi  exécuter  ce  Trait  par  panneaux  ,  avec  une  exadi- 
tude  fuffifante  à  la  pratique ,  en  pallànt  par  deifus  les  difEcultez  Géo- 
métriques, qui  s'y  rencontrent,  (  dont  quelques-unes  font  infurmon- 
tables ,  )  parce  que  la  ^offiereté  des  ouvrages  de  la  main,  ne  peut  atteins 
dre  à  la  perfeâion ,  ou  le  raifonnement  voudroit  les  conduire. 

Il  me  paroît  cependant  à  propos  d'expofer  ces  difficultez ,  pour 
éclairer  l'âprit  des  Apareîlleurs ,  &  leur  montrer  à  quel  degré  de  pef- 
feâion  ils  peuvent  opérer  par  la  voye  des  panneaux. 

La  première  difficulté  eft  celle  de  la  reâifîcation  de  la  circonférence 
du  cercle ,  qu'il  faut  étehdre  en  ligue  droite  dans  cette  partie  de  l'arc 
horifontal  de  la  Tour  ronde  ou  creufe  ,  qui  efl  comprife  entre  les 
jambages  de  la  Porte  ,  &  divifer  cet  arc  en  même  raifon  qu'il  l'a  été , 
lorfqu'il  étoit  Courbe ,  par  les  aplombs  des  divifîons  des  Vouffoirs  du 
ceintre  de  face  de  la  Porte,  tracé  fur  unefurface  plane  tangente  à  la 
Tour.  . 

Cette  difficulté  qui  efl  comme  l'on  fçait,  Géométriquement  infurmon- 
table ,  ne  tire  à  aucune  conféquence  pour  la  pratique ,  où  il  fufiîc  de 
prendre  de  fuite  plufleurs  petites  cordes ,  qui  différent  peu  des  arcst  - 

Fij 
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&  les  ranger  fur  une  ligne  droite,  ou  fi  Ton  veut  méchaniquemcat 
prendre  le  contour  courbe  avec  un  fil  qu'on  déployé. 

La  féconde  difficulté  confifte  dans  la  Defcripdon  dé  la  Courbe  for- 
mée par  la  drconference  du  cintre  primitif  déployé  fur  une  furfece  plane» 
mv  le  moyen  des  ordonnées  du  cercle ,  élevées  perpendiculairement  fur 
les  abfciiles,  dont  les  raports  changent  à  chaque  divifîon  •  foivant  que 
l'arc  déployé  s'écartoit ,  ou  fe  raprochoit  du  paralielifme  du  diamètre 
d'un  cintre  tangent  à  la  Tour  ;  laquelle  Courbe  ne  peut  être  décrite 
qu'à  la  main  »  ou  avec  une  règle  pliante  apuyée  fur  plufieurs  point» 
trouvez. 

La  troifîéme  difficulté  confîffe  dans  h|Courbure  ,  qall  faut  donner 
aux  tètes  des  panneaux  de  lit  &  de  doèle  plate;  laquelle  n'eftpasdr* 
culaire  comme  les  Auteurs  des  Livres  de  la  Coupe  des  Pierres  ,  le  fuv 

Ç^fent  par  leur  opération  des  trois  peints  perdus  ;  mais  elliptique ,  dans  les 
ours  fans  talud,  parce  que  les  cordes  des  arcs  de  ces  tètes  font  dans 
un  plan  incliné  à  l'axe  du  cylindre  de  beut^  qui  eit  la.  Tour  concave 
ou  convexe. 

J'ai  dit  dans  les  Tours  fans  talud,  parce  que  dans  celles  qui  en  ontr 
cette  Courbe  devient  fouvent  un  arc  de  Parobole  ou  d'Hyperbole ,  ht 
Tour  étant  alors  un  Cône  tronqué,  qui  peut  être  coupé  par  les  plans 
des  lits  >  fuivant  l'inclkiaifon  qui  forme  ces  Courbes.   - 

QjjANT  à  la  Courbe  de  l'arête,  que  forme  la  rencontre  de  làdbêle- 
de  la  Porte,  avec  te  parement  creux.ou  rond  de  la  Tour  r  elle  ne  peut 
être  une  feflion conique,  parce  qu'elle  ellà  double  Coorbbre,  fçavoir,, 
un  Ctciombre ,  lorfque  la  porte  efl  Droite  &  en  plein  cintre  ,  &  un  £1-» 
lipfîmbre  dans  les  autres  cas ,  comme  il  a  été  démontré  au  fîxiéme 
Chap.  du  premier  Liv. 

La  connoiflànce  de  ces  cfiofes  étant  préfupofêe ,  on  va  donner  Tes 
moyens  d'exécuter  ce  Trait  Soit  (  PL 73  fig.  33  )  une  portion  de  Tour ,. 
Vu  7?;.  qui  fera apellée  J^?»i& ,  iionfupofe  fa  face  BATO  en  dehors,  ScCreufe, 
Fig.  3^3^  n  elle  eft  vùë  par  dedans  en  FGDE,  dans  laquelle  nous  fupoferons  deux: 
bayes  de  Fortes,  dont  l'une  comme  BA  eft  Droite^  en  ce  que  fes  pié- 
droits BF ,  AG,  font  parallèles  à  la  direéKon  d'une  ligne  du  milieu  G  m, 
quipaflfe  par  le  centre  C'  de  la  Tour,  &  le  milieu  m  delà  corde  BA, 
qu'elle  coupe  perpendiculairement. 

7^.  37.  I-*AUTRE  (%•  37,  )  dont  la  dîreftîon  du  milieu  KL  efï  oblique  fyr  la 
corde  BA  »  ea  forte  qu'elle  ne  palfe  pas  par  le  centre  y  fera  apelléc^* 
jbiaifc. 
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PREMIER    CAS. 

De  la  Porte  Droite  en  Tour  ronde  oîscreufr. 

On  commencera  par  fe  déterminer  aux  choix  du  cintre  primitif, 
qu'on  peut  prendre  à  Parc -Droit,  ou  à  l'arc  de  fece  courbe,-  il  eft  plus^ 
commode  de  choifir  ce  premier ,  parce  qu'il  peut  être  décrit  ftir  une  fur* 
face  plane,  &  que  le  fécond  ne  le  peut  être  que  par  le  dévelopement; 
cependant  fi  Ton  veut  afFeâer  une  parfaite  égalité  dans  les  tètes  deç- 
VoufToirs,  on  ne  le  peut  en  choififTant  Parc-Droit  pour  cintre  primitif  r 
parce  qu'il  en  réiulte  des  divifîons  un  peu  inégales  fur  les  têtes  de  la; 
face  5  quife  rétreciffent  depuis  les  impofles  jufqu'a  la  clef;  la  raifon  efl 
oue  les  arcs  horifontaux  de  laToi^r  aprochent  d'autant  plus  du  parallelifni& 
del'Arc-Droit  ,  qu'ils  s'éloignent  desnaiffances  de  droite  &  de  gauche  r 
comme  on  le  voit  à  la  figure  33  ,  où  l'arc  X+  X'  efl  plus  grand  à  l'égard 
de  la  droite  t  dl,  que  Tare  X^  n  ne  l'efl  à  l'égard  de  dr.  Cette* 
raifon  fait  cjue  les  Architeftes  choififlfent  fouventle  cintre  die  fece  cour- 
be pour  pnmitif,  &  alors  ilsapellent  le  Trait  PorteDroifcm  Tofir  Hgn^ 
de,  m  Oreufe  far  têtes  igaks^ 

Tr entière  Difpoption^  ou  1^ Arc -Droit  efi 
pris  pour  Cintre  Primitif. 

Sur  fa  corde  BA ,  largeur  de  la  Forte ,  ou  fur  une  paraHele  &  égafe 
fa^  comme  diameae  pris  entre  les  piédroits  FB  &  GA  prolongez  ,  o» 
tracera  le  cintre  circulaire  ou  ellîptiqjuc,  &  l'ayant  divifé  en  fes  Voufibirs: 
aux  points  i  ,  a  »  j ,  4  »  on  mènera  par  ces  points  dès  paralferes  aux 
piédroits ,  ou  ce  gui  t&  lia  même  chofe  à  fa  diireéKon  Oc  »  qui  pafle  par 
le  centre  C'  de  la  Tour ,  &  par  celui  du  cintre  c  ;  lefquelles  couperont 
Farc  convexe  Br  A  aux  points  X^,  X^,  &c  &  le  concave  aux  points: 

On  en  ulera  de  même  pour  fe  cîhtre  cfe  Pextradbs  ËHD',  &  Pon  aura: 
par  ce  moyen  les  interfeâions  de  toutes  ces  parallèles  avec  les  acr$  ho*- 
rifontaux  qe  la  Tour ,  concaves  en  dedans ,  &  convexes  au  dehors  r 
lefquelles  donneront  les  moyens  de  former  les  panneaux  de  lit ,  &  \qs 
courbes  de  leurs  joins  de  tête  concaves  &  convexes^  en  quoi  confifle 
principalement  la  difficulté  de  ce  Trait ,  où  le  j^efte  de  la  conflruâioa 
ne  diffère  en  rien  de  celle  des  Berceaux  ordinaires»* 

On  peut  même  fe  paiTer  de  chercher  ces  Courbes  de  joins  de  tête  r 
fî  Pon  veut  tailler  chaque  vouffoir  comme  s  'il  étoit  portion  d'un  Ber- 
ceau Droit  circonfaitala  portion  de  Tour^  qjiie  comprend  la  doëI% 


4^-  3^ 
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de  la  Porte  avec  fon  extrados  »  comme  nous  allons  le  dire ,  ce  qui 
abrège  beaucoup  Toperatioii. 

r  Par  CEquarriffemenf. 


Soit  (  figure  3^,  )  un  fécond  Vouflbir  au  deffus  de  Pimpofte^ 
comme  celui  marqué  4'  y  7*  8'  de  la  figure  33  ,  dont  la  pro)edioa 
horifontale  cft  le  Parallelograme  k^p^  V  8'  ;  fupofant  ce  Vouflbir  Eût 
comme  une  portion  de  Berceau-Droit  à  la  doëie  4'  3 ,  &  au  lit  4*  8* 
au  lieu  de  tailler  Textrados  fuivant  la  Courbe  g'  7*  on  lui  fera  un  pa* 
-M^  rement  comme  pour  un  lit  de  niveau,  fuivant  la  ligne  N  /is  àTéquer* 

^'  ^ '*    re  fur  un  parement  aplomb  3  N  s  comme  il  eftrepréfenté  à  la  fig.  3^  . 

On  lèvera  enfuîtefurrépure  un  panneau  du  triangle  mbrte  9  \^  » 
que  l'on  pofera  fur  le  lit  horifontal  de  la  figure  3  c  en  c^N ,  pofaot 
ie  point  9  en  i: ,  le  point  ^  fur  ^ ,  &  le  point  X'  eu  N. 

On  lèvera  de  même  du  côté  du  creux  un  panneau  mixte  8'  3*  V  , 
qtf  on  apliquera  fur  le  même  lit  horifontal  en  dedans  ,  pofant  le  point 
%'  fiir  le  point  b ,  le  point  V  fur  /r ,  &  le  point  y  fur  x  de  la  fig.  3f. 

Les  contours  de  ces  deux  panneaux  étant  tracez  fur  le  lit  ag^  de 
la  figure  35  ,  on  abattra  la  pierre  à  Téquerre  fur  le  lit ,  fuivant  les  arcs 
tracez,  pour  former  au  denors  la  furface  convexe  NCg'  4>  &  au  de- 
dans la  concave  opofée  ;  après  quoi- avec  le  biveau  mixte  de  doële, 
&  de   coupe  du  lit  de  derfus  ,  pofé  quarrément  fur  l'arête ,  paffant 

Car  le  point  3  ,  on  abattra  la  pierre  pour  former  le  lit  dedeflus,  &  le 
^ouflbir  fera  achevé. 

Je  îi'aî  pas  parlé  des  lignes  xi,  ^8  s  qu'il  faut  tracer  fur  les  paremens 
aplomb  i  /  &  a  3 1  pour  bien  conduire  les  arêtes  ,  qui  doivent  s'y  for- 
mer; pour  peu  qu'on  ait  d'habitude  de  couper  du  Trait,  on  fijait  qu'il 
faut  fe  donner  pour  guides ,  le  plus  de  lignes  que  Ton  peut  ;  c'efl:  pour- 
quoi Ton  voit  qu'il  faut  tracer  fur  le  parement  aplomb  a  3  ,  une  ligne 
X  i  parallèles  à  /t  Jb ,  pour  marquer  la  première  arête  de  préparation , 
quoiqu'il  feille  enfuite  Tenlever  pour  la  coupe  i^f,  y,%^  de  même  fur 
l'autre  parement  aplomb  */,  une  ligne  q%  parallèle  à  ^/,  qu'il  feudra 
encore  enlever  ,  s'il  faut  former  Jtextrados  8' 7. 

Il  eft  vifible  que  par  la  for^atioh  de  ces  deux  furfaces  circulaires 
concaves  &conveves,  on  donne  aux  joins  de  tête  3*  7 ,  4'  8  >  une  Cour- 
bure elliptique  fans  la  connoitre  •  parce  qu'on  forme  des  cylindres  » 
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que  les  lits  plans,  paflant  par  ces  joins  de  tête  »  coupent  obliquement  î 
&  que  11  Ton  enlevé  enfuite  la  partie  cylindrique  mixte  7  C  8  >  il  fe 
formera  fur  les  contours  circulaires  3'  4  &  7*  g,  des  Courbes  à  dou- 
ble Courbure  ,  qui  feront  de  cette  efpece ,  que  nous  avons  apellé 
Cicloïmbre  ,  &quiferoient  des  Elliplimbres  ^  fi  ces  arcs  3*  7,  y'Sr 
étoierit  des  portions  de  cintres  furhauffez  ou  furbaiflfez  ;  ainfi  on  forme 
des  Courbes  exaâement,  telles,  qu'elles  doivent  être  fans  lesconnoî- 
tre  i  cette  manière  d'exécuter  la  Porte  en  Tour  ronde  ou  creufe  ,  n'a: 
d'autre  inconvénient,  qu'un  peu  de  perte  de  pierre,  &  fouvent point r 
lorfque  l'on  fait  les  lits  de  niveau  fur  l'extrados  >  comme  on  le.voit  dans; 
Tapareil  de  la  fig.  32. 

Seconde  Dijpofition  ,  ou  lie  Cintre^  Primitif  ef{  pris  k  U 

face  Courbe  y  Ronde  ou  Creufe  y  pour  former 

dei  Tètes  é^les^ 

Il  eft  vîfîble  que  la  différence*  da  diamètre  BA ,  de  TArc-Droft  dir 
la  Porte  en  Tour  ronde  ou  creufe ,  avec  le  diamètre  courbe ,  pris  fur 
la  face  en  BMA,  confiftant  dansi  le^  raport  de  la  corde  BA  à  l'arc  B  c  A,, 
elle  fera  d'autant  plus  grande  que  la  Tour  fera  petite  ,  fupofant.  une- 
ouverture  de  Baye  confiante  ;  par  conféquent  les  inégalitez  qui  réful- 
tent  à  la  divifîon  de  la  face  convexe  ou  concave ,  en  prenant  l'arc-  droit 
pour  cintre  primitif,  font  plus  ou  moins  confîderables,  fuLvant  le  raport: 
du  diamètre  de  la  Porte  à  celui  de  là  Tour;  ainfi  lorfque  la  Porte  ou- 
vre une  fort  petite  partie  de  la  circonférence  de  la  Tour ,  ces  inégali- 
tez devienenC  fi  peu  fenfibles  qu'elles  peuvent  être  négligées», 

SuposANr  donCr  qu'on  veuiller  afFeéler  de  faire  Fes^  têtes  dès  Vou(^ 
foirs  parfaitement  égales  r  on  redifiera  l'arc  horifontat  de  la  Tour  BMA ,, 
en  l'étendant  en  ligne  droite  fur  la' tangente-,  ou.  fur  une  ligne  qui  lui  foit 
parallèle  conmie  ED  ;  cette  redUficatioii  donnera  un  diamètre  b^^  af^ 
plus  grand  que  la  corde  BA  r  ou  fon  égale  b  a  ;:fur  ce  diamètre  on 
formera  le  cintre  primitif  en  demi-cercle  b^  B  i^  ^  ou  ea  demi  Ellipfe  », 
fi  l'on  veut  i  on  le  divifera  ,  à  l'ordinaire  en  fes  Voiilfoirs  ^x  points: 
I,  2»  3j  4»  d'où  on  abaiflera  des  perpendiculaires,  fur  le  diamètre,, 
qui  donneront  les.  projeâions  de  ces.  divifîons^ 

Pour  fprmer  Parc-Droit,  qui  doit  provenir  de  ce  cintre* prfmitif  de* 
dévelopement ,  il  faut  replier  les  parties  de  fon  diamètre  fur  l'arc  hori^ 
fontal  de  la  Tour  BMA,  en  commençant  au  milieu,  portant  la  lon- 
gueur droite  c  ;>*  de  M  en  n^p^Vdtn  en  q^ ,  il  reftera  par  conféquent 
f>  A  égala  ?a^':^  par  les  points  trouvez  ^/ ,  ^> ,  A ,  &  leurs  correfpondans» 
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de  l'autre  côté  de  M  en  B ,  on  mènera  desparalleles  indéfinies  à  la  direc 
tion  MG,  qui  couperont  Tare  concave  F/ G  aux  points  t&i.  Se  fâ 
corde  FG  en  0  0 ,  fur  lesquelles  on  portera  les  hauteurs  des  retombées  2p*  » 
i?,chen  û2\û  I',  O A  Aparles points  G,  I',  2',*', &c on de'crira Tare- 
droit  furhaulTé  Gib'  F  oue  l'on  cherche ,  dont  on  tera  ufage.  coniiae 
{)our  toutes  les  autres  Voûtes  en  fierceaa 

Il  eft  vifîble  que  les  divilîons  égales  (|a  dntre  deVelopé  ,  readeoc 
celles  de  Tare  •  Drcit  inégales. 

'On  pourroit  encore  faire  l'arc-Droit  en  î>leîn  cintre  pour  primitif» 
&  le  dévelopé  furbailTé  Secondaire  ,  &  enfuite  reprendre  le  Secondais 


fiée  fur  Parc  de  la  Tour ,  par  de^  arcs  de  cercle  ,  prenant  ainfi  pour 
rayon  d'un  côté  un  arc  de  cercle»  &  de  l'autre  une  ligne  droite. 

Il  faut  préfentement  former  les  panneaux  d^doële  &  de  lit 

Nous  avons  fait  ofage  de€  panneaux  de  doële  plate,  par-tout  où 
les  faces  étoient  des  furfàces  planes  ;  mais  ici  à  caufe  que  les  faces  font 
concaves  &  convexes  ,  nous  ne  pouvons  faire  ufage  que  de  panneaux 
flexibles  endévelopementdeladoéle,  parce  que  Taréte  que  faitladoëlc 
avec  latêteefl  une  courbe  à  double  courbure,  q^uine  peut  jamais  être 
repréfentée  par  une  ligne  droite,  &  que  la  furtace  convexe  que  Ton 
doit  faire ,  ne  peut  être  ébauchée  en  plane,  que  par  le  moyen  destao» 
genteï,  &  non  pas  des  cordes  comme  les  concaves. 

Kë  ^a^  ^ovf.  faire  ce  dévdopement,  on  tirera  à  part  une  ligne  droite /'^^ 
*'  ^^  fîg-34>  qu'on  fera  égale  à  la  circonférence  deParc-Droit  F-^  A' G  ;  delà 
fîg-  3}  >  puis  de  fon  milieu  H,  on  portera  de  part  &  d'autre  ,  la  Ion* 
gueur  de  Parc  h'  2^  en  2*^  3^  ;  enfuite  Parc  2"  l'en  2^  i^,  3''4''  >  &  par 
les  points/'',  4^ ,  j-' ,  H  ,  a^  i''  ,^^ ,  on  mènera  des  perpendiculaires  à  la 
droite  f^  gd  indéfines  ;  fur  lefquelles  on  portera  les  avances  de  la  Tour 
fiir  la  «orde  FG,  fçavoir ,  OL  de  la  figure  33  ,  en  H  /  de  la  fig.  34  ;  t?  * 
en  2^^  / ,  oi  tn  i^i^  faifant  de  même  de  l'autre  côté  entre  H  &/•',  pour 
avoir  la  courbe  ondée/*' /^^,  en  dévelopement  de  l'arête  concave. 

Ensuite  on  prendra  les  avances  de  la  doële  convexe ,  dont  on  fera 
le  même  ufage,  portant  OM  en  H  A^,  on  en  2^  N,  oc^  en  i-'Q^,  &  GA 
en  ^  A^,  &  par  les  points-trou vez,  qu'on  peut  multiplier  autant  que 
l'on  voudra  en  fubdivifant  Parc  BM ,  on  tirera  la  courbe  ondée B''  A'  A^ 

pour 
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pour  l'arête  convexe  de  la  face  extérieure  avec  la  doële ,  &  le  dévelope- 
ment  de  la  doële  fera  le  quadriligne  mixte  B^^.  ' 

Pour  former  les  panneaux  de  lits  on  abaiflera  par  les  points  de  l'ex, 
tradosî,  ^»  7  «-8  ,  des  perpendiculaires  fur  fon  diamètre  ED,  qui  le 
couperont  aux  points  p*  Seps»  &c.  &  donneront  pour  projedions  dé- 
yelopées  les  Ugnes  droites  )>2^  &  P;,, ,  que  l'on  portera  &  repliera  fur 
l'arc horifontal  eMd»  de  la  Tour  çnnq  &q^S. 

Par  les  points  q  &  S  on  mènera  des  perpendiculaires  ^o,/*,  aux 
projeâions  de  lits  w<,  &  qU  ;  puis  ayant  divifé  les  lignes  r  ^;  2'  6 
en  autant  de  parties  égales  qu'on  voudra  avoir  de  points  de  la  courbe 
du  joint  de  tête,  par  exemple,  en  trois  aux  points  a&a,on  divifera 
auflî  en  même  nombre  de  parties  égales  les  lignes  de  la  projedion 
fqScuS  ,  aux  points  «  &(» ,  par  lefquels  on  mènera  des  paralfeles z  09, 
xoy  aux  projedions  des  joins  de  lit  a  /,  ^'i,  qui  couperont  l'arc  con- 
vexe de  la  Tour  en  *  &  «,  &  l'arc  concave  en  y  &y. 

Cette  préparation  étant  laite ,  on  traceiy  à  part  ^figure  3^,  )  deux 
lignes  à  l'équerre  Q;,  r  ?  ;  on  fera  i*  î  égale  au  joint  de  tête  r  ç ,  de 
la  Bgure  33 ,  avec  fes  divifions  égales  «,  «  ,  par  lefquelles  &  par  le 
point  ^  ,  on  tirera  des  parallèles  à  Q_i,  fur  lefquelles  on  portera  en 
avant  de  la  ligne  v  5 ,  les  avances  uq',  oz&o  z,  dch  projedion  en 
1  Q,  rt «&/»«,&  par  les  points Q.« a  ç ,  on  tracera  l'arc  elliptique  du 
joint  de  tête  convexe ,  dont  la  projeûion  eft  l'arc  de  cercle  ?«  ««S. 

On  trouvera  de  même  les  points  de  la  courbe  du  joint  de  tête  con-  K?  2< 
cave,  en  portant  fur  les  mêmes  parallèles  en  deflbusde  la  ligne  r  < 
les  longueurs  cjr,  o»,  S/  de  la  prpjeftion  de  la  %.  33,  en  <jr,  «r  ,* 
ç/,  de  la  fig.  30,  &  par  les  points»,»',  r,  /,  on  tracera  la  courbe  da 
joint  de  tête  concave  ,  le  auadriligne  mixte  Q.ç //fera  le  panneau  délit 
que  l'on  demande  ;  airifi  de  tous  les  autres ,  comme  on  voit  celui  du 
joint  de  tête  r  6  tracé  à  la  figure  33,  en  N  «  dXrT,  &  le  fui* 
vant«i[/«. 

Aplication  du  Trait  fur  U  Pierre  par  Pamemx, 

Ayant  drefle  un  parement  de  grandeur  convenable  ,  on  y  tracera 
la  doële  plane  par  deux  lignes  parallèles  éloignées  de  la  diftance  de  la 
corde  de  l'arc -Droit,  par  exemple,  pour  un  fécond  Vouflbir,  cétin- 
tervale  fera  la  longueur  de  la-corde  4' ,  3' ,  de  la  figure  33  ;  enfuite  ayant 
levé  la  cerche  de  l'arç  4,  /3r  ,  dont  cette  ligne  eft  la  corde  ,  on 
creufera  une  doële  cylindrique  indécife  vers  Ips  deux  têtes ,  dans  la* 
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quelle  on  apliauera  le  panneau  flexible  de  carton  coupé  fur  le  déyelo^ 
pement  de  h  ngure  34 ,  en  4^  X''  T  ^^ ,  lequel  étant  enfoncé  dans  la 
doële  creufe,  en  forte  qu'il  s'^  aplique  exaâement,  fervira  àdétermi* 
ner  Le  contour  des  têtes  qui  etoient  indéterminées. 

On  prendra  enfuite  le  biveau  mixte  de  lit  &  de  doSIe  de  l'arc- 
droit  8'  4' /la'  >  poi^r  former  le  lit  de  dcflbus  >  &  4'/  3' 7'  »  po^r  celuide 
deifus,  leK^ueîs  angles  mixtes  ne  feront  pas  égaux,(i  l'arc-droit  eft  elliptique. 

Ayâkt  abatu  la  pierre  fuivant  ces  biveaux  pour  former  les  lits  ^  otK 
y  apliquera  les  panneaux  qui  leur  conviennent ,  fqavoir ,  celui  de  la  fig- 
36  >  pour  le  lit  de  deffous ,  qui  paflk  par  le  (joint  4^,  &cehil  qui  eft 
marqué  à  la  figure  33  »  en  N  6  XT»  pour  le  lit  de  deUtis,  qui  palTe  par 
le  joint  3  ou  2 ,  &  l'on  tracera  tes  contours  courbes  de  ces  panneaux 
qui  donneront  fur  les  lits  plans  ,  les  traces  des  joins  de  tète ,  fuivant 
lefquelles  &  celle  de  la  doele  creufe ,  qui  a  été  tracée  ci-devant  >  on 
pourra  former  la  projeâion  concave  ou  convexe  de  la  Tour  ^  qui  eft 
comprife  entre  ces  trois  lignes  courbes ,  en  abatant  la  pierre  £  vû& 
d'oeil  de  l'une  à  l'autre. 

Mais  comme  on  pourroit  manquer  en  quelques  endroits ,  faute 
d'être fufEfraament guidé;  on  prendra  avec  la  faultè  équerre  un  angle 
4  W  7  d'une  corde  de  la  aoële  4  W  ,  avec  un  aplomb  W  7,. 
qu'on  tracera  fur  la  pierre  ,  puis  avec  une  cercte  formée  fur 
l'arc  horifontal  de  la  Tour  ,  comme  par  exemple  BM ,  on  formera  la 
tête  du  Vouflbir  en  pofant  cette  cerche  perpendiculairement  à  la  verticale 
7  W,  ou  fa  parallèle  7  4 ,  &  la  faifant  couler  dans  cette  fituation  fur 
cette  ligne  droite  ,  l'apuyant  fur  les  autres  courbes  de  tête  &  de  doële  „ 
ou  de  lit  &  de  tête ,  foperation  fera  exaâe. 

On  voit  par  cette  méthode  que  fes  panneaux  de  tête  y  font  inutiles,, 
parce  que  ne  pouvant  être  formez  fur  une  matière  flexible  propre  à 
être  apliquée  que  furjla  furface  cylindrique  ^  il  neferviroienttoutauplus 
qu'à  vérifier  l'opération. 

Cependant  on  pourroft  s'en  fervfr  en  commençant  par  former  une 
tête  cylindrique  ,.&  alors  fi  on  enikifoit  deux,  l'un  pour  la  coovexe  y  l'au- 
tre pour  la  concave,  l'on  pourroit  fe  pafler.depanneaude  doële  dévelopée; 

Mais  il  feut  remarcpier  que  ces  panneaux  de  tête  feroient  longs  à 
iaire ,  parce  que  c[uand  même  le  cintre  de  face  auroit  été  fait  fur  une 
furface  plane  de  developement,  les  juins  de  tête  i*  f ,  a*  6 ,  &c.  tirez  en 
ligne  droite  à  l'élévation ,  fuivant l'ufage  ordinaire  ,  feroient  faux,  en  ce 
qu'ikne  donaeroient  pas  dans  l'envelopement  du  cylindre  de  la  Tour 
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des  têtes  de  lits  en  forface  plane  ,  prenant  les  chofes  à  la  rigueur, 
parce  quelepliement  d'une  ligne  droite  fur  unefurface  cylindrique  ,  ne 
peut  devenir  un  arc  elliptique  ,  que  lorfque  cette  ligne  eft  perpendi- 
culaire à  Paxe  ,  ou  au  côté  du  cylindre ,  comme  lorfque  le  cylindre 
eft  Droit  fur  une  bafe  elliptique  ;  par-tout  hors  de  ce  cas ,  elle  ne  fc 

Elierapasenarc  d'Ellipfe ,  ce  quiell  démontré  au  Probl.  7,  du  troifîémc 
ivre,  où  nous  avons  parlé  du  dévelopement  des  cercles  ou  ellipfes, 
tracez  à  la  furface  des  cylindres  Droits  &''fcalenes  ^  ainfi  pour  faire  les 
panneaux  de  tête  avec  précifîon,  il  faudroit  tracer  les  joins  de  tête  du 
dévelopement  fuivant  les  mêmes  Principes ,  ce  qui  rendroit  l'opéra- 
tion inutilement  longue  &  embarraflàqte  pour  d'auffi  petites  parties  que 
font  celles  de  chaque  joint  de  tête. 

Remarque  fur  tUfage. 

Il  ne  faut  pas  croire  ,  que  parce  que  la  mode  de  faire  des  Tours 
foit  prefque  paflTée  ,  le  Trait  de  la  rorte  en  Tour  ronde  ou  creufe 
foit  devenu  plus  rare  ,  il  eft  encore  très  ufuel  ;  car  quoiqu'on  ne  feflc 
plus  gueres  de  Tours  entières ,  on  feittiês  fréquemment  des  portions  de 
murs  concaves  &  convexes- 

Dans  les  Bâtimens  civils ,  rien  n^eft  plus  ordinaire  que  les  portions 
de  Tour  ronde  &  creufe. 

Toutes  les  ouvertures  des  Dômes  font  des  Portes  ou  Fenêtres  eii 
Tour  creufe  par  dedans ,  &  ronde  par  dehors  ;  telles  font  auffi  les  Fe- 
nêtres d'une  partie  de  l'Orangerie  de  Verfailles  ,  qui  font  des  modèles 
d'un  bd  Apareil  ;  celles  que  l'on  Ëtit  dans  les  Fers  a  Cheval  des  grandes 
entrées ,  &  en  une  infinité  d'autres  rencontres. 

Forte  Biaife  en  Tour  ronde ,  ou  creufe. 

L'IRREGULARITE'  de  la  direâion  du  milieu  d'une  Porte  biaife  à  l'égard 
de  la  Tour ,  confifte  en  ce  qu'elle  ne  paffe  pas  par  le  Centre  de  la  Tour , 
fi  elle  eft  circulaire ,  ou  qu'elle  n'eft  pas  perpendiculaire  à  la  tangente 
à  ce  milieu ,  fi  la  Tour  eu  elliptique ,  ce  oui  met  quelque  différence 
entre  ce  Trait  &  le  précèdent  ,  en  ce  que  la  courbe  de  l'arête  de  face 
avec  la  doële  ,  qui  étoit régulière  de  part&  d'autre  de  la  clef,  en  Cî- 
cloïmbre,  ou  en  Ellipfîmbre,  devient  une  Ellipfimbre  plus  ferrée  d'un 
côté  que  de  l'autre  ,  fi  l'on  prend  l'arc-Droit  pour  cintre  primitif  ;  ce 
quidevroit  donner  l'exclufion  à  cet  arc,  lorfque  l'entrée  de  la  Porte 
occupe  un  grand  arc  de  la  Tour ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  agréable  à  la 
vue;  &  fi  l'on  fait  l'arc  de  face  régulier ,  l'arc- Droit  devient  à  fon  tour 
négal  départ  &  d'autre  de  la  cle£ 

Gij 
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^^*  37'  Soit  (fig.  37,)  le  quadrilignc  mixte  ABDE,  le  plan  horifontal  de 
la  Baye  qu'on  veut  voûter;  on  fe  déterminera  au  choix  du  cintre  pri- 
mitif ,  qu'on  peut  prendre  en  trois  differens  endroits. 

i\  Sur  la  corde  AB ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  fur  une  lignt 
A'  BS  tangente  au  milieu  ;7i  de  l'arc  fi  ;»  A  de  la  Tour  ,  &  égaie  à  cette 
corde,  à  peu  près  comme  nous  avons  fait  ci  -  devant  à  la  figure  33 ,  en 
prennant  l'arc  -  Droit  pour  cintre  primitif,  lequel  arc-Droiteft  ici  dif- 
férent ,  parce  que  la  corde  AB  n'étant  pas  parallèle  à  la  ligne  ER  » 
perpendiculaire  à  la  diredion  du  milieu  ;;iK,  elle  ne  lui  ^(l  pas  égale» 
mais  dIus  courte  ;  d'où  il  réfulte  que  ii  le  cintre  fur  AB  ell  circulaire  > 
Tare-Droit  fur  £R  fera  furhaulfé. 

a'.  Comme  le  choix  de  la  corde  AB  pour  diamètre  du  dntre  pri- 
mitif ,  caufe  queloues  inégalités  de  divifion  dans  les  têtes  des  Voufloirs 
à  la  face  par  la  même  raifon  que  nous  avons  donné  au  cas  précèdent, 
on  peut  prendre  le  cintre  primitif  fur  le  dévclopement  de  l'arc  A  i»  B, 
par  exemple ,  fur  la  ligne  A'  B' ,  fupofée  égale  à  fon  contour  reftifié, 
&  opérer  comme  il  a  été  dit  au  cas  précèdent  ;  mais  alors  le  contour 
intérieur  de  la  Ifloële  deviendra  irrégulicr  ,  parce  que  la  ligne  menée 
par  le  milieu  m  de  l'arc  BA ,  parallèlement  à  la  direâion  des  piédroits 
ëD  5  AE  ,  ne  coupe  pas  la  peroendiculaire  RE  à  fon  milieu  c ,  mais  plus 
bas  en  X  ;  de  forte  que  la  clef  de  Tarc-Droit  R  *  E  ,  ne  peut  être  au 
milieu  h  ,  mais  au  point  K  correfpoodant  à  la  projection  m ,  du  milieu 
de  la  face  ;  ce  qui  rend  l'arc-droit  couché  en  façon  de  ran^ant 

3".  Enfin  fi  l'on  a  plus  d'attention  à  la  régularité  de  la  doële  inté' 
rieure  qu'à  celle  de  h  face  d'entrée ,  on  peut  choilîr  l'arc-Droit  pour 
cintre  primitif,  &  opérer  comme  il  a  été  dit  au  cas  précèdent;  alors 
faifant  i  I  parallèle  &  égale  à  RE  ,  &  touchante  à  Karc  horifontal  de  la 
Tour  en  T ,  on  reconnoîtra  facilement  Tirrégularité  que  ce  choix  caufe 
au  cintre  fecondaire  de  tace  dévelopée  bfa ,  en  ce  que  les  parties  qui 
font  peu  différentes  du  cintre  primitif  A /I  vers  l'impolie  b  ,  deviennent 
grandes  de  plus  en  plus  ,  à  mefure  qu'elles  aprochent  de  rimpofte 
opofée  en  a. 

Cependant  c'eft  la  feule  conftruôion  que  propofe  Mr.  de  la  Rue  Se 
la  première  du  P.  Deran. 

Le  cintre  de  face,  l'arc-Droit  &  la  projeâion  des  joins  de  lit  étant 
donnez,  il  fera  facile  d'en  faire  ufage  pour  tracer  les  Vouffoîrs,  com- 
me nous  l'avons  dit  pour  la  Porte  Droite  en  Tour  ronde ,  foit  par  la 
voye  de  Péquarriflement ,  foit  par  celle  des  panneaux •fl;:xibles ,  formea 
fur  le  dévelopement  de  la  doële,  n'y  ayant  aucune  différence  que  cel- 
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le  de  l'irrégularité,  c'eft-à-dire  de  l'inégalité  des  panneaux  des  parties 
correfpondantes  de  chaque  côté  de  la  clef,  lefqueiles  étoient  égales 
entr'elles  à  la  Porte  Droite, 

Explication  ^émonftrati've. 

On  a  vu  par  les  Théorèmes  i8  &  20,  du  premier  Livre,  que  Parétc 
de  rencontre  des  furfaces  de  la  Tour  &  de  la  doele  de  la  Porte ,  eft 
toujours  une  courbe  à  double  courbure ,  tant  dans  le  cas  de  la  Porte 
Droite  ,  que  celui  de  la  biaife  ;  dans  le  premier  cette  Courbe  eft  un 
Cicloïmbre ,  fi  l'arc-Droit  de  la  Porte  eft  en  plein  cintre  ;  il  fera  une 
EUipfîmbre,  fi  elle  eft  furbaiflee ,  &  que  la  direction  de  fon  milieu  rencon- 
tre l'axe  de  la  Tour ,  auquel  cas  les  parties  correfpondantes  aux  cotez 
de  la  clef  font  uniformes  ;  mais  dans  la  porte  biaife  ^  où  cette  direâion 
du  milieu  ne  rencontre  pas  l'axe  de  la  Tour ,  cette  même  courbe  eft 
inégale  dans  les  parties  équidiftantes  de  la  clef,  ce  qui  a  été  démon- 
tré au  Theor.  20  cité. 

On  a  vu  auffi  dans  les  Problèmes  37  &  38  »  du  fécond  Livre  ,  que 
pour  tracer  ces  fortes  de  courbes  ;  il  felloit  en  trouver  les  ordonnées , 
&  les  aranger  fur  une  des  deux  furfaces  courbes ,  par  conféquent  de 
Quelque  manière  qu'on  s'y  prenne ,  il  faut  toujours  commencer  par 
former  une  de  ces  deux  furfaces  cylindriques ,  ou  la  convexe  de  la  Tour 
ronde,  ou  la  concave  de  la  doële  ,  &  comme  la  doële  eft  terminée  à 
deux  furfaces  cvlindriquet ,  lorfquela  Porte  perce  la  Tour  ,  fçavoir ,  à  la 
convexe  du  denors  &  à  la  concave  du  dedans ,  il  eft  vifible  qu'il  con- 
vient mieux  de  commencer  par  former  la  partie  cylindrique  duBer- 
ceau  de  la  Porte ,  de  quelque  méthode  qu'on  le  ferve,  d'équarriflfement, 
ou  de  panneaux. 

Notjs  avons  propofé  dans  les  autres  Voûtes  des  panneaux  de  doële 
plate  ,  même  à  celles  dont  les  arêtes  de  rencontre  font  à  double  cour- 
bures &  les  doëles  concave?;  mais  comme  il  s'agit  ici  de  celles  d'une  furface 
concave  de  doële  avec  une  convexe  de  face  de  la  Tour ,  on  n'y  a  pas 
le  même  avantage  ;  c'eft  pourquoi  nous  propofons  des  panneaux  de  dé- 
velopement  d'une  des  furfaces  cylindriques  ,  qui  donnent  autant  de 
points  que  l'on  veut  de  cette  arête  ,  au  lieu  que  la  doële  plate  n'en 
donne  que  deux ,  qui  font  ceux  des  extrêmitez  du  joint  de  tête. 

Quelques  ouvriers ,  comme  Maître  Blanchard ,  dansfon  Trait  de  ia coupe 
des  Bais^  fupofent  dans  leur  pratique  une  fedion  plane  verticale,  de  laquelle 
comme  terme ,  il  avancent  des  lignes  droites ,  qui  déterminent  par  leurs 
longueurs  plufieurs  points  de  Ti^rête  à  double  Courbure  ;  voici  com- 
me U  opère  au  Chap.  XIV. 
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Apres  avoir  formé  le  creux  cylindrique  delà  doële,  fuîvantle  TraîC 

de  répure  ;  il  y  aplique  une  régie  pliante ,  fuivant  laquelle  tl  trace  ua 

arc  qui  tient  en  quelque  façon  lieu  de  corde  à  l'arête  à  double  cour- 

4)ure  ,   au-delà  duquel  il  porte  en  avant  les  faillies  de  cette  courbe , 

3rifes  for  la  projedion;  cette  méthode  eft  bonne;  mais  elleeft  moînt 

compte,  &  d'une  exécution  moins  correcte,  que  celle  des  panneaux 

lexibles ,  fur  lefquek  il  eft  plus  facile  de  tracer  par  des  points  trouvez 

e  dévelopeuieiit  de  l'arête ,  que  fur  une  furfacc  creufe,  où  on  ne  peut 

a  tracer  qu'à  la  main  mal  apuyée,  &  plus  mai  guidée. 

Il  faut  remarquer  que  quoique  la  Tour  foît  cylindrique  circulaire. 
&  d'épaiffeur  par-tout  égale  ,  les  courbes  du  dévelopement  des  arétci 
de  la  doële  convexe  en  dehors  ,  &  concave  au  dedans ,  ne  font  ai 
égales  ni  parallèles  entr'elles ,  parce  que  les  arcs  AB  &  FG  de  la  Porte 
Droite  ,  ne  font  pas  femblables,  c'eft-à-dire  ,  d'un  même  noaibre  do 
dégrez  ,  ce  qui  eft  vilîble ,  en  ce  que  les  piédroits  AG  &  BF  prolon- 
gez ,  ne  tendent  pas  au  centre  de  la  Tour  ,  fi  on  les  fupofe  parallèle» 
entr'eux ,  par  çonféquent  ils  ne  comprennent  pas  des  parties  propor- 
tionelles  du  cercle  intérieur  FG  ,  &  de  Textérijeur  B A  concentrique  ; 
la  chofe  eft  eucore  pjus  fcnfible  à  la  jPorfe  biaife ,  pour  les  arcs  BA 
&DE. 

DEUXIEME    CAS. 

fD€  la  Rencontre   des  "Berceaux  inclinez^ 
avec  les  verticaux. 

En  termes  de  l'Art, 

Dtfcente  Droite ,  ou  biatfi  en  Tour  ronde ,  ou  creufi. 

On  peut  faire  différentes  difpofitions  pour  ce  Trait ,  à  Tégard  du 
?lan  de  B^imfCy  paflfant  par  les  importes,  car  fi  on  les  fait  de  niveau 
entr'elles  à  l'arc-  Droit ,  ce  plan  fera  perpendiculaire  au  vertfcal,  paflhnt 
par  l'axe  de  la  Defcente  ,  &  fi  elles  ne  font  pas  telles  ,  il  lui  fera 
incliné. 

Première  Difpofition  ,  où  le  Plan  de  rampe  eft  perperidiculaîre  au  ver- 
tical de  diredion.  fi  la  defcente  eft  Droite ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'axe  de 
la  Voûte  rencontre  celui  de  la  Tour  ,  alors  les  impoftes  de  l'arc  de 
face  feront  de  niveau  entr'elles,  auffi  bien  que  celles  de  l'arc- Droit; 
mais  fila  defcente  eft  biaife,  c'eft-à-dire ,  que  fon  axe  ne  rencontre  pas 
celui  de  la  Tour,  l'arc  de  faoe  devient  rampant ,  une  importe  étant  plus 
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haute  que  l'autre;  quoique  Parc-Droit  refte  de  niveau  ^  comme  Poh  Pf*  7f^ 
voit  à  h  fig.  58  >  dans  l'un  &  l'autre  cas. le  Trait  fera  le  même  pour  la  *%•  3fc 
conllrucUon,  àlaréfçrve  que  celui  de  la  defcente  droite  eftplusfîmN 
pie  ,  en  ce  qu©  les  cotez  de  la  clef  de  l'arc  de  face  font  uniformes  ; 
c'eit  pourquoi  nous  choilîifons  pour  exemple  celui  de  la  Porte  biaife. 

Soit  le  quadriligne  mixte  AMBDNE,  (fîg.  39,)  le  plan  liorifontal  fig-;  351 
de  la  baye  d'une  defcente  en  tour  ronde ,  dont  le  centre  eft  ea  O. 

On  fe  déterminera  au  choix  du  cintre  primitif,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-devant  de  la  Porte  en  Tour  ronde  ou  creufe ,  où  nous  avons 
choifi  celui  de  fece  dévelopée  ;  ici  pour  variété  d'exemple  nous  choifr. 
rons  l'arc-Droît  du  plan  horifontar,  c'eft-à-dire ,  un  cintre  perpendicu- 
laire à  la  direâion  horifontale  de  la  Voûte  ,  qui  n'eft  pas  l'arc-Droit 
de  la  defcente  y  en  ce  ^u'il  n'efl  pas  perpendiculaire  au  plan  de  la  des- 
Icente ,  lequel  eft  incline  à  Thorilon*. 

Ayant  prolongé  fes  piédroits  DB,  EA,  on  Feur  tirera  uneperpen*- 
diculaire  FGr  qui  les  coupera  en  F  &  G  ;  fur  FG  comme  diamètre ,  on? 
décrira  un  demi-  cercle  G  A  F  ^  ou  une  demi-  Ellipfe  ,  fi  l'on  veut ,  pour 
cintre  primitif  de  face ,  qu'on  divifera  en  fes  Voufleirs  aux  pointt^ 
I  j  a  r  j ,  4,  defquels on  abaiflera  dés  perpendiculaires  r  qu'on  pro^ 
longera  indéfiniment  au  dedans  de  la  Tour. 

Ensuite  par  le  point  E,  on  élèvera  fur  AE,  une  perpendîcufaire  EK'' 
qui  coupera  BD  prolongée  en  R ,  la  ligne  BR  fera  prife  pour  bafe  dus 
profil  de  la  rampe  ^  ou  une  autre  qui  lut  (bit  parallèle ,  plus  haut  ou 
plus  bas^ 

Sur  cette  ba(e  on  fera  PangTe  BRP  ,  ^ale  S  cefui  de  la  rampe  aveff 
Phorifon  ,  dont  on  terminera  le  côté  RP ,  par  la  rencontre  de  la  tan-  , 
gente  TP,  qui  eft  une  perpendiculaire  au  rajon  G'  T  >  tiré  par  le  point  O* 
parallèlement  à  DB. 

Par  le  point  Pon  mènera  fa,  parallellè  à  RB,  &  égafe  à^F,  de- 
mi-diametre  du  cintre  primitif  ;  avec  P  a  comme  rayon ,  on  décrira 
le  quart  de  cercle  a  hf ,  fur  lequel  on  portera  les  dîvHîons  de  la  moi- 
tié du  cintre  E*G  en  i/,  a^,  hf,  par  où  on  mènera  i/i,  2^K  ,  pa- 
rallèle h^l?  a,  qui  couperont  TP  prolongé  au  point  i  &  i^,  d'où  oû 
mènera  fes  parallèles  à  RP  marquées  il,  ÇH,  h^s;  lefquelles  feront  les 

Êrojeffions  verticales  des  joins  de  lits ,  fervans  pour  les  deux  cotez  de 
^  Voûte  depuis  la  clef  à  l'impofte  ;  dé  forte  que  ces  lignes  doivent 
£tre  confîderées  comme  doubles  en  quelques  parties. 

^Pr£so7X£A1ent,  pouT  tTOUvèr  les  projeâions  des  cintres  extérieur  & 
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intérieur,  qui  déterminent  les  longueurs  de  ces  joins  délit,  il  fenttî- 
rer  par  tous  les  points ,  où  leurs  projeûions  horifontales  coupent  les 
arcs  AMB  ,  END  de  la  Tour,  des  perpendiculaires  à  leur  diredion  ; 
ainfi  par  les  points  A  i'  2',  M  3' ,  4'  B,  on  élèvera  des  perpendicu- 
laires, qu'on  terminera  à  Tinterfedion  des  lignes  du  profil,  qui  repré* 
fentent  les  mêmes  lits  que  celles  du  plan  horifontal ,  comme  A  «,  pour 
rimpofte ,  qui  fe  terminera  en  /i  à  Tinterfedion  de  RP  ,  T  a* ,  qui  fe 
terminera  à  la  ligne  li,  au  point  tf',  profil  du  premier  joint  ,  paflànt 
par  i ,  ^nfuite  2'  a^ ,  qui  fe  terminera  à  la  ligne  K  k^  profil  du  fécond  joint  en 
^2,  ainfi  des  autres  ;  &  par  les  points  j,  d}  ,/i>,  hr^a^  \  qui  devroient  être 
auprès  de  \^  ^4  auprès  de«  &  * ,  on  tracera  une  courbe,  qui  fera  le 
profil  en  projedion  verticale  de  l'arc  de  face. 

On  trouvera  de  la  même  manière  le  profil  de  l'arc  intérieur  Rfi  é^ 
bnee\d,  l'efpace  compris  entre  ces  deux  courbes  ,  détermine  la  Ion* 
gueur  inclinée  des  joins  de  Ut  &  des  doëles  ,  &  pour  faire  les  pan- 
neaux de  doële  plate,  &  de  doële  dévelopée,  fi  l'on  veut. 

Enfin  on  formera  l'arcDroit  RSE  ,  avec  les  perpendiculaires  à  la 
rampe  RP,  comprifes  entre  les  projeélions  verticales  des  lits,  fçavoir. 
RI  ,  RK  ,  RS/,  failànt  ^  r ,  î4'  ,  égales  à  RI ,  5  z^ ,  ^  3^  égales  à 
RK  ,  &c. 

Dcvelopement  de  la  Doele. 

^l£'  39-       Si  Pon  Veut  faire  des  panneaux  de  doële  plate ,  on  étendra  fur  une 
f xff.  42.    ligne  droite  E^R^  (fig.  42)  les  cordes  de  l'arc-Droit  (de  la  fig.  39.) 

Et  fi  l'on  veut  faire  des  panneaux  de  doële  creufe  fur  des  matières 
flexibles,  comme  il  convient,  onredifîera  le  contour  de  la demi-EJlipfe 
ESB,  avec  toutes  fes  divifions  i^  2^  3',  4"^,  qu'on  tranfportera  fur  la 
droite  R^'E'. 

Ensuite  ayant  élevé  des  perpendiculaires  fur  chacune  de  ces  dîvifîong 
reftifiées,  on  y  portera  les  longueurs  des  avances,  qui  leur  convien- 
nent ,  prifes  au  profil  ,  &  non  pas  au  plan  horifontal ,  comme  nous 
avons  fait  pour  la  Porte  eu  Tour  ronde  de  niveau ,  à  caufe  que  la  defcente 


porte,  >...  t^^ ,  ^ ir ,  '  .      '.  .       ,    Y.         j  n 

pour  le  dehors  convexe  ;  enfuite  pour  le  premier  joint  de  ht  au  defc 
fus,  on  portera  la  longueur  I a^  pour  le  dehors  en  V a^y  &le'  pour 
le  dedans  en  r  eS  de  même  pour  le  fécond  lit  Ka^&Ke'-  pour  le  nû» 
lieu  jfî  b^tnfr  y ,  puis  en  redefcendant  au  profil,. on  prendra  K/i^  & 


J 
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KêKÎa^  •  I  e*,  R A  &R J,  qu'on  portera  •  à  la  iîg,  49  ,  en  3^  n^' 

r  ^S  4'^*.  4''*3  R^'B^  &  R''^^' 

Si  Ton  vouloît  faire  des  panneaux  de  joint ,  on  le  pourroit  par  la 
fliême  méthode ,  qqe  nous  avons  donné  pour  la  Porte  ronde  de  nir 
veau  s  car  ce  font  toujours  des  portions  d'Ellipfps ,  un  pei»  plps  on 
moins  conçaveis  ou  convexes ,  dont  il  fufEra  dans  la  pratique  de  trou» 
ver  un  point  ou  dçux  au  rniUeu  du  joint  de  tête  ;  ainfi  prenant  pQur 
exemple  celui  qui  efl  marqué  2' 6 ,  on  prendra  |  volonté  yn  point  m 
vers  ion  milieu»  on  abailTera  des  points  mSc  6  ^  des  perpendiculaires 
parallèles  à  2  f^,  lefquelle$  couperont  les  arcs  AB  &  ëD  >  duplanho* 
rifontal  de  la  Tour  en  des  points  j^  ,  1; ,  d'où  on  tarera  des  perpendi-^ 
culaires  aux  précédentes ,  qui  couperont  la  ligne  de  ranjpe  RP ,  ea 
des  points  acx»  audeflus  defquels  on  portera  les  hauteurs  om^oc  tu 
x^  &  X  Y  •  la  ligne  courbe  y  1:  ^,  fera  le  profil  du  joint  de  tête  con^ 
cave;  on  tracera  de  même  la  cog^lxe,  qui  fervira  à  trouver  lacour^ 
be  de  la  tête  du  joint,  en  prenant  pour  l^ne  de  direâion  le  joint  de 
tête  z'tf ,  au  lieu  de/J'T,  que  donne  le  pronfil ,  parce  que /-^T  eft 
racourcie  par  la  projeâion  ;  ainiî  portant  lur  la  direârice  du  dévelo* 
pement  R<  Bj^  (  fig.  4» ,  )  la  longueur  a^T,  égale  ïv  6  dç  l'élévation  » 
&  tirant  les  ordonnées  /Y,  T^,  égales  à  celles  du  profil,  on  aurale$ 
points  e^y  Y  9  pour  l'arc  concave  de  la  tête  du  joint  dç  Ijt ,  le  convexe 
opofé  a^by  \t  trouvera  de  mênje, 

Ok  peut  s'épargner  cette  peine  en  formant  la  tête  par  voye  d'équar« 
rilfement»  conune  nous  allons  l'expliquer. 

Aplication  du  Trait  fur  la  1^ terre. 

Ayant  dreflfé  un  parement,  par  exemple  pour  un  fécond  vouffoit 
j*  2  ,  on  y  tracera  deux  parallèles  à  la  diitance  de  h  corde  de  l'arc* 
droit  ir  a',  puis  avec  la  cerche  convexe  de  l'arc-droit  mz'  »  on  creu- 
fera  la  doële  quarrément  au  parement ,  &  à  ces  deux  parallèles  qui 
iërontles  arêtes  des  joiasde  ut  &  de  doële. 

On  apliquera  enfuite  dans  cette  fur&ce  concave  cylindrique  le  pan* 
neau  du  dévelopement ,  &it  fur  une  matière  flexible  e^  e^,  a^  a\  de  la 
fig-  42 ,  pour  tracer  le  contour  des  têtes  courbes  ai  às ,  e'^  i\ 

Ensuite  prenant  le  biveau  mixte  de  doële  &  de  lit  qui  convient , 
\r %rh ,  pour  le  lit  de deflfus,  VV%^  pour  celui  de deflbus ,  on  abattra 
la  pierre  pour  former  les  furfaces  planes  de  ces  lits ,  fur  lefquelles  on 
apliquera  les  paimeaux  de  lit,  fi  on  les  a  fait ,  ou  qu'on  terminera  par 
Muarriflfement,  comme  il  fuit 

Tm.\SL  H 
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On  tirera  fur  Tépurc  une  horifontale  2*  ^ ,  fiir  la  tétedu  Vouffoir; 
&  on  lui  mènera  clu  point  i  une  perpendiculaire  i  ^,  puis  prenant  le 
biveau  riz^  on  pofera  quarrément  une  de  fcs  branches  fiir  les  ari« 
tes  de  la  doële  ,  &  l'autre  donnera  une  ligne  fur  la  tête ,  qu'on  dirigera 
ayec  le  biveau  de  la  rampe  &  de  la  tête  RPi^,  dont  on  pofera  une 
branche  fur  l'arête  du  joint  de  doële  &  de  lit  de  deflbus  ,  &  l'au- 
tre qu'on  fera  joindre  à  la  branche  du  biveau  de  doële  &  d'aplomb 
a'i  z;  on  abattra  la  pierre  fuivantces  deux  biveauxpour  avoir  une 
cizelure  i  :$  9  fur  la  tête ,  à  laquelle  on  fera  une  perpendiculaire 
â'  s  9  qu'on- creufera  avec  la  cerche  concave  de  l'arc  de  la  Tour  AM, 
pofée  quarrément  fur  la  ligne  i'  9 ,  &  fur  les  points  donnez  ^*2j  ou 
ce  qui  eft  le  même  a^,  du  profil  qui  a  été  déterminé  par  le  panneaa 
de  doële»  &  le  point  trouve  z  ;  ainiî  Mant  couler  cette  cerche  paral- 
lèlement à  elle  -même  fur  la  ligne  1*9,  on  fera  la  fur&ce  convexe  de 
la  Tour,  en  abattant  la  pierre  ^h  régie  fur  les  repaires  ,-  qu'aura 
donné  la  cerche  ,  &  l'on  former*  ainu  les  têtes  elliptiques  des  lits^ 
Ans  en  avoir  cherché  la  courbure. 

On  enufera  de  même  pour  la  fur&ce  concave  du  Vouflbirau  dedans 
de  la  Tour ,  avec  eette  différence,  qu'il  faudra  pofer  les  bi veaux  de 
doële  &  de  tête ,  &  de  doële  &  d'aplomb  ,  au  lit  de  deffus  qui  avan- 
ce le  moins  en  dedans,  au  lieu  qu'à  la  fnrfàce  extérieure,  onlespofbit 
au  Ut  de  deffous  qui  avançoit  le  moins  en  dehors. 

Explication  Démonftraîive. 

Le  cintre  G  i&  F  étant  fupcffé  vertic&l ,  &  perpenSiculaitje  à  la  dffec- 
tion  horifontale  de  la  defcentè  ,  fera  égal  à  toutes  les  ferions  paral- 
lèles à  GF  ,  tangente  de  la  Tour  ;  ainii  il  peut  être  confideré  comme 
pofé  en  £R,  en  A^  &  fui  vaut  toutes  les  parallèles  qui  paffent  par  le^ 
points  i'2'M,  &C.  i»2*N,  &c.  &  toutes  ces  I^es  feront  les  profik, 
ou  projetions  verticales  des  fedtions  égales  à  ce  cintre  ,  dont  les  diamè- 
tres font  fupofez  rangez  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  rampe 
RP,  de  forte  que  fuivant  les  régies  de  la  projedion  ,  ils  n'y  font  re- 
préfentez  que  par  des  points, comme  R,  ^,  a^  b^Scz.  ainfi  toutes  les  . 
hauteurs  des  aplombs  au  cintre  primitifpour  chaque  joint  de  lit,  ont 
dû  être  portées  fur  les  verticales,  au  deflus  de  la  ligne  de  rampe  RP  ; 
ce  qui  a  été  fait  en  menant  des  parallèles  à  la  rampe  par  les  hauteurs 
j^i^hf^  du  quart  de  cercle  a  i/,  lequel  doit  être  fupofé  tourné  & 
pofé  perpenaiculairement  au  plan  du  papier  fur  fon  rayon  P  hf. 

Or  parce  que  l'arc -Droit  doit  être  perpendiculaire  au  plan  de  la 
rampe ,  on  a  ^é  RT  perpendiculaire  à  RP ,  laquelle  eft  coupée  pro- 
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portîonellement  par  toutes  les  parallèles  à  la  ligne  de  rampe ,  qui  ex-     ^ 

{)riinent  la  hauteur  des  joins;  ainfi  cette  ligne  eft  la  projeâion  vertica-' 
e  de  toutes  les  hauteurs  des  diviiions  de  rarc-Droic  >  fur  fon  diame-  . 
treEIt 

QyANT  à  l'opération  de  réquarriffement  pour  former  la  furfece  cour- 
be de  la  tête  oes  Vouflbirs»  il  eft  clair  que  la  ligne  i'  9  étant  vertica- 
le y  fera  dans  le  même  plan  que  le  joint  de  lit,  qui  pafle  par  le  point 
I  ;  par  conféquent  que  l'angle  du  joint  de  lit  avec  celui  de  tête  eft 
égal  à  celui  de  rampe  ;  de  même  l'angle  de  la  doële  i,'  t  z  y  eft  dané 
un  plan  vertical ,  [qui  peut  être  coufideré  dans  fa  projeâion  enL  iS 
dans  la  doële  quarrément  aux  joins  de  lit  i"  i'  &  2'  2',  par  confé* 
quent  il  fera  perpendiculaire  au  précédent,  dont  l'interfedlion  fera  la  li«» 

§ne  I*  9  t  ce  qu'il  faJiloit  JÉre  pour  avoir  une  ligne ,  à  la  furfàce  du  cy- 
re  ,  qui  fût  parallèle  à  fon  axe ,  pour  pouvoir  y  pofer  perpendiculaire- 
ment une  cerche  de  l'arc  hotifontal  de  la  Tour ,  lequel  eft  donné-  au 
'  Plan ,  par  1q  moyen  duquel  on  peut  former  la  tête  du  Vouffoir ,  &  le$ 
feâions  elliptiques  de  fes  lits ,  «par  la  même  méthode  qu'on  forme  tou- 
tes les  furmces  cylindriques  concaves  ou  convexes ,  en  Ëiifant  couler 
une  régie  parallèlement  a  l'axe  fur  deux  arcs  donnez. 

Seconde  Di/pofinon  des  De[centes  en  Tot4r  ronde  oté 
creufiyoule  Cintre  Primitif  eji  de  Niveau  ^ç^ 
l* Arc  Droit  rampant. 

Dans  la  précédente  dilpofîtion  nous  avons  formé  Iç  cintre  primitif 
fur  une  feduon  verticale  ,  perpendiculaire  à  la  diredion  horifontale  du 
Berceau  en  defcente  ,  d'où  il  fuit  qu'elle  étoit  auffi  perpendiculaire 
au  plan  vertical  r  paflànt  par  l'axe  du  berceau ,  foit  qu'il  fut  Droit  ou 
biais  ;  lorfque  le  berceau  étoit  Droit  fes  impofles  étoient  de  niveau  r 
dans  les  points  refpedifs  ,  quoique  en  defcente  fuivant  la  direâion  \ 
mais  lorfqifil  étoit  biais,  elles  étoient  à  différentes  hauteurs,  &  celles 
de  l'Arc  -Droit  de  niveau  :  ici  nous  prenons  ce  cintre  dans  un  plan 
vertical  parallèle  à  la  corde  AB  de  l'arc  BCA  de  la  Tour ,  qui  eft.  ^ 
comprife  entre  les  piédroits  de  la  defcente;  lorfque  le  berceau  eft  Droit 'Af  4i* 
cette  difpofîtion  retombe  dans  la  précédente  ;  mais  lorfqu'il  eft  biais , 
il  en  réfulte  que  les  impoftes  de  la  defcente  font  toujours  de  niveau ,  con- 
fiderées  parallelenient  à  cette  corde  ,  quoiqu'inclinées  fuivant  la  de« 
fcente. 

Il  en  réfulte  aufïî  qu'on  peut  même  faire  les  têtes  égales ,  fî  au  lieu 
d'une  feâion  du  Berceau ,  on  dévelope  fa  face  fur  la  Tour  Bc  A  en 

Hij 
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•     la  reâifiant  fur  une  Ikne  droite  GF  ,  comme  nous  avons  dit  pour 
la  Porte  ea  Tour  ronde  par  têtes  igaks. 

Enfin  it  en  refaite ,  comme  auxdefcentes  biaifes  à  faces  planes  »  cpt 
les  impoftes  de  la  &ce  étant  de  niveau ,  celles  de  Tarc^Droît  devien- 
nent rampantes. 

Tig.  4a       Soit  ) fig.  41  » )  la  corde  AB  de  Parc  A  <:  B  ;  par  le  point  r,  milîea 
&  41.    de  cet  arc  »  on  tirera  GF  parallèle  à  AB ,  qui  fera  terminée  aux  points 
G  &  Fy  par  Tinterfibâion  des  piédroits  DB ,  £A  prolongez. 

Sur  GF  comme  diamètre  ,  on  décrira  un  demi-cercle  G  i  F,  ou  fi 
l'on  veut  une  demi-£llip{e  furhauffée  ou  furbaiffëe  pour  dntre  primi- 
tif, lequel  étant  drvifé  en  fes  Vouffoirs  aux  points  i,  a,  3»  4,  on 
abaiiïëra  fur  fon  diamètre  des  perpendiculalÉls  ,  oui  le  couperont  aux 
points  t  ^  t%  P^  lefquels  on  mènera  des  parallèles  à  la  mredion  de 
la  Voûte,  c'eft-à-dire,  aux  piédïroits  DB ,  EA ,  qui  couperont  la  fiuv 
&céextérieure  aux  points  1*  a'  J' 4S  &  llntérieure  aux  poirits»*»* a»^»** 

Par  tous  ces  points  on  élèvera  des  perpendiculaires ,  qui  couperont 
les  cotez  du  plan  de  la  rampe  Khae  ^  qu'on  tracera  au  profil ,  conu 
.  me  nous  l'avons  dit  des  defcentes  ordinaires,  au  ProbL  XlL  du  Tome 
précédent. 

La  %ne  de  rampe  R  b ,  étant  donnée  av^  fâ  bafç  horiiontale  RB« 
on  mènera  par  le  point  c  milieu  de  Tare  AB^  une  verticale  chr^  qui 
coupera  rhcMÎfontaie  menée  par.  le  point  ^,  fommet  de  la  ligne  de  ram- 
pe donnée,  au  point  0,  au-de(fus  ducjuel  on  portera  les  hauteurs  des- 
civiiîons  du  cintre  primitif  P  i ,  /^  2 ,  chtn  n^ ,  a^ ,  A^,  par  où  on  mè- 
nera des  parallèles  à  Tare  RB,  a^  /i^,  a^  à^ ,  lefquelïes  feront  termi-r 
nées  de  part  &  d'autre  par  lînterfeiftion  des  verticales ,  provenant  des 


provenant  de^  points  i  &  4  ;  Phorifonule  ^V,  fera  terminée  par  les 
lignes  2tit  i  provenatit  des  points  a  &  3,  6c  par  tous  les  points  ai^ 
éfi  y  if%  a^y  on  mènera  des  parallèles  a  la  ligne  de  rampe  R^^leiquel. 
ks  couperont  les  Bghes  verticales,  proveriant  des  points  £,  »',»*,  «3, 
»*j  aux  points  e  ^s  e* ,  »%  fi^e^^  d,  par  lefquels  on  tracera  une  cour- 
be,  qui  fera  la  projection  verticale  de  l'atc  de  &ce  intérieure,  comme 
la  courbe  aa^  aahfg^  a^  b,  efl  celle  de  la &ce  extérieure:  les  lignes  ram* 

Santés  qui  font  dans  Pintervale  de  ces  deux  Courbes  ^  donnent  les 
)ngueurs  des  joins  de  lits,  qui  font  repréfentez  au  plan  horifontalpar 
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des  lignes  trop  courtes  EA,  »"  i' ,  »'-  aS  N^,  &c.  à  caufe  de  Tin- 
cUnaifon  de  la  Voûte. 

Il  ne  refte  plus  à  préfent  qu'à  former  Parc-Droit  qui  doit  être  ram- 
pant ,  parce  que  la  defcente  eit  biaife  »  &  que  le  diamètre  de  Tare  de 
lace  ett  de  niveau. 

Par  le  point  R,  ou  tout  autre  delà  ligne  R^,  on  mènera  une  ligne 
RS,  perpendiculaire  à R^,  laquelle  R/ coupera  toutes  les  parallèles  à 
la  ^gne  ae  rampe  en  des  points^  ,4,  i>3,2,Ç,  qui  feront  les  hau- 
teurs des  divifions  du  cintre  de  Parc-droit  ;  mais  avant  que  d'en  faire 
ufage»  il  faut  trouver  k  diamètre  incliné  de  cet  arc  rampant 

Sur  ae  prolongée  on  portera  la  longueur  R^  de  E  en  «,  &  fon 
tirera  Ro^qui  fera  le  diamètre  rampant  de  Parc-Droit,  &  dans  le  mé« 
me  plan  que  (à  bafe  horifontale  £K ,  fur  laquelle  on  portera  fucceflive- 
ment  toutes  les  longueurs  des  diviiions  de  la  ligne  RS ,  fur  les  pro- 
jections des  joins  de  lit  correfpondans;  ainlî  on  portera  fur  le  premier 
l' ç  prolongé,  la  hauteur  R  i  de-j  en  i^  R  2  au  profil  en  q  a%  RS 
en  QS,  R  3  en  <ï  3',  R4en^  4»^ ,  &  pour  les  points  œ  ,  is  a%  S» 
3S  4%  R)  on  tracera  une  demi-ËUipfe ,  oui  fera  Parc-droit  demandé, 
qu'on  pouvoit  aiàOli  tracer  par  le  Probl.  VlII.  du  deuxième  Livre  ,  par 
les  diamètres  conjuguez  donnez  <eR  &  deux  S  ^ ,  avec  Pangle/c'  œ. 

Présentement  ,  on  a  tout  ce  qui  eft  nécefiaire  pour  former  lespan^ 
neaux.  ^ 

1^.  Ceux  de  doêle  feront  formez  à  Tordinaire  avec  les  joins  de  h't , 
dont  les  longueurs  font  données  au  profil  entre  les  deux  courbes  en^d, 
ahfby  leur  intervale,  ou  diftance  perpendiculaire  efl  aulli  donnée  par 
leis  cordes  de  Parc-droit ,  &  Pobliquité  de  leurs  andes  fe  trourera 
comme  au  première  cas  de  ce  Trait ,  par  la  diftance  de  leurs  fommets, 
auprofil  de  l'arc -Droit  KS»  portée  fur  la  direârice  du  dévelopement 
R^P< 

Pour  les  panneaux  de  fit ,  à  caufe  de  la  courbure  de  leur  tète»  il 
faut  faire  comme  à  Pexemple  précédent  un  extrados  ,  &  quelques  di« 
vifions,  au  moins  une  fur  le  joint  de  tète ,  pour  avoir  la  flèche  de  Parc 
s'  6^9  qui  eft  la  projection  horifontale  de  ce  jointe  laquelle  flèche  don- 
ne celle  de  Parc  elliptique  »  qui  >ft  la  tète  du  panneau  de  lit  pour  le 
dehors  en  faillie  ;  il  en  eft  de  même  de  la  tète  intérieure  «2  w^,  qui  eft 
feulement  un  peu  plus  longue  &  creufe  ,  au  lieu  que  f  autre  eft 
convexe. 

Les  panneaux  de  doële  &  de  Ut  étant  dooaez  »  ils  fçrviront  à  foi* 
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mer aufl]  la  tête  du  Vouflfoir ,  de  la  manière  expliquée  d-demit  pour 
la  Porte  en  Tour  ronde»  &  le  premier  cas  dece  Trait  pour  la  D^ceat^ 
en  Tour  ronde. 

Explication  Dénumfirative. 

Le  diamètre  GF,  du  cintre  primitif  vertical  ékint  parallèle  à  AB,par 
la  conftruclion  »  &  compris  entre  les  parallelesDG»  £r,ce  cintre  eftégatii 
toutes  les  fedtions  parallèles  à  AB  ;  ainli  cette  Voûte  eft  une  moitié 
de  cylindre  fcalene  ,  dont  la  bafe  a  une  double  obliquité  à  l'égard  de 
fon  axe  ;  fçavoir  une  horifontale Q.cF  ou  Q.c  G ,  &  une  verticale R  i  B» 
ou  fon  fuplément  R^^/,  en  quoi  ce  cas  diffère  du  précédent»  ou  lé 
cintre  primitif  étant  Droit  fur  la  direâion  horifontale  ,  le  cylindre  n'avoit 
qu'une  obliquité  à  fon  axe ,  qui  étoit  la  verticale;  c'eft  pourquoi  leplaa 
paflànt  par  Taxe ,  &  par  le  diamètre  GF  du  cintre  primitif,  eft  incli« 
né  au  plan  vertical ,  paflant  par  cet  axe ,  d'où  il  réfiute  que  la  projec* 
jtion  verticale  de  ce  plan  n'eft  pas  une  feule  ligne  droite ,  comme  RJP 
dans  le  cas  précédent  $  mais  une  figure  mixtiligne  cacf  y  kif/^  corn* 
pofée  des  deux  ligneft  droitesftf&^^,  quifontles  impolies  de  h  Vou* 
te,  &  de  deux  arcs  elUptiquesuic/^,  &  dn^e^  qui  font  les  feÔions de 
ce  plan  avec  les  furfkces  intérieure  &  extérieure  de  la  Tour,  &  parce 
que  les  arcs  AB  &  £D .  que  retranchent  les  piédroits  ne  font  pas  fem« 
blables,  cesfeiftîons  elliptiques  ne  le  font  pas  auflî  ;  d'où  vient  que  la 
corde  f// de  l'intérieure  n'eft  pas  parallèle  à  la  corde  ab,  de  Pexté« 
rieure  qui  eft  de  niveau* 

f}M  .Q^       Dfi  là  vient  auffi  que  le  cintre  intérieur  EnAefirampant»  quoique  le 
^  *  *   primitif  A»B  foit  de  niveau. 

A  regard  de  l'arc  «Droit  il  eft  rampant,  par  la  même  raifon  que 
nous  avons  donné  pour  les  defcentes  biaifes  des  Voûtes  iîmples. 

De  la  Rencontre  des   ^Berceaux  inclinera  l'horifi» 
avec  les  horifontaux. 

PROBLEMEtt 

Faire  un  Berceau  en  Befcente ,  qui  en  rachetée 
un  autre  de  !^Ctnjeau^ 

Cette  rencontre  peut  fe  £ûre  perpendiculairement  «  ott  oblique- 
mentt 
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Premier  Cas ,  Lunette  rampante ,  ou  T^efiente  Droite 
rachetant  un  Berceau  de  ^J^veau. 

On  peut  feîre  ce  Trait  de  deux  manières  ,  Pune  en  faifant  fîmple-      ^ 
ment  aboutir  les  Vouflbirs  de  la  Defcente  au  Berceau  de  Niveau ,  fans 
y  faire  aucui^nfburçhement,  comme  fait  le  P.  Deran,  &  après  lui 
Mr.  de  la  Rue;  enforte  que  les  lits  de  la  Defcente  percent  la  doSle  de 
Tautre  Berceau,  qui  eft  de  niveau* 

L'autre  manière  que  je  préfère  à  celle  de  aes  Auteurs,  eftde  Eure  la 
rencontre  des  Berceaux  en  enfourchement  par  des  Vouflbirs  ^  bran^ 
ches  /  comme  nous  l'avons,  dit  ci-devant  des  Voûtes  d'arêtes  &  des 
Lunettes;! 

Ma  raifon  efl  que  TApareil  en  eft  plus  folide  &  plus]  beau ,  en  ce  que 
dans  la  première  méthode  on  coupe  la  doële  du  herceaude  niveau,  par 
des  joins  de  tête  de  la  defcente  aans  la  doële  du  Berceau,  qu'on  peut 
éviter,  &  dont  l'inégalité  entr'eux  eft  inévitable  ,  parce  que,  fupofant 
les  lits  de  largeurs  égales,  il  efl:  clair  que  les  feâions  de  ceux  des  im« 
pofles  avec  cette  doële  donnent  des  lignes  droites  parallèles ,  à  J'axe  du 
Berceau  de  niveau ,  &  qu'à  mefure  qu'ils  s'inclinent  en  aprochant  vers 
la  clef  de  la  defcente  ,  ils  fe  courbent  de  plus  en  plus ,  &  forment  à 
cette  doële  un  arc  elliptique ,  oui  devient  auflî  d'autant  plus  grand  ,  que 
h.  clef  de  la  defcente  aproche  de  la  tangente  T  /  de  l'arc-Droit  AHB , 
du  Berceau  de  niveau,  parallèlement  à  l'axe  B  (;  de  celui  de  la  defcente ,  Pl.  7^. 
&  qu'au-de-là  de  cette  tangente  les  joins  de  tête  font  fans  terminai-  F^*  43* 
fon  à  la  doële ,  parce  que  la  tangente  T  n  rentre  dans  l'épaiflëur  de  la 
Voûte  A  »  Y;  à  quoi  les  Auteurs  n'ont  pas  pourvu. 

Soit  le  redangle  AB  ^^,  (  %•  43  9  )  1^  P^^n  horifontal  du  Berceau 
de  niveau  ;  ^Gge  ,  celui  de  la  defcente  ou  Lunette ,  &  la  ligne  BL, 
le  profil  de  fon'  inclinaifon  à  l'horifoa 

SuK  AB,  comme  diamètre,  ayant  décrit  le  dntre  du  Berceau  de  ni- 
veau circulaire  ou  el  liptique. 

On  tracera  fur  G^ ,  comme  diamètre  ,  l'arc-Droît  G  h'g  de  la  de- 
fcente, foit  qu'il  foit  primitif,  par  l'attention  que  l'on  a  premièrement 
à  la  furface  de  la  deële ,  plutôt  qu'à  celle  de  &ce;  foit  qu'il  foit  Se- 
condaire, réfultant  d'un  cintre  de  face  primitif,  comme  pourroit  être 
au  profil  le  quart  d'EUipfe  c  h  fi  ,  farce  que  mas  frenârons  toujours  ions  la 
Juite  Parc-Droit  de  la  Defcente  four  cintre  frimitif^  pour  éviter  les  redites 
touchant  les  raports  des  arcs  de  &ce  de  Defcente,  ou  de  montée  avec 
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'es  atcs-Droits  ,  dont  nous  avons  traité  an  ProbL  XE  des  Defcentet 
fimpies ,  du  Tome  précédent ,  où  nous  avons  donné  la  manière  de  le 
tracer  relativement  a  toutes  les  fltuations  des  faces  aplomb»  en  talud. 
biaifes£instalud,ou  avec  talud»  &c. 

Soit  donc  le  demi*cercle  ,  ou  la  demi-ElUpre  G  it^^  »  le  cintre  de 
TÂrc-Droit  »  divUé  en  fes  Vouflfoirs  aux  points  i  »  2 ,  3  •  |^«  on  mènera- 
par  ces  points  des  perpendiculaires  àfon  diamètre  G^,  prolonge  au 
de -là  indéfiniment,  qui  le  couperont  aux  points  Pitfit4^ 

Par  un  point  c ,  pris  à  volonté  fur  le  profil  de  la  rampe  BL  \  oa 
lui  tirera  une  perpendiculaire  cIK ,  fur  laquelle  on  portera  les  hauteurs 
des  retombées  i  /^  en  c  a^ ,  &  2  titti  ca^  ;  enfin  M  &^  en  c  I ,  paé 
les  points  L  /i^»  a\  on  tirera  des  perpendiculaires  indéfinies  à  cK, 
qui  couperont  Tare  -Droit  AHB  du  Berceau  de  niveau,  aux  points  i*» 
2" ,  F,  &  la  ligne  hc^  de  la  face  de  la  defceiite»  que  je  fupofe  aplomb 
ou  en  talud ,  (  il  n'importe  )  aux  points  u^ .  fi^. 

Peesentement,  nous  avons  différentes  chofes  à  faire,  fuivant  la  fin 
qu'on  peut  fe  propofer  de  tailler  les  Vouflfoirs  par  équarriffement ,  ou 
par  panneaux  &  par  enfourchement^  comme  les  Voûtes  d'arêtes,  ou 
par  joins  de  têtes,  traverfàns  la  doêledu  Berceau  de  m'veaa 

Si  Ton  veut  faire  la  rencontre  de  ces  deux  Berceaux  par  enfour- 
chement  &  par  équarriffement ,  comme  les  Voûtes  d'arêtes ,  &  les 
lunettes  de  Berceaux;  il  faut  en  faire  la  projeâion  fur  le  plan  horifontal 
ABba^  en  menant  par  les  points  trouvez  au  profil  i»,  2»,  des  per- 
pendicnlaires  fur  AB  •  prolongées  au  defibus  jufqu'à  la  rencontre  des 
projeâions  des  jofns  de  lit  de  la  defcente  ,  qu'elles  rencontreront  aux 
points  p'ffjf^^hy^^  Gnonum ,  c'efl-à-dire  la  figure  en  forme  d'équer- 
re  (l'ft^  GEB,  fera  la  projedion  du  premier  Vouflfoir,  le  Gnomon 
fuivant  q^-f^t^t^f^  ^l,  fera  celle  du  fécond  VonflToir ,  celle  de  la  clef  fera 
en  forme  de  T ,  Q.f ,  ^^  />' ,  N'  N^f  ^  q^  ,  parce  qu'elle  efl  la  moitié  de 
la  croix ,  qui  efl  la  Forme  descelle  de  la  Voûte  d'arête. 

-  Par  le  moyen  de  ces  projeâions,  on  peut  tailler  les  Vouflfoirs  par 
équarriflfement  ,  comme  ceux  des  Voûtes  d'arêtes ,  obfervant  feule- 
ment de  donner  aux  branches  de  la  cjefcente ,  l'inclinaifon  du  biveau 
formé  fur  Pangle  de  rampe  cBD. 

Mais  fi  l'on  veut  opérer  par  panneaux  de  doele  plate  ,  cette  prc 
jedion  efl  inutile  ;  il  faut  faire  le  dévelopement  de  chacune  des  furtaces 
des  berceaux  qui  fe  rencontrent.,  en  particulier. 

Pour 
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Pour  le  Berceau  de  niveau ,  il  faut  redifier  Parc  du  profil  B  i"  2», 
par  fes  cordes ,  que  Ton  portera  fur  le  milieu  de  la  projeaion  de  la  de- 
fcente  M  w,  fçavoir  la  corde  B  i-en  ON,  celle  de  l'arc  i«  2*  enN(i, 
&  par  les  points  N  &  (i,  on  mènera  des  parallèles  à  B*,  qui  coupe- 
ront les  projedions  des  joins  de  lit  de  la  defcente  anx  points  is  4»; 
«,,  3S  u  Ton  tire  par  ces  points  de  l'un  à  l'autre  des  lignes  droites 
El*,  !•  a*  ,  &c.  on  aura  le  Polygone  ECl^ ,  qui  fera  le  dévelopement 
du  trou ,  que  fait  la  defcente  réduite  en  prifnie  dans  le  Berceau  de 
niveau,  réduit  auflî  en  pnfiue  par  les doë  les  plates. 

Ainsi  la  tête  de  la  première  doêle  du  Berceau  de  niveau  fera  la  fig. 
BE  i^Vy  qui  fervira  auflî  pour  fon  égale  opofée  e  4* ,  tournée  eij  fera 
contraire  ;  la  tète  de  la  féconde  doële  fera  la  fig.  vV  z^q  9  laquelle 
fervira  de  même  pour  le  quatrième  Vouifoir ,  en  la  tournant  en  &m 
contraire,  &c.  la  clef  fera  droite. 

Pour  £ûre  le  dévelopement  des  doëles  plates  de  la  defcente  ,  il  faut 
reâifier  l'arc-Droit  G  h' g ,  par  les  cordes  de  fes  divifiots  i ,  a ,  3,4, 
&  placer  la  li^ne  de  diredion ,  lorfqu'on  le  peut,  fur  la  prolongation 
d'une  ligne  cK,  perpendiculaire  à  la  rampe  fie;  mais  comme  la  gran- 
deur de  la  planche  ne  nous  laiffe  pas  fumlàmment  de  place ,  mmi  h 
Î)oferons  en  G'^^^,  parallèlement  a  D  i  ;  po&nt  fon  milieu  en  nt^^ 
ùr  la  projeaion  de  fon  axe  à  une  diflance  Om^^  du  piédroit  du  ber- 
ceau de  niveau ,  qui  foit  égale  à  B  t:  de  la  rampe  ;  ainli  pour  détermi- 
ner les  avances  des  angles  de  ce  dévelopement  ,  on  mènera  par  les 
points  U2 ,  u^,  du  profil  de  fa  face  de  defcente  ^c,  des  perpendicu- 
toîres  fur  la  ligne  de  rampe  BL,  qui  la  couperont  aux  points  i',  an 
puis  du  point  B  pour  centre ,  on  tracera  par  ces  points  des  arcs  de 
cercles ,  qui  couperont  AB  prolongée  aux  points  r»  r* ,  par  lefquek  on 
mènera  des  parsulëles  indéfinies  à  la  direârice  G"^  g^. 

On  en  ufera  de  même  pour  le  côté  de  la  lunette ,  par  les  points  i»  2«» 
on  mènera  des  perpendiculaires  à  la  rampe  Bc ,  qui  la  couperont  aux 
points  ofli  X*,  qu'on  tranfportera  auflî  fur  BD,  par  des  arcs  qui  la  cou- 
peront en  des  points,  par  lequels  on  mènera  des  parallèles  à  B  ^  ou 
^  é ^  puis  par  îespoints  V'  ;  Vs iVs  V'^ ,  Q^g^^  qjui  font  ceux  des 
divifions  de  Tare-Droit  redifié  par  fes  cordes ,  on  mènera  des  paral- 
lèles à  la  diredion  MO  ,  de  la  defcente ,  lefquelles  rencontreront  les 
parallèles  à  #*€^de  la  lunette  aux  points  N*,  Ns  N',  N*,  tf^^,  où 
liront  les  angles  de  concours  des  panneaux  de  doële  plate ,  infcrit» 
dans  l'arête  de  la  lunette. 

Les  mêmes,  parallèles  à  la  direSion  de  la  defcente -donneront  auflî 
Tm.  IIL  I 
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par  leurs  interfedions  avec  les  parallèles  à  la  face  G  ^,  les  points 
i*'.  2^ .  3^  »  4^  »  G^^'  •  où  feront  les  angles  des  avances  des  têtes  des 
panneaux  de  doële  plate ,  à  la  &ce  de  defcentft 

Si  par  tons  ces  points  trouvez,  tant  au  dévelopement  de  Taréte  de 
Lunette ,  qu'à  celui  de  defcente  »  on  tire  des  lignes  droites  ,  on  auni 
toutes  les  inclinaifons  des  têtes  des  doëles  plates  fur  les  arêtes  des  lits  » 
&  fi  au  lieu  de  lignes  droites  ,  on  trace  avec  une  règle  pliante  une 
ligne  courbe  »  qui  pafTe  par  ces  mêmes  points  ,  on  aura  les  contours 
des  extrêmitez  des  Berceaux  de  niveau  &  en  defcente  ,  où  fe  forme 
l'arête  de  la  lunette;  lefquels  contours  quoique  extrêmement  d^SB^ens, 
comme  £  vz'i^^e  du  Berceau  de  niveau  ,  qui  eft  tout  dans  les 
lentrans ,  &  f*  Ni  N*  NîN4  f^,  qui  fait  deux  angles  rentrans  en  N«  & 
N^,  &  deux  (aillans  en  W  NS  s'ajufteront  cependant  exaâement  l'un 
à  Tautre,  lorfqu'ils  feront  pliez  fur  les  furfaces  cylindriques  des  deux 
difFerens  Berceaux  de  niveau  &  en  defcente  ,  parce  que  Parête  qu'ils 
doivent  former  par  leur  concours,  eil  une  courbe  à  double  courbure, 
que  nous  avons  apçllé  EUipûmbre. 

Les  deux  developemens  qui  donnent  les  panneaux  de  doêle  plate, 
fuffiront  pour  l'exécution  du  Traita  fans  qu'il  foit  néceffaire  de  tracer 
les  panneaux  de  lits  s  fi  l'on  fait  la  jonâton  du  Berceau  de  niveau» 
avec  celui  en  defcente  par  enfourchement,  c'eft-à^ire  ,  avec  des  Vouf- 
foirs  à  deux  branches ,  dont  l'une  entre  dans  le  Berceau  de  niveau , 
l'autre  dans  le  Berceau  en  defcente* 

Mais  fi  l'on  vouloît ,  fuivanC  la  méthode  des  Auteurs ,  les  faire 
fout  unis  (ans  retour  ,  faifant  pénétrer  les  Uts  de  la  defcente  au  tra* 
.vers  de  la  doële  du  Berceau  de  niveau ,  il  faudrait  chercher  les  cour- 
bes des  têtes  de  ces  Uts ,  qui  font  vifiblement  des  arcs  Elliptiques,  qui 
fe  redreflfent  depuis  la  clet,  où  le  joint  feroit  circulaire,  sll  y  en  avoit 
un ,  comme  N«^  F,  où  il  fe  confond  avec  l'arc-Droit ,  que  ikhis  avons 
fupofé  circulaire,  jufqu*à  l'impofte  E ,  où  il  devient  tout  à  feit  en.  hr 
gne  droite,  parce  que  ce  joint  devient  parallèle  à  l'axe  du  Berceau. 

n  s^'agit  donc  de  ralonger  les  arcs^  compris  au  profil  entre  les  lignes 
1"  I  &  ç»  f  ,  tf»  tf ,  2-  2  ,  tirées  parallèlement  à  là  defcente  par  les 
points  2  &  6 ,  de  Parc-Droit ,  fçavoir  à  la  doele  en  2 ,  &  par  le  point  d'ex- 
trados 6  î  ce  que  l'on  fera  de  la  même  manière ,  que  nous  l'avons  dit 
t>our  les  têtes  de  la  porte  en  tour  ronde;  on  mènera  par  exemple  pour 
le  fécond  joint  une  ligne  i'^p^  perpendiculaire  fur  2»  2,  qui  coupera 
l'extrados  6*»  6  au  point  p ,  on  divuera  p  2"  en  trois  aux  points  /i&  *,  par 
où  on  tirera  des  parallèles  à  2«  2  >  qui  couperont  l'arc  ^^  2' aux  points 
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Os  tracera  enfuite  dans  une  figure  à  part,  comme  en  45,  une  ligne  %•  4^« 
P2" ,  égale  à  pa»  du  profil,  laquelle  étant  divifée  en  trois  également 
aux  points  tf  &b  »  on  lui  mènera  par  les  points  P,  /i  &  ^  ,  des  per- 
pendiculaires, qu'on  fera  égales  k  celles  du  profil,  fçayoir,  F  6»  àpç\ 
du  profil/fX  égale  à  tf  oc,  /^  Y  égale  à  byi  &  par  les  points  i'XY  2*, 
on  tracera  Tare  elliptique  ,  qui  fera  la  t^te  du  panneap  du  fécond  U^, 
qui  perce  dans  le  Berceau  de  niveau. 

On  trouvera  de  la  même  manière  la  courbe  du  premier  lit  fur  lera* 
longement  de  Parcç»  i»  •  où  la  courbure  eu:  peu  fenfîble  ,  parce  que 
cet  arc  eft  fort  près  du  point  d'atouchement  de  la  perpendiculaire  à  la 
rampe,  qui  toudieroit  le  demi -cercle  AHB  ,  car  la  ligne  du  lit  I,  I"» 
parallèle  à  cette  rampe  palfe  tout  près  du  centre  C,  de  l'arc-Droit  du 
Berceau  de  nivea^. 

D'OU  il  fuit  par  un  raifonnement  contraire ,  que.fî  Ton  tire  à  cette  ram» 
pe^  B ,  prolongée  vers  X ,  une  perpendiculaire  ï  z ,  qui  paffe  par  le  centre 
t^ ,  elle  coupera  l'arc-Droit  au  point  T  »  où  fera  la  terminaifon  des  avan* 
ces  du  plus  grand  joint  de  tête  d'extrados  de  defcente  %  ou  bieç  le 
dernier  point  où  l'on  puiflTe  avancer  la  clef  de  la  Lunette  ;  aucjuel  bas 
le  trait  des  Auteurs  devient  impoOible  ;  il  faut  alors  en  revenir  à  Ten-  ^ 
fourchement  des  Vouflbirs  à  branches,  pour  racorder  les  deujc  Voûtes, 

Nous  ne  difons  rien  des  têtes  des  panneaux  de  lit  à  la  &ce  de  de* 
fcente,  parce  qu'U  en  a  été  fuflBfamment  parlé  au  ProbL  XII.  du  Tome 
précèdent,  lorique  nous  avons  traité  des  defcentes  fîmples» 

ApUcation  du  Trait  fur  U^  V terre. 

SuposANT  qu'on  faffe  la  rencontre  des  deux  Voûtes  par  enfourche, 
ment ,  on  pourra  commencer  par  la  branéhe  du  Vbuflbir ,  qu'on  vou- 
dra faire  la  plus  longue ,  ou  par  celle  qu'on  Voudra ,  fi  elles  font  éga« 
les  ;  nous  commencerons  par  celle ,  qui  entre  dans  le  Berceau  de  ni- 
veau  ,  par  exemple  au  fécond  VouflToif ,  dont  la  projedlion  horifontale  . 
eft  le  Gnomon  f  p  P  P  f  f. 

Ayant  drefle  un  parement  de  fupoiîtiGn  horifontale ,  pour  y  placée 
l'arête  du  lit  de  deUous  à  la  doêle  fq\  on  fera  fur  cette  ligne  une  per« 
pendiculaire  fi}^  fur  laquelle  on  poiera  une  branche  du  biveau  ,  ou-  pi^,  43 
vert  fur  l'angle  i>  i"  /i*,  ou  CBc  du  profil ,  qui  eft  celui  de  la  rampe  ^  ^ç, 
avec  l'hQrifon»  fuivant  lequel  on  abattra  la  pierre  dans  la  même  direc- 
tion ,  pour  avoir  auffî  Taréte  du  lit  de  deflfou  s  de  la  defcente  mar- 
quée au  profil  !•  ^« ,  &  au  plan  horifontal  f  /*;  enfuite  ayant 
pu  vert  le  biveau   fur  l'angle    4^  r  ç   du  profil ,   on  pofera  une 
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de  fes  branches  fur  la  première  ligne  q^  f ,  l'autre  donnera  Pindinai-» 
fon  de  la  doële  plate  de  la  defcente,  quarrémeut  par  Taréte  defon  lit 

On  apliquera  for  ce  nouveau  parement  le  panneau  de  doële  plate  , 

Sui  lui  convient  pour  le  fécond  Vouflbir  ,  marqué  au  dévelopenienc 
V  i*  a^Ns  pofant  le  côté  N«  i^,  fur  l'autre  marquée  au  profil  i»  jt», 
&  le  point  N^  du  panneau  fur  le  point  i" ,  de  la  rencontre  de  Tarète  du 
lit  de  deflbus  du  berceau  de  niveau ,  avec  celui  de  la  defcente  ;  dans 
cette  pofition ,  on  tracera  fur  le  nouveau  parement  le  contour  du  pan« 
neau  N'i^'a^N* ,  pour  avoir  la  pofition  des  angles  N*  de  la  lunette 
au  lit  de  deflTus,  &  z"^  de  la  face  de  defcente  au  même  lit 

On  a  donc  alors  trois  points  de  la  doêle  plate  du  Berceau  de  niveau  » 
fçavoir ,  deux  au  lit  de  cfeflTous  f /»' ,  &  un  à  l'angle  du  lit  de  defliis , 
repréfenté  au  plan  horifontal  par  f'  ;  ainfi  on  peut  former  (par  le 
Probl.  I.  du  quatrième  Livre  )  la  doële  plate  de  la  branche  du  berceau  de 
niveau  ,  &  lî  Ton  veut  pour  vérification  y  en  apliquer  le  panneau  de 
dévelopementV  I*  i"^. 

Lis  doëles  plates  étant  tracées,  il  efttrès  aifé  d'achever  le  Vouflbir 
en  formant  les  lits  de  deflus  &  de  deflfous,  avec  le  biveau  de  doële  pla- 
te &  de  tête  ,  fçavoir,  avec  l'angle, 2*  r  î»  pour  le  lit  de  deflbus  de 
la  defcente  ,  i ,  a ,  6j  pour  celui  de  deflus;  2"  i"? ,  pour  le  lit  de  det 
fous  du  berceau  de  niveau ,  &  le  même  pour  le  lit  de  deflus ,  s'il  eft 
circulaire,  ainfi  le  Vouflbir  à  deux  branches  fera  achevé  en  formant  les 
têtes  d'équerre  aux  arêtes  des  lits  dans  le  berceau  de  niveau ,  &  mê- 
me dans  celui  de  la  defcente  ,  lorfque  la  branche  ne  parvient  pas  juf- 
qu'à  la  &ce. 

Tig.  44.  Pour  former  la  defcente  à  VouflToîr  fîmple ,  fans  enfourchement ,  il 
n'y  a  point  de  difficulté,  ayant  les  panneaux  de  doële  plate,  ceux  des 
lits  dont  les  têtes  font  concaves ,  donneront  la  partie  du  berceau  de 
niveau,  qui  forme  la  tête. 

I^E  M  Ali  QJJ  E- 

Quoique  cette  dernière  conftrudion  foit  celle  du  P.  Deran ,  adoptée 

J)ar  Mr.  de  la  Rue,  il  eft  clair  qu'elle  ne  convient  pas  fi  bien  à  la  fo« 
diitéque  celle  de  Tenfoiirchement  ,  parce  que  les  Vouflbirs  y  tendent 
à  glifler  dans  le  berceau  de  niveau,  n'étant  retenus  que  par  le  frotement 
de  leurs  lits. 
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Explication  T)émonfiratiue. 

Il  eft  clair  (par  le  Theor.  XX.  du  premier  Livre  )  que  la  fedion 
formée  par  la  rencontre  des  furfàces  de  deux  cylindres  ou  Berceaux  ^ 
qui  fe  croifent  à  angle  droit ,  comme  dans  le  cas  préfent ,  fans  que  les 
axesfe  rencontrent,  eft  une  Ellipfimbre,  en  quelque  fituation  que 
foient  ces  Berceaux,  à  Tégard  de  rhorifon  ;  ainfî  il  eft  vifîble  que  quel- 
que ligne  qu'on  prenne  pour  l'horifontale ,  cpmme  XBc,  Quoique  in- 
dinéc  à  Thorifon ,  pour  y  faire  la  projeftion  de  cette  courbe ,  il  n'en 
réfultera  aucun  changement  de  confbiiâion  de  la  lunette  de  niveau 
dans  un  berceau  de  niveau,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant;  la  feule 
différence  eft  que  le  Berceau  racheté  XAH6  ,  feroit  plus  grand  qu'un 
Berceau  ordinaire,  dont  les  naiflances  doivent  toujours  être  fur  un  dia- 
mètre aby  m  lieu  qu'étant  ici  fur  une  corde  XB,  les  parties^X,  ^B 
deviendroient  en  talud. 

C'EST  fuîvant  cette  fupofîtîon,  que  nous  avons  fait  la  projeftionde 
la  defcente ,  pour  avoir  les  longueurs  des  arêtes  des  lits  ,  &  leurs 
avances  les  unes  fur  les  autres;  mais  pour  éviter  la  confufîon  des  lignes 
de  l'épure ,  nous  les  avons  tranfportépar  des  arcs  des  cercles  fur  une  hori< 
fontale  réelle  AB ,  prolongée  pour  feire  la  projedion ,  &  le  dévelope- 
meut  du  berceau  de  niveau ,  ce  qui  ne  cnange  rien  aux  dimentions, 
puifque  les  premières  longueurs  trouvées  ont  été  portées  fur  BR ,  par- 
tie de  AB  prolongée. 

L'aflication  du  Trait  fur  la  pierre  fera  fedle  à  concevoir,  pour  peu 
que  l'on  y  felTe  d'attention;  nous  avons  commencé  par  feirepalFer  une 
lur&ce  horifontale ,  par  l'arête  du  lit  de  deffous  pour  y  raporter  l'incli- 
naifon  de  la  defcente  ,«par  une  diredion  perpendiculaire  à  la  Commune 
intcrfedion  du  plan  hdnfontal  avec  la  dôële  plate,  &  du  vertical  paflant 
parallèlement  à  la  diredion  de  la  defcente  avec  le  vertical ,  amfi  les 
biveaux  font  bien  apliquez  pour  le  VouiFoir  à  branches. 

A  l'égard  de  la  conftruftion  du  racordement  des  deux  furfeces  à 
VoufToir  fimple ,  il  eft  évident  que  les  furfàces  planes  des  lits  de  la  de- 
fcente ,  coupaos  obliquement  la  doêle  cylindrique  du  berceau  de  ni- 
veau ,  elles  y  traceront  des  portions  d'Ellipfes ,  dont  les  ordonnées 
font  égales  à  celles  du  berceau  de  niveau  ,  &  les  abdflès  font  entr'el- 
les  comme  les  largeurs  des  lits  r  ç  ;  r  tf,  à  l'égard  de  leurs  projetions 
verticales  à  rarcJDroit  ^'jy ,  a^Y»  par  le  Théorème  premier  du  deu-^ 
xiéme  Livre. 


70  5 r E R B  O T O MIB  Liv.  IV.  PArrtÈ.  lU 

DEUXIEME    CAS. 

Méfient  e  Droite  fur  le  Diamètre  de  face ,  qui  y  acheté 
un  %rceau  de  Niveau  obliquement. 

Pu  77-  Soit  le  redangle  f  BDE  (fig.  ÇO)  la  projedion  du  plan  incliné 

Fig.  ço-    de  la  defCente ,  paUant  par  les  impoftes  de  niveau  B  &  D  ,  du  cintre 

de  face  de  defcente  BAD,  lequel  plan  incliné  eft  exprimé  au  profil, 

par  la  feule  ligne  C^f ,  élevée  en  O  fur  l'horifontale  0A6»  de  la  nauteur 

donnée  C^  B. 

Soit  auflî  le  reâangle  ^GFN,  le  plan  horifontal  d'un  Berceau  de 
niveau,  dont  la  diredion  exprimée  par  le  côté  GE,  £dt  des  angles  obli- 

Îues  avec  la  projedion  CM  du  milieu  de  la  defcente,  fçavoir  »  un  aigu 
jMC  y  d'un  côté  ,  &  un  obtus  F  M  C  de  Tautre  ;  de  forte  que  la 
partie  triangulaire  e  GE  de  la  defcente ,  fe  trouve  comptife^dans  le  ber« 
ceau  de  niveau ,  &  de  plus  une  autre  partie  triangulaire  AGE ,  comme 
nous  l'expliquerons  ci-après. 

Sur  BD  ,  projedion  du  diamètre  de  la  &ce  de  defcente ,  ayant  décrit 
le  cintre  primitif  B  AD  ,  circulaire  ou  elliptique  ,  comme  l'on  voudra, 
&  l'ayant  divifé  en  fes  Voufibirs  aux  points  i  »  2  ,  3  ,  4 ,  on  mènera 
par  ces  points  des  parallèles  à  fa  diredion indéfinies  i/i  a/^  3  ^4/^, 
qui  couperont  le  côté  GE ,  du  berceau  aux  points  i' ,  z\  3s  4*. 

On  portera enfuîtele«  hauteurs  des  retombées  ip^^  %  fhC^  furie 

grofil  en  O/»,  C^/*  »  C/'H  ;  par  où  l'on  mènera  des  parallèles)  indé- 
nies  à  la  rampe  C^E,  comme  HI,/*/S/i  /«• 

On  fera  FN  perpendiculaire  fur  le  côté  GF,  du  berceau  de  niveau, 
pour  avoir  le  diamètre  FN  de  fon  arc*Oroit,  qu'on  fupofe  donné  en 
plein  cintre  F  A' N. 

Puis  ayant  prolongé  la  ligne  BG ,  jufqu'au  côté  ^N  ,  qu'eUe  cou- 
pera en  O,  on  décrira  fur  OG  comme  diamètre,  la  demi-Éllipfe  O  i'  G , 
dont  le  petit  axe  fera  le  diamètre  de  l'arc-Droit  FN ,  &  fa  moitié  hr  G , 
égale  à  la  hauteur  de  l'arc  Droit  Oh^  cette  demi-EUipfe  coupera  le 

{}rofil  tJu  plan  de  defcente  C/^  au  point  /i,  d'où  l'on  abaifferafur  OG, 
a  perpendiculaire  a  A ,  qui  coupera  OG  au  point  A ,  par  lequel  & 
par  le  pointE  on  tirera  la  ligne  Ac,  qui  fera  la  projedion  du  diamètre 
rampant  tftf. 

Par  les  points  Vt%\  3*  7  4'  *  on  élèvera  des  perpendiculaires  fur  le  dia^ 
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ttiètre  OG  ,  qui  le  couperont  aux  points  i.,  y.  3S  4%  par  lefquels 
on  tracera  des  arcs  elliptiques  égaux  au  premier  G  a  h',  ce  qui  eft 
très  facile  dans  la  pratique  en  feifant  couler  une  cerche  ,  ou  un  pan- 
neau fur  la  lî^e  OG ,  parallèlement  à  lui  •  même ,  faifant  apuyer  le 
point  G  fucceflîvement  fur  lesooints  i*,  as  &c.  puis  traçant  le  contour 
de  cette  cerche  à  chaque  pontion ,  on  aura  les  interfeâions  de  ces  arcs» 
avec  les  profils  des  joins  de  lit  aux  points  aV2'y4fe,  qui  détermine- 
ront les  longueurs  de  ces  joints  de  lit  ;  fi  Ton  trace  par  ces  points  la 
courbe  /il^ ,  on  aura  la  projeâîon  verticale  de  la  lunette,  que  Mt  le 
berceau  de  defcente  dans  celui  de  niveau  à  l'arête  de  rencontre. 

Présentement  ,  fi  Ton  abaiffe  de  ces  mêmes  points  i'2^  &c.  des 
perpendiculaires  fur  les  projedions  des  joins  de  lit  correfpondans , 
prolongez  i  /«,  2  /»,  3  ^ ,  4/+,  on  aura  par  leurs  interfeâions  les  points 
/s/*  9  /s  /^  pour  les  projedions  horifontales  des  angles  de  la  mémelunet* 
te»  formez  par  la  rencontre  des  doêles  plates  ;  ainfî  Ton  tirera  de  l'un 
à  l'autre  des  lignes  droites ,  qui  formeront  le  Polygone  A  /"  £ ,  pour 
projeâîon  horilontale  de  la  lunette. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  projeâions  de  la  lunette  »  nous  fbrmç- 
rons  Paiement  les  panneaux  de  la  doële  plate  tout  de  fuite  en  dévelope- 
ment»  après  qu'on  aura  tracé  rare-Droit 

On  tirera  Cf  d  perpendiculaire  fur  le  profil  de  la  rampe  e  C",  Ia« 
quelle  coupera  les  profils  des  joins  de  lit  aux  points  T  8c  t\  on  portera 
la  longueur  OT  en  jpi  i'&  j4  4s  Qrt  en  t^  z' ,  p  3%  &  parles  points 
B  ,  r ,  as  y  y  4S  D,  on  mènera  des  li^es  droites  ,  qui  feront  les 
yrayes  largeurs  des  doêles  plates. 

Pour  en  faire  le  dévelopement ,  on  portera  les  longueurs  de  fuite 
fur  la  ligne  Cfd^  prolongée  vers  D^  »  à  commencer  à  un  point  pris  à 
volonté  comme  L ,  en  i ,  2  »  3  >  4»  D^  (fig.  47.  ) 

On  nenera  par  tons  ces  points  L,  i  »  2»  3>  4 ,  D^»  desperpen- 
diculaires  à  la  lign^  J  D''  indéfinies  de  part  &  d'autre ,  dont  les  lon- 
gueurs feront  déterminées  par  toutes  les  parallèles  à  cette  ligAe ,  qui 
feront  tirées  des  points  trouvez  au  profil  de  la  lunette  a  i<  2'  3'  41e  , 
lefquelles  les  couperont  aux  points  a^n'n^tfim^E'^  d'un  côté  pour  la 
lunette. 

Pour  le  dévelopement  de  la  fiice  de  defcente ,  on  tirera  des  paraU 
lelesà  C'D^par  les  points/'/*  H,  lefquelles  couperont  les  tranfver- 
(àles  aux  points^  l'^a'  3^  &c.  on  mènera  par  tous  ces  points  de  termi- 
aaifoû  des  lignes  droites ,  qui  formeront  le  Polygone  ^^£^  D'L ,  U- 
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quel  eft  le  dévelopement  de  la  doële  de  defcente  ,  qui  eft  âevée 
au  deflus  de  l'impode  du  berceau  de  niveau  du  côté,  le  plus  court 
AB  de  toutriatervale  du   CouITmet,  qui  lui  eft  ajouté  a^LRi  A/. 

Présentement  il  faut  former  le  dévelopement  du  berceau  de  niveaa  , 
dans  la  partie  qui  eft  traverfée  par  celui  de  la  defcente  »  pour  lequel 
on  tracera  à  diftance  prife  à  volonté  un  axe  ou  direârice  ^N ,  parai* 
lele  à  G£  ,  puis  par  tous  les  points  GA  /^  /<  /^/♦E  ,  de  la  proj^on 
horifontale  de  la  lunette ,  on  tirera  à  cet  axe  des  perpendiculaires  in- 
définies »  fur  chacune  defquelles  on  portera  le  dévelopement  des  cor* 
des  de  la  portion  de  l'arc-Droit  du  berceau  de  niveau  >  que  la  lunette 
retranche. 

Cest  pourquoi  par  les  mêmes  points  A/i,  Scç.  on  mènera  des  pa* 
-     ralleles  à G£ ,  qui  couperont  Parc-Droit Fbr N  aux  points r^z^x^y. 

On  V  portera  donc  fur  la  ligne  A  4» ,  la  redifîcation  des  cordes  de 
Tare  Fr  pris  depuis  Timpofte  inférieure  F  jufqu'à  la  hauteur  r,  qui  cor- 
refpond  au  point  A»  à  commencer  au  point  K4»  de  Taxe  de  oévelo- 
pement  jufques  en  4^,  où  aboutit' la  corde  de  cet  arc  ;  de  même  on 
ajoutera  la  corde  de  l'arc  rx  •  qui  répond  au  pointa  ,  depuis  K?  de  Taxe 
jufqu'en  3",  &  en  continuant»  la  lopgueur  xy  en  i^^2"»  &a  fi  l'on 
tire  par  les  points  trouvez  4  4"3»s  &c.  des  lignes  droites,  on  aura  le 
Polygone  AV^fg^  qui  eft  le  dévelopement  des  doëles  plates  du  ber- 
ceau de  niveau  à  leur  rencontre  avec  la  defcente  »  dont  le  diamètre 
rampant  eft  la  ligne  «  ^,  &  le  refte  en  triangle  êfig  «  »  eft  une  partie 
de  dévelopement  du  berceau  au  deflbus  du  (Uametre  de  la  lunette. 

Les  angles  des  têtes  des  panneaux  de  doêle  plate,  qui  doivent  fe 
joindre  à  l'enfourchement  étant  trouvez ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ; 
il  s'agit  de  trotter  le  Biveau  »  c'eft-à^e,  l'angk  que  ces  fur&ces  planes 
doivent  faire  entr'elles. 

Prenant  pour  exemple  le  Vojufrpir  à  branches  de  l'enfomchement 
d^un  fécond  rang ,  comme  3  »  4,  on  fe  contentera  de  prendre  la  pro« 
jeclion  d'une  partie  de  chacune  des  doêles  plates  de  niveau  »  &  en  de« 
fcente  comprtfes  dans  le  parallelograme/^R/^Q. 

'*  48'  Qjj  tranfportera  cette  projedion  en  une  figure  à  part  Cfî&48  >)  com- 
me 3  r  4^ ,  dont  on  prolongera  la  diagonale  4,3,  indé&iment  vers 
X ,  de  même  que  le  côté  4  r  vers  i,  on  élèvera  au  point  3  la  perpen- 
diculaire 3  Xy  qu'on  fera  ég^e  à  la  hauteur  fx  de  la  figure  50 .  qui  eft 
la  différence  de  hauteur  des  points  ii  &  /♦  de  la  lunette. 

On  tirera  ^4  «  fur  laquelle  on  fera  une  perpendiculaire  se  /^ ,  qui 

renconterra 


iLZ^ 
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rencontre  4  X  en  /^ ,  par  où  on  mènera  à  la  même  4  X  une  per- 
pendiculairejf /,  qui  coupera  4  r  prolongée  en  i. 

On  élèvera  enfuîte  fur  le  côté  3  r  la  perpendiculaire  3  i  égale  à  3  n;  » 
on  fera  Tangle  ^  de  égal  à  celui  de  la  defcente  BC/a ,  dont  le  côté  de 
coupera  r  3  e  en  e  ,  par  les  points  4  &  ^  ,  on  tirera  une  ligne  4j)r ,  qui 
coupera  la  perpendiculaire /^jr»  au  point  jr;  enfin  on  portera  la  longueur 
fx  enpK  fur  la  diagoiyile  4. 3  prolongée  ;  fî  l'on  tire  du  point  A  ausq 
polntsjf  &/,  des  lignes  droites  ,  elles  comprendront  l'angle  9  Xf ,  que 
Pûo  cherchai  pour  auembler  les  panneaux  des  doëles  plates  de  rencon^ 
tre  des  berceaux  en  defcente ,  &  de  niveau. 

Il  faut  remarquer  que  dans  ce  Trait  non  plus  que  dans  le  précèdent, 
nous  n'avons  pas  fait  mention  de  panneaux  de  lit,  parce  qu'ils  ne  font 
pas  nécelTaires  pour  les  VoufToirs  d'enfoufchement ,  en  luivant  notre 
métbode  ;  il  font  (eulement  néceflàires  pour  les  tètes  des  defcentes» 
defijuelles  nous  avons  fufiifamment  parlé  au  Tome  précèdent,  en  par* 
lantdes  Voûtes  Amples  ;  il  efl  inutile  d'en  repéter  la  conftruâion; 
on  pourra  y  avoir  recours  en  cas  qu'oii  ait  oublié  la  manière  4e  les 
£iire. 

QSJAKT  à  l'intenrale  de  diaque  lit  entre  la  tête  d'entrée ,  &  celle  de 
la  lunette,  on  fçait  qu'il  doit  être  incliné  à  la  do£le,  fuivantla  coupe  de 
lit  &  de  doêle  prife  à  Tare-Droit^  félon  la  maxime  générale  pour  tou« 
tes  fortes  de  Berceaux. 

Aplicathn  du  Trait  fur  la  Pierre. 

Avant  drelTé  un  parement  pour  fervir  de  doële  plate  delà  defcente  » 
ou  du  berceau  de  niveau  ,  fuivantla  convenance  de  l'apareil,  on  y  apli« 

Suera  le  panneau  deftiné  pour  le  rang  dont  il  eft  dans  l'un  ou  l'autre 
erceau ,  lequel  eft  tracé  à  l'épure ,  prenant  pour  exemple  le  fécond 
de  la  defcente  ^  ff^h^Aontit  panneau  eft  à  la  fig.  47,  le  trapèze 
h4  4^^  3  '  v?,  ou  feulement  une  partie  de  ce  panneau,  on  en  tracera  le  contour 
fur  le  parement,  puis  avec  le  biveau  trodvéjrXi,  de  la  fig.  48,  on 
abattra  la  pierre  au  long  du  côté  3*  4  de  la  figure  49 ,  pour  avoir  un  nou- 
veau  parement  4 1:^  3 ,  iur  lequel  onapliquera  le  panneau  de  doële  plate 
du  berceau  de  niveau ,  qui  doit  s'y  joindre ,  marqué  (  à  la  figure  51,) 
ir  3»4''//,  doQt  on  tracera  le  contour;  enfin  avec  les  biveauxde  lit  & 
de  doSle ,  pris  à  l'arc*Droit  de  la  defcente ,  7  y  4',  pour  le  lit  dedef^ 
fus ,  &  g  4'  Y ,  pour  celui  de  defibus  ;  on  abattra  la  pierre  pour  former 
les  lits ,  fuivant  les  cotez  tracez  par  le  moyen  du  panneau  de  doële  1 

Tm.  m.  K 
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on  ea  u&ra  de  môme  jpour  les  lits  du  l^ercçau  de  niveau,  4aat  \n 
coupes  (e  prendront  fur  rarc-DçoitNAr  F. 

Çxflkatiûn  pémonfirafiiVC. 

La  conformité  de  ce  Trait  avec  le  précèdent  »  fait  fenfiblement 
apercevoir  les  raifons  de  fa  conftniâion  ,  dans  ce  qui  concerne  la  ma* 
niere  de  trouver  les  panneaux  de  la  doële  plate  ,  par  la  voye  du  dé« 
velopement  des  4mx  furâces ,  Tune  du  Berceau  en  deicente ,  dont  les 
longueurs  des  jpins  de  lit  font  prifes  fur  le  profil  de  I9  rampe,  parce 
qu'elles  font  racoiircies  d!ans  ta  projeâipn  horiibntàle,  qui  ne.  lui  ell  pas. 
parallèle. 

L'àims  dévriopement  qweft  celui  df>  bercewi  de  offean,  eft  for- 
gié  fur  laprojeâion  horsfontale  de  la  lunette,  qui  donne  la  jufte  me* 
iiii:€.de&  intervales  des  angles  de  rencontre  det  doâes  plates  de  l'un 
&  de  l'autre  berceau  ;  &  l'arc-Droit  Fb"  N  dévelopé ,  c'eft-à-dire  re^Kfié  » 
00806  lesL^  éloignemens  k^n  de  Pintervale  vuide  ,  que  forme  la  lunette 
en  deicente  daos  fe.  berceau  de  niveau  ,  ce  qui  eft  entièrement  cou* 
ixmgi  k  la.conftniâioo  précédente» 

Il  Eut  feulement  expliquer  ce  qui  eft  particulier  à  celle-ci ,  qui 
çonfifte  dans  h  manière  d'aflèmbler  ces  difièrens  panneaux  de  doële 
filate  ;  pour,  leuri  donner  Tiaclinaifon ,  qu'ils  doivent  avoir  entr'eux ,. 

fli^rçer  que  nqys  ne  trouvons  pasi*  mêmQ  facilité  qu'au  précèdent  de 
es  alTembler ,  par  une  fupoûtion  de  plan  horifootal ,  Tacigle  de  la  di«: 
reûion  de  la  defcente  étant  oblique  a  celle  du  berceau  horifontal  ;  or 
les  angles  des,  plans  doivent  ioujoiits  être  pris  fur  de&perpendiculaires> 
à  leur  commune  interfeâion. 

Il  eft  démontré  au  Problème  XIV.  qui  eft  le  dernier  du  troiiiéme 
'^*  48*  Livre ,  que  û,  les  deux  plans  ,  dont  les  projeâions  fout  les  triangles 
3^4,  3  r  4 ,  font  également  inclinez  au  vertical,  doot  la  projedlion  eft: 
h  ligne  y  4 ,  leurs  interfèâions  avec  le  plan  horifontal  ,  feront  lesi 
lignes  4i ,  4I,  équidiftantes  du  milieu  P  ,  &  que  par  la  conftruâion  de 
ce ProbIJ'angleJXi,  fera  celui  de  Tinter^ion  mi^tuellede  ces  plans. 

Dans  le  cas  préfent  ces  plans  font  inégalement  inclinez  à  ThorifonUl, 
exprimé  pr.t  la  ligne  er,  paflant  parle  point  3  ,  fçavoir,  la  doële  plate 
qui  eft  dans  le  berceau  de  niveau»  fuivantfa  hauteur  sxdc  la  figure  fo, 
egaje  à  J  3  delafig,  48 ,  &  la  retombée/r ,  qui  répond  entre  mêmes  pa- 
ralleles  à/?  R,  émle  à  3  r  de  la  figure  48  ,  par  conféquent  la  Ugie  Jr 
exprime  fon  incnnaifon  à  l'égard  d'une  verticale  3  d  »  foivant  la  direc«. 
lion  de  la  defcente. 
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PftBSKTTEMERT  pouf  tfoûvcr  finvaïA  là  même  dirediôrt  iapèàte  àc 
ladoêleen  dcfcente,  il  feot  remarquer  que  nous  ne  cohridîflons  que 
la  hauteur  du  point  d ,  l'angle  droit  e  3  </,  &  l'angle  de  rampe  G  «  a  de 
la  figure  ço,  &non  pas  la  retombée  ou  fe  valeur,  comme  au  plan  pré- 
cèdent j  c'en  pourquoi  nous  fkifons  l'angle  3  J*.  égal  au  complément 
de  G  e  4 ,  qui  nous  donne  par  J'interfeaion  de  fon  côté  de\i  vîdeur  e  $ 
dé  cette  retombée  ,  donc  l'angle  edr  expritne  en  profil  l'incliiiaifim 
des  deux  plans  ,  &  comme  la  ligne  er  n'eft  pas ,  ou  peut  ne  pas 
être  perpendiculaire  à  la  diagonale  A:  3 ,  quoiqu'elle  foit  dans  le  même 
plan  que  la  ligne;»  i  auffi  borifontale ,  l'angle  ne  doit  être  mefuré  qite 
fuivant  le  plan,  auipaflTe  par  cette  ligne ,  &  le  point  x  en  l'air ,  repré- 
fenté  par  k  conltruflion  en  y  Xi ,  qui  doit  être  fupofe  renverfé  du  ' 
haut  en  bas ,  &  tourné  de  droit  à  gauel^»  pour  être  daiis  &  ftnatrân 
naturelle,  parce  qu'il  eft  fàillant,  formant  l'arête  delà  limette,  8c 
non  pas  un  angle  rentrant;  mais  onfçait  que  l'aaglë  d'un  binteni  doit 
étire  le  contraire  de  celui  qu'on  veut  former. 

T  B^O  l  S  I  S  M  B     CAS. 

Dc/cente  Biaifi  par /on  tmrée  di  tQiveàu ,  ritchttàiïi 
un  Berceau  de  Niveau  obU^Mgment* 

Dans  les  exemples  des  deux  cas  précedens  ,  nous  avons  fupoféqqfc 
le  plan  de  defcente  .  paflant  par  les  importes  du  berceau  incliné  à  l'ho- 
tifon,  ceft^^re  ,  leplan  de  rampe,  étoit  perpendiculaire  aux  plans 
tertK^nx  ..paraUeles  a  fon  axe  ,  d'où  il  réfultoit  que  le  profil  ou  k 
projeftion  verticale  de  ce  plan  de  rampe  étoit  exprimée  par  une  feule 
ligne  droite  ,  &  que  le  diamètre  de  l'arcDroit ,  &  celui  de  fecfe  y 
étoient  expnraez  par  un  feul  point,  parce  que  ces  deux  dnttésardicmPL.  t» 
un  diamètre  honfontal  commun.  Twiwuri.  75. 

Prbsentemmît  nous  fupofoni  que  la  fece  dé  défceiiteDE ,  eft  obli- 
que-à  la  dureftion  CM;  mais  cependant  que  le  diamètre  de  fon  cintre 
DE  eft  de  niveau,  Jou  11  fuit  que  le  plan  de  rampe  devient  incliné 
au.plan -vertical ,  pafTant  par  la  dîreftion  CM  ,  &  pir.conféquent  que 
rare -Droit  devient  rampant ,  comme  nous  l'avons  dit  au  Problém« 
XE  en  parlartt  des  Voutis  fnnples ,  page  171  j  ainfî  ce  plan  dû 
^^^l^>r^}^  inclmaifans  ,  l'unt  fuivant  la  diredion,  l'autre  d'uni 
importe  à  l'autre  ,  c'èrt^à-dirg  en  tfavèrs.  fuivant  (es  cotez. 

D'OU  il  fuit  que  ce  plan  ne  péué  pins  être  exprimé  au  profil  par  une 
ièule.  ligne  de  même  efpecci  ni  par  un  paraUeb^rtè  ,  Coœmf  "S 


7«  STEREOTOMIE.  Liy,  IV.   j^xan   It 

Voûtes  (impies»  mais  par  un  trapèze  RAFË^,  qu'il  faut  trouter«  comme 
fious  allons  le  dire» 

li^.  f%.  Soit  AKIB  (%  52  >  )  le  plan  horifontal  d*un  bercean  de  niveau, 
&  DA^  E ,  la  projeâion  d'une  defceûte  b'iaife,  dont  le  plan  de  rampe  ren- 
^  contre  celui  de  niveau ,  ibivank  la  ligne  A  ^ ,  de  forte  qu'il  entre  dans  le  ber 
ceau  de  niveau  de  fcr  partie  triangulaire  BA^,  parce  qiPii  coupe  ladoële 
du  berceau  de  niveau ,  fuivant  une  ligne  courbe  L  A  elliptique ,  la- 
quelle avance  en  L  au-devant  de  B,  d'une  longueur  UL,  égale  à  la  re- 
tombée d&  b  hauteur  /L ,  de  Tare  du  berceau  de  niveau  ^  où  le  côté 
E.g  de  la  defcente  coupe  celut  du  berceau  de  niveau* 

Ainsi  ayant  fait  fur  le  côté  DA  l'angle  DAR  ,  égal  à  ceibi  deraor*- 
pe»  on*  loi  fera  en  Dla  perpendiculaire  DR,  qui  coupera  la  ligne  de 
rampe  en  R ,  rar  où  on  mènera  Thorifontale  RE/^ ,  égale  à  Tobliquifeé 
£.r  de  la  fàceDË^  fur  la  perpendicidaire  D  r  àla  direâion  CAL 

Par  le  point  E^  on  mènera  E^ G,  parallèle àRA ,  Te  reâangté  AGE^ 
ftra  le  profil  du  plan  de  rampe,  prolongé  jufqu'à  Phorifontal  DK;  mai» 
à  caufe  quevCe  plan  rencontre  la  doêle  du  berceau  horifontal  AKIB> 
il  Eut  chercher  la  partie  triangulaire  FAG  de  ce  plan,  qui  eft  retran- 
chée par  la  feâion  de  la  doële. 

Ayant  tiré  BI  perpendiculaire  à  BA,  onifécrira  T^c-Droit  BHL-dtr 
berceau,  de  niveau  circulaire  ou  elliptique ,  &  fur  D  A  prolongée  en  K  .^ 
jufqu'à   la  rencontre  de  fon  côté  IK  ,  on  décrira  une  EUipfe  Ai'K , 
avec  les  deux  axes  donnez ,  fqavoir,  AK  pour  le  grand ,.  &  BI  pour 
le  petit  axe- 

Par  te  même  point  B,  on  mènera  mie  perpendicufaire  à  DA ,  qui 
coupera E^ G ,.  (  étant  prolongée)  en  *  ,  la  ligne  b  A  fera  le  diamètre 
delà  projeûion  verticale  de  la  feâion  plane  fur  BA  ».  fur.  le  point  A 
on  éleveraune  verticale  AT. 

On  tirera  enluîte  par  b  une  parallefe  à  DA ,  qui  coupera  AT  en  V ,. 
par  où  on  mènera  V^  parallèle  à  RA,  qui  coupera  l'arc  A  xâ' au  point 
K  y  d'où  on  tirera  une  parallèle  à  DA,  qui  coupera  Ef  G  au  point  F , 
&  la  ligne  AT  au  point  ly  ;  on  portera  oc  «  de  B  en  L  fur  £B  pro- 
longée, le  point  L  fera  la  projection  de  là  rencontre  de  Timpotte  de 
la  defcente ,  avec  la  doëlë  du  berceau  àt  niveau,  laquelle  impofte  eft 
reçréfentée  en  profil  parla  ligne  E^G,  où  cette  même  fedion  efl  re^ 
préfentée  par  le  point  jF  ;  de  forte  que  fi  l'on  tire  de  chacun  de  ces  points 
des  lignes  au  même  point  A^  le  triangle  mixte  JSLA^  dont  lA  eft  ek 


Pi2Z- 
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Bptiqu«»  rcpréfente  à  la  projeûîon  horifontale,  celui  que  lé  pîan  dfe* 
rampe  retranche  de  ta  doële  du  berceau  de  niveau ,  lequel  eft  auifi  re;-^ 
préfenté  au  profil  par  le  triangle  mixte  OFA^ 

Présentement  »  fi  l'on  fupofe  un  plan  verticd ,  pajQint  par  les  point» 
L  &  A ,  il  coupera  la  doële  de  la  defcente  ,  fuivant  un  arc  rampant  r 
'exprimé  au  profil  par  F&'A,  dont  nous  pouvons»  faire  ufage  pour 
trouver  la  projeéfaon  horifontale  de  l'aréte  de  rencontre  des  deux  ber^ 
ceaux»  &  même  une  projeâion  kiclinée  for  le  plan  de  rampe ,  com^ 
me  on  ¥a  le  dire. 

Ayant  fait  furie  diamètre  dtntrce  de  defcente  DE ,  le  cintre  primitif 
DSE  ,  fcs  divifîons  en  Vouflbirs  aux  points  i ,  z,  3,4,  &  les  pro. 
jedions  de  fès  joins  de  4it ,  fiiivant  la  direâion  du  berceau  à  l'ordr* 
naire  jp^  ^'p^S^  Sec  prolongez  indéfiniment ,  qui  couperont  là  lignr 
La  aux  points  5'  6'  7\i  %  on  mènera  par  ces  points  des^  perpendicui- 
laires  fur  DÂ ,  auffi  prolongées  indéfiniment  >  qui  couperont  la  ligne 
FÂ  aux  points  s^^à^  >  d^  >  ^ir  fur  lefquels  on  portera  les  hauteurs  de& 
retombées  du  ckitre  primiti*  correlpondantes ,  fçavoir  i  ^'  en  ii»  iS  & 
>  4' ,  2  ^  en  tf*  a'  &  a^  y ,  &  par  les  pointsF4'  js  7}  l' A  »  on  trace-- 
ra  rare  rampant  ^U  A. 

'  Far  tous  les  points  trouvez i,  /,  on  mènera  des  parallèles  à  DA,. 
^uî  couperont  la  verticale  AT  aux  points  /  >  /s  /' ,  /^ ,  par  lefquels^ 
on  mènera  des  parallèles  à  la  rampe  RA  ,  oui  couperont  Parx:  A  x/k». 
aux  points  3,  a>4ri»&enmi  point  au  aeflbus  de  m,  provenant  dw 
point  i# ,  lequel  point  n'ieft  pas  marqué  pour  éviter  la  confiifion  drlai 
figure,  qui  eft  déjà  fort  chargée  en^cet  endroit  de  lignes  &  db  lettres.. 

Par  les  points  3 ,  a ,  4,  r  ,  dfe  Tare  AK,  onabaiffera  dfes  perptn^- 
diculaires  fur  le  diamètre  AK,  qui  le  couperont  aux  points 4,  l^m^  n^. 

Êar  lefquels  fi  l'on  mené  dbs  parallèles  à  AB-,  leurs  interfeétions  avec 
îs  projetions  des  joins  de  lit,  donneront  les  points  /**/*,  /^^  /♦,.  où: 
feront  les  angles  de  rencontre  des  doëles  plates  des  berceaux  en:  de-- 
icente  ,  &  de.  niveau  »  ^iLfaUoit  preimenment  Ptomm^ 

Si  aaîlieu  de  tirer  par  ces  mêmesx  points  des  perpendiculaires  h 
}'horifi)ntale  AK,  on  en  tire  d'autres  à  la  ligne  de  rampe  RA,  prô^ 
longées  jufques  aux  projeâions  correfpondantes  des  joins  de  lit»> 
on  aura  une  efpece  de  projeâion  inclinée  fur  le  plan  de  rampe  Ali* 
N^N^N*  B  ,  dont  on  peut  faire  lifage  pour  le  Trait,  pourvu  qu'on» 
prenne  bien  garde  de  diftingper  lés  fupofîtions  de  plan  Korirontaf,  St 
de  plan  de  rampe  changé  en  horifontal;^car  la  partie  B-^  é^Ie  à  GA^t> 


<7«  STEREOTOMIE    Lit.    IV*    Part,  ft 

^u^elk  réprefente ,  doit  être  alongée  »  fiiivaat  la  diflance  «  A  « 
comme  cette  projeâion  iacliaée,  ne  pourroit  ferWr  aucpour  trouver 
les  têtes  des  panneaux  de  doële  pbtedela  defcenteàrenfourcheoienc, 
nous  allons  y  pourvoir  par  le  moyen  d'en  faire  le  dévelopement. 

Il  faut  aiœaravant  fijpofer  l'arc  «Droit ,  formé  p&r  les  moyens^  qoe 
nous  avons  donné  au  Tome  nrécedent,  en  parlant  des  defcentes  mn* 

Eles ,  page  i8i  »  lequel  arc  elt rampant,  ou  bien  pour  ne  pas  renvoyer 
I  Lei^eur  «  on  peut  le  chercher  par  le  moyen  du  profil ,  qu'on  vient  de 
faire  de  Tare  ïhA. 

Far  tous  les  points  is  a't  3'>V»  <^  abaifTera  des  perpendicnlaî. 
Tes  fur  cette  ligne  AR  •  &  par  tous  les  points  a^  «^  ,  des  parallèles  à 
la  même  AR>  qui  couperont  les  perpenoiculaires  précédentes  prolon- 
gée en  des  points  qui  détermineront  les  ordonnées  de  Tare-Droit  ram- 
Î)antDi»'Rs  <}u'on  portera  fur  la  diamètre  DR*  trouvé»  comme  npui 
'avons  dit  au  Ueu  dté ,  pour  les  Voûtes  Amples. 

L'Akc  ^  Droit  étant  tracé ,  on  aura  toutes  les  laigeors  des  do6let 
plates,  néceffaires  pour  en  Ëdrele  dévelopement 


fli  5  ^        On  placera  ji  volonté  une  direârice  A^  R^  (  fig-  T  3  O  fitt  laquelle  Ofi 


perpendiculaires  à  la  direârice  ,  qui 
lopement  d'un  berceau  Droit  ;  mais  comme  il  eft  côupé  obliquement 
par  la  rencontre  de  cdui  de  niveeu  ,  il  &ut  en  chercher  les  reculeuenc 
d'échancrure. 

On  commencera  par  porter  la  longueur  A  z ,  prife  fur  AR  à  la 
figure  Ç2,  de  R^  en  ^ ,  pour  tirer ^Aw»  qui  fera  une  féconde  direc- 
trice biaife»  repréfentanr ^  A,  on  prendra  enfuite  h  longueur  GF,  da 
profil  de  la  figure  Ç2  «  qu*ott-portera  en  g*  B^  de  la  fig.  ç  3 ,  pont 
avoir  le  point  de  l'impofte  B^  le  plus  reculé. 

Four  les  autres  on  tirera  par  les  points  a^à^dSt^  du  profil ,  des  pa« 
ralleles  à  Thorifon ,  qui  couperont  la  verticale  AT,  en  des  points  qu'on 
ne  peut  défigner  ,par  des  lettres  à  la  figure ,  parce  qu'ils  font  trop  près 
tes  uns  des  autres,  defqueis  en  mènera  des  parallèles  à  la  rampe RAi 
Jufqu'à  rhoriiontale  AK ,  comme  xo  ,  ym^  &c.  lefquelles  feront  cou* 
pées  par  des  perpendiculaires  à  la  rampe ,  provenant  des  points  trou* 
vez  fur  Tare  Â^'  en  3 ,  2,4,1,  qui  lont  ceux  de  rencontre  de  là 
defcente  avec  l'arc-Droit  à  chaque  joint  de  lit  ;  les  intervales  de  €et 
parallèles  à  la  rampe,  qui  reftent  entre  Thorifontale  AK»  &  leurs  fes* 


^  1 
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(iaa$  ame  1rs  kosifoiitates;^  comre^Nwdantes. ,  prop^craant  dn  points 
41  as  43  a^  de  la  li^e  FA ,  leront  les  reculemens^  qu'â^iaot  porter  ie^ 
puis  la  féconde  direâricc  ^  A'  dçjlafigpre  5*3 ,  fur  les  joins  de  lit  dm 
dévelopement  en  i^a''3'4^,  *c.  par  exemple- ,  fupofant  que  la  pcr- 
pendicalake  3.jrr,,  coupe  U  lijgB,e  ji  m ,  piiovenaoc  du.  point  ^3.,,  pac  le* 
moy/in  de  Thorilbiitalemenee  par  ^r.jufqu'à  la  verticale  AT  ,  qu'elle: 
cot^era  en  un  point  al^dfif^oufr  de/y,  d'^où  eft  tirée  kligpe^m^  paraU 
leie  à  la  rampe  RA>  rmterralejri»  fera  porte  aa  dévelopement  du  points 
#7  en  3^  >  ainu  des  autres^ 

On  peut  remarquer  que  les  points  j,  a;,4>5  x,  deTarcAfr,  s'avan- 
cent ou  fe  reculent  vers  T>  ou  vers  r  ,  d'une  ligne  TV  paraUele  ï 
RA  y  ^ue  Ton  a  tiré  ppuv  ne  pa^  aire  k  renvoj^  de  ces'^vances: 
fur  la  ligne  RA  prolongée,  où  les  lignes  multipliées,  auroient  caufé 
trop  de  confuiioa  ;  d^il  il  fott  que  les.  tétea  de  doëles  plates  i^  2^,. 
Z^  3^ fe  reculent  inégalement  dei lignest droites»  qui  ont  fecvi  de  direc* 
triçesao  dévelopement; 

lu  n'eff  mç  neceflTaîre  de  parler  îcî  du  dévelopement  de  lâ  fîg.  ^4^1 
qui  eft  celui  de  Téchancrure,  que  le  berceau  en  défcente  Eût  par  & 
pénétraticm  à  la  fur&ce  de  celui  qui  eft  de  niveau,  parce  ou'il  ne  dl& 
iftre  de  c«u&  dont  noua  avons  parlé  aux  deux  Traits  précèdent ,  qu'en 
09  qu'il  eft.  rampant  fur  fon  diamètre /i/,  dont  la  pofîtion  fe  trouve  en 
portant  la  corde  A  x  de  la^  fîg.  çx,  en  1/ de  la  figpre  54 ,  fur  l'inclinée 
tir  OÙ  le  poiotl  proi^ent  de  E».  & /du  point  L»  comme  la  figure  le 
«kontte^ 

I^E  reftc  du  Trait  copoemant  fés  Biveaux  dtî]i&  dt  doele ,  &  dfe 
ioele  plate  de  défcente  avec  la  correlpondante  de  niveau ,,  fe  fera  de 
même  auifi  qu'aux  Traits  pxécedensr 

L'Apiicaxion:  du  T^t  fur  lapieire fera  aofliexadEementlamfmer^ 

Nous  ne  parlions  point  ici  des  panneaux  de  lit,  parce  que  fuîvant 
notre  méthode  ils  font  inutiles  pour  les  Voufloîrs  d'enfburchement,. 
■&  que  pour  la  face  de  défcente ,  ils  ont  été  donnez  aux  Traits  des  Vou-*- 
tes  (impies  en  défcente  au  Problème  XIIv  auquel  on  pourra  avoir 
recours.  ^ 

Il  eft  vifiblè  que  fi  l'arc  de  fiice  biaifë ,  dont fediàmetne  a  été  fupo^ 
àc  niveau  étoit  rampant,  &rarc-Droit  de  niveau,  ce  Trait  de vienaroit: 
beaucoup  plus  limite  &  plus  fecile ,  parce  que  le  plan  de  rampe  n'au;^ 
soit  plu^  qu'une  inclinaifon  y  d'oà  il  fuivroit  que  &  fedion  avec  fbo^ 
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nfon  feroit  d'équerre  en  AP  »  &  que  le  profil  de  ce  ^an  ne  ferait  plus 
qu'une  ligue  droite  Râ^    . 

KB  M  AK  QJJ  E. 

k  fout  ramarquer ,  que  fupofant  le  diamètre  du  cintre  de  &ce  de 
Dtveau ,  plus  il  aprochera  du  paraUelifme  du  côté  AB ,  du  berceau  de 
niveau,  moins  Tarcd^rréte  d*enfourchement  fera  rampant,-  de  forte  oae 
fi  DE  étoit  plus  oblique  ,  comme  en  DQ,  qui  eft  parallèle  à  AB, 
les  imposes  de  la  lunette  deviendroient  tout  à  fait  de  niveau ,  &att 
contraire  la  différence  fera  d'autant  plus  ^grandç  »  que  la  face  apr9<» 
cheia  de  la  perpendiculaire  D  n 

Explication  Démonftrative. 

Nous  avons  rendu  raifon  au  Probl  XII  du  Tome  précèdent ,  page 
178  9  pourquoi  Tobliquité  de  la  face  de  defcente  à  Tégard  de  la  direc- 
tion horifontale  caufoit  une  double  obliquité  dans  le  plan  de  rampe  ; 
il  nous  refte  à  rendre  raifon  de  la  manière  que  nous  avons  employé  pour 
trouver  les  projetions  horifontale  &  inclinée  de  la  rencontre  des  deux 
berceaux. 

Nous  fupofons  un  plan  vertical ,  pafîànt  par  les  naifTances  A  &  L  de 
Parc ,  ou  arête  de  Pentburchement ,  &  parce  que  cette  arête  eft  àdou- 
ble  courbure ,  elle  avance  en  furplomb  au-delà  de  la  ligne  droite  AL  » 
félon  des  difUnces  horifontales ,  qu'on  auroit  pu  mefurer  par  des  per- 
pendiculaires fur  AL,  par  les  retombées  de  Parc  -  Droit  du  berceau  de 
niveau  BHI  ;  mais  à  caufe  que  ces  avances  doivent  fe  prendre  le  long  des 
joins  de  lit,  qui  lui  font  obliques,  on  a  décrit  le  cintre  de feâion obli- 
que parallèle  a  ces  lits,  qui  eft  la  demi-Ellipfe  AA'K,  laquelle  repré* 
ient  feule  toutes  >fes  é^les  ,  qui  couperoient  les  plans  verticaux , 
paifans  par  les  projetions  de  lit  f  l^fl^^fil^^p  /♦,  prolongez  as 
travers  du  berceau  de  niveau. 

Considérant  ainfi  un  plan  vertical  fur  la  ligne  DK,  la  ligne  verti* 
cale  TA  rcpréfentera  lafeûion  du  plan  vertical  fur  LA,  avec  ce  premier. 
&  parce  que  nous  avons  feit  la  projedion  verticale  de  fa  fedion  à  Parc 
rampant  F  A' A,  &  tranfporîé  toutes  les  hauteurs  de  fesdivifîons  fur  TA, 
il  eft  vifîble  <jnc  toutes  les  lignes  menées  par  ces  hauteurs  fifi/^fi , 

garailelement  a  la  rampe  RA  ,  repréfenteront  exactement  les  joins  de 
t  de  la  defcente  ;  par  conféquent  auffi  leur  feâion  avec  Parc  vertical 
Ai^S  du  berceau  de  niveau  aux  points  3'  2*4*  i*,  lefquels  points 
étant  tranfportçj:  par  la  projedion  fur  Tborifontale  AK  >  maraueront 

exactement 
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Cxaâement  les  avances  de  la  lunette  fur  le  côté  AB  »  du  berceau  de  ni* 
niveau  ,  &  parce  que  cette  ligne  AK  ,  repréfente  toutes  les  prolonga- 
tions des  projedions  des  joins  de  lit,  il  e(t  vifîble  qu'en  tranfportant 
les  points  d'avance  trouvez  fur  chaque  joint  en  particulier  ,  par  le 
moyen  des  parallèles  au  côté  Afi  »  on  les  arahgera  chacun  a  leur 
place;  par  conféquent  la  projeâion  horifontale  de  la  Lunette  efl  biea 


ï 


Quant  à  la  projeâîon  indînée  fur  le  plan  de  rampe,  il  efl  vifîble 
ae  fi  Ton  tire  par  le  point  A,  le  plus  avancé  de  la  rampe  une  ligne 
/,  perpendiculaire  à  AR,  elle  pourra  être  confiderée,  comme  la  pro* 
jeâion  verticale  d'un  plan  jperpendiculaire  à  celui  de  rampe  ,  qui 
coupe  tous  les  lits  de  la  delcente  au  dedans ,  ou  au  dehors  de  l'a- 
rête d'enfourchement;  dans  ce  Trait  cette  arête  eft  partie  dedans,  com- 
me depuis  X  ju(qu'à  2 ,  &  partie  au  dehors  comme  le  joint  marqué 
3^  &  comme  la  feâion  du  plan  de  rampe ,  avec  celui  des  impolies 
du  berceau  de  niveau,  efl  donnée  en  A^,  fur  leplan  horifontal  par  une 
ligne  droite  parallèle  à  £)£,  nous  la  faifons  fervir  de  direâriqe  du  dé- 
velopement ,  parce  que  la  direârice  à  l'angle  droit  fur  la  direâion 
horilbntale  de  la  defcente  tombe  au  deflbus  de  Thorifon  en  AP ,  à  caufe 
de  l'obliquité  tranfverfale  du  plan  de  rampe,  ce  qui  n'arriveroit  pas, 
fi  ce  plan  n'awit  d'autre  iaclinaifon  que  celle  de  la  defcente  »  fuivant 
£1  dkeâioo. 

QJJ  AT  Kl  ^  M  E    CAS. 

Lunette  rampante  biaife ,  faite  par  un  BercMi  biais 
en  Defcente  %  qui  en  racheté  un  autre  par  le  boutm 

On  peut  dire  que  le  Trait ,  dont  il  s'agit  eft  le  même  que  les  deux 
précedens  avec  quelques  circonftances  différentes  ;  Tune  que  le  berceau 
en  defcente  ne  racheté  pas  celui  de  niveau  à  fes  impoftes ,  ou  à  fes 

Siédfoits;  mais  au  deflus  dans  la  Voûte  même;  l'autre  que  le  biais  eft 
ipofé^fi  grand,  que  la  direâion  horifontale  de  la  defcente  fait  un  an« 
gle  très  oblique  avec  celle  du  berceau  de  niveau. 

Sur  cet  expofé  il  femble  inutile  d'en  donner  un  exemple  ;  mais 
parce  que  le  P.  Deran  s'y  eft  brouillé  plus  que  fon  Graveur,  dont  il 
fe  plaint.,  &  ()ue  Mr.  de  la  Rue  n'en  a  rien  dit  ,  j'ai  cru  que  je  ne  de« 
\oh  pas  en  faire  de  même ,  faqs  cependant  m'attacher  à  corriger  le  Trait 
"du  ?•  Deran  ;  parce  qu'ayant  fuivi  une  méthode  différente  de  la  fienne 
dans  les  defcentes ,  je  ne  dois  pas  m'en  écarter  ici;  mais  au  contraire  en 
taire  voir  l'étendue  à  toutes  fortes  de  cas ,  &  la  éicilité. 


8a  STEREOTOMIE   Lir.  IV.  Paut.  If. 

.Pl.  79.       Soit  (fig.  çç-)  ABED  ,  le  plan  horifontal  de  la  lunette  ,  percer 

^il*  îî*    dans  un  mur  ,  qui  termine  obliquement  &  en  defceirte  ,  ou  fi  Ton  veut 

perpendiculairement  un  berceau  de  niveau  1  VXK^dans  lequel  la  lunette  foit 

percée  obUauement^en  forte  que  la  direéhon  horifontale  DK,  Ëifleun  angle 

fort  aigu  ÂDIi  ou  fort  obtus  FDK»  avec  celle  du  berceau  de  mveaa. 

Il  feut  ici,  comme  par  -tout  où  il  peut  y  avoir  plufîeurs  cintres . 
fe  déterminer  au  choix  du  primitif,  Ëûfant  attention  aux  changemens, 
que  caufele  cintre  de  face ,  donné  de  niveau  rampant;  car  s'il  eft  de 
niveau  Parc  -  Droit  fera  rampant  ,  &  le  plan  de  tAbajour  incliné  au 
plan  vertical,  &  comme  cette  inclinaifon  eft  dé&gréable  à  la  vue  par  de* 
dans,  nous  fupoferons  le  diamètre  de  Tare-Droit  de  niveau  circulaire» 
ou  fi  Ton  veut  elliptique,  dont  un  des  axes  foit  de  niveau. 

Sorr  donc  dhh\  Tare-Droit  de  la  defcente  divile  en  fes  Vouflbirsauz 
points  1 ,  2 ,  3  ,  4  ,  par  lefquels  on  mènera  autant  de  parallèles  à  fa 
diredion  horifontale ,  oui  rencontreront  le  côté  KX ,  du  berceau 
de  niveau  aux  points  LMNOP,>par  lefquels  on  élèvera  des  perpendî* 
cuhires  au  côté  de  la  defcente  DA ,  prolongé  en  K,  qui  couper<vitice 
côté  aux  points/,  m,  s,  c^,  f. 

Soit  auflî  le  demi-cerclp  FHG ,  Tare-Droit  du  bcrceauJe  niveau  fait 
fiir  une  ligne  FG  ,  perpendiculaire  aux  cotez  IV ,  KX ,  prolongez 
.    «nF&G. 

On  fera  fur  KD  ,  comme  grand  axe  ,  &  avec  CG  ou  CH ,  pour 
petit  axefgj4ttie£liîpfe  K  /iD ,  qui  fera  la  fedionoblique  d'un  plan  vertical, 
pafTant  par  la  direftion  D A  prolongée  ,  fur  laquelle  ellipfe  o»  pourra  for- 
mer un  panneau  ou  unecerche,  pour  en  repéter  le  contour,  en  traçant 
à  chaque  joint  des  Fllipfes  égales,  comme  nous  le  dirons  ci-après» 

On  f^  enfuice  le  profil  de  la  defcente  fur  la  ligne  KD,  prenant 
la  ligne  DR  pour  hauteur  donnée  jufqu'à  Timpofte  la  plus  baflè  de  Tare 
de  face,  quiicra  rampant  fuivant  notre  fupofition  de  Tare-Droit  donné, 
&  Tangle  DR/»,  égal  au  complément  de  celui  de  la  deicente,  qu'oa 
fupofeauffi  donné»  ou  pris  à  ûntaifie*^ 

Du  point R  pour  centre ,  &  de  Tîntervale  .  r^f ,  de^Tarc  -  Droit, 
fiipofé  circulaire  ,  on  décrira  un  quart  de  cercle  ^  i*  2  S ,  terminé  par 
^ ,  perpendiculaire  fur /»  R ,  &  divifé  également  aux  points  j ,  2 ,  S , 
comme  Tare-Droit  aux  points  1,2,  i& ,  &  par  les  points  i  ,  2,  S,  on 
mènera  des  parallèles  à  la  ligne  de  rampe  p  R,  prolongées  indéfini^ 
meut,  comme/S,  2  3^",  i  4^,  par  le  bas,  &  pouflees  vers  le  haut  jut 
qu'à  la  ligue  DT,  lefquelles  ligues  feront  les  projetions  verticales  des> 
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'îotDS  de  lit  équivalentes  chacune  à  deux  ;  Tçavoir ,  au  joint  de  la  droite  » 
&  de  la  gauche  du  berceau,  parce  qu'on  fupofe  le  plan  de  rampe  pKp 

{)erpencficulaire  au  plan  vertical ,  &  les  affifes  de  droite  &  de  gauche  d'éga- 
es  Iiauteurs,  par  conféquent  qu'ua  même  plan  palTe  par  les  Joins  de 
4  lit ,  parallèles  au  plan  de  rampe* 

Cela  iupofét 

Ayant  pofé  le  bout  du  panneau,  ou  de  la  cerche ,  faite  (urrEUipfe  - 
KSI> ,  on  marquera  le  point  a ,  où  fon  contour  coupe  la  ligne  de 
rampe  ;1^ ,  pour,  la  naiflance  la  plus  baûe  deTarête  de  la  lunette,  dcmt 
le  point  A  eftla  projedlion. 

On  fera  enfuite  couler  le  panneau  ou  cerche  fur  Taxe  horifontal 
•  KD  ;  en  forte  oue  le  point  K  foit  avancé  en  /,  où  la  pcrperdiculairc 
L/  coupe  Taxe  kD  ,  alors  le  contour  de  cette  cerche  coupera  la  pro- 
^'eéUon  verticale  du  premier  joint  i  i/^au  point  i^. 

On  feftra  de  même  couler  le  même  panneau  fur  KD;  en  forte  que  fou 
bout  K  foit  pofé  en  wi ,  &  Ton  marquera  le  point  2r,  où  fon  contour 
'Coupe  la  féconde  ligne  ,  qui  eft  la  projeftion  verticale  du  joint  2  2^, 
.on  le  pouflèra  enfiiite  en  n ,  pour  marquer  fa  rencontre  avec  la  troi- 
fiéme  3  3/,  au  point  3^  on  continuera  à  le  faire  couler  en  o ,  pour 
marquer  l'interfeâion  de  la  même  ligne  au  point  4^;  enfin  on  le  pouf- 
fera en/>,  pour  avoir  l'interfeâion  avec  la  ligne  de  rampe  en^,  qui 
^fera  la  naiilànce  haute  de  la  lunette  ,  dont  fi  efl  la  ^projedion. 

Par  tous  les  points  trouvez,  on  mènera  des  lignes  droites,  quife^ 
ront  les  cordes  des  doeles  plates  à  l'erifourchement,  &>firon  mené 
une  ligne  courbe  arondie  de  l'un  à  l'autre ,  on  aura  la  courbe  a  1/2/  3^.4^*  » 
quife  croifeen  90 ,  ce  qui  marque  qu'en  cet  endroit ,  il  y  a  deux  points 
opofez  qui  font  de  niveau ,  parce  que  cette  courbe  eft  liprojedion  ver- 
ticale de  Parête  de  l'enfourchement  de  la  lunette* 

r 

Par  le  moyen  de  cette  Courbe,  on  fera  la  projeffion  hprifontale^' 
•en  abaiflknt  de  tous  ces  points  des  perpendiculaires ,  qui  rencontreront 
les  projetons  horifontales  des  joins^  de  Hts  '  correrpondans  ,  où  fe 
trouve  un  des  chifres ,  fçavoir  if  A  ,  donnera  le  point  A  fur  Timpote 
ÀD;  i^i^,  donnera  le  poîift  jp  fur  la  projeâîon  iL ,  la  ligne  2^  2,p^ 
-donnera  le  point  2^"  fur  2  M,  3>^3^  ,;&c 

Et  par  tous  les  points  trouvez  A,  i)^,  a^  3^,  4*^,  B,  on  tracera 
la  projedion  horifontale  de  l'arête  d'enfourchement  de  la  lunette  »  & 
répure  fera  faite. 


\ 
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Lk8  panneaux  de  doële  plate  de  la  defcente  auront  leur  longueur 
donnée  par  le  profil,  &  leur  largeur  fur  TArc-Drott;  ainfi  on  comp* 
tera  de  part  &  d'autre  de  la  ligne  RS ,  qui  eft  la  projedîon  Terticale 
de  rare-Droit  les  longueurs R  ^ ,  K^,  la  longueur (^  i^  fera  le  fécond  côté 
du  premier  VouiFoir ,  dont  la  largeur  fera  la  corde  ^  i  ou// 1 ,  auplaa 
d'h  b^y  en  continuant  à  compter  feulement  depuis  l'arc- Droit >  on 
aura  les  longueurs  o  i^  &a2^>  pour  le  fécond  Vbuflbir  avec  la  corde 
de  Tare-Droit  I  *  2  pour  largeur  y  &  ainfi  des  autres  cju'on  peut  prendre  Se 
ranger  defuite  en  dévelopement,.  comme  on  a  Eut  à  la  figure  ^2 ,  de 
la  planche  précédente. 

Les  panneaux  de  doële  plate  du  berceau  de  niveau  k  trouveront  par  ïc 
moyen  dudévelopement  de  laprojeâion  horifontale,  foivant^oa  arc- 
Droit  FHG,  lequel  donnera  Tinlcrvale  des  lignes  Atf* ,  i^  i"  ,  mefu- 
ré  par  la  corde  4*  i»  ;  Tintervale  des  lignes  i^  !•  a"  a* ,  par  la  cwde 
I*  2''  »  &  ainfi  des  autres  diredUonsdu  berceau  de  niveau  jufqu'à  foa 
arc-Droit,  comme  nous  l'avons  dit  aux  trois  Traits  précedens,  dont 
celui  -^  à  n'èft  qu'une  efpece  de  repétition. 

Les  bîveaux  de  do€le  à  Penfourchement  fe  trouveront  de  même 

3u'il  a  été  dit  au  Problème  quatorzième ,  du  troifiéme  Livre ,  &  à-^ 
evant  page  72* 

.  Et  enfin  les  biveaux  de  doSle  &  de  lit  fe  trouveront  fur  Parc-Droit 
aux  angles  3  ix,  1  %y^  ce  qui  fuflSt  pour  tailler  toutes  les  &ces  defr 
VouiFoirs. 

C  o  B.  o  L  L  A  r  R  s:. 

De  cette  conflruftion  fuit  la  manière  de  feire  Tes  abajours  en  fe- 
nette  fentieres  ,jou  en  feçon  de  puits  inclinez»  tels  que  ibnt  ceux  des  Tomi 
Bàjiionnées  de  Landau  ;  il  ne  s'agit  que  de  faire  les  profils  &  projèdions 
verticales  &  horilbntalès  du  berceau  en  deicente  dans  un  double  contour 
au  lieu  qu'ici  ils  n'èft  qu'à  moitié ,  fupoiànt  le  cintre  de  fàiK^  comme 
l'on  voudra  ;  mais  fi  on  le  feit  circulaire  comme  aufiiites  Tours ,  ParG. 
Droit  devient  une  Ellipièfi  iurbaiifée  à  caufe  de  la  roideur  de  la  ligne 
de  rampe,  qu'il  donnera  très  peu  de  jour;  çt  raport  de  Parc  de  fece 
&  de  Parc-Droit  a  été  fuffifamment  expliqué  au  Problème  XIL  du 
Tome  précèdent»  eatraitant  des  Voûtes  fîmples  en  defcente. 


DÇS    VOUTES    COMPOSEES.  Ckap.  t  t% 

C  I  N  QiU  I  E  M  E     CAS. 

Lunette  ou  Berceau  en  defcenti»  fjui  en  racheté  un  âe 
C/^veaupar  le  boutyjuivant  la  même  Direâion. 

Notfs  avons  fupofé  dans  fe  cas  précèdent ,  que  les  direâions  Roru 
ibntales  de  la  defcente  >  &  du  berceau  de  niveau  fe  croifoient,  ici  nous 
^  fupofons  que  quoique  l'axe  delà  defcente  faflè  un  angle  avec  Phoriibn, 
cet  angle  eft  oans  un. plan  vertical  parallèle  à  la  direction  du  berceau 
de  nivçau  \  cette  différence  ne  change  pas  la  nature  de  la  courbe 
d'arête  de  rencontre  des  doigtes»  qui  eft  toujours  une  Ellipfimbre ,  ipar 
kTheoF.  XIX.  du  premier  Livre  >  mais  elle  change  unpeulaconi^ 
truâkm  du  Trait 

Soit  fig,  ç6,  XCPaxe  du  berceau  de  niveau,  &Mw,  Ta  projedion  f^-  %^ 
hoiifontale  de  celui  en  defcente  ,  qui  lui  eft  parallèle  (pacla  fupoU- 
tion)  à  b  dillance  donnée  i:i». 

Son  DE,  k  diamètre  du  birceau  de  niveau,  dont  Te  milieu eftC, 
on  portera  la  diftance  cm  de  C  en  c,  où  fera  le  milieu  du  diamètre  dui 
berceau  en  defcente  vu  par  le  bQUt 

Du  point  Cpour  centre ,  on  décrira  Parc-Droit  du  Berceau  Je  nî- 
▼eau,  que  nous  fupofons  un  demr*. cercle ,  ou  une  demi-£llipfè  AHEr 
&  du  point  c  on  décrira  le  cintre  primitif  A àB  ,  du  berceau  en  de* 
fceate,  quel  qu'il  foit,  circulaire  ou  elfiptique  ,  pris  à  Tare-Droit ,  ou  à 
Farc  de&ce  Droite ,  lequel  fera  divifé  enfes  Vouflbirs  au  point  i^ai  3, 4». 
par  lefquels  on  mènera  des  verticales  A  ^ ,  i  a> ,  %  2^  3.^? ,  4  2^ ,  B  ^r 
qui  couperont  le  cintre  du  berceau  dé  niveau  aux  points  %\  q?^z\  2^^ 
pour  lefquels  on  mènera  des  parallèles  à  DEindénniesk 

SuK  rhorîfontaleisr  4^  on  fera  Pangle  de  iampe  donné  NGR ,  dhnt 
fe  Commet  G  fera  à  volonté  »&  par  te  point  R  de  hauteur  donnée  », 
on  abaiflèia  la  verticaleRA^ 

Du  pomt  R  pour  centre ,  on  dîvîfera  le  quart  de  ccrcfe  ou  d'Ellîple 
S  ^'s  tel  que  doit  être  Tare-Droit  de  la  defcente,  fuivant  le  cintre  pri^ 
midf  donné,  &  par  fes  divilions  i'  2v  on  menera^  des  parallèles  à  la^ 
sampe,  qui  couperont  les  correipondantes  horiibntales  tirées  par  les^ 
points  /r,  a',  a* s  a'r  a*,  i',  &  dans  la  fupofition  que  te  diamètre 
de  Tare-Droit  de  la  defcente  foit  de  niveau,  chacnnede  ces  inclinée^ 
répondra  à  deux  des  horifontales',  dont  nous  parlons;  ainû  la  lignr 
de  rampe  RG  coupera  Thtnifontate  provenant  du  point  a^  ea  G  r  A^ 


j 


ceBc  qui  provient  dû  point  i"  en/;  ainfiies  points /i&G.font  les  pro- 
fils  des  naiflànces  de  i'uréte  de  rencontre  des  doëles  des  deux  ber« 
ceaux  ;  de  mémo  rinclinée  paflfant  par  le  point  i' ,  coupera  les  deux 
horifontales  provenant  des  points  2>  &  2^  aux  points  i« ,  4",  &  l'io. 
clltiée  pallànt  par  le  point  2' ,  donnera  les  interfeâions  des  horifbii* 
taies  provenant  des  points  2*  &  2^  en  2"  3" ,  la  courbe  f/f  3'  a*  i"  G  fera 
le  profil  de  Parête  de  rencontre  des  berceaux. 

Il  fera  facile  de  faire  aufH  laprojedion  horifontale  delà  même  arête» 
par  le  moyen  des  mêmes  points  du  profil. 

Ayakt  fait  la  projeâion  horifontale  du  berceau  en  defcente  à  Tof- 
dmaire,  par  le  moyen  de  fes  retombées  kf\f^c^  &c.  placée  paralle* 
lement  à  la  ligne  de  bafe  de  rampe  NG  •  comme  tnAoqb^  on  abaif^ 
fera  par  tous  les  points  du  profil/  4»  3"  2"  i«  G ,  des  perpendiculaires  » 
qui  couperont  celles  de  la  projeâion  horifontale  aux  points  F  ,T^  2', 
3^  V  »  ^  >  P^^  lefquek  on  tracera  la  projeâion  horifontale  ^e  l'arêto 
d'enfourchement 

Nous  avons  fupofé  que  Parc-Droit  étoît  de  niveau  ,  mais  s*fl  ne 
rétoit  pas,  &  que  le  plan  de  rampe  fût  incliné,  comme  auxdefcen- 
tes  biaifes  ,  dont  la  face  d'entrée  efl  de  'niveau ,  il  feudroit  faire  te 
.profil  du  plan  de  rampe  comme  nous  l'avons  fait  au  troifiéme  cas  de 
ce  Problème,  ce  qui  ne  change  rien  au  Trait  ;  mais  qui  le  rend  feu- 
lement un  peu  plus  compofé. 

» 

Les  projeâîons  vcrtîcrfes ,  &  horifontales  de  Parête  de  lunette  étant 
données ,  il  eft  clair  que  l'on  a  tout  ce  qui  eft  néccflàire  pour  former 
Jes  panneaux  ;  car  les  longueurs  de  leurs  cotez ,  &  la  différence  des 
lavancemens  &  reculemens  de  leurs  têtes  font  données  au  profil ,  & 
l'intervale  de  ces  cotez  ,  c'eft-à-dire ,  la  longueur  des  panneaux  eft 
donnée  à  l'ordinaire  à  Parc-Droit 

Les  Bîveaux  de  lit  &  de  doêle  font  auflî  donnez  au  même  arc-Droit; 
&  les  biveaux  de  rencoigre  des  doëles  plates  à  Penfom-chementfe  trou* 
veront  de  la  même  maKre»  qu'il  a  été  dit  au  premier  cas  des  de* 
fcentes  page  72. 

L'AFLicATioN  du  Trait  fur  la  pierre  par  panneaux  fera  auflî  la  mê- 
me  qu^à  tous  les  cas  précedens  ;  mais  pour  abréger  on  peut  le  (aire 
plus  Hmplement  par  la  voye  de  l'équarrilfemeut 

Autrement  par  Equarrifjement. 
^£*  57-       L'EPURE  étant  tracée  comme  nous  venons  de  le  dire  »  &  la  pien:9 


DBS  VOtrrES  compostes  Craf.  L  tf 

deftînée  au  VouflToîr  qu'on  veut  faire  étant  choîfie  de  grofleur  cou- 
venable,  on  y  fera  deux  paremens  à  l'équerre  l'un  à  Tautré,  fçavoir 
un  pourfervîrde  fupofition  horîfontale  LDA ,  l'autre  par  conféqueiit 
fera  en  fupofition  verticale  EFAD ,  palTant  par  l'arête  du  joint  de  lit 
du  berceau  de  niveau* 

SuposANT^  par  exemple,  qu'on  veuille  faire  un  Voufibîr  du  fécond 
rang,  on  prendra  la  retombée  2»  h,  qu'on  portera  perpendiculairement 
à  l'arête  ÂÙ  >  dans  le  lit  horifontal,  pour  y  tracer  une  parallèle^/  à  cet* 
te  arête.  * 

On  prendra  de  même  la  hauteur  a* off  de  cette  retombée,  qu'on 
portera  au  plan  vertical  fur  DA  en  BK,  pour  y  tracer  auffi  une  parai* 
lele  KG;  ces  deux  parallèles  feront  les  arêtes  des  joins  de  lit  de  dci> 
fous  &  de  defliis* 

Ensuite  on  prendra  avec  la  {auterelle,  fc  fuplément  dé  l'angle  de  la 
defcente  qui  eft  l'angle  obtus  a»  x«  i' ,  pour  le  tracer  fur  le  parement 
vertical  en  ABC,  &  par  le  point  C,  on  tirera  Cw  parallèle  à  DL, 
fâr  le  parement  vertical,  où  Je  termine  le  Vouflbîr,  &  l'on  abattra  la 
pierre  quarrément ,  fuivant  la  ligne  inclinée  BC ,  &  cette  parallèle 
Cm  ;  après  quoi  on  porteraTur  l'arête  Cw,  la  longueur  z^x  de  la  re- 
tombée, &  fur  l'arête  CE,  celle  de  fa  hauteur  2^x,  traînant  fur  ces 
deux  paremens  leurs  longueurs  parallèlement,  ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe,  leur  menant  des  parallèles  qui  marqueront  les  arêtes  desdoêlesy 
&  des  lits  de  delfous  &  de  deffus ,  &  leur  rencontre  avec  celles  qu'on 
avoit  tracé  fur  le  lit  horifontal ^A ,  &  fiir  le  lit  vertical  r  ^,  &  l'oa 
abattra  la  pierre  pour  le  grand  berceau,  fuivant  la  cerchedel'arca'a^, 
&pour  celui  de  la  defcente^  fuivant  la  cerche  de  Tare  x^  2. 

La  rencontre  des  doëles  formera  l'arête,  d'enfourchement ,  comme 
par  hazard  fans  qu'on  en  connoiffe  la  Courbe, 

Il  ne  refie  plus  qu'à  former  les  lits,  fuivant  les  biveaux  mixtes  de 
lit  &  de  doële,  pris  fur  les  arcs-l7roits  des  deux  berceaux, 

A  l'égard  de  la  face  on  la  fera  comme  nous  l'avons  dît  des  Voûtes 
fitnples  ,  au  Problème  XIL  du  deuxième  Tome ,  auquel  nous  ren* 
voyons  aufS  pour  la  fituation  des  joins  de  doële  &  de  tête. 

Explication  ^émonfirative^ 

Ce  Problème  &  le  précèdent  font  fondez  fur  notre  méthode  géncw 
îale>  qui  eft  de  couper  les  voûtes  par  des  plans  parallèles  entr'eox» 
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Au  précèdent  nous  avons  coupé  le  berceau  eh  defcente»  par  dct 
plans  verticaux  parallèles  à  fon  axe,  qui  ont  donné  dans  cette  Voûte 
cylindrique  inclinée  à  l'honfondes  paraUelogrames^  &  dans  la  Voûte 
liorifontale  des  ËUipfes. 

Ici  ,  comme  la  diredion  horifontale  des  deux  Voûtes  quife  rencon- 
trent eft  la  même,  la  Tedion  faite  par  un  plan  vertical,  paf&ntpar 
Taxe  ou  parallèlement  à  Taxe  de  ladefcente,  eftanffi  parallèle  àlaiec- 
tion  par  l'axe  du  berceau  de  niveau;  ainfi  dans  les  profils  des  joins  d^ 
lit  y  il  ne  fe  rencontre  que  des  lignes  droites ,  qui  font  les  cotez  des  feo 
tions  en  parallelogrames ,  dont  la  rencontre  donne  les  poiqts  du  contooF 
de  l'arête  d'enfourchement,  qui  eft  une  £llipfimbre. 

Il  &ot  feidemeot  remarquer  pour  Tintelligence  de  l'épure ,  qu^  y  « 
de  trois  fortes  de  deflëins  raflemblez.  i\  La  projeâion  horifontale  dm 
la  lunette  F //•  a*.  La  verticale  du  profil  G  i»2"  3»4»/  »  feite  fiir  un 
^an  vertical  parallèle  à  la  direâion  M  m  de  la  deicente.  3*.  L'élévation 
VUE  ScAsB,  faite  fur  un  plan  vertical  A  YB  parallèle  à  l'arc  -  Droit,  repré- 
(enté  au  plan  horifontsl  par  la  ligne  ii^&  AYB,au  profil  par  la  ligne  H^  R, 
lacjuelle  élévation  doit  être  cenfée  tournée  perpendiculairement  à  la 
direâion  des  deux  voûtes  ;  en  forte  que  fon  plan  feroit  repréfenté  en 
profil  par  la  ligne  fD, 

Il  &ut  encore  remarquer  que  cette  élévation  n'efl  faite  que  pour 
trouver  des  points  correipondans  du  cintre  primitif  Ai' B,  dans  le  cin« 
tre  de  l'arc-Droit  du  berceau  de  niveau  DHË ,  fans  égard  à  la  hauteur 
reipeâive  de  leurs  diamètres ,  qui  font  raflfemblez  fur  une  même  ligne 
D£,  qucHqu'ils  foient  éloignez  (fi  Ton  veut)  de  toute  la  diftancedes 
points  D  &  R  «  ne  s'agi^t  que  de  la  pofition  du  centre  c ,  à  l'égard 
de  la  diftance  horifontale  du  centre  C ,  prife  fur  une  perpendici&ire 
à  la  direâion  horifontale  de  la  defcente. 

Ekhk  ,  que  le  cintre  primitif  A  ft  D  qui  fert  à  Paro-Droit,  n'eft  pas  dans 
la  fituation  naturelle  dans  cette  élevibon ,  où  il  devroit  être  incliné  fui- 
vaut  la  ligne  R  S  du  profil  ;  mais  comme  on  le  fupofe  couché  à  angle 
droit  lur  aligne  D£ ,  &  que  le  diamètre  AB  eft  commun  au  diamètre 
de  la  face,  il  eft  indiflferent  qu*il  foit  racoucci  par  la  projeâion  en  ASB, 
puifque  la  ligne  ch  étant  à  l'angle  droit  fur  DE ,  fera  toujours  dans  le 
cnême  plan  vertical  étant  inchnée ,  ou  bien  verticale  de  même  que 
toutes  (es  parallèles  i  aS  2  a* ,  j  a',  4 2*,  A"  B  *»  ,  donc  les  plans 
verticaux  pafiàns  par  ces  lignes,  donneront  toujours  les  mêmes  points 
f" ,  2S  2',  2S  2^,  ^%  dans  l'arc-Droit  DHE  ,  du  berceau  de  niveau, 
iïe  mtm^  que  dans  le  cintre  de  face  furmonté  ,  qui  eft  repréfenté 
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far  la  demi-Ellipfe  AYB ,  dont  le  petit  axe  AB  eft  commun  à  l'arc- 
)roit ,  par  conféquent  les  arcs  a*  a»  a? ,  &c.  font  bien  correfpondan» 
aux  arcs  l'a,  a*  3,  &cdu  centre  primitif  compris  entre  les  feâion» 
des  plans  parallèles,  qni  paflènt  par  les  joins  de  lit,  ce  ^lu"  il  fallait  trouver 
pour  en  avoir  les  retombées  &  les  hauteurs.  ^ 


CHA  PITRE  -SECOND. 

"DES  RENCONTRES  DES  FOUTES 

Cylindriques  avec  Us  Coniques. 

T  ES  Voûtes  coniques  en  demi- Cônes  complètes  qui  font  lesièule» 
•■-'Trompes,  ne  font  pas  fort  communes,  mais  les  voûtes  &  murs  en 
portion  de  Cônes  tronquez,  font  très  fréquentes  dans  l'Architecaure  Mili- 
taire, telles  font  les  embrafiires,  les  Flancs  concaves,  lesOrUlons  con-  " 
vexes,  les  Tours,  les  Contrcfcarpes  arondies  au  devant  des  angles  làil- 
lans,  &c.  dans  lefquelles  font  percées  des  Portes  ou  des  embrafures* 
nous  allons  parcourir  tous  les  cas  de»  rencontres  des  Cônes  avec  les 
CyUndre& 

P  R  O  B  L  E  M  E.  ni. 
Faire  Mrète  de  rencontre  dun    'Berceau  quelconque 
avec  un  Mur  ou  une  Voûte  conique. 

On  peut  conûderer  un  berceau  comme  étant  de  niveau ,  ou  in- 
cliné, en  defceate,  rachetant  une  Tour  en  Talud  ,  ou  comme  étant  ra- 
cheté par  une  lunette  ou  une  Voûte  conique  ;  dans  le  premier  cas  le 
Cyhndre  pénètre  le  Cône,  dans  le  fécond  le  Cône  pénètre  le  cylindre. 

PREMIERCAS. 
Vorte  Droite  ou  biaife  en  Tour  ronde, 
ou  creufe  ^  en  Talud. 

Soit  (  fig.  %9  )  l'arc  de  cercle  ou  d'EIIipfe  KXO ,  la  bafe  honTnfitaU  « 
d'uqe  portion  de  Tour  creufe  en  Talud,  comme  in  aroSeS^        «** 
contr  Èfcarpe    dans^queUe  eft  percée  une  Porte  en  Be?ceau"7ont  ^«-  ^^ 
laprojeâion  eftADEB,  droite  ou  biaife,  c'eft-à-dire ,  dont  l'arc  rv 
patte  par  le  centre  O  de  la  Tour ,  qui  eft  au  bas  de  la  planche    mï 
n'y  paffe  pa§  ;  nous  choififlbns  ici  pour  exemple  une  Porte  biaifr       ' 
parce  qu'elle  eft  un  peu  plus  difficile  que  la  Drïite,  &  qu'il  fert  pour 
les  deux  efpeces  de  Portes.  ^      «"pum: 

Ttm,  m.  M 
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On  commencera  par  fe  déterminer  au  choix  du  cintre  primitif, 
^uipeut  être  pris  en  quatre  ou  cinq 'differens  endroits  &  fituations, 
comme  nous  l'avons  dit  des  Portes  en  Tour  ronde  fans  Talud.  i».  Sur 
un  plan  vertical  ou  en  Talud  ,  paflànt  par  la  corde  AB.  2^.  Sur  Tare 
AXB  reûifié.  3".  Sur  le  même  dévelopé  en  bafe  de  dévelopement  du 
Cône.   4°.  Sur  Tare-Droit. 

Le  p.  Deran  &  après  lui  M-  de  la  Rue,  prennent  pour  cintre  pri- 
mitif Tare  de  dévelopement  de  la  bafe  du  Cône ,  pour  pouvoir  faire 
les  tètes  des  Vouflfoirs  axaftement  égales. 

Dans  les  Fortifications  on  prend  ordinairement  Parc-Droit  pour 
cintre  primitif ,  parce  qtf on  veut  que  les  Voûtes  foient  intérieure- 
ment en  plein  cintre. 

Ici  nous  prendrons  ce  cintre  fur  la  corde  AB  ,  en  (ituation  vertica- 
te,  ou  inclinée  en  Talud,  parce  qu*ordinairement  les  inégalitez  qui  en 
féfultent  aux  tètes  des  Vouflbirs,  pour  peu  qu'ils  foient  d'un  nombre 
au  deflus  de  cinq ,  ne  mentent  pas  qu'on  y  faOe  attention ,  lorfaue  le  dia- 
mètre de  la  porte  eft  peu  conliderable,  comparé  à  la  circonrerence  de 
la  Tour ,  ce  qui  arrive  ordinairement ,  &  l'on  peut  dire  que  l'opération 
pour  faire  des  têtes  égales ,  fuivant  le  Trait  des  Auteurs ,  eft  une  déli- 
catefle  fupedluë. 

Par  un  point  D  pris  à  volonté  fur  un  des  piédroits  AD ,  on  mè- 
nera D£  parallèle  &  égale  à  AB ,  ce  qui  n'eft  pas  dans  la  figure,  mais 
qu'il  feut  fupofer  ,  fUr  laqu'elle  on  décrira  le  cintre  primitif  D  fc£, 
circulaire  ou  elliptique  ,  puis  l'ayant  divifé  en  fes  Vou/ioirs  aux  points 
1 9  2  ,  3 ,  4  ,  &  abaiffé  des  perpendiculaires  fur  fon  diamètre  ,  on 
mènera  par  leurs  projeûions  ?',/>*,  f  S  ?* ,  des  parallèles  à  la  direâion 
de  la  Voûte  ,  qui  ferviront  à  trouver  l'arc-Droit  DsK  ,  &  la  pro- 
jedion  de  l'arête  à  double  courbure  de  la  &ce  de  la  Porte  en  A  h'B^ 
comme  il  fuit 

Ayant  élevé  fur  ED  prolongée,  une  verticale  DV,  par  un  point  D 
pris  à  volonté ,  on  feri  l'angle  du  complément  du  Talud  VDÉ ,  puis 
on  mènera  par  tous  les  points  des  divifîons  du  cintre  primitif 
19^9  3)49  des  horifontales,  qui  couperont  la  ligne  VD  aux  points 
v^  v^,  &  le  profil  du  Talud  FD  ,  aux  points //^ F,  qui  donneront 
les  reculemens,  fçavoir  VF  pour  le  milieu  de  la  clef,  'v^fi  pour  les 
lits  de  deflus  des  deuxième  &  quatrième  Vouflbirs ,  &  v*fi  pour  les 
premier  &  cinquième ,   &  de  même  fi   &  f6   pour  l'extrados. 

Il  &ut  remarquer  que  les  longueurs  de  ces  reculemens  dimine- 
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roîent,  fi  le  cintre  primitif  avoit  été  pris  fur  un  plan  incliné  au  Takid, 
au  lieu  du  plan  vertical  aue  nous  fupofons  ;  car  alors  il  faudroit  por- 
ter la  longueur  DV  en  DY,  fur  FD ,  &  tirer  Y^  parallèle  à  FV;  on 
voit  que  le  reculeraent  du  milieu  FV  eft  plus  grand  que  le  même  pris 
en  1  j)^  ,  ainfi  des  autres  reculemens  correfpondans  aux  divifion« 
I  »  2,  3  ,  4,  des  joins  de  tête  ,  comme  il  a  été  dit  au  Tome  IL 
en  parknt  des  Voûtes  iîmples  de  face  en  Talud. 

On  portera  enfuitc  tous  ces  reculemens  du  Talud  fur  une  Ugne 
AL ,  qu'on  fera  perpendiculaire  à  Tare  AXB  ,  qui  eft  une  portion  d6 
la  bafe  de  la  Tour ,  concave,  en  forte  que  cette  ligne  AL  étant  pro- 
longée ,  palTe  par  le  centre  O  de  la  Tour ,  fi  elle  eft  circulaire  ,.ou  qu6 
cette  ligne  foit  perpendiculaire  à  la  tangente  en  A ,,  fi  cette  bafe  eft  ellip^ 
tique  ;  ainfi  l'on  portera  VF  en  AL  Jv^  fi  en  A  a*,  V'/j  en  A  1",  & 
par  ces  points  x^*  2"  L ,  on  tracera  des  arcs  concentriques  à  l'arc 
AXB  ,  qui  couperont  les  projetions  des  joins  de  lit  aux  pointl» 
t^  9  />,  t^9  ^^9  par  lefquels  on  tracera  à  la  main  la  courbe  Ai&'B ,  qui 
fera  la  projeâion  horifontale  de  Tarète  de  rencontre  du  mur  en  Talud 
avec  la  doële  du  berceau  que  l'on  cherche ,  laquelle  projedion  eft. 
fuffifante  pour  tailter  la  Porte  far  Equarrijpmettt,,  ce  qui  eft  le  plus  con« 
venable  &  le  plus  commode. 

On  peut  auflî  opérer  par  le  moyen  des  panneaux  flexibles»  mais 
ians  autre  avantage ,  que  celui  de  pouvoir  faire  les  tètes  exaâement 
égales  en  œuvre  ,  parce  au'ii  faut  que  la  furface  conique  concave ,  ou 
convexe  de  la  partie  de  la  Tour  que  comprend  chaque  Vouffoir^ 
foit  faite  par  la  voye  de  réquarrilTeraent  ,  avant  que  de  pouvoir  y 
apUquer  le  panneau  pliant  r  dont  on  doit  tracer  le  contour. 

Nous  avons  feit  remarquer  ailleurs  que  la  méthode  du  Père  Deraa 
&  après  lui  de  Mr.  de  la  Rue,  de  former  le  dévelopement  de  la  bafe  du 
cône  n'étoit  pas  convenable  à  la  pratique  >  parce  que  l'extrême  lon- 
gueur du  rayon  de  l'arc  de  cercle  ,  qui  doit  exprimer  ce  dévelopef^ 
ment  ,  la  rend  d'une  exécution  très  embarrafl^nte ,  &  ordinairement 
defeâueufe ,  auquel  cas  il  Ëiuc  avoir  recours  à  notre  Frobl.  huitième  » 
du  troifiémeDvre.  v 

Il  s'agit  de  trouver  le  contouriwf ,  (fîg,  ^^8.)  moins  concave  que  Fig.  çg. 
KXO^  de  la  bafe  de  la  Tour  creufe;  mais,  qui  en  foit  ^e  dévelope-    ^  y^.. 
ment ,  fur  lequel  arc  il  faut  prendre  la  partie  amby  égale  au  contour  ite 
l'arc  AB  /  de  la  bafe  de  la  Porte  ;  pour  cet  effet  il  faut  feire  CF  per-i 
pendiculaire  fur  CS  ,  &  égale  au  rayon  O  A,  de  la  bafe  de  la  Tour  j, 
auquel  on  ajoutera  le  plus  grand  reculement  J*  V^  de  l'extrados  de  là 

JV^ij 
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fig.  S9  >  puis  faifant  l'angl  CF  d  égal  à  celui  du  Taiud  donné  ,  on 
prolongera  le  talud  FD  ou  F  ^ ,  Julau'à  ce  qu'il  rencontre  Taxe  CS 
en  S  ,  où  fera  le  centre  des  arcs  de  dévelopement,,  qui  doivent  palier 
par  toutes  les  hauteurs  des  diviûons  de  la  Porte ,  ainfi  l'arc  d  me  fera 
celui  du  pied  de  la  Tour ,  fur  lequel  on  prendra  par  petites  parties 
une  longueur  amb^  égale  à  l'arc  AXB ,  du  pied  de  la  Tour;  c'eft  le 
Trait  des  Auteurs  citez. 

Pour  montrer  l'inconvénient,  l'embarras  &  le  peu  de  confiquencc de 
gette  oferatm. 

SuFOSoKs  un  cas  très  ordinaire ,  qui  eft  celui  d'un  arohdiflement 
de  contrefcarpe  de  dix  toifes  de  rayon ,  &  un  fixiéme  de  talud  ,  le 
rayon  de  feûeur  du  dévelopement  aura  environ  «i  toifes ,  c'eft-à-dirc 
^66  pieds ,  avec  laquelle  longueur  il  faut  faire  un  fimbleau  pour  tracer 
l'arc  demandé  pour  la  bafe  de  la  Porte ,  qui  eft  ordinairement  ùès  pe- 
tite ,  dans  le  cas  dont  nous  parlons ,  mais  qui  ne  feroit  encore  rien 
quand  on  la  fupoferoit  de  la  grandeur  d'une  Porte -cochere;  de  forte 
que  fupofant  qu'on  veuille  s'alfujetir  à  la  minutie  de  ce  dévelopement , 
on  trouvera  qu'un  arc  dont  la  corde  ne  peut  être  tout  au  plus  que 
de  8  pied^  ne  différera  pas  fenfiblement  de  fa  corde. 

En  ce  cas  on  n'a  rien  de  mieux  à  faire  que  de  chercher  trois  points 
de  cet  arc  par  le  Probl.  VIII.  du  troifiéme  Livre ,  &  enfuite  le  tracer 
fins  le  fecours  du  centre  par  le  Probl.  1.  du  deuxième  Dvre  ;  mais  il 
fiut  avouer  qu'à  moins  que  la  Tour  ne  fût  d'un  fort  petit  diani^e  y 
&  la  Porte  très  grande  à  fon  égard ,  ce  féroit  s'amufer  à  la  bagatelle. 

y.         «.     Cet   arc  de  bafe  dévelopée,  fera  un  peu  concave  àJaTourcreufer 
Tig.SQ  «  conune  la  moitié  J/iC- ,  de  la  fig.  6o ,  &  convexe  à  la  Tour  ronde  > 
"•       comme  à  la  moitié  C**#  de  la  fig.  6i. 

Du  milieu  de  cet  arc  »  on  décrira  le  cintre  primitif  a  hh  ^  qu'on 
décrira  en  fes  Vouffoirs  aux  points  i ,  2  •  394,  mais  de  ces  points  » 
on  n'abaiffera  pas  4es  aplombs  fuivant  l'ufage  ordinaire  y  oii  tirera  des 
lignes  au  centre  de  Tare  de  dévelopement ,  comme  i  ^S  2  ^^ ,  &c. 
qui  feront  convergentes  ;  on  en  fera  de  même  pour  les  points  d'ex- 
trados 5'  6*  &c  lefquelles  lignes  refferreront  aum  cette  efpece  de  pro- 
jedlion  à  la  Tour  creufe  ,  &  ^élargiront  à  la  Tour  roude ,  comme  00 
voiLaux  fîg.  60  &  61  ;  &  comme  le  centre ,  où  fli  faut  tirer  ces  lignes  > 
fera  fans  doute  hors  de  la  place  où  l'on  tracera  l'épure,  il  faudra  avoir 
recours  au  Probl.  I  du  troifiéme  Livre  ;  ainfi  on  fe  donne  bien  des 
opérations ,  làns  aucun  avantage ,  qu'une  régularité  de  divifîoa  de» 
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VouflToîrs  en  œuvre  ,  qu'on  trouve  à  très  peu  près  par  la  voye.de- 
réquarriflèment  ^  * 

Cette  élévation  de  face  déployée  étant  faîte,  on  tirera  do  centre  C* 
de  la  Tour,  une  ligne  AL,  avec  laquelle  on  fera  l'angle  du  talud  T/y 
&J'on  portera  fur  la  ligne  AT  les  longueurs  des  lignes  i  i\  21^2, 
&c  aux  points  A/,  A/*,  &  par  les  points/,^,  on  abaiOTera  des 

!)erpendiculaires  fur  AL ,  qui  la  couperont  auir  points  u^,  u^  ^  pac 
efquels  on  tracera  des;  arcs  concentriques  à  la  Tour ,  oui  couperont 
fcs  fàuflès  projeâions  tirées  par  les  points  ^S  i*,  C** ,  «c.  de  la  fig, 
60 ,  comme  on  a  fait  à  la  fîg.  ^9 ,  en  fupofant  le  cintre  primitif  de 
la  figure  60  ou  61  i  placez  en  DbE  de  la  figure  f9,  &  l'épure  fera 
achevée* 

Aplkation  du  Trait  fur  la  Pierre 
par  Equarrijfement. 

Ayant  drefle  un  parement  abcdy^g.  62  ^  de  fupofîtîon  horîfontale ,    ^  g  ^^ 
par  exemple,  pour  former  le  Vouflbir  de  la  féconde  aflSfe  ,  oui  paflfe 

J3ar  les  points  1,2,  du  cintre  primitif,   on  en  dreffera  un  leccMid  ài-^ 
'équerre  du  premier,  qui  fera  donc  fupofé  aplomb  commence/, 
&  l'on  en  fera  un  troiHémc  efgb^  jauge  au  premier  à  la  hauteur 
totales». 

Puis  on  lèvera  un  panneau  for  la  projedion  ^«/^fii^^j*  jOnTaplî- 
auera  fur  le  premier  lit  horHbntsd  pour  en  tracer  le  contour,  qui 
fera  un  Pentagone  irrégulier  &  mixte. 

On  prendra  cnfuîte  la  retombée  i^de  la  fig.  5:9  ,  qu'on  portera  an 
premier  lit  quarrément  à  l'arête  bc,enf  i%  de  la  fig.  62 ,  &  la  hauteur 
SLg  de  la  même  retombée , au  deflus  de  la  même  arête* bcen2  2'»  pour 
tracer  la  ligne  22^;  enfuiteon  abattra  la  pierre  entre  ces  deuxligne? 
^1,  I'  &2  2'  en  portion  de  doële  creufe  cylindrique,  par  le  moyen 
d'une  cerche  formée  fur  Parc  1^2',  de  Parc-Droit  de  la  fig.  ^9- 

On  pofera  enfuite  le  même  panneau  du  lit  de  deflbus  m  lit  de 
deflus  pour  y  tracer  P2ffc  t^fi  ,de  la  portion  de  Parête  de  la  Porte, 
&  par  lé  moyen  d'an  autre  panneau,  on  tracera  hu:c  circulaire  i  tfi , 
qui  n'efl  pas  parallèle  à  /^  u. 

On  abattra  la  pierre quârément,  fuivant  fare^'  fs,  tracé  au  fit  de  deflus^ 
&  par  cette  opération  on  formera  une  portion  cylindrique  verticale , 
qui  coupera  Phorifont^  qu'on  vient  de  Ëûre  Alivânt  Parête  inclinée  ». 
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qui  répond  à  celle  de  l'arc  i*  2  de  rélevation  >  en  cet  état  la  tète  da 
Vouflbir  feroit  faite ,  fi  la  face  n'avoit  pas  de  talud ,  mais  comme  £1  j 
en  a  fuivant  l'arc  circulaire  tracé  au  lit  de  deflTus//^,  il  faut  abattre  la 
pierre  à  la  régie  entre  cet  arci ^,  &  l'arme  déjà  faite  pour  former  la 
iurface  conique  en  talud ,  enfin  avec  les  biveaux  mixtes  de  lit ,  &  de 
doele  V  2'6\  pris  à  Tare-Droit  pour  le  lit  de  deflTus,  &  a'i'  ç',  pour 
celui  de  deflfous,  on  achèvera  la  pierre»  feilànt  le  joint  /<  K  aplomb , 
fuivant  la  ligne  du  panneau,  qui  a  été  tirée  du  centre  O  de  ia  Tour  » 
Fi£.  6i.    ^  ^^  pierre  fera  achevée,  comme  elle  cft  reprefentée  à  la  Fig.  6^. 

J'ai  entré  ici  dans  un  grand  détail  de  la  coupe,  &  de  Taplication  du 
Trait ,  parce  qu'il  s'agit  d'un  ouvrage  qui  eft  très  fréquent  dans  les  For« 
tifications  ,  où  les  Portes  des  Galeries  de  Mines  font  ordinairement 

f)ercées  dans  les  arondiflfemens  des  contrefcarpes  ,  où  il  convient  qu'el- 
es  folent  d'une  direâion  biaife  pour  dévoyer  la  Galerie  de  deflbus  la 
capitale,  contre  ce  qu'ont  pratiqué  certains  Diredeurs ,  peu  dignes  da 
l'être  ,  qui  ont  fuivi  autant  qu'ils  ont  pu  la  diredion  de  la  Capitale; 
or  je  fçai  que  bien  des  gens  qui  ne  (i^vent  point  la  coupe  des  pierres» 
&  qui  ne  font  pas  rares ,  fe  font  trouvez  très  embarralfez  pour  l'exé* 
cution  de  ces  Portes ,  &  n'en  (ont  venus  à  bout  qu'en  traçant  les 
VouflToirs  fur  les  cintres  ,  &  les  defcendant  &  remontant  à  piufîeurs 
reprifes,  pour  les  préfenter  &  ragréer,  travail  inutile  &  long ,  qu'on 
s'épargne  quand  on  fçait  s'y  prendre  ;  il  arrive  même  fouvent  que  dans 
CCS  tâtonemens  ,  on  coupe  ,  c'eft-à-cUre ,  on  gâte  la  pierre  en  pure 
perte;  de  forte  qu'il  faut  en  prendre  Une  tfutre,  &  recommencer; 
f4or$  imfiiif  qiffm  In^enitttrabefm  dejfnvçir  la  coH^e  derfierret, 

Jpliçatton  dti  Trait  par  Panneaux^ 

Pour  faire  ufage  des  panneaux  >  il  fiint  les  tracer  fur  une  madère 
fîexibi^  comme  du  carton  »  &  &ire  une  portion  de  furface  conique 
de  la  Tour,  fuivant'  la  projedion  du  reculemetit  des  arcs  concentri- 
ques de  la  même  Tour,  comme  ir'^«,  j^^^S  &  apUquer  fur  cette  par- 
tie le  panneau  de  tète  du  Vouflbir  demandé ,  tel  qu'il  e(l  tracé  aux 
'  fig,  tfo  ou  61 ,  pour  les  Tours  çreufes ,  ou  rondes  j  en  quoi  l'on  voit  que 
cette  pratique,  dont  J'ai  Eut  voir  l'embarras  ne  donne  aucun  avantage 
fur  celle  de  l'équarriflement ,  puifque  pour  &ire  cette  portion  de  fur- 
face  conique,  il  faut  en  prendre  lebafe  inférieure  &  fupérieure,  com« 
me  on  a  fait  au  Trait  par  équarri0ement ,  &  qu'enfin  fi  l'on  veut  fe 

{)iquer  d'exaâitude  ,  il  ne  faut  pas  (  fuivant  Tuiâge  des  Auteurs  )  faire 
es  joins  de  tète  en  ligne  droite ,  puifqu'ils  font  les  dévelopemens  des 
arcs  de  quelqu'une  des  feâions  coniques  .  lefquels  dévelopemens  fur 
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la  farface  du  cône  font  toujours  des  lignes  courbes  ;  ainfî  le  meileur  eft 
défaire  ces  fortes  de  Portes,  par  la  première  méthode  de  Téquarrit 
fement 

Detixiéme  Situation  du  berceau  à  t égard  du  Cône  s 
lor/que  U  Berceau  efi  incliné  à  Thortfon. 

En  termes  de  l'Art, 

Défient e  Droite  ou  hiaife  en  Tour  ronde  ^ 
ou  creufe  ç^  en  Talud. 

Nous  avons  choîfî  pour  exemple  dans  le  Trait  précèdent  la  Tour 
creufe 9, ici  nous  choiiirons  la  Tour  rondes  &  la  Porte  biaife. 

Il  eft  clair,  par  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant,  qu'on  peut  prendre 
ie  cintre  primitif  en  fix  endroits  differens<  io«  Sur  4in  plan  vertical 
iitué  de  deux  manières,  ou  perpendiculaire  à  la  directiod  horifontale  de  la 
^efcente.  2^  Ou  biais  à  cette  direâion  ,  fuivant  l'obliquité  de  la  ctfrde 
AB,  de  Tore horifontal de  la  Tour  que  la  Baye  de  la  Porte  comprend. 
3*.  Sur  un  plan  incliné  fîtué  aufli  de  deux  manières ,  ou  à  Tare-Droit 
-  qui  eft  perpendiculaire  au  plan  de  la  rampe  de  la  deicente  »  par  confé« 
quent  incliné  à  l'horifon.  4*.  Ou  fur  la  corde  AB  dans  un  plan  incliné, 
fuivant  le  talud  de  la  Tour,  f  \  On  pourroit  con^nter  une  cinquième 
pofition,  qui  feroif  fur  un  plan  perpendiculaire  à  la  direction  horifon* 
taie  par  fa  bafe  ;  mais  incliné  fuivant  le  talud  de  la  Tour.  6^  Enfin 
on  peut  former  le  cintre  primitif  fur  la  furfàce  du  cône  dévelopée  en 
furface  plane ,  pour  pouvoir  faire  les  divifions  des  Vbuffoirs  exaâe« 
ment  égales ,  comme  il  a  été  dit  au  Trait  précèdent 

Nous  choififfons  ici  la  plus  fimple  5  &  la  plu^  convMable  pour  la 
pratique,  qui  eft  de  faire  le  cintre  primitif  fur  la  corde  AB  ^  ou  ce  qui 
revient  au  même  fur  la  tangente  TN,  qui  lui  eft  parallèle  &  égale  en 
DE  fur  un  plan  vertical- 

SoiT  (fig.  64.  )  l'arc  OBA ,  une  portion  de  la  bafe  de  la  Tour,  & 
le  quadrilatère  mixte  lABK ,  la  projeâio'n  horifontale  delà  defcentep£^  gf^ 
dans  la  Tour,  laquelle  Porte  eft  ici  biaife,  parce  cjue  la  diredion  dejwj  ^/ 
fon  milieu  CM  ne  pafTe  pas  par  le  centre  O  de  la  Tour. 

Il  en  eft  ici  comme  aiix  defcentes  biaife?  Amples  ,  on  peut  faire 
l'arc  de  face  de  niveau  ou  rampant  3  fupofant  qu'on  veuille  le  faire  de 
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niveau  »  on  mènera  par  le  point  K  du  piédroit  qui  avance  le  plus 
une  ligne  KL  parallèle  à  AB  ^  qui  coupera  le  piédroit  AI ,  prolongé 
en  L 

On  fera  enfiiite  le  profil  de  la  Tx>ur  &  de  la  rampe ,  pour  celui  de 
ia  Tour  on  fera  l'angle  LAS,  égal  à  celui  du  talud  donné,  comme  an 
cinquième  ou  fîxiéme  de  la  hauteur,  &  pour  celui  delarainpe  »  on 
fera  Tande  ALF  égal  à  celui  du  complément  de  la  defcente  ,  dont 
le  côté  LF  coupera  le  côté  AS  de  la  Tour  en  F ,  par  où  on  mènera 
une  horifontale  FG  ,  pour  la  pofition  des  importes  de  l'arc  de  foce  » 
où  il  &ut  trouver  le  point  G  de  l'impode  ,  qui  répond  au  point'  B 
du  plan  horifontal. 

Far  le  point  K  on  mènera  une  perpendiculaire  fur  AL  prolongée/ 
iqu'elle  coupera  en  it^  par  où  on  mènera  i^G  parallèle  àLF,  qui  don- 
nera fur  i'boriibntale  FG  le  point  Q  d'interfej^on  »  ou  fera  l'impoCte 
i^ui  répond  à  B. 

On  fera  enfuite  fur  AB  »  ou  fur  fon  égale  DE  comme  diamètre , 
ie  cintre  de  face  DbE^  &  fon  extrados  THN;  l'ayant  divifé 
en  (es  VouflToirs  aux  points  1^2,  3,  4, on  abaiÛera  fur  cedia* 
mètre  des  perpendiculaires  i  />■  •  a  /^S  &c.  &  enfuite  onfera  les  projeâions 
des  joins  de  lît  f  q^  •  qui  couperont  l'arc  ACB  ,  aux  points  ^ S  ^* ,  a^ ,  ^4 , 
par  lefquitls  on  mènera  des  perpendiculaires  fur  LA,  oui  couperont 
cette  ligne  en  des  points  que  je  n'ai  pu  marquer  dans  la  figure  pour 
éviter  laconfuiîon;  mais  feulement  le  pointa  provenant  de  B,  j'apel* 
lerai  les  autres  ^s  i*,  &c,  par  lefquels  on  mènera  des  lignes  au  Ibm- 
met  du  CQne«  qui  eft  à  la  rencontre  de  la  ligne  du  talud  AS  ,  avec 
celle  d'aplomb  qui  palFe  par  le  centre  O ,  comme  on  le  voit  à  la 
figure  tfç  en  S. 

Mais  comme  ce  fommet  du  cône  S  peut  être  très  loin  félon  la  lar^ 

Seur  de  la  Tour,  &  la  roideur  du  Talud  »  il  feroit  fort  incommode 
e  l'aller  chercher  hors  de  la  place  où  Ton  trace  l'épure;  alors  il  £KUt 
avoir  recours  au  Probl  L  dustroifiéme  Livre,  page  2^6. 

SyposANT  ces  lignes  que  j'ajpelle  des  h  S  tirées  fur  le  Profil  ;  on 
décrira  fur  GF  prolongée  pour  baie  la  moitié  du  cintre  primirif  CD  h  en 
^D'*s  avec  fes  divifions  14,  aS  par  lefquelles  on  mènera  des  paral- 
lèles à  FG ,  qui  couperont  chacune  deux  lignes  correfpondantes  b/  S , 
i«S,  **S,  aux  points  i"  2'  3*4,  du  pofil ,  par  lefquels  on  tracera  à 
la  main  la  courbe  F  r  a  A  3'  4  G ,  qui  fera  la  projedion  verticale  de  la 
&ce  de  defcente  fur  la  Tour  ronde. 

Fréfentement 


-^--^ 
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Présentement  il  faut  faire  le  profil  de  la  même  defcente  en  de** 
dans  fur  la  Touraeufe,  lequel  fera  beaucoup  plusfacUe  ,  parce  qu'on 
ne  lui  fupofe  point  de  talud  dans  Tintérieur  concave. 

Ayant  tiré  les  projeâions  des  joins  de  lit  à  l'ordinaire  ff^t^  î^,  &c 
qui  couperont  l'arc  concave  h&  aux  points  n\  n^,  n),  n^^  on  mè- 
nera par  ces  points  des  Verticales ,  &  par  les  points  de  profil  de  l'arc 
de  &ce  des  inclinées  parallèles  à  la  rampe  LF  »  qui  couperont  ces 
Verticales  aux  points  i ,  x^»  x^»  2',  x/^,  i^,  par  ou  on  mènera  à  la 
xnain  une  courbe  qui  fera  la  projeâion  verticale  de  l'arc  de  face  con- 
cave, lequel  fera  rampant  de  la  hauteur  I^ 

L'Intbrvalb  des  deux  projeâions  de  fiice  ronde ,  c'e(l-à-dire  convex^^ 
&  de&ce  creufe  ,  c'eft-à*dire  concave  »  donnera  les  longueurs  des 
joins  de  lits,  qu'on  ne  peut  trouver  fur  le  plan  horifontal,  où  elles 
lont  racourcies  par  la  projeâion  ;  c'efl:  pourquoi  nous  n'avons  pas 
commencé  par  taire  la  projeâion  horifontale  des  arêtes  des  arcs  de 
Êce  extérieure  &  intérieure. 

La  projeâion  de  l'arc  de  face  creufe  en  dedans  eft  donnée  à  l'arc 
JmK,  parce  qu'elle  eft  fupofée  (ans  Talud. 

Pour  faire  celle  de  l'arc  de  face  extérieure  qui  eft  en  Talud  ,  il 
£iut  prendre  pour  rayon  la  longueur  O  F ,  qui  eft  la  diftance  de  l'axo 
au  côté  du  Cdfie  fur  une  horifontale  ,'•&  du  centre  O  de  la  Tour  » 
tracer  un  arc  de  cercle  qui  coupera  le  piédroit  I A  en  F ,  &  le  pié« 
droit  KB  en  G,  où  feront  les  réculemens  A/,  B^»  que  donne  la 
hauteur  F  de  la  defcente  fur  la  bafe  de  la  Tour ,  de  même  avec  la 
longueur  O  I  pour  rayon  ,  &  du  centre  O  ,  on  tracera  un  arc  au! 
coupera  les  projeâions  f  q^  $f^q^9  aux  points  i'  4/9  ainfi  du  refte. 

La  miéme  pratique  qui  a  fervi  à  faire  les  profils  de  l'arête  de  la 
doële  avec  la  Ëice  &  la  projeâion  horifontale ,  fervira  à  faire  le  pro« 
fil  de  l'Extrados  N^  8'  7*  H^"  comme  la  figure  le  montre»  &  (k  pro« 
jeâion  horifontale  P»  8'  7'  6*  S'  ^* 

Il  ne  refte  plus  (jue  l'arc-Droit  à  tracer  de  la  manière  qui  a  été  ex« 
pliquée  au  tome  prece4ent»  en  parlant  des  Voûtes  en  berceaux ,  fim« 
pies ,  biaifes  &  en  defcentes  ^  que  je  vas  répeter  pour  ne  pas  y  ren« 
voyer  le  Leâeur ,  avec  une  petite  variété  de  conftruâioa 

Par  im  point  L  pris  à  jolonté  fur  la  ligne  de  rampe  LF,  on  lui 
tirera  une  perpendiculaire  L  h%  qui  coupera  l'autre  ligne  Gi^enr,  & 
les  projeâions  en  profil  des  joins  de  lit  i  i»»  a  2»,  &c  prolongées 
Tm.  lU,  N 
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aux  points  R'  R^  R'  R' ,  les  milieux  nf  ^  m^nfi  de  ces  points,  feront 
ceux  des  abcifles  du  demi  diamètre  de  rafc-Droit,  dont  les  ordon- 
nées fe  prendront  fur  une  même  ligne  tracée  au  plan  horifontaL 

Ayant  porté  la  difference  Lr  des  iQU>oRe8  en  ^R,  on  tirera  KR 
^  coupera  les  projetions  horilbatales  cfes  joins  de  Ut  aux  points  ff, 
fS  m  s  q^9  q^9  Ics  longueurs  m  q^yfn  ^",  fuR  feront  les  ordonnées 

3ue  Ton  cherche  ,  kfouelles  parce  que  Tare-Droit  eft  rampant ,  n« 
oivent  pas  être  à  angle-Droit  avec  le  demi  diamètre  tn'  h'  incliné , 
qui  eft  cependant  dans  un  plan  vertical ,  mais  on  aura  feulement 
l'angle  qu'elles  doivent  faire  avec  Lh. 

Du  point  »r  milieu  de  Lr  pour  centre,  &  de  Tintervale  mR  onm 
K  pour  rayon  ,  on  fera  de  part  &  d'autre  des  arcs  de  cercles  1{^G 
en  L'  &  FL  prolongée  en  l(,  la  ligne  1^  L'  fera  le  diamètre  rampant 
auquel  les  autres  ordonnées  paflànt  par  ^;is  '«S  feront  parallèles  & 
égales  à  mq\  tnq^y  &  Tarc-Droit  fera  fait  pafTant  par  l(  h'  L\ 

Dans  les  traits  des  Voûtes  fimples  nous  avons  donné  la  manière 
de  tracer  les  cintres  de  niveau  &  rampans  des  facées  de  defcente  & 
de  montée ,  parce  que  nous  les  avons  fupofez  planes  ;  ici  nous  n'en 
ËiifoBS  pas  de  même ,  parce  que  ces  faces  étant  à  double  courbure , 
une  projeftion  verticale  n'en  marqueroit  pas  le  véritable  contour,  ainii 
elle  deviendroit  inutile  pour  b  pratique.  » 

L'arc^Droit,  les  projedions  horifontales  &  verticales  étant  tracé, 
on  aura  tout  ce  qui  eft  neceflfaire  pour  former  les  panneaux  fî  ou 
opère  par  leur  moyen ,  ou  bien  pour  apliquer  le  Trait  fur  la  pierre 
par  équarriflèment ,  comme  on  a  fait  au  Trait  précèdent,  dont  celui- 
ci  ne  diffère  qu'en  ce  que  le  berceau  eft  en  defcente,  au  lieu  que  l'au- 
tre étoit  fupoié  de  niveau. 

.  Si  Ton  opère  par  panneaux  04  peut  en  trouver  toutes  les  mefures 
au  profil  &  à  l'arc-Ûroit 

.  Ceux  de  doêle  qui  feront  des  trapèzes  mixtes,  auront  pour  diftance 
de  leurs  cotez  parallèles  la  longueur  de  la  corde  de  Tare-Droit  ,  & 
pour  longueurs  des  cotez  celles  des  joins  de  lit  compris  entre  le? 
deux  profils  des  faces ,  mais  pour  avoir  des  points  des  courbes  con- 
vexes  de  tête  de  defcente  ,  &  concave  de  tête  de  montée ,  il  faudra 
ks  chercher  en  fous-divifant  les  afcs  des  têtes  du  cintre  primitif  12, 
X3 ,  &c.  ce  qu'on  n'a  pas  fait  ici  pour  %e  pas  trop  embrouiller  le 
Trait. 
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Les  panneaux  î[^e  lit  feront  de  même  des  trapèzes  mixtes  cîbftlpofcz 
des  joins  de  lit  pris  au  profil,  &  de  Tintervale  de  la  doêle  &  de  l'ex- 
trados ,  dont  les  avances  des  têtes  font  données  au  même  profil  com« 
me  ceÛes.  des  joins  de  doële. 

ApUcation  du  Trait  fur  la  Pierre. 

Pour  tailler  les  Vouflbirs  de  cette  Voûte  à  la  fece  de  defcente ,  avtc 
fecilité  &  juftefle,  il  feut  opérer  partie  par  panneau  de  doële,  &  par- 
tie par  équarriffement  de  tête ,  parce  que  à  la  tête  Parête  de  doële  & 
de  face  w,  une  courbe  à  double  courbure  ,  &  que  celles  des  joins  y 
font  des  courbes  planes  des  feâions  coniques,  toutes  lefquelles  cour- 
bes  fe  forment  exaâement  (ans  les  connoître  par  le  moyen  de  Téquar- 
jîffement. 

Pour  y  parvenir  il  faut  une  petite  préparation  dans  la  projeftion 
horifoutale,  qui  eft  de  tirer  pp:  le  point  de  Tare  &  de  Tarête  inférieure 
avec  le  joint  du  Vouflfoir  qu'on  fe  propofe  de  &ire ,  une  ligne  droite 
au  centre  de  la  Tour  (?,  laquelle  coupera  Tare  circulaire  concentri- 
que qui  paflfe  par  Pangle  de  la  même  arête  avec  le  lit  fuperieur. 

SuposANT  par  exemple  qu'on  veuille  Ëdre  le  fécond  Vouflbir,  oh 
tirera  par  le  point  a'  une  ligue  au  centre  C%  qui  coupera  l'arc  de  cer- 
cle paifant  par  les  points  i'  &  4'  au  point  z,^  ou  ce  qui  revient  au 
même  &  qui  eft  plus  convenable  : 

On  tirera  par  le  point  l' la  ligne  i'  O  qui  coupera  l'arc  de  cercle 
concentrique,  paflant  par  les  points  2'  3'  au  point  X,  la  ligne  l'X  ou 
%'  z  fervîra  comme  on  le  dira  ci-après. 

On  fera  encore  une  petite  préparation  à  l'élévation ,  qui  eft  de  tirer 
par  l'angle  2'  le  plus  haut  une  horilbntale  2^X,  &  une  verticale  par  le 
plus  bas  i^  V ,  qui  coupera  l'horifontale  au  point  X. 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  fervir  de  dofile  plate,  on  y  aplî- 

auera  le  panneau  i"*  2^^  n-  n'  fait  comme  à  toutes  les  épures  préce- 
entes  par  le  moyen  des  longueurs  des  cotez  donnez  au  profil  ,  & 
leur  polition  à  l'égard  d'une  direârice  DB'^  prife  au  profil  en  G  i  ou 
ailleurs  ;  il  n'importe. 

Le  contour  du  panneau  étant  tracé ,  on  aura  les  quatre  angles  du 
VouflToir ,  mais  non  pas  les  courbes  des  têtes. 

On  prendra  avec  la  faufle  équerre  l'angle  de  rampe  &  d'aplomb  1^ 
C V»  puis  du  point  2^  pour  centre  tfe  de  Tintervale  2'X  pris  au plaa 

N  ij 
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horifbiitat  <hx  déaira  un  arc  fur  la  tète  ébauchée^Misavec  le  bivrau 
de  l'angle  i^G V  on  abattra  la  pierre  pour  y  faire  une  plumée  qui  fer» 
un  côté  de  cylindre  »  au-dedans  de  laquelle  &  à  la  hauteur  donnée 
i  rélevation  14  X.  On  fera  un  trou  d'environ  un  pouce  de  profba* 
deur  pour  y  placer  la  longueur  de  la  petite  Hgne  i'  X  ,  comme  o& 
Toit  à  la  figure  f  au  haut  de  la  planche  ii,  enforte  que  le  point  k* 
(bit  toujours  diflant  du  point  2  de  l'intervale  dont  nous  venons  de 
parlera^  X. 

FàR  ce  moyen  on  aura  trois  points  dé  la  iurface  conique  de  fe 
Tour  dont  les  deux  i  i*^  font  fur  un  côté,  enforte  qu'on  y  peutap* 
pliquer  la.j:egle  &  prolonger  ce  côté  tant  qu'on  veut. 

Seconijebeent  on  a  ks  deux  points  2  &  X  fur  une  feâSon  pbne; 

Îarallele  à  la  bafe  du  Cône,  par  coniequent  &  l'on  prend  &r  le  côté 
X  prolongé  un  point  à  volonté  comme  /i,  on  pourra  en  trouver 
un  fécond  y  en  prenant  le  reculemenrilu  Talud  aTfm  lie  côté  cy- 
lindrioue  donné  par  le  biveau  en  fi  Y  du  plan  horifontal ,  fur  la  droite 
t^  (f^  &  tirant  par  Te  point  Y  une  parallèle  à  X  zs  qui  couperahli- 
gne  y  ^  au  point  y^ 

Si  l'on  d^ucBît  Tes  quatre  pomts  donnez  k  2  &  ^r  jf  par  le  Prob. 

1.  du  2'  tome,  on  aura  la  polition  du  point  jr  fur  le  côté  du  cône 
tronqué  de  la  Tour,  &  par  conféq^aent  on  pourra  exaâenient  en  for- 
mer la  furfàce,  comme  nous  l'avons  dit,  pour  ks  portions  de  cône 
au  commencement  du  même  tome  ;  fçavoir  ,  en  apliquant  la  règle 
fiir  les  points  a  &  9 ,  qui  font  fur  le  côté  du  cône ,  &  apuyant  la 
cerche  qui  eft  donnée  à  l'arc  2'  3'  du  plan  horifontal,  fur  les  points 

2,  X  de  là  fîgtrret ,  &  la  cerche  de  l'arc  Y  y  auflî  dbrmée  au  plan 
horifontaL  par  un  arc  de  cercle  concentrique  au  précèdent ,  fur  les 
points  ity.yr  pour  y  former  un*  arc  parallèle  à  la  bafe  &  au  préce^ 
dent  2  X ,  ainil  l'on-  formera  exaâement  la  fiu&ce  comque  de  telle 
grandeur  qu^on  voudra ,.  tant  en  hauteur  qu'en  largeur. 

La.  formation  de  cette  furiàce  donnera  déjà  un  dts  contours  dèParéte 
de  doële  &  de  tête  qui^  tïï  conique  ,  &  la  formation  de  l'arc  cylindre 

Sue  qu'on  creufera  à  l'ordinaire  pour  la  doële  du  berceau  en  defcente 
éterminera  &  formera  comme  par  hazard  l'arête  à  double  courbure 
que  l'on  fë  propofe  cfe  fiire;^ 

La  doelfe  étant  fermée  il  fera  aîfé  de  former  Fes  courbes  des  joîns^ 
et  tête  I*  8  »  2*  7,  à  la  même  furfàce  conique  de  la  Tour ,  parce 
mita  abattant  la  pierre  àcrotdinaice  avec  ks  biveaux  de  Ut  &  de  doële^ 
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en  formera  de  même  ces  joins  de  tête  courbe  i-  &,  a*  7, "par  une 
efpece  de  iiazard,  fans  s'embarraflèr  s'ils  font  Elliptiques ,  paraboliques 
ou  hyperboliques  ;  &> cependant  par  une  opération  qui  elt  très  exade 
en  eue -même. 

6x^lkation  Dimonfirafivc^ 

Si  l'on  fupofe  plufîeurs  plans  verticaux  palTam  par  les  Joins  de  lit 
de  la  defcente ,  il  eft  clair  que  leurs  feâions  à  la  furfàce  de  la  Tour 
en  Talud  qui  eft  un  vrai  cône  tronqué  ,  feront  toutes  des  hjperbdes  -•     ^ 
dont  les  fommets  font  déterminez  aux  points  A*,  /^ ,  />"  de  la  fig,  tfç,   '^"^    ^ 
où  ces  plans  verticaux  qui  ne  font  réprefentez  en  élévation  que  par 
des  lignes  droites,  coupent  te  côté  de  la  Tour  L  prolongé  en  S. 

Si  l'on  décrit  enfinte  Tare. de  cercle  LD  qui  eft  la  bafe  de  la  Tour, 
&  qu'on  prolonge  les  mêmes  lignes  qui  repréfentent  les  plans  dont 
nous  parlons»  eSes  couperont  cette  baie  aux  points  i  »  s ,  3,  &e.  qui 
détermineront  l'amplitude  de  chaque  hyperbole. 

On  a  donc  deux  chofes  données  pour  décrire  chaque  kyperBoJe»; 
qui  ne  fuffifent  pas  en  gênerai,  mais  qui  fuffifentict,  parce  que  le  cène 
eft  donné,  par  conféquent  leur  centre  le  fera»  qui  eft  la  troifîéme  dotn 
née  necefl^re  pour  la  déterminer. 

Cela  fupofé  fi  Ton  examine  notre  conftrudion ^on  reconnoftrs  qu'elle 
eft  la  même  que  celle  que  nous  avons  donné  au  fécond  Livre  pag,  2^&^ 
parce  que  les  divifions  des  Vouflbirs  en  profil  i^',  2^,  &c.  (tonnent 
des  hauteurs  de  plans  horifontaux  qui  coupent  Paxedu  cône  en  O  C\ 
&c  &  le  côté  au  cône  AS  en  /*,/«,  7^,  par  conféquent  qui  déter- 
minent  les  rayons  des  cercles  des  difl&rentes  ieâions  parallèles  à  lat 
bafe/^,  i'/,  z'  ^. 

Or  le  contour  de  l'hyperbole  formée  par  le  plan  vertical  correfpon:- 
dant  à  la  diviiîon  de  chaque  Vouflbir  ,  coupe  ce  cercle  en  un  point: 
qui  eft  commun  aux  deux  feâions,  donc  ce  fera  aux  points  i<  2'&c.- 
provenans  des  diviiions  i*  2  du  cintre  primitif,  ce  qu'iî  eft  &cile  de 
concevoir  pour  peu  qu'on  donne  d'attention  à  la  fig.  tf  f.  où  l'on  a  tracé 
dans  la  moitié  de  Télevation  LSC  les  ferions  verticale?  enprofil^  &  dans^ 
la  moitié  CSO  les  demies  hyperboles  en  élévation,  oùkurs  fommets; 
/»  ^,  &c.  font  déteriaînez  par  les  Borifontaks  menées  des  fommets> 
da  proffl  h  hu 

Par  le  moyen  des  points  trouvez  à  là  projeâibn  horifontalè  de  Tà^ 
'  lête  de  la  porte  en  defoente  avec  la  Tour>  oa  a  toouvé  d'autres  points^ 
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de  la  projcflion  verticale  de  la 'même  arête,  dîqùi  marque  qtfcllerfl 
à  double  courbure. 

•  Quant  à  la  courbe  de  Tarétc  de  la  même  defccntc  avec  la  furface 
concave  de  la  Tour ,  il  cft  aifé  jde  voir  qu'elle  cft  toute  repréfentée 
en  projeâion  horifontale  par  l'arc  IK ,  parce  que  la  fur&ce  intérieure 
étant  à  plomb  ,  cet  arc  repréfente  toutes  les  feâions  horifontales 
qu'on  peut  faire  à  différentes  hauteurs. 

Ces  hauteurs  ne  font  plus  les  mêmes  qu'à  la  Ëice  b*  D',  parce  que 
les  joins  de  lit  font  incUnez  en  defcente  ,  mais  elles  feront  toujours 
déterminées  par  l'interfeâion  des  verticales  élevées  fur  les  points  v^ , 
v^ ,  &a  avec  les  profils  des  joins  de  lit  »  ce  qui  donne  pour  la  pro« 
jeftion  verticale  de  cette  arête  ,  la  courbe  k^u^  u^  i  u^  u^  n^  qui  déter^ 
mine  tontes  leis  foi^ueurs  des  joins  de  lit  <{i^  fiJhit  trimver  avec  leun 
pofitions  refpedives  d'avances  &  de  réculement  necefllaires  pour  for« 
mer  les  panneaux.  • 

^rotfiéme  ptuation  du  Cylindre  à  Hgard  du  Cône. 

'DE  LA  RENCONTRE  DES  FOUTES 
Coniques  avec  les  Corps  cylindriques  verticaux. 

Nous  iltnons  de  parler  de  la  pénétration  des  cylindres  dans  les  cô- 
nes, ici  par  l'inverfe  nous  traitons  de  celle  des  cônes  dans  les  cylindres, 
ce  qui  renfemie  plufîeu'rs  cas  de  variations  accidentelles ,  qui  ne  dian* 

Sent  rien  au  fond  de  la  conftruâion  ;  mais  cependant  qui  conftituent 
ds  différences  de  noms  de  Voûtes, 

«  • 

Premièrement  l'axe  du  cône  peiit  être  horifontal  ou  incliné  ,  ce 
qui  fait  la  trompe  ou  voûte  en  canoniere  de  niveau  ou  rampante. 

Secondement  cet  axe  peut  "être  perpendiculaire  à  la  corde  de  Tare 
de  la  Tour  où  la  Voûte  coniqirc  fe  termine  ,  ce  qui  feit  la  trompe 
droite  y  ou  il  petit  être  oblique  à  cette  corde  >  ce  qui  lui  donne  le  nom 
de  biaife. 

Troisièmement  dans  ce  qui  concerne  la  Tour ,  elle  peut  être  rrwj?, 
t'eft-à-dire  concave,  ou  rôrrde,  c*eft-à-dire  convexe. 

Enfin  la  concavité  ou  convexité  de  la  Tour  que  la  VoiitedD  Trom- 
pe racheté,  peu  têtre  un  arc  d'un  petit  nombre  de  dégrez  ,  ce  qui  n'a 
pas  de  nom  particulier,  ou  d'im  demi  cercle  entier,  ce  qui  en  doct». 
ne  un  nouveau  qui  eft  celui  de  Tmnft  M  Mwtfellitr. 
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Nous  avonp  parlé  pilleurs  de  la  diflferei^ç^  dpç  noms  de  Trompe  & 
<3e  Canoniere  ;  le  premier  lignifie  le  demi  cône  entier ,  &  le  fécond 
une  Voûte  en  demi  cône  tronqué. 

Tous  ces  cas  peuvent  être  réduits  à  deux ,  l'un  des  Voûtes  coni- 
ques où  Taxé.eft  horifontal.  Vautre  de.  celles  où  il  eft  rampant,  parce 
que  le*  plus,  ou'  le  moins  de  concavité  ou  de  convexité  de  la  Tour 
10e  produit  d'autre  changement  qu'à  la"  l(;)nsueur  des  joins  de  tête  ;  la 
convexité  les  augmente  depuis  Timpofte  julques  vers  la  clef,  &  la  con- 
cavité au  contraire  les  diminue  aux  mêmes  endroits. 

Sko^îTOEWENT  la  variation  du  biais  ne  produit  qu'une  inégalité  dç 
longueur  de 'ces  joins  de  la  droite  à  1^  ga^Çhe- 

Eotin  la  Trompe  &  la  Çaponiere,  ne  diffpre;  çn  rien  pour  la  cont 
truâion,  car  fi  l'on  ôte  le  trômpUlon  d'une  trompe,  le  relie  peut  être 
gpelle  Voûte  en  canoniere,  c'eil-à-dlre  une  portion  de  cône  tronqué. 

PROBLEME    IV. 
fa^r^  unt  Voûté  coniquç  daps  une  Tour  à,  plomk 

La  Tour  peut  être  ronde  ou  creufe ,  &  la  Voûte  horifontale  par 
ion  axe  &  par  le  diamètre  de  ion  cintre  ^le  face  qui  efl;  à  double 
.courbure. 

P  RE  M  1ER  E    E  S  P  E  G  E, 

ou  les  im^ûjies /qnt  ç^^ 

C    A    N    O    N    I    E    R    E , 

ou  Trûmpf  en  Tour  creufè.  Pl.  %%, 

Soit  (fig^  «7I  )  l'angle  rentrant  ASB  dans  lequel  on  veut  conftruîre  *'    ^* 
\ine  Voûte  conique ,  dont  les  piédroits  AS,  BS  font  égaux  &  de  ni- 
yeau  ^  foit  ADB  l'arc  concave  qui  eft  la  projedion  dé  la  Tour  creufe, 
dont  la  furfàce  retrancEe  par  fa  rencontre  la  partie  BDAB  du  cône 
idroit,  &  forme  pour  r$rête  de  fece  mie  courbe  à  double  courbure. 

Pour  parvenir  à  fa  formation  on  peut  opérer  comme  nous  favons 
dit  au  troifiéme  Livre  ,  par  addition  ou  jpar  fouftra(Sîon  ,  c*eft-à-dîre 
que  l'on  peut  prendre  le  cintre  primitif  de  la  Trompe  fur  la  bafe  ex- 
térieure du  cône  AB  qiif  eft  toute  hors  de  cette  Voûte,  &  après  l'avoir 
fupofée  pleine ,  en  rétrancher  le  partie  du  vuide ,  ou  bien  la  fupofer 
coupée  par  un  plan  vertical  perpendiculaire  à  foq  axe  comme  en  GF,. 
&  ajouter  à  ce  cône  Droit  la  partie  mixte  reftante  pour  atteindre  à  te 
Tour  creufe  GADBFD. 
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NptTs  ehoffîrons  ici  ia  voye  de  l'addition  comme  la  plas  fimpk; 

On  tirera  par  le  point  Di  oà  TaicdelaTourÂDB  coupe  Taxe  SC* 
ime  perpendlcakire  GF  à  ce  même  axe.  fur  laquelle  comme  diamettre 
comprk  entre  les  piédroits  SA,  SB  ,  on  décrira  un  demi  cercle  GtV 
pour  cintre  primitir,  qu'oa  diviferaenfes  Vouflbirs  aux  points  1*2  &c. 
d'où  on  abaiUera  des  perpendiculaires  qui  donneront  par  leur  interfeâion 
ayec  ce  diamettre  1er  points  KL,  par  lefquels  on  tirera  du  fommet  S 
des  lignes  droites  qui  couperont  Parc  ADÔ  de  la  projedion  de  la  Tour 
aux  points  ti  z^ ,  les  lignes  S  «' ,  $z*  feront  les  projedions  des  joins 
^  de  lit  à  la  doeie,  dont  a  Ëiut  cherdher  la  valeur  par  des  profils,  parce 
qu'iJs  font  racourcis  par  cette  reprefentation. 

On  prendra  fi  Ton  veut  pour  bafe  de  ces  profils  la  Kgne  /B,  fat 
laquelle  on  portera  la  longueur  /KenS^,  /LenS/  pour  élever 
fur  les  peints  ^  &  /  des  perpendiculaires  i^  l(i ,  //•  qu'on  fera  feales  aux  à 
plombs  2K,  I L  ;  par  les  points  ^  ^&  par  le  fommet  S  on  tirera 
les  indéfinies  Su' ,  Str*  dont  il  faut  chercher  la  longueur  ;  Ton  portera 
la  profedion  ff  en  SN,  &  A"  en  LM  fur  la  baie  de  profil  /B,  eo- 
fiiice  par  les  points  N ,  M  on  élèvera  des  petpendiculaires  qui  couperont 
les  lignes  f^  fl'  prolongées  aux  points  n  &  w ,  les  lignes  fn  &  fm 
feront  les  valeurs  des  projeâions  des  joins  de  lit  qu'on  cherche. 

Presintejïient  il  fera  aifé  de  faire  les  'panneaux  de  doële  plate  en 
commenipnt  par.  celui  des  Vouflbirs  de  la  Trompe  Droite  qui  eft  le 
cône  infcrit/GF,  par  exemple  pour  le  fécond  i*  % 

r^.  «8.  JETANT  tiré  à  part  (  fig.  ^8.  )  one  ligne  /^  F  égale  à  /F  de  la  fig. 
«7.  on  décrira  du  point /^  pour  centre,  &  avec  la  même  "/F  pour 
rayon,  l'arc  F/  dans  lequcj  on  infcrira  la  corde  i  2  du  cintre  primi* 
tii  GibF,  laquelle  donnera  le  point  /,  par  lequel  &  le  point  /^,  on 
tirera  la.  ligne  indéfinie  f, ,  fur  laquelle  on  portera  la  longueur  f^i  àt 
la  fig.  6j.  de  même  fur  le  côté  /'F  prolongé,  ou  portera  la  longueur 
^  /»^en  //  i«. ,  la  ligne  i^"  /"•  fera  la  corde  de  la  tête  de  la  doële  plate 

f^  kj^  de  laquelle  retranchant  la  pointe  tfd  f  pour  i'elpace  donné  qu*« 
occupe  le  trompillon  STR,  le  trapezQïde  tkjr  fera  Iç  panneau  de  la 
doële  plate  ouç  Ton  cherche,  lequel  excède  le  creux  de  la  Tour  d'un 
fegment  d'ElKpfe  ICo  h  provenant  du  fegment  de  cercle  de  la  projec- 
tion z^  oz\  que  l'on  retranchera  comme  il  fera  4i(  k  Vapliçation  da 
Trait  fur  la  pierre. 

Nous  ne  propofons  point  de  chercher  les  panneaux  de  Ut  de  cette 
Voûte,  dont  la  tète  eft  une  courbe  en  arcd'EIÎipfe  qtfonpourroit  trou- 
ver comme  nous  Tavons  dit  en  parlant  de  la  porte  ea  xour  creufe  ; 

parce. 
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parce  que  nous  pouvons  jious  en  paflèr  par  une  voye  d'équarriflèment 
par  laquelle  on  les  forme ,  fans  qu'il  foit  néceflàire  de  les  connoître. 

Il  reftc  feulement  à  trouver  les  biveaux  de  Ht  &  de  doële ,  &  ceux 
de  doële  &  de  tête  ,  de  la  même  manière  que  nous  l'avons  dit  aa 
fécond  Tome ,  en  parlant  de  la  trompe  Droite  &  de  la  trompe  plate. 

Aplication  du  Trait  fur  la  Pierre 

Apres  avoir  formé  un  parement  pour  fervir  de  doêle  plate ,  oiî  y 
apliquera  le  panneau  de  celle  du  Vouffoir  qu'on  fe  propofe  d'c  faire 
pour  en  tracer  le  contour,  par  exemple,  celui  qui  eft  dans  une  Dartia 
de  la  fig.  6^.tlC^r:  .      *^     ' 

Puis  avec  le  biveau  de  doële  &  de  tête,  on  abattra  la  pierre  pout 

former  une  féconde  furfece  plane,  qui  fera  un  pan  de  la  Tour  creijfe  *l 

qu'on  fupofe  premièrement  circonfcrite  à  un  prifine  de  plulîeuri 
cotez.  *^ 

On  fera  enfuite  à  part  (  fig.  t  )  un  triangle  reflangle  1*3,  avec  ^'^'  f* 
trois  lignes  données,  fçavoir,  la  corde  de  la  projedlion  de  la  tête  *» 
a»  ;  la  différence  des  hauteurs  des  extrémitez  4es  joins  prife  au  pro- 
fil, qui  fera  «  n-  qu'on  aura  en  menant  pas  le  point  le  plus  bas  nfi  '  *' 
une  parallèle  à  la  bafe  BS  ,  &  la  troifîéme  qui  fera  l'hypotenufe  de  c« 
triangle,  fera  égale  à  la  ligne  )^"  /*. 

Cette  préparation  étant  faite ,  on  prendra  avec  la  feuflè  équerre 
l'angle  i  a  »,  &  l'on  pofera  une  de  fes  branches  fur  l'arête  de  la  tête 
plate  j  2,  l'autre  donnera  une  ligne  d'aplomb  n  2  fur  le  parement 
de  tête  plate  ;  par  la  même  manière  avec  l'ouverture  de  l'angle  21»» 
fuplénient  du  précédent,  on  tracera  une  féconde  ligne  d'aplomb»  2  , 
fur  laquelle  on  portera  la  hauteur  a  »  en  i  w,  pour  tirer  la  ligne  2«», 
à  laquelle  on  tirera  une  parallèle  »  0  à  hauteur  2  » ,  prife  à  volonté! 
cependant  le  plus  loin  que  la  pierre  pourra  le  permettre. 

On  lèvera  enfuite  une  cerche  convexe  fur  l'arc  concave  B  v  z*  " 
fuivant  laqueUe  on  creufera  deux  plumées  furies  lignes  2 «/,»<?,  par 
le  moyen  defquelles  on  formera  un  parement  creux  à  la  régie  com- 
me il  a  été  dit  pour  tout  fegment  de  cylindre  &  doële  de  berceau, 
lequel  parement  fera  celui  de  la  Tour  creufe. 

Présentement  il  ne  s'agit  plus  que  d'abattre  les  lits  avec  les  biveaux 
de  ht  &  de  doéle,  comme  aux  Voûtes  coniques  ordinaires  à  la  règle. 
)a  feaion  de  lafur&ce  plane  du  Ut  avec  ce  parement  formera  une  tête 
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de  joint  de  lit  en  arc  Elliptique,  fans  c^u'on  en  ait  connu  auparavant 
la  courbure ,  &  le  Vouflbir  fera  achevé  à  la  tête  fuperîeure  :  Pinfe- 
rieure  du  côté  du  trompillon  fe  fera  comme  à  toutes  les  Trompes. 

On  a  defliné  à  la  fig.  69.  une  embrafure  dans  un  flanc  concave , 
dont  la  conftruâion  eft  la  même  que  celle  de  la  Trompe  en  Tout 
creufe^ 

SECONDE    ESPECE, 

De  U  Trompe  en  Tour  ronde^  ^  en  partktdier  de 
U  trompe  de  Montpellier. 

jM^  ^^  La  conftruâion  de  la  Trompe  en  Tour  creufe  dont  nous  venons 
*"  ^  de  narler,  conduit  facilement  par  une  opération  contraire  à  celle  de 
la  Trompe  en  Tour  ronde,  &  comme  celle  de  Montpellier  eft  la  plus 
convexe  aull  eft  poflible  de  faire  (  comme  on  peut  le  voir  à  la  fig. 
70.  où  elle  eft  repréfentée  en  perfpeâive  )  :  nous  en  donnerons  vt 
Trait  pour  exemple. 

Ife  tf7*  ^^^^  ^^S-  ^7-  )  l'angfc  BSA  celui  des  piédroits,  fur  lefquels  on  veut 
^^*  ^*  faire  une  trompe»  que  nous  fupofons  égaux  ;  ayant  tiré  par  leurs  ex» 
trémitez  A>  B,  une  ligne  droite,  on  la  fera  fervir  de  diamètre  à  un 
demi  cercle  AËB>  qu'on  tracera  à  deux  pns.  Tune  pour  exprimer  la 
faillie  de  la  Tour  ronde  dont  il  eft  la  projedion  ,  l'autre  pour  fervir 
de  cintre  primitif  à  la  conftruâion  de  h  trompe  ,  dont  il  repréfente 
la  feâion  verticale  du  cône  droit  >  coupé  par  la  ligne  AB. 

Ayant  dîvife  ce  demi  cercle  en  lès  Vouflbirs  aux  points  1,2,  3 ,. 
4»  on  abaiflfera  à  l'ordinaire  les  perpendiculaires  i  f^  T.f-y  &a  fur 
le  diainetre  AB,  pour  avoir  la  projedion  de  ces  divilîons  aux  points 
r  p*y  par  lefquels  >  &  par  le  fommet  S  de  la  trompe ,  on  tirera  des 
lignes  qui  couperont  le  même  arc  BEA>  confîderé  comme  projeâion 
de  la  Tour  aux  points  Ql  Qj  ;  les  lignes  SQl  SQî  feront  les  projec- 
tions des  joins  de  lit. 

Il  fiut  préfèntement  chercher  la  valeur  de  ces  proiedions ,  de  la  même 
manière  que  nous  avons  feit  pour  la  Tour  creufe^  par  le  moyen  d'un 

Êrofil  pcttir  chacune»  dont  on  prendra  la  bafe  fur  SA  prolongée  pour 
i  commodité. 

On  tranfportera  les  projedîons  des  Joins  de  lit  comprifès  (eulement 
dans  le  cône  droit  fur  une  bafe  pritë  à  volonté  >  par  e^mple  SA ,  por-^ 
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tant  ff  en  fo"  ^  ff-^nfo^^Sc  /C  en  fa ,  puis  on  élèvera  fur  tout 
les  points  a  o^  o^  des  perpendiculaires  fur  /A ,  qu'on  fera  égales  aux 
hauteurs  des  retombées  du  cintre  primitif,  fçavoir  ah  =:CE»  o^  fi=: 
1 1^,  (?»/;=:  I  p\  &  par  les  points  h  y  fi,  fi  ^  &  le  fommet /,  on  tirera 
des  lignes  indéfinies  fh'jf  7/^^^  i* ,  dont  il  faut  trouver  la  terminai^ 
fon  aux  points  h*  v  i*. 

On  portera  les  projeflions  totales  des  joins  de  Ut  fQ^ ,  /Qî,  /Een 
fq.foy  /E,  &  par  les  points  Q.  t?  ^  on  élèvera  fur  la  bafe  fe  des 
perpendiculaires  qui  couperont  les  profils  des  joins  de  lit  aux  points 
demandez  h'  a*  i' ,  les  lignes/**,  f  z''  fv  feront  la  valeur  des  joins 
de  lit  à  la  doële. 

Avec  ces  longueurs  des  joins ,  on  peut  bien  faire  comme  au  Trait  * 
précèdent,  un  panneau  de  dofile  plate  triangulaire  P  i,*  i^  de  la  fig. 
€%.  qui  fera  la  valeur  de  celui  de  la  projedion-/Qî  Qf ,  de  la  fig,  67. 
mais  comme  il  refte  encore  au  dehors  un  fegment  de  cercle  Q;  i 
Qî ,  qui  cft  la  projedion  d'une  partie  de  la  Tour  ronde  ,  il  faut  en 
ajouter  la  valeur  au  panneau  triangulaire  de  la  fig.  6%.  ce  que  l'on 
peut  faire  de  deux  manières. 

Pmmierement  en  changeant  l'arc  de  cercle  Qf  i  Qî  en  arc  Ellip- 
tique, dont  on  trouvera  plufieurs  points  par  le  Probl.  IX  du  2.  Livre 
page  147. 

Secondement  par  une  autre  manière ,  qui  facilite  l'exécution  ;  on 
infcrira  ce  fegment  de  cercle  dans  un  angle  formé  par  deux  tangentes» 
pour  changer  la  face  de  la  Tour  ronde  cylindrique  en  prifmatique  à 
plufieurs  pans. 

On  tirera  dû  centre  C  aux  points  Qî  Q!  des  rayons  C  Ql,  C  Qt, 
aufquels  on  tirera  des  perpendiculaires  Qj  T,  Qf  T,  qui  fe  coupe- 
ront en  T  j  &  feront  des  tangentes  du  fegment  Ql  i  Q;. 

Si  le  cintre  primitif  ÂEB  eft  circulaire,  ces  lignes  feront  égales  eu- 
tre  elles  ;  mais  fi  il  étoit  fur-hauffé  ou  fur-baiifé ,  elles  feroient  inéga- 
les dans  le  raport  des  diamètres  conjugez ,  &  ne  feroient  plus  perpen- 
diculaires aux  lignes  C  Ql ,  C  Q3  ;  en  ce  cas  pour  tirer  ces  tangente^ 
il  faut  avoir  recours  au  ProbL  3-  du  %.  Livre. 

Four  trouver  la  valeur  de  ces  tangentes ,  il  faut  chercher  celle  de 
la  ligne /T,  qui  donnera  le  point  x  de  leur  rencontre  à  la  figure  68. 
comme  cette  ligne  coupe  le  diamètre  AS  enjr  à  la  fig.  67.  on  lui  élèvera 
une  perpendiculaire  jrx*,  qui  coupera  la  corde  j'2  au  point  ^. 

O  il 
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'  On  portera  enfuite  la  longueur  fytnfY  fur  la  bafe  SA  des  profila 
&  on  lui  fera  une  perpendiculaire  YX  égale  à  la  hauteur  y  %• ,  par 
les  points  S  <&  X.  On  tirera  l'indéfinie  ft^ ,  qui  fera  terminée  au  point  T^ 
par  une  verticale  /  Ts  provenant  du  point  T  de  U  projeftion  horifon- 
tale  /T  portée  en//  ;  la  ligne  /T»  fera  la  valeur  de  la  ligne  /T 
que  Ton  cherche» 

Pour  placer  cette  ligne  dans  le  panneau  de  la  fig.  6$.  on  tirera  Fa 
corde  b^  b^ ,  fur  laquelle  on  portera  du  point  /»-  la  longueur  x*  z  du 
cintre  primitif  en  b^y  ;  on  tirera  par  les  points  fd  &  y  h  ligne  p  k 
'égale  à  /T^  de  la  fig.  67.  qui  donnera  le  point  x  de  la  fig.  6%  ;  fi  Ton 
tire  de  ce  point  les  lignes  x  iS  x  2^  r  le  trapezoïdé  p  1^  x  1"  fera 
•  k  panneau  ^e  la  doële  plate  que  Ton  cherche  ,  duquel  on  retranche- 
ra pour  le  trompilloa  le  triangle  t  p^  t  ^  fuivant  la  longueur  donnée 
/T-dela  fig.  tf?. 

Il  faut  prefentement,  comme  à  fa  trompe  prece'^dente ,  chercheriez 
biveaux  de  doële  &  de  tête,  pour  donner  à  cette  doële  plate  Tincli- 
naifon  qu'elle^  doit  avoir ,  avec  les  plans  de  la  Tour  circonlbrits  à  l<t 
furface  de  la  Tour  ronde  qu'on  fe  propofe  de  faire  ,  &  comme  il  x 
01  a  deux  pour  une  feule  tête  de  voulFoir,  fuivant  les  lignes  de  prcK 
.îeftion  Ql  T,  Qz  T,  il  faut  auiB  deux  biveaux  diflTerens,  qu'on  trou- 
.  vera  de  la  même  manière  qu'il  a  été  dit  pour  la  trompe  plate  Tome 
%  page  80.  &  pour  la  trompe  droite,  page  210^ 

^plicatwn  du  Trait  fur  la  pierre^ 

Ce  que  nous  avons  dit  de  Paplication  du  Trait  de  la  trompe  orr- 
tédente  en  Tour  creufe  ,  fur  k  pierre  peut  fervir  ici  pour  la  Tour 
ronde ,  avec  cette  différence  qu'ici  chaque  Vouffoir  étant  terminé  à 
la  tête  par  deux  furfeces ,  il  fauty  doubler  l'opération ,  en  prenant  pour 
chaque  pan  une  hauteur  V  T'  ou  T«  ^^ ,  qui  foit  la  différence  des 
angles  de  la  tête  du  VoulToir,  pour  en  former  le  côté  vertical  d'utt 
triangle  redanglc  q'  V  T' ,  qui  donnera  les  angles  du  biveau  de  lar 
tête  du  Vouffoir  i^  x  on  x  2^,  avec  l'arête  des  pans  ,  laquelle  efl 
repréfentée  à  la  projedion  par  le  point  T  ,  comme  l'angle  obtus  q' 
T^  r  de  la  fig.  fur  le  chiffre  70.  ou  fon  fuplément  à  deux  droits  T* 
fp  O,  pour  traper  fur  chaque  pan  une  horifontale  OT%  comme  oir 
a  iàk  au  Traic^précedent,  pour  avoir  2  w,  ou  »  <^  à  la  fig.  f,  fur  lef-: 
quelles  horifontales  on  pofera  la  cerche  concave  formée  ftir  l'arc  con* 
vexe  AE,  qui  doit  fervir  à  former  la  furfece  convexe  de  la  Tour  ronde 
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de  la  même  manière  [  qu'on  a  formé  la  concave  de  la  Tour  creufe  » 
où  Ton  voit  que  nous  fapofons  Qu'on  a  formé  les  furfaces  des  pans 
par  le  moyen  des  biveaux  de  doële  &  de  tête, 

La  portion  de  furface  convexe  de  la  Tour  que  doit  occuper  la  tête 

du  Voullbir  étant  formée  ,  on  abattra  la  pierre  avec  les  biveaux  de 

'  lit  &  de  doële  pour  former  les  lits  ,   dont  les  feâioas  avec  cette 

*  furface  cylindrique  formeront  des  joins  de  tête  en  arcs  Elliptiques  , 

^fans  le  fecours  des  panneaux  de  lit,  &  cependant  fort  exadement, 

quoique  par  une  efpece  de  hazard  fans  connoitre  ces  arcs. 

Il  ne  refte  plus  à  prefent  qu'à  creufer  la  doêle  avec  les  cerches 
convexes  formées  fur  les  arcs  des  têtes  du  côté  du  trompilion,  &  fur 
un  plus  grand  à  la  tête  fuperieure  ;  mais  comme  cette  tête  n'eftpas 
plane ,  on  ne  peut  y  tracer  un  arc  de  cercle  ou  d'EUipfe  comme  aux 
trompes  à  face  plane ,  c'eft  pourquoi  nous  allons  donner  une  manière 
d'y  pofer  un  biveau  mixte ,  dans  une  fituation  qui  foit  verticale  lorf- 

3ue  le  Vouffoir  fera  mis  en  place  ;  par  conféquent  dont  l'arc   d^ 
oele  puiffe  être  pris  fur  le  cintre  primitif  A£B. 

Ayant  tiré  le  joint  de  tête  a*  7,  on  prendra  dans  ce  /oint  un  point 
7  à  volonté,  duquel  on  abaiffera  une  perpendiculaire  7'  9  fur  le  diame* 
tre  AB  ;  on  portera  la  longueur  S  9  enS^  fur  SA,  &  par  ^  on  élever» 
fur  la  même  une  verticale  J7*  égale  à  9'  7,  &  par  les  points  S  &  7*„ 
on  tirera  la  ligne  S  7  • 

On  formera  enfuite  un  triangle  S  7/2  avec  les  trois  lignes  données 
$  7* ,  S  /*  &  2*  7  ;  l'angle  8/^7  fera  celui  du  biveau  que  l'on  cher» 
che ,  dont  on  mettra  uii  des  bras  fur  l'arête  du  lit  &  de  la  doële  > 
Tautre  donnera  fur  le  lit  une  ligne /z  7,  qui  fera  verticale  en  oeuvre^ 
fuîvant  laquelle  on  pofera  la  branche  droite  du  biveau  mixte  i*2"^7> 
qui  aura  été  formé  au  cintre  primitif  fur  Tare  i'  2,  pourk  branche 
courbe,  &  le  joint  2*  7  pour  k  branche  droite. 

Il  faut  encore  obferver  que' la  branche  courbe  doft  être  dirigée  verS' 
l'arête  opofée ,  de  manière  qu'elle  fkffe  des  angles  égaux  avec  celle 
du  lit  de  deffus  &  ceHe  du  lit  de  defJbus  ^  ce  que  l'on  peut  feire  fanr 

{)eine  lorfque  la  brandie  convexe  du  biveau  eft  exafteraent  égale  à 
'arc  r  2  ,  parce  qu'alors  il  n'y  a  qu'à  la  tenir  de  manière  que  l'angle 
cTun  coté  &  le  bout  de  Pautxe  loientpofez  fur  les  côtçzopofez  de  la  doële^ 

Par  le  moyen  de  la  plumée  qu'on  fera  avec  ce  biveau,  &  l'arc  dt^ 
tête  du  trompilion ,  on  formera  la  doële  conique  à  la  règle,  conune 
nous  l'avons  dit  au  conunencement  du  quatrième  Livre ,  &  cette  liur-» 
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lace  rencontrant  celle  de  la  Tour  ronde  qu'elle  pénétre  ,  formera  Im 
courbe  à  double  courbure  de  Tarête  de  bce ,  fans  qu'il  foit  néceflfai- 
re  d'en  faire  le  dévelopement  pour  en  former  un  panneau  flexible , 
comme  font  les  Auteurs  des  Livres  de  la  coupe  des  pierres  ,  ce  qui 
n'eft  ni  moins  exaft,  ni  moins  expéditif  &  plus  commode. 

L'ayântagb  que  Ton  a  encore  dans  cette  conlhudion  eft  qu^ell» 
peut  toujours  avoir  lieu  de  quelque  courbure  Elliptique»  fiir-muiFéa 
ou  fur-balfiee  que  puifle  être  le  cintre  primitif. 

Explication  T^émonjirative. 

PouK  réduire  la  Voûte  dont  il  s'agît  à  la  régularité  d'un  cône  Droit; 
proprement  dit,  lorfque  ledntre  primitif  eft  circulaire  ou  droit»  fur 
une  bafe  Elliptique  lorfqu'il  eft  fur-haufle  onfur-baifFé  :  nous  avons 
décrit  ce  cintre  fur  un  plan  fupofé  perpendiculaire  au  triangle  par  l'axe 
du  cône  ASB ,  qui  doit  être  fupofé  en  Otuation  verticale,  &  nous  avons 
fupofé  d'autres  plans  verticaux  paflans  par  les  diviGons  des  joins  de 
lit ,  comme  aux  Voûtes  coniques  ordinaires,  aufquels  nous  avons  ajouté 
l'excès  compris  dans  le  fegment  AEB ,  qui  repréfente  une  portion  de 
cylindre  ,  fuivant  les  principes  que  nous  avons  donné  au   3.  Livre 

Ê?ge  306.  pour  la  formation  des  figures  irrégulieres,  parl'infcriptionou 
i  circonfcription  des  régulières. 

Pour  faire  fentir  Favantage  de  l'infcription  plutôt  que  de  la  circonf* 
crlption ,  il  n'y  a  qu'à  faire  remarquer  que  par  ce  moyen  nous  avons 
trouvé  dans  les  lits  un  moyen  de  placer  la  branche  du  biveau  mixte 
qui  fert  à  creufer  la  doële  ,  ce  qu'on  n'auroit  pu  faire  après  que  la 
lur&ce  de  la  Tour  ronde  a  été  formée,  parce  qu'alors  la  place  du cin« 
tre  primitif  auroit  été  enlevée. 

Ok  voit  que  dans  ce  Trait  nous  avons  levé  deux  biveaux  de  plus 

âu'aux  trompes  coniques  ordinaires ,  où  l'on  n'a  befoin  que  de  biveaux 
e  lit  &  de  doële,  &  de  tête  &  de  doële. 

Ici  nous  en  avons  formé  un  troiiiéme  pour  la  pofîtion  du  biveau 
mixte ,  pour  fupléer  à  l'arc  qu'on  décrit  fur  les  têtes  planes,  parce  que 
celles-ci  font  courbes. 

Et  enfin  un  quatrième  biveau  pour  tracer  une  ligne  horifontale 
fur  chaque  pan  de  la  Tour  ronde  infcrite  dans  un  prifme  ,  afin  de 

Çouvoir  nous  fervir  de  l'arc  horifontal  de  la  projeâion  ou  bafe  de  la 
our. 
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SECOND    CAS. 

2?tf  la  Trompe  conique  rampante^  en  Tour  ronde 

ou  creufe. 

'  La  dîflference  de  ce  Trait  au  précèdent  confîfïe  i*:  en  ce  que  lei: 
impolies  de  la  trompe  ue  font  pas  dans  un  même  plan  horifontal 
comme  dans  la  précédente  ;  mais  Pune  eft  horifontale  &  l'autre  incii* 
née  à  Thorifon.  2\  Que  fon  axe  eft  auffi  incliné  à  Thorifon,  d'où  it 
fuit  que  le  diamettre  de  toutes  les  feâions  verticales  par  des  plana 
perpendiculaires  à  la  dîreâion  horifontale  de  cet  axe,,  font  auffî  incli* 
nées  à  l'horifon  ;  ainfx  la  courbe  de  Taréte  de  la  doële ,  avec  la  face  ^  . 
du  Trait  précèdent  eft  la  rencontre  d'un  cône  droit  dont  Faxe  eft  ho- 
rifontale avec  un  cyUndre  vertical,  &  celle-ci  eft  la  rencontre. d'un 
cône  Icalpne  de  bafe  Elliptique  avec  un  cylindre  vertical,  ce  qui  fait 
fi  peu  de  changement  à  la  conftruâîon  qu'on  auroit  pu  en  renvoyer 
le  détail  à  la  précédente  >  ft  l'une  ne  fervoit  d'éclaircil^ment  pour  l'au*- 
tre  ;  car  il  feut  avouer  quex  ces  fortes  de  Traits  font  aflèz  compofex 
pour  embarrallèr  le  Ledeur,  &  demander  une  grande  contention  d'ef* 
prit  à  ceux  qui  ne  font  pas  encore  bien  au  fait. 

Soit  donc  (  fig.  71.)  ASB  l'ande  rentrant,  dans  lequel  on  doit  conf-  ^f-  85- 
truire  une  trompe  rampante  en  Tour  ronde  »  telle  qu'elle  eft  repré-  ^*l*  7^ 
fentée  en  pcrfpedlve  à  la  fig.  75. 

Ayant  divifé  Tangle  ASB  en  deux  également  par  Ta  ligne  SH>  qui 
coupera  la  pro jedion  du  diamètre  AB  en  deux  ésalementen  M ,.  on  pren» 
dra  fur  cette  ligne  SM ,  prolongée  s'il  lefeut,Te  centre  de  la  Tour  vers; 
S,,  fi  elle  eft  convexe,  ou  tout  au  plus  jufqu'ien  M,  comme  à  la.  trompe 
de  Montpellier  rampante >  &  vers  H  fi  elle  eft  concave,  fefo»  que  Parc 
ADB  fera  gran4  ou  petit,  ou  qu'il  fera  donné  par  la  ffeche  DM  ;  on? 
a  fupofé  ici  le  centre  de  la  Tour  en  S  pour  plus  grande  iimplicité  du 
Trait 

La  ligne  SD  fera  la  dîreaion  BorîfbntaTe  de  Taxe  de  fa  trompe  St  ( 

la  proîedion,  d'où  ÎL  fuit  qu'elle  fera  plus  courte  que  cet  axe  qui  eit 
incline  à  l'horifon. 

Sur  AB  comme  bafe  de  Télevatiott  de  la  face  qui  lent  repréfën-        ^ 
tée  renverfée  pour  la  commodité  de  l'épure  ;.  on  élèvera  en  B  lat        ^ 
perpendiculaire  BR,  égale  à  la  hauteur  du  point  B  de^l'impofte  ram- 
pante SB»  au-defifus  du  point  A  de  Tautre  impofte  de  niveau >  &  l'om 
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tirera  la  ligne  AR,  qui  fera  la  ligne  de  rampe  de  Parc  de  fece  repré- 

fentée  au  pian  horifontal  par  la  ligne  Afi. 

On  prendra  enfuîte  fur /c  prolongée  la  longueur  c  H  égale  à  MA^ 
ou  plus  ou  moins  grahde  pour  demi  diamètre  conjugué  à  AR,  &par 
ies  points  AHR  on  décrira  la  demie  Eliipfe  AHR,  qui  fera  le  cintre 
primitif  ;  on  le  divifera  en  fes  Vouffbirs  aux  points  1,2,  3 ,  i&  4;  en* 
forte  ou€  la  clef,  c'eft-à-dire  fa  corde  H  4 ,  foit  de  niveau  autant  qtf ij 
dl  poffible» 

Cette  préparation  auî  eft  particulière  à  la  trompe  rampante  étant 
faite  ,  le  refte  fe  fera  de  la  môme  manière  que  nous  l'avons  dit  du 
Trait  précèdent,  avec  cette  feule  différence  qu'au  lieu  de  prendre  le« 
hauteurs  des  divifions  du  cintre  primitif  fur  fon  diamètre  rampant  AR  • 
on- les  prendra  plus  bas  fur  fa  projedion  horifontale  AB  ,  aux  perpendi- 
culaires ^  I ,  ^  2 ,  /3,  ^4,  qui  comprennent  outre  les  ordonnées  au 
diamètre  4  r*,  3  rs  2  r- ,  les  hauteurs  des  points  r'  r*  r&c.  fur  Tho- 
rifontale  BA ,  de  forte  çjue  Ton  doit  confiderer  la  figure  mixte  AHRB 
comme  le  cintre  primitif  compofé  d'une  demie  ËUipfe  AHR»  &  du 
triangle  de  rampe  ARB. 

Comme  les  lettres  de  la  figure  de  la  projedion  horifontale  font  rela- 
tives à  celles  des  profils ,  il  fera  aifé  d'y  reconnoître  la  conftruclion  du 
Trait  précèdent,  fans  qu'il  foit  néceflaire  de  la  répeter. 

On  a  tracé  à  la  fig.  72.  un  panneau  de  doële  plate  du  ?«.  VouiToir, 
dont  là  projeftion  horifontale  eft  le  triangle  mixte  fQiyQl  infcrit 
dans  le  trapezoïde  /  Qf  T  Q  ,  où  la  ligne  /T*  eft  la  valeur  de  la 
ligne  ST  de  la  fig.  71. 

On  a  auflî  tracé  à  la  fig.  73.  le  triangle  /N  fi ,  qui  donne  l'angle 
ffi  N,  pour  placer  le  bras  droit  du  biveau  mixte  du  lit  &  de  la  doële 
formé  au  cintre  primitif  fur  l'angle  mixte  «3/2,  comme  on  a  fait  à 
la  fig*  67.  en  ffi  70. 

Enfin  on  a  exprimé  à  la  fig-  74.  la  manière  de  tracer  des  horifontales 
fur  les  pans  2u  &  u  n,,  comme  on  a  fait  au  Trait  précèdent  au  deffus 
du  chifre  70,  &  plus  bas  à  la  fig.  f  pour  le  même  fujet  On  remar- 
quera  feulement  ici  qu'à  caufe  de  Tinégalité  de  la  rampe  les  pans  à 
l'arête  de  la  doële  plate  font  fort  inégalement  incline? ,  ce  qui  n'arrive 
pa$  à  celle  de  la  trompe  précédente. 

Remarque  fur  cette  ConfiruBiork 
SwvANT  la  méthode  de  la  réduction  des  corps  ronds  en  polyèdre^; 


FU 
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on  Te  pàffe  des  panneaux  de  dévelopement  dont  fc  fervent  le  P.  Deran 
&  M.  de  la  Rue  ,  lefquels  panneaux  ne  peuvent  prefque  fervir  qu'à 
vérifier  en  partie  ce  qui  a  déjà  été  fait,  car  puifau'ils  font  faits  fur  des 
matières  flexibles  comice  du  carton,  des  lames  de  plomb»  &c.  pour 
pouvoir  être  apliquez  fur  des  fur&ces  courbes  ,  ils  les  fupofent  déjai 
Ëiites ,  ce  qui  eft  cependant  une  partie  de  la  queftion ,  puifqu'on  cher- 
che premièrement  le  moyen  de  les  &ire  pour  y  tracer  l'arête  de  ren*  * 
contre  de  la  Voûte  conique.- 

TROISIEME     CAS. 

îDtf  la  trompe  Conique  rampante  parfon  axe  ^  par 

fes^impofies ,  dont  la  hafe  eft  renversée  en  fituation 

horifintaU  ou  incUnée^  rachetant  une  Tour  creufè. 

Première  fupofîtion ,  que  la  bafe  du  cône  renverfée  ed  de  niveau  »  Pt.  84^ 
rcpréfentéc  en  perfpedive  à  la  fig.  ^6.  ^î?;7*» 

Soit  (  fig.  78.  )  l'angle  rentrant  ASB  ,  dans  lequel  on  veut  former 
une  trompe  renverfée,  qui  ferve  de  fuport  à  une  Tour  creufe  AMB, 
dont  la  bafe  eft  de  niveau,  au  lieu  que  dans  les  cas  précedens  elle  étoit 
aplomb  cintrée. 

Ayant  divifé  Pangle  ASB  en  deux  également  par  la  di^onale  SC; 
on  prendra  fur  cette  ligne  le  point  C,  pour  centre  de  la  Tour  creuft 
en  tel  endroit  qui  convient  à  la  grandeur  ;  &  de  ce  point  C,  on  me« 
nera  des  perpendiculaires  CA,  CB  aux  cotez  de  Pan^le  donné  SA» 
SB,  pour  y  infcrire  Parc  de  bafe  de  la  Tour  creufe  AMB,  lequel  étant 
divifé  en  Voufloirs  aux  points  i ,  %^  3f  4»  on  mènera  par  ces  points 
des  lignes  droites  au  fommet  de  Tangle  S ,  lefquels  i  o ,  2  S  ^  &c; 
feront  les  projetions  des  joins  de  lit  à  la  doële  de  la  trompe. 

On  décrira  de  même  d'un  point  c  pris  à  volonté  fur  la  diagonale 
SC  .  un  arc  f  g^  terminé  auffi  par  des  perpendiculaires /c,  ^c,  aux 
c5tez  des  murs  AS  BS. 

Présentement  pour  avoir  les  véritables  longueurs  des  joins  de  lit 
à  la  doële  ,  on  fera ,  comme  à  Tordinaire ,  un  profil  pour  chacun , 
mais  dont  la  hauteur  doit  être  commune  à  tous  les  Voufifoirs  »  au  Uea 
que  dans  les  autres  elle  étoit  inégale  à  chaque  Vouffoir. 

Cette  hauteur  SH  eft  arbitraire  ^  mais  il  eft  vifible  que  plus  elle  fera 
grande  à  Tégard  de  l'horifontale  du  fond  SM»  plus  la  trompe  aura  de 
force  pour  foûtenir  la  Tour. 

Tm.  m.  P 
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On  élèvera  fur  AS ,  fi  Ton  ymt  prendre  cette  ligne  pour  bafe  de 
profil»  la  perpendiculaire  SH,  de  la  hauteur  dont  on  voïKlrs  que  la 
bafe  de  la  trompe  foit  élevée  au  deflus  du  point  S  de  êi  naiflànce ,  qo» 
eft  le  fommet  du  cône  »  &  par  le  point  H ,  op  mènera  HM  parallèle 
ii  égale  à  AS,  &  l'on  tirera  la  droke  S^,  qui  fera  la  longueur  dlm 
impofte ,  &  fon  inclinaifon  te  long  du  mur  ;  enfuite  on  traniborteni 
la  longueur  S  i  en  S  J  >  &  Ton  mènera  D  d  parallèle  à  SH.  On  por- 
«era  de  même  la  longueur  S  2  en  S  f,  &  l'on  tirera  auffi  e  E  parallèle 
à  SH*  puis  l'on  mènera  par  le  fommet  S  les  lignes  SE»  SD,  qui  fe* 
ront  les  longueurs  des  joins  de  lit  en  doëie. 

Pour  le  trompillon  ,  du  point /on  mènera /F  paraRefe  à  A£. 
&  par  le  point  F  où  cette  ligne  coupe  S^  ,  on  mènera  FK  parallèle 
à  oe  »  qui  donnera  les  points  G  &  I  pour  Tes  angles  des  têtes  de» 
Vouflfotrs  apnyez  fiir  le  trompillon ,  &  Vépore  fera  tracée. 

f^.  78.       Les  fameatix  Je  ikèle  fe  feront ,  à  Pordinairc,^  de  deux  joins  de  ïït  à 
la  doele»  &  de  la  corde  de  l'arc  de  tétt  »  dont  on  formera  un  trian;^ 

^îf*  8»-  gïc»  V^  exemple»,  pour  le  premier  Vouflbirp  on  portera  à  part,  fig. 
8ar  la  longueur  du  joint  de  Tirnoofte  SJE  en  p  y  puis  du  point  / 
pour  centre  »  &  de  llntervale  SD  de  la  fig,  7g.  on  fera  un  arc  en 
i-',  &  de  Pintervalfe  de  la  corde  A  i  ,  pour  rayon ,  &  du  point  c^pour 
centre,  on  fera  un  arc  qui  coupera  le  précèdent  au  point  i',  &  rou 
aura  ptour  le  premier,  panneau  de  do€le  le  triangle  /«  i.'',  dontonre- 
Crancnera,  pour  l'efpace  qu'occupe  le  trompillon,  le  triangle  ffg^j 
en  portant  SF  de  la  fig.  78.  en  S  /  de  la  fig.  82.  &  SG  de  la  fig.  78- 
en  S  ^  de  la  figcga.  ainfi  des  autres  Vouflbirs  dont  on  a  mis  ici  en 
Êçon  de  dévelopement,  les  panneaux  de  doële  de  fuite,  par  où  Ton 
▼oit  que  celui  du  milieu  de  la  trompe,  qui  eft  la  clef,  eu  ilofcele/ 
a!^  l^  »  ainii  que  la  projeûion  S  a*  3  de  la  fig,  78. 

Les  panneaux  de  lit  font  donnez  par  le  proffl  en  y  ajoutant  un  an^ 

Î^le  droit  pour  le  parement  creux  de  la  portion  de  Tour ,  qui  s'apuye 
ur  la  trompe,  tels  font  les  triangles  S-£H,  SDH,  SE  H ,  dont  les 
angles  en  m,  D,  E  ,  font  aigus,  mais  qui  deviennent  obtus ,  en  V 
ajoutant  l'angle  droit  ;  de  forte  que  l'angle  SMH  fe  change  en  S^V, 
ainfi  des  autres  qui  deviennent  de  plus  en  plus  obtus. 

A  l'égard  des  petites  têtes  inférieures,  il  &udra  prendre  garde  qu'el- 
les ne  foient  pas  trop  obCufes,  parce  que  l'arête  du  trompiUoa  devieir 
4roit  trop  foible  vers  les  impoftes. 

O»  fotmenl^K^iumdifik^dedêf^y&dtUt&àeào&c, 
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fant  la  règle  générale,  en  cherchant  les  fedions  de  la  doële  avec  l'ho- 
rifon ,  de  la  tête  avec  Thorifon  &  du  lit  avec  Phorifon. 

Par  exemple ,  pour  le  biveau  de  doële  &  de  lit  du  fécond  Vont 
foir  S  i'2  ;  il  eft  clair  gue  la  corde  vz,  que  l'on  fupofe  dans  on  plan 
horifontal  ASB,  eft  la  (eâion  de  la  doële  avec  Fhorifon,  mais  non 
pas  ceUe  quipaiOe  par  le  fommet  du  cône  S  ;  ainfi  en  menant  par  ce 

E oint  S,  une  paraUele  Sa  ,  indéfinie  ^  la  corde  a*  i  oji  3-  4 ,  cette 
gne  fo  fera  la  feétion.  de  la  doële  avec  Phorifon  au  plan  horifonfeil 
de  h  projeflion.  U  eft  erjcorç  clair ,  pçr  les  exemples  des  Voûte» 
coniques  ordinaires ,  que  11nterfe(3ion  des  lits  doit  fe  &ire  fuivant  1» 
diagonale^  S  c^  qui  eft  la  projeâîon  de  Taxç  du  c6ne  ;  ainfi  l'on  a  tout 
ce  qui  eft  néceUaire  pour  trouver  ce  biveau- 

Pour  lé  3«.  lit,  par  exemple,  on  prolongera  la  projeéKon  S  3  vers  X. 
On  élèvera  au  point  3  «  la  perpendiculaire  3 ,  3^  é^de  à  ^  E  ou  SH  ; 
on  tirera  S  3* ,  à  laquelle  on  fera  3*  L  perpçndiculairëT  qui  rencontre^ 
ra  SX  au  point  L,  par  lequel  on  tirera  la  perpendiculaire  <?R<^,  juf- 

Îu'à  Tinterfeâion  de  la  ligne  S09  &  de  la  diagonale  SC  ;  on  portera 
«  3^  en  LXy  d'où  on  tirera  les  droites  X09  aK'>,  prolongeant  cette 
dernière  vers  j^  ;  l'angle  vXy  fera  celui  fur  lequel  on  doit  former  I9 
biveau  de  lit  oc  de  doële  du  joint  qui  pafte  p^  S  3^ 

Aplkation  du  Trait  fur  U  Tiem» 

Ayant  drefle  un  parement,  dn  y  apliquera  le  panneau  de  doêle,^ 
Se  avec  le  biveau  de  lit  &  i&  doële  on  abattra  la  pierre  en  angle 
obtus  ;  fur  ce  fécond  parement  on  apliquera  le  panneau  de  lit  qui  lui 
convient,  lequel  donnera  la  pofîtion  des  joins  cle  tète,  entre  lefquelt 
on  abattra  la  pierre  pour  former  la  tête  de  face  aeufe ,  par  le  moyen 
d'une  cerche  tracée  fur  l'arc  AMB,  pofée  d'équerre  fur  le  parement 
creux  &  de  niveau,  ce  qui  fe  fejra  en  la  pofant^  d'équerre  aux  arêtes 
des  joins  de  tête. 

A  l'égard  de  la  tête  du  côté  du  trompillon,  on  la  fera  ou  parallèle 
à  la  première,  ou  perpendiculaire  au  joint  de  lit  ,  alors  elle  devient 
conique  concave,  fie  le  lit  de  deffus  du  trompillon  conique  convexe. 

Si  au  lieu  des  biveaux  de  lit  &  de  doële  ,  on  vouloit  fe  fervir  de 
ceux  de  tête  &  de  doële,  il  n'y  auroit  qu'à  élever  fur  un  point  4^ 
par  exemple ,  de  la  porde  4*  3 ,  pris  à  volonté,  une  perpendiculaire 
4*  T  prolongée  jufqu'à  la  rencontre  du^plan  de  la  doële  avec  l'horifon 
à  la  ligne  S  (» ,  &  prendre  fur  cette  corde  4'  3 ,  prolongée  en  2 ,  la  ligne 
4:^^  egalç  à  la  hauteur  dD ,  &  tirez  t^  T,  l'angle  T  ^iv  fera  celui  du 

P  ij 
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bfveau  de  tète  &  de  doele ,  avec  lequel  on  peut  fe  paflTer  de  celui  de 
lit  &  de  doële  pour  tracer  la  pierre ,  comme  dans  le  cas  précèdent 
de  la  trompe  rampante. 

Explication  Démonfirative. 

Tip  77  ^^^  ^  former  une  idée  nette  &  Géométrique  de  cette  efpece  de 
'«•  77*  trompe ,  il  faut  jetter  les  yeux  fur  la  fig.  77.  où  eft  repréfenté  un  cône 
fcalene  renverfé  avbmSt  dont  la  moitié  SmabS  fert  de  fuport  aune 
portion  cylindrique  def;  mais  comme  ce  demi  cône  &  ce  demi 
cylindre  font  dans  le  vuidé ,  il  n'en  refte  que  les  fucfaces  adhérentes 
au  majQif  de  pierre  compris  &  foûtenu  par  les  murs  qui  forment  l'an- 
gle rentrant  abb^  avec  lefquels  il  commence  à  faire  corps  depuis  les 
impolies  S^  &  S^. 

Le  profil  ou  feâion  de  ce  maflif ,  paflànt  par  Tangle  des  murs,  & 
le  côte  le  plus  court  du  cône/^^f ,  eil  le  triangle  h  m  S. 

Cela  fupofé,  il  fera  £icile  d'expliquer  la  conflxuélion  de  la  trompe» 
car  en  fupofant  les  lignes  des  impolies  ou  naiflances  S  /f ,  S  ^ ,  en  lîtua- 
tion  horiiontale  au  lieu  de  l'inclinée  ,  on  reconnoitra  que  cette  trom- 
pe peut  être  confideçée  comme  une  trompe  conique  de  diredion  Droite 
&  de  face  inclinée  en  Talud  beaucoup  plus  grand  que  celle  dont  il 
eft  parlé  au  fécond  Tome,  page  2>o.  laquelle  âce  étant  couchée  de 
niveau ,  devient  la  bafe  d'une  portion  de  Tour  creufe  de  beaucoup  ou 
^  de  peu  de. hauteur,  quand  ce  ne  feroit  que  le  foclc  d'un  balcon.  D 
eft  même  de  néceflîté  indifpenfable  que  la  naiflànce  de  cette  Tour 
foit  unie,  &  ne  fkfTe  qu'un  corps  avec  la  doële  conique,  parce  que 
Taréte  de  la  doêle  de  la  trompe ,  avec  cette  face  renverfée ,  devien* 
droit  trop  aiguë ,  pour  avoir  la  force  néceffaire  à  l'ufage  de  fervir  de 
fuport 

Il  faut  encore  obferver  que  la  même  jonâion  de  la  trompe,  avec 
la  bafe  de  la  Tour  creufe  ,  fe  doit  aufli  faire  dans  les  lits  qull  &ut 
prolonger  de  la  trompe  à  la  Tour ,  ce  que  l'on  peut  faire  de  deux 
manières ,  ou  en  continuant  la  même  furface  du  Ut ,  auquel  cas  elle 
occupe  la  bafe  de  la  Tour  obliquement  par  des  joins  inclinez,  qui  font 
des  portions  d'Ellipfes ,  ou  en  raifant  un  angle  dans  le  ht  pour  repren- 
dre la  diredion  verticale  du  joint  montant  de  la  Tour ,  ce  que  l'on 
peut  faire  facilement  en  fe  retournant  d'équerre  fur  les  bouts  des  cor- 
des de  l'arc  horifontal  amb  ;  mais  alors  fî  l'on  veut  donner  aux  pier- 
res de  la  Tour  la  coupe  qui  leur  eft  naturelle ,  on  ne  le  peut  qu'en 
faiiànt  un  reûàut  du  Ht  au  joint  montant. 
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Il  nous  refte  à  rendre  raifon  de  la  pratique  qtfon  vient  de  donner  ♦  «-  ,^ 

Eour  trouver  le  bivcau  de  doële  conique  &  de  tête  cylindrique.  Il  *'  ^ 
lUt  relever  par  la  penfée,  le  trianple  reûangle  T  4;^  ,  en  fîtuation 
verticale  fur  le  plan  horifontal  OSfi ,  en  le  mifant  mouvoir  autour  de 
fbn  côté  T4  immobile  dans  ce  plan  jufqu'à  ce  qu'il  lui  devienne  per* 
pendicidaire  ;  en  cet  état  la  ligne  ^u  fera  une  verticale  dans  le  plan 
4.^T,  lequel  eft  par  conféquent  auflî  vertical  ;  or  parce  que  la  ligne 
T4  efl,  par  la  conftruâion,  perpendiculaire  à  la  ligne  4*3  ,  qui  eft 
rinterfedtion  d'un  plan  horifontal  »  dans  lequel  eft  la  bafe  du  cône 
renverfé»  avec  le  plan  incliné  de  la  doële  plate,  paflant  par  la  corde 
4' 3  ;  il  fuit  (^ue  les  lignes  T:^  8c  Z4.  foot  perpendiculaires  à  cette 
commune  feâion  4'  3  ,  dont  leur  ouverture  eft  l'ande  d'inclinailbn  , 
des  plans  de  la  doële  plate  conique,  &  d'une  autre  plane  circonfcrite 
à  la  cylindrique  verticale  paflTant  j)ar  la  même  corde ,  parce  qu'on  a 
pris  le  fuplément  à  deux  droits  Tzh,  ce  ^tiUfalloit  démnarer. 

Stconde  €fpece  dt  trompe  renversée , 
lorpiue  la  Tète  efi  rampante. 

SuPOSÂNT  la  même  projedion  horifontale  que  pour  la  trompe  ren*^ 
yerfée  de  niveau ,  &  la  même  inclinaifon  d'une  impofte  S^  ,  nous 
nous  fervirons  de  la  fig.  78.  à  laquelle  nous  ajouterons  la  partie  79. 
qui  eft  néceflf^e  pour  trouver  les  ralongemens  des  joins  de  lit 

Ayant  tiré  la  corde  AB  de  l'arc  donné  AMB ,  on  élèvera  au  point 
A  la  perpendiculaire  AR,  égale  à  la  hauteur  où  la  trompe  doit  monter 
depuis  le  point  B  jufques  fur  A ,  &  l'on  tirera  la  ligne  de  rampe  BR 
enfuite  par  les  points  i,  2,  3,  4»  des  divifîons  des  vouflbiris  fur  Tare 
horifontal  AMB,  on  mènera  des  perpendiculaires  à  la  corde  AB,  pro- 
longées jufqu'à  la  ligne  de  rampe  BR ,  comme  4»,  3/^,  2^,  ir,  & 
par  les  points^,  z^,  ^,  r,  on  mènera  des  perpendiculaires  a  la  ligne 
de  rampe  «  2*,  j'  2',  Q.  2*,  r  2',  fur  lefquelles  on  portera  les  lon- 
gueurs N  a,  P  3 ,  î  2.  R  I  j  qui  donneront  les  points  2',  22 ,  2^  2% 
par  lefqueis  on  tracera  l'arc  Elliptique  B;»R ,  qui  fera  la  bafe  inclinée 
de  la  trompe  rampante ,  fur  laquelle  s'élèvera  fa  tête  ou  fece  en  Tour 
creufe,  fi  l'on  veut,  ou  en  Voûte  hélicoïde. 

Mais  dans  cette  dernière  conftrudîon  il  faut  y  faire  un  changement 
dont  nous  parlerons  à  la  fin  de  ce  Livre.  Nous  confidererons  feule- 
ment ici  cette  bafe  comme  plane  ;  je  veux  dire»  dont  le  contour  eft 
dans  un  plan  incliné. 
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AYAirr  prolongé  indéfiniment  les  lignée  des  hauteors  A  JE  »  JD , 
«Ë,  qui  étotent  toutes  égales  dans  la  trompe  précédente  ;  on  por- 
tera fur  chacune  la  hauteur  que  la  rampe  y  ajoute ,  fçavoir ,  far,  AiE» 
h  hauteur  AR  du  point  JE  tn  a^.  fur  JD ,  la  hauteur  Rr  du  point D 
en  iis  ia  hauteur  Q.^  de  £  en  «S  la  hauteur  P/  de  £  ea  ^f,  &  b 
hauteur  Nu  iie  D  en  4^ 

Les  lignes  Sà^  ^  Sd^,  Sé^  S  y  S  4'  SJE  feront  les  vrayes  longacuis 
des  joins  de  lit»  depuis  le  fommet  S,  dont  on  retranchera  celfes  du 
trompillon  £jr  F ,  oui  eft  tout  d'une  çiece ,  &  dont  la  tète  iëni  pto* 
portionelle  &  parallèle  à  la  bafe  inclinée  de  la  trompe, 

PfiESEKTEMBKT  fi  l'on  veut  faire  les  panneaux  de  doële  plate  &  foa, 
dévelopementt  on  le  peut  commodément  dans  la  même  figure;  for  SA 
prolongée,  ayantpris  S  b^  égal  à  SM»  pour  bafe  du  triangle  de  la  doêle 
du  premier  Voufloir,  du  point  S  pour  centre,  &  de  Tinteryale  S  4'» 
longueur  du  fécond  joint  pour  rayon  ;  on  décrira  un  arc  de  cercle 
4'  4S  &  du  point  b*  pour  centre  j   &  de  Tinteryale  B  a^  00  «  2i, 
corde  du  premier  arc,  on  décrira  un  arc  i^  4^ ,  qui  coupera  le  pré* 
cèdent  au  point  4^  ;  de  méme^Ëdfaot  du  point  3'  D  un  arc  avec  le 
rayon /  3',  &  du  point  4^  pour*centre ,  un  autre  avec  la  corde  2^  2^ 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  2^  2^  pour  rayon  ;  on*  fera  un  arc  qui 
coupera  le  précèdent  au  point  D ,  le  triangle  SD  4'  fera  le  fécond 
panneau  de  doële  plate,  ainli  des  autres  de  fuite,  comme  la  figure  le 
montre  depuis  le  point  b"^  jufqu'en  A''. 

Les  biveanx  de  lit  &  de  doéle,  &  ceux  de  doele  Se  de  tète  fe  trou- 
veront, comme  aux  trompes  coniques,  rampantes,  dont  la  &ce  eit 
vertiode  en  &ilant  un  cintre  de  &ce  fupofé  fur  une  feâion  verticale 
qui  fera  Elliptique,  dont  jes  points  principaux  font  donnez  fur  la  pro- 
jeâion  verticale,  fçavoir  ni^  pour  le  lommet,  Y  pour  Timpofte  inférieur 
re ,  X  pour  la  fuperieure»  de  même  que  les  points  des  interfeétions 
des  joins  de  lit  avec  la  courbe  de*  ce  cintre ,  ce  que  Ton  n'a  pas  fait 
dans  cette  figure  pour  ne  la  pas  embrouiller ,  d'autant  plus  que  cette 
efpece  de  trompe  efl  tr^  peu  d'ufage  ;  nous  nous  contentons  d'iqdi-. 
quer  le  moyen  de  la  réduire  aux  règles  des  trompes  rampantes  ordi^ 
naires,  pour  trouver  la  feâiou  des  doëles  plates  avec  l'honfoo,  Sç  p9C 
conféquent  les  biveaux  des  lits  Se  de  ces  doêles. 

Remarque  fur  tU/a^e^ 

rîg.  80.       La  première  elpece  de  trompe ,  dont  la  tète  de  &ce  eft  de  nivem» 
^  81»   peut  fervir  à  racheta:  une  Voûte  fpbérique  ab  ak  fig.  so-  &  Si-  ^  ^ 
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qrarré  /S  /S,  parce  que  totos  les  arcs  horifontaux  de  cette  fiirface  font  y 
tangens  aox  murs  /S  fur  lefquels  elle  ell  apayée  ,  ce  qui  rend  cette 
jonâion  agréable  à  la  vue ,  ou  pour  porter  une  baluftrade  de  déga» 
gement  au  platiPond  d'un  efcalier  ouvert  en  rond  dans  fon  milieu  fiir 
une  cage  quarrée»  comme  on  voit  fig.  8i*  &  8^-  mais  la  même  tronv^ 
pe  Amplement  rampante  ne  peut  fervtr  à  radieter  un  berceau  ranu 
pant ,  &  tournant  »  comme  le  prétend  le  P.  Deran,  làns  y  fiiire  de 
changement»  comme  nous  le  dirons  en  fbn  lieu» 

^roifiéme  fituation  des  Voûtes  Coniques  ^  a  l'égard  des 
Cyùndréques ,  lor/que  les  axes  des  deux  Voûtes  font 
horizontaux. 

EXEMPLE. 

ïjamt  éhrasie^  Tromfe  ou  Ab^mr  qm  rachae  un  Berceau  de  tiheau. 

Soit  •  fig.  83 .  l'angle  rentrant  ASB,  la  bafe  horifontale  d'une  Voûte  ^'  ^5- 
conique  qui  pénètre  un  berceau  de  niveau,  dont  Tare  vertical  CR  e(t 
une  partie  de  Tare-Droit  Sur  AB,  comme  diamettre  ,  on  décrira,  à 
l'ordinaire,  un  demi  cercle  pour  fervir  de  cintre  primitif;  nous  n'en 
mettons  ici  que  la  moitié  Bh  pour  ne  pas  trop  embrouiller  ce  Trait, 
parce  que  fupofant  l'axe  du  cône  SC  Droit  fur  fa  bafe  AB,  une  moi- 
tié de  ià  bafe  circulaire  ou  Elliptique  fera  égale  à  Tautre. 

Ayant  dîvifé  le  quart  de  cercle  Bh  en  fes  Vouflbirs ,  comme  id 
en  deux  &  demi  pour  cinq  Vouflbirs  ,  aux  points  3,  4,  &  aérant 
àbaiOfé  fur  fa  bafe  AS  des  perpendiculaires  qui  la  couperont  aux  points 
TV,  on  mènera  par  ces  points  &  par  le  (ommet  S,  des  lignes  ST  3', 
SV  4',  protongées  au-delà  de  T  &  V  indéfinimeftt  ;  cesKgnes  feront 
la  projedîon  horifontale  des  joins  de  lit,  dont  on  déterminera  lalon<» 
gueur  par  le  moyen  du  profil  qu'on  fera  comme  il  fuit 

AvAinr  prolongé  t'axe  SC  indéfiniment  vers  e ,  0»  prendra  iiir  cette 
ligne,  à  volonté,  un  pointe,  duquel  comme  centre,  &  pour  rayon 
CA  ou  CB-  On  répétera  une  moitié  du  cintre  primitif  en  h  H ,  portant  fes 
divifîons  B4,  4*3  en  ^  a^,  &  2^  2?,  par leiquelles  on  mènera  despah- 
iraÙeles  à  la  bafe  eC ,  jufqu'à  la  rencontre  de  k  perpendiculaire  Cu, 

fui  la  couperont  en  F  &  en  G  ;  enfuite  du  fommet  S  &  par  les  pointa 
&  G,  on  mènera  des  lignes  SG  ,  SF  ,  prolongées  jufqu'à  la  len* 
contre  de  l'arc  4{i  berceau  ÇR>  Tune  en  K»  &  l'autre  en  m.  Onpror 
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longera  auffi  SA  en  N  ;  les  lignes  SK,  SM  feront  les  projeâioas  ver- 
ticales des  joins  de  lit  des  dindons  3 ,  4 ,  du  cintre  primitif,  &  de 
leurs  deux  correTpondantes  Se  égales ,  lefouelies  ferviront  à  détermi- 
ner les  longueurs  des  projetions  horifontsdes  ;  car  fi  par  les  points  K 
&  M  on  mené  des  parallèles  à  AB ,  comme  K  4' ,  M  3',  elles  coupe- 
ront les  projedions  horifontales  des  mêmes  joins  aux  points  4'  3'  » 
ainfi  S  3'  efl  la  projeâion  horifontale»  dont  SM  eft  la  verticale ,  &S 
4jt  eft  celle  du  même  joint  de  lit  dont  SK  eft  la  verticale  ;  or  nirone 
ni  Tautre  de  ces  projeâions  eft  égale  au  véritable  joint  de  lit  »  maia 
elles  fervent  à  les  trouver  dans  un  fécond  profil»  comme  nous  Tavcot 
expliqué  en  parlant  des  trompes. 

Soit  une  ligne  droite  placée  à  volonté  S  ^^  prife  pour  bafe  du  fé- 
cond profil ,  on  portera  fur  cette  bafe  la  longueur  ST  en  S^ ,  &  S  je 
en  S  3S  de  même  SV  en  S^ ,  &  S 4'  en  S4*  »  &  par  les  points  /» 
^9  3^)  4^9  on  élèvera  des  perpendiculaires,  fur  lefquelles  on  porte- 
ra les  hauteurs  correfpondantes  à  ces  points ,  fçavoir  T3  en  /  s^,  V 
4  en  i^  4^ ,  &  par  les  points  /,  3/,  on  mènera  la  ligne  fyz^y  qui 
coupera  la  perpendiculaire  3*  3*  au  point  3*  ;  la  longueur  S  j*  toa 
celle  du  vrai  joint  de  lit ,  de  même  S  4'  prolongée  donnera  S  4""  pour 
le  vrai  joint  de  lit,  dont  la  projedion  eft  S  4^. 

Teus  les  joins  que  nous  avons  cherché  jufqû'à  prefent  ne  font  qu'à 
la  doële ,  &  fufSfent  bien  pour  faire  les  panneaux  de  doële  plate  ; 
mais  pour  former  les  panneaux  de  lit  qui  donnent  auffi  les  joins  de 
tête ,  il  feut  faire  un  extrados  E  8  7  i  »  &  chercher  les  projetons  de 
fes  joiuF  qui  doivent  paflTer  par  les  points  7- g,  de  la  même  manière 
que  nous  l'avons  &it  pour  Tintrados  B^ ,  ce  que  nous  ne  répetons  pas» 
parce  que  la  figure  &  la  quantité  de  pareils  exemples  qu'on  a  don* 
né  paroififent  fuffire. 

Ayant  trouvé  les  projedions  X  7/  X  8^  *  qui  donnent  pour  projc* 
Ôions  des  furfeces  des  lits  les  trapèzes  S  3'  7^  A  &  S 4'  8'  X,  on  ne 
cherchera  pas  les  longueurs  Ciç:^  cotez  X  7^  X  8^>  niais  des  diago- 
nales S  7' ,  S  8'  »  pour  cet  eflfet  on  les  portera  fur  la  bafe  du  fécond 
profil  S  (?*-  en  S  7^  S  8^ ,  &  ayant  porté  leur  hauteur  prife  au  premier 
profil  en  0<?,  L/  fur  les  perpendiculaires  f  7*  &  8*  8S  on  aura  les 
points  7*  8*»  les  lignes  Jy* ,  /  8'  feront  les  diagonales   cherchées. 

Avec  les  trois  lignes  données  pour  les  panneaux  de  doële ,  fçavoir 
les  4ieux  joins  de  fie  &  la  corde  d'une  divi&on  du  ciutre  primitif,  on 

parviendra 


?tM. 
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parviendra  à  former  la  doelc  plate ,  &  avec  les  trois  autres  pour  le» 
panneaux  de  lit ,  fçavoir  un  joint  de  lit ,  une  diftance  du  fommet  de 
la  trompe  à  Textremité  de  la  tête  à  Textrados ,  &  lïntervale  de  la. 
doële  à  Pextrados  au  cintre  primitif,  on  parviendra  à  former  les  pan- 
neaux  de  lit 

Premièrement  ,  pour  les  panneaux  de  Joik  placer  par  exemple ,  pour 
n  fécond  VoulToir  au-deffus  de  Timpofte  marqué  4*3 ,  on  prendra  au 

)  1 

cintre  primitifs  &^  l'on  tirera  les  lignes  S  3>;  S  4^  fur  lefqueiles  étant 
prolongées  ,,QH  portera  les  longueurs  S  3*,  S 4*  du  pronl  en  S^  g* 
S''  4'',  la  ligne  3""  4*  fera  la  tête  biaife  de  ia  doële  plate.. 

Il  ne  refte  plus  pour  achever  cette  doële  qu'à  y  placer  la  tête  3» 
4»  dutrompillon,  ou  de  la  fedion  d'un  mur  s'il,  s'agit  d'une  Lunette,, 
comme  à  la  fig.  8^.  prife  à  la  fig.  83-  en  3"  4",  pour  en  trancher  le. 
triangle  ifofcele  /  3*  4* ,  en  fkifant  un  arc  avec  le  côté  /A'  pour 
rayon,  qui  coupera  les  cotez  fi  s''  fi  4"  en  3" 4*,  le  trapezoïde  3»  3* 
4*  4*  fera  le  panneau  que  l'on  cherche. 

Présentement  pour  y  ajouter  les  pamteaux  Je  Ut  en  dévelopement, 
on  prendra  la  partie  de  la  diftance  du  fommet  S  à  l'extrados  dans  le 
cône  Droit  infcrit,  qui  eft//7  au  profil,  oufP  avec  laquelle  pour 
rayon  &  du  point  p  de  la  fig.  84-  pour  centre ,  on  fera  un  arc  en  fg. 
Se  de  l'intervale  37  du  cintre  primitif  pour  rayon,  &  du  point  3^ pour 
centre,  on  décrira  nn  arc  qui  coupera  h  précèdent  au  point  /,  par 
lequel  &  par  le  point  /'^ ,  On  mènera  la  droite  /^  7*,  qu'on  fera  égale 


j; 


Par  la  même  manière  on  trouvera  celui  du  lit  de  deflfous  4,  St  8« 
^  comme  il  eft  aifé  de  le  concevoir  par  les  figues  relatifs  à  ceux 
1  profil. 

Aplication  du  Trait  fur  la  pierre. 

On  pourroît  exécuter  ce  Trait  par  des  Vouflbirs  à  branche  d'enfour  che- 
ment,  comme  nous  avons  &it  ceux  de  la  rencontre  d'un  berceau  en 
Tm.  IIL  d 
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defcente  avec  un  berceau  de  niveau  ;  il  fera  facile  d'en  apercevoir  ta 
poflîbilité  en. comparant  C9  que  nous  avons  dit  page  63  a\rc€  Fépurc 
de  ce  Trait 

Les  reins  de  la  Voûte  en  berceau  en  feroient  même  mieux  apnyez: 
&  mieux  liez  à  la  trompe  ;  mais  pour  varier  un  peu  les  conftruoions, 
nous  en  donnerons  ici  une ,  où  il  n'eft  pas  nécefîaire  de  chercher  le 
biveau  d'inclinaifon  des  deux  doSles  plates  à  l'enfourchement  comme 
au  Trait  cité. 

On  formera  un  panneau  de, lit  de  faufle  coupe  incliné  à  rhori/bOr 
mais  perpendiculaire  au  plan  vertical  »  paflfant  par  Taxe  de  la  trompe^ 
se,  qui  aura  fa  tête  de  niveau ,  pour  y  pouvoir  apliquer  les  biveaux 
mixtes  des  joins  de  lit  en  profil  y  avect'arc-Droit  du  berceau  de  niveau. 

Pak  exemple  ,  pour  former  celui  du  fécond  Vouflbîr  3-4,  oui  eft 
defigné  par  une  tête  4R  >  parallèle  à  AB  ^  &  comprife  entre  les  aplombj^ 
de  doêle  4V,  &  d'extrados  g  ^• 

Si  le  cône  infcrit  eft  Droit,  ce  panneau  fera  un  triangle  qui  pour- 
ra  toujours  avoir  pour  un  de  fes  cotez  la  longueur  de  TimpoCte  SA 
ou  SB  ;  fi  le  cône  n'efi  pas  droit  circulaire ,  mais  que  le  cintre  pri- 
mitif foit  Elliptique ,  on  cherchera  la  valeur  des  projeâions  par  des 
jprofils»  ayant  porté  SV  en  S  «7^  on  lui  fera  la  perpendiculaire  «  4^ 
égale  à  4V,  la  ligne  84^  fera  la  valeur  cherchée. 

'  De  même  fur  Siv  projeâion  de  l'extrados  g,  on  élèvera  une  per-^ 
pendiculaire  u  $0  égale  à  la  précédente  4  V  ou  Rjk  avec  ces  deux  lon- 
gueurs, &  Tintervale  horifontal  4  R  ou  V  jir ,  on  fera  un  triangle  /o  4* 
S'  dont  on  fera  ufc^e>  comme  nous  allons  le  dire. 

Ayant  (frefle  un  parement  pour  y  placer  le  panneau  de  doële  plate 
3"  3*  4'  4*,  on  y  en  tracera  le  contour  &  les  points  de  répaire  de  k 
tête  du  cône  Droit  infcrit  J^  4^ 

On  formera  enfuite  le  lit  de  deflu^  avec  le  biveau  de  fit  &  de  doëfe 
trouvé»  comme  il  a  été  dit  au  Tome  précèdent*  au  Trait  delaîtrom* 
]pe  droite  page  209.. 

On  apUquera  fur  ce  fécond  parement  le  pamieau  du  lit  de  deflus 
7*7'  3*  3%  avec  les  points  de  répaires  du  cône  Droit  infcrit/ 3/ > 
pour  en  tracer  le  contour  &  y  marquer  ces  points. 

Ensuite  an  lieu  de  former  le  vrai  fit  de  deflbus ,  on  formera  le  faux 
lit  9  en  abattant  la  piene  avec  le  ^biveau  3*4R ,  dont  une  des  branches 
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fera  pofée  fur  les  répaires  3^4'',  &  l'autre  fera  d'alignement  avec  ces 
deux  points  &  le  repaire  du  lit  de  defliis  /  ;  ainfi  on  formera  un 
troifîéme  parement,  .fur  lequel  on  apliquera  le  panneau  ^  u  5°  de  la 
fig.  8î-  pofant  le  point  4"  lur  l'arête  4^,  &  la  ligne  4-  So  au  long  de 
la  même  arête  pour  tracer  la  ligne  /v  4" ,  à  laquelle  on  mènera  »  par  le 
point  4jr  du  panneau  de  la  doële  plate ,  une  parallèle  qui  fervira  à  îa 
pofîtion  du  niveau  mixte  Si^Q.du  premier  profil,  qui  eft  l'angle  du 
joint  de  lit/i^,  avec  l'arc-Droit  du  berceau  KQ. 

Par  le  moyen  de  ce  bîveau  qu'on  pofera  quarrément  fur  cette  ligne 
qui  eft  en  œuvre  une  faorifontale  •,  on  forniera  la  doële  concave  du 
berceau,  en  creulànt,  fuivant  la  branche  courbe  convexe,  une  plumée 
au  point  4""  qui  eft  le  plus  bas,  &  fi  l'on  veut  une  féconde  a  côté, 
tirant  vers  l'extrados,  qui  donnera  un  fécond  arc  parallèle  au  premier; 
enûiite  on  abattra  la  pierre  fuivant  ces  plumées ,  avec  la  régie  pofée 
d'cquerre,  qu'on  fera  couler  fur  les  points  8x,  3;*  7',  comme  l'on  a 
coutume  de  feire  les  fegmens  cylindriques  ,  &  la  têt«  fera  formée  au 
lit  de  deffus  fans  en  avoir  connu  la  courbe. 

On  abattra  enfuite  le  faux  lit  avec  le  biveau  de  Ut  inférieur  &  de 
doele,  qui  coupera  cette  furface  cylindrique  fuivant  un  arc  £Uiptique 
qui  fè  formera  auIE  fans  l'avoir  tonnu» 

On  auroit  cependant  pu  les  tracer,  comme  Ton  a  fait  les  joins  de 
tête  du  berceau  en  defcente,  qui  en  racheté  un  de  niveau  page  64 
mais  on  peut  s'en  paffer  comme  l'on  voit,  &  opérer  avec  exa<£tude. 

Enfin  avec  le  bîveau  mixte  3'4*  8  ou  4*  3*  7  pris  A  la  face  du  cin- 
tre primitif,  &  le  biveau  z?  3*  4",  ou  z^  4»  3»  pris  fur  l'arc  A^  AB^du 
trompillon  ;  Qn.creufera  les  deux  têtes  de  la  doêle  conique  fous  la 
doële  pbte,  obfervant  exaâement  de  pofer  ces  biveaux  ,  l'un  fur  les 
trois  répaires/ 3^  4^,  l'autre  fur  les  lignes  7"  y  4.%  pour  y  faire  des 

!)lumées  creufes,  fur  lefquelles  on  fera  couler  la  régie  pour  former  la 
hr^ce  conique  ,  comme  il  a  été  dit  au  commencement  du  fécond 
Tome,  pour  la  formation  de  ^es  fortes  de  fiir&tes. 
<     • 

Explication  ^émonfirative. 

Là  formation  de  la  Voûte  conique  eft  vifîblement  la  même  que 
celle  des  fimples ,  dont  il  a  été  parlé  au  Tome  précèdent ,  par  lie 
moyen  d'une  pyramide  infcrite  dans  le  cône  ;  mais  comme  la  tête 
ou  arête  de  face  de  cette  Voûte  eft  à  double  courbure ,  nous  avons 
inlcrit  au-dedans  un  cône  Droit,  au-delà  duquel  eil  une  partie  iail« 

àij 
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tente  qui  eft  bien  déterminée  par  la  projeftion  verticale  faite  far  an 
plan  parallèle  à  Taxe  du  cône  ;  mais  non  pas  les  longueurs  des  joins 
•de  lit  qui  y  font  comprifes ,  parce  que  leur  direâion  étant  inclinée  à 
raxe  d'où  elles  tirent  leur  oridne  au  fommet  du  cône ,  cette  projec* 
'  tion  ne  fuffit  pas  pour  en  déterminer  les  longueurs ,  c'eft  pourquoi 
on  eft  obligé  de  faire  un  fécond  profil  ^  qui  donne  la  valeur  des  joins 
de  lit  jufqu'à  Taréte  d'enfourchement ,  d'où  rétranchant  la  partie  du 
cône  Droit  infcrit ,  le  refte  eft  l'excès  de  la  Voûte  fur  la  trompe 
Droite  fimple. 

USAGE. 

Quoique  ce  Trait  ne  tombe  pas  fouvent  en  pratique  pour  les  trom- 
pes ,  il  eft  très  fréquent  pour  les  Lunettes  qu'on  fait  (buvent  ébrafées 
pour  donner  ou  recevoir  plus  de  jour  ,  comme  dans  les  nefs  des 
Èglifes  au-dedans  des  vitraux.  On  en  voit  de  pareilles  auQi  dans  les 
fortifications  comme  dans  les  noyaux  des  Tours  baftionées  du  Neuf 
Briiack  »  où  le  magazin  à  poudre ,  qui  eft  pratiqué ,  eft  éclairé  par 
une  lunette  conique  fur-baiuée ,  qui  racheté  le  berceau  du  foùtenain 
qui  tourne  par  pans  autour  du  noyau. 

Nous  devons  ajouter  id  une  obfervatlon  fur  le  changement  qui  doit 
arriver  lorfque  la  Voûte  conique  eft  dans  une  fîtuation  contraire  à 
celle  du  Trait  précèdent,  c'eft-à-dire  lorfque  le  fomçiet  du  cône,  qui 
étoit  au-dehors  du  berceau  en  S ,  eft  au-dedans,  par  exemple  enS^ 
alors  l'ébrafement  qui  Te  faifoit  du  dehors  au-dedans ,  fe  fait  au  con- 
traire du  dedans  au  dehors ,  comme  font  quelquefois  les  abajours. 

Il  réfulte  de  cette  différence  de  pofition  du  q^He ,  que  fupofant 
toutes  chofes  égales  ,  il  faut  que  la  prajedion  de  l'arête  d'enfourche- 
ment ,  &  par  conféquent  l'arête  même  foit  faite  en  fens  contraire , 
tournant  en  concave  ce  qui  étoit  convexe  ,  parce  qu'au  lieu  que  la 
clef  étoit  alongée  de  la  quantité  AN ,  elle  fe  trouve  ici  racourcie  de 
la  quantité  A  9  ,  dont  la  projeftion  gf^  eft  moindre  que  Cn  ,  quoi* 

3ue  Ion  fupofe  le  cône  égal  ;  dans  ce  cas  il  femble  qu'il  convient 
opérer  par  circonfcriptibn ,  en  faifant  paffer  le  cône  Droit  par  les 
impoftes  AB,  qui  font  plus  longues  que  la  clef. 

Si  l'on  fait  attention  au  Trait  dont  il  s'agit  3  tant  dans  Pun  que 
dans  l'autre  cas,  on  réconnoîtra  qu'il  a  déjà  été  donné  ci -devant, 
&  fous  un  autre  nom ,  lorfque  nous  avons  parlé  de  la  rencontre  des 
cônes  avec  lés '<:ylindres  verticaux  ;  car  fi  au  lieu  de  confiderer  le 
berceau  comme  horifontal»  on  le  fupofe  dans  une  fituation  verticale» 


n.8â. 
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on  reconnoîtra  que  Parc  CQ.^  qui  étoit  un  profil ,  devient  fans  au- 
cun  changement  intrinfeque ,  le  plan  horifontal ,  &  que  le  point  N , 
qui  eft  ici  le  profil  du  milieu  de  la  clef,  devient  une  des  importes , 
de  forte  que  le  premier  cas  où  la  clef  étoit  convexe  à  fou  arête  d'en- 
fourchement ,  devient  le  fécond  dont  nous  venons  de  parler  ,  où  la 

même  arête  eft  concave. 

« 

Quatrième  fituation  des  Foutes  Coniques  à  tégard 

des  Cylindriques ,  lorfque  Us  axes  font  inclinez,  à 

l'hori/on. 

EXEMPLE. 

Trempe  Conique  ^  hiaife  dans  un  angle  obtus  ^  rampante  par  une  impofie^ 
Ç§  de  niveau  à  Notre  ^  rachetant  un  Berceau  en  defcente. 

Il  femble  par  Pénoncé  de  ce  Trait  que  l'imagine  des  difficultez 
bizarres  qui  ne  peuvent  être  d'aucun  ufage  dans  la  pratique  ;  cepen- 
tant  fai  eu  occafîon  de  l'exécuter  dans  une  petite  lunette,  où  la  def- 
:ente  foûterraine  au  foffé  eft  extrêmement  oblique  à  la  direâion  de 
'entrée  d'un  petit  magazin  ,   pratiqué  dans  Pépaiflfeur  du  rampart,p^    g^^ 
:omme  il  eft  exai^ement  exprimé  à  la  fig.  gs.  J'ai  dit  que  j'avois  eu p^'   gg* 
xcafîon  de  mettre  ce  Trait  en  œuvre ,  &  non  pas  que  je  Paye  fait,    *' 
parce  que  je  n'ai  fait  les  Voûtes  que  de  briques  au  lif  u  de  pierre  de 
taille,  qui  auroit  caufé  une  dépenfe  inutile  ,   dans  un  endroit  fi  peu 
firéquenté  ;  mais  comme  la  orique  n'eft  pas  commune  par-tout,  il  peut 
urriver  qu'on  ait  befoin  d'en  &ire  en  pierre  -de  taille,  au  moins  l'arête 
i'enfourchement 

Soit  (fig.  87-)  Pangle  obtus  ASB ,  dont  les  côtés  inégaux  AS ,  BS  f,>.  gi^. 
font  terminez  en  A  &  B  par  le  piédroit  GD ,  d'un  berceau  GFED , 
qui  defcend  de  D  vers  G. 

Il  s'agit  de  voûter  le  renfoncement  triangulaire  ASB  ,  de  manière 
que  la  Voûte  apuye  &  racheté  celle  du  berceau ,  ce  qu'on-  ne  peut 
mieux  &ire  que  par  une  trompe  conique  biaife  »  dont  Pimpofte  SA 
doit  être  rampante  de  S  vers  A  de  toute  la  quantité  Ar=AR,  de 
)a  defcente  du  berceau  depuis  B  vers  A ,  que  nous  avons  exprimé  par 
AR  ;  enfortç  aue  fi  Pon  fupofe  les  triangles  SAr  Se  BAR  qui  font  ici 
dans  le  plan  du  papier,  fe  mouvoir  au-tour  de  leur  côté  SA  &  BA 
jufqu'à  ce  qu'ils  lui  foient  perpendiculaires  ;  les  points  R  &  r  fe  réu- 
niront fous  A  t  &  les  lignes  Ar  &  AR  n'en  feront  plus  qu'une  aplomb. 

J'ai  dit  qu'il  fklloit  que  la  feule  impofte  SA  fut  rampante  ,  parce 
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au'il  connent  que  i'iiopofte  SB  »  qui  doit  icrvir  de  linte&o  à  une  porte 
â[ ,  foit  de  niveau. 

'  Ayant  donc  iàit  au  point  A ,  qu'on  fupofera  de  piveaa  avec  B, 
'^  une  perpendiculaire  AR  égale  à  la  différence  de  niveau  que  donne  b 
defcente  depuis  B  vers  A  ;  on  tirera  RB  qui  repréfentera  ilnipofle  de 
la  deibente  du  berceau  >  laquelle  RA  doit  être  prife  pour  le  oiametre 
du  dnCre  primitif  de  la  trompe  •  lequel  doit  ramper  comme  rimpofte 
du  berceau. 

Il  faut  préfentement  chercher  le  demi  diamètre  vertical  CH  de  ce 
cintre,  pour  lui  donner  la  plus  grande  hauteur  qu'il  eft  poflîble,  afin 
d'apuyer  folidement  les  reins  du  berceau,  échancrez  par  la  rencontre 
de  la  trompe. 

On  divifera  AB  en  deux  également  en  P ,  &  l'on  tirera  PC  perpen- 
diculaire fur  AB ,  qui  coupera  RB  auflî  en  deux  également  en  ÇX 

Par  les  points  S  &  P  on  tirera  la  droite  S  f  ,  qui  coupera  les  im* 
polies  du  berceau  en  defceiîte ,  Tune  en  P,  l'autre  en  ^  ;  la  partie  Ff 
îeroit  le  diamètre  d'une  feâiqn  Elliptique  du  berceau  s'il  étoit  de  ni- 
-veau,  mais  comme  il  monte  de  A  vers  B,  fi  l'on  tire  qg  perpendicu- 
laire fur  AB ,  on  reconnoltra  que  lé  point  q  doit  être  au^eflus  de  P 
d'une  ouantité  proportionnelle  k  la  diftance  de  P  à  ^,  en  di&nt  BA . 
AR  :  :  r^,  p-x  ,  aimî  ayant  fait  la  ligne  q  Q,  égale  kgx,  6c  perpendi- 
culaire fur  F  q  \  on  tirera  PQ.,  qui  fem  le  diamètre  rampant  de  la 
feaion  du  berceau,  coupé  par  un  j)lan  vertical  paffant  par  le  fommeC 
S  de  la  trompe,  6c  le  milieu  de  ia  clef. 

Si  l'on  fupolfe  le  berceau  en  plein  cintre  DVE  à  fa  fedion  vcrti* 
cale ,  le  demi  diamètre  OV  donnera  celui  de  l'Eliipfe  à  faire  fur  PQ> 
ainfi  avec  les  deux  diamètres  conjugez  PQ.  &  OV  tranfporté  en  C* 
L ,  &  l'angle  POL  que  fait  le  diamettre  rampant  PO  avec  la  verticale 
ML  ;  on  décrira  la  demie  Elliptife  PLQ.par  le  ProbL  8<  du  fécond 
Livre, 

Soit  donc  PTL  le  quart  de  cette  Ellîpfe ,  on  élèvera  fur  SP,  au 
]>oint  S,  une  perpendiculaire  S  m  égale  à  CP,  &  par  le  ProbL  II L 
du  même  Livre  •  on  tirera  de  ce  point  m  une  tangente  au  quart  d'£U 
lipfe  PTL  qui  le  touchera  au  point  T,  par  où  on  abaiffera  une  per- 
pendiculaire fur  S  q  qui  la  coupera  au  point  Y ,  la  longueur  PY  ex* 
primera  la  plus  grande  profondeur  de  la  lunette  dans  le  berceau  fui- 
Vint  la  clef  de  la  trompe. 
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Et  fi  du  point  P  on  élevé  une  perpendiculaire  fur  P  ^  ,  jufqtf à  ce 
qu'elle  rencontre  la  ligne  wT  en  k\  la  ligne  P*  fera  le  demi  diame* 
%:e  vertical  du  cintre  primitif  de  la.  Voûte  que  Pon  cherche* 

Avec  le  grand  diamètre  rampant  RB ,  le  demi  dîamctre  vertical 
CH,  qui  doit  être  égal  ^PA,  &  l'angle  de  la  defcente  R  avec  l'aplomb 
en,  on  décrira •  par  le  Probl.  g.  du  fécond  Livre,  b  demie  EUipfc 
RHB>  dont  on  fera  le  cintre  primitif  de  la  trompe* 

L'AtAKT  divifé  en  fes  Voufïbirs,  par  exempte  en  fept,  aux  points 
1»  2,  3)  4»  1  y£^  on  abaiflëra  de  ces  points  des  perpendiculaires* 
fur  AB,  lefquelles  étant  prolongées ,  couperont  le  diametre^rampaiït 
aiux  points  ^'>  tf-,  fij  &c.  &  l'horifontale  AB  aux  points  f^^  p^  p^^ 
&c.  par  lèrquelS'  &  par  le  point  S  on  tirera  autant  de  lignes  jufqu'à 
la  rencontre  de  lïmpofte  opofée  du  berceau  FE  Pour  avoir 
autant  de  diamètres  des  fedions  du  berceau  qu'il  y  a  de  joins 
de  lit  à  la  trompe  ,  leiquels  diamètres  doivent  tous  être  ranw 
pans ,  les  uns  en  montant ,  tes  autres  en  defcejidant ,  ce  qu'il  eft  fàw 
c£[e  de  connoître  en  tirant  du.  point  S  ,  fommet  de  la  tromjpe ,  une 
ligne  SN  peri)endiculaire  aux  cotez  du  berceau.;  les  ferions  obliquer 
faites  par  les  joins  de  lit  de  la  trompe  prolongez ,  feront  en  defcea-- 
te  depuis  O  vers  X,  &  en  montée  depuis  O  vers  C*. 

Pour  trouver  fedlement  la  cpitrtîté,  dont  chacune  de  ces  Ellipfesr 
rampent,  on  mènera  par  le  pomt  O  une  ligne  r  O*  parallèle  à  KB> 
.&  par  tous  les  points  m^  n^  nf^  &c.  où  les  projetions  des  joins  de 
lit  prolongées  coupent  la  Ugne  du  mîUeu  X  C"  >  on  lui  mènera  des 
perpeiidicul^res  qui  couperont  la  ligne  de  rampe  rO  ^  aux  points  z!^ 

Par  tous  les  çoînts  nf^rn^^  wS  &c.  on  tirera  dtes  perpendicuFar* 
tes  m  /,  aux  projeâions  des  joins  de  lit  prolongez  S  m^  y^tn^  y  &c. 
fur  lefqueUes  on  portera  les  longueurs  1»^  z^ ,  ^  ^^  »  &c.  en  delfus» 
depuis  O  vers  C"»  &  en  defibus  depuis  O  ver^  X^  lefquelles  lignes^ 
donneront  les  points  cS  c* ,  ^'^  r*,  &c  qui  feront  les  cotres  de» 
difièrentes  Ellipfes  qu'il  &ut  tracer»  dont  le  diamètre  vertisal  Ç'  L',. 
O  L-  eft  toujours  égal  à  C*  V. 

Les  demi  diamètres  rampans  &  verticaux  de  toutes  ces  demies 
Ellipfes  étant  donnez  &  leurs  angles  de  conjugaifon  ,  on  les  décrira 
par  le  Probl  g.  du  fécond  Livre,  cofhme  on  les  voit  dans  la  figure; 
il  ne  refte  plus  qu'à  trouver  la  rencontre  des  joins  de  lit  de  k  trompe 
avec  chacun  de  ces  quarts  d'JËlHpfes. 
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Sur  chacun  des  joins  de  lit  en  projedion ,  on  élèvera  une  petite 
perpendiculaire  aa  point  S  >  qu'on  fera  égale  à  la  dillance  de  la  ligne 
AB  de  niveau  avec  le  diamètre  RB  rampant  »  &  une  féconde  per- 
pendiculaire  fur  AB  ,  au  point  où  cette  projeâion  de  joint  de  lit 
coupe  la  ligne  AB. 

Ainsi  ,  par  exemple ,  pour  le  fécond  joint  S  j^^  ^  on^  élèvera  au  poûit 
f^  la  perpendiculaire  p^  i&s  qu'on  fera  égale  à  la  hauteur  de  retotnbée 
2  ('-.du  cintre  primitif  RHB  ;  enfuite  au  point  S  on  fera  la  petite  per^ 
pendiculaire  S  z'  égale  kp^  o^^  Se  par  les  points  v  &  b^  on  tirera  la 
droite  2'  x^t  qui  coupera  le  quart  d'Eilipfe  ^  x>  /^  au  point  x^,  d'où 
Ton  abaiifera  {ur^l'horifontale  S  1»*  la  perpendiculaire  x>  jr^,  qui  don- 
nera le  point  ^^  de  la  projeâion  de  la  rencontre  du  joint  de  lit  avec 
i'aréte  de  la  lunette  à  fon  interfeâion  avec  la  fur&ce  du  bi^xau,  que 
l'on  cherche. 

On  cherchera  de  même  tous  les  points  x  pour  avoir  les  vraves  Ion* 
gucurs^des  joins  de  lit  en  S  x,  &  dans  les  points  7  pour  avoir  la  cour- 
be  RjyY^B  de  la  projeâion  de  l'arête  de  rencontre  des  deux  doâes  de 
la  trompe  &  du  berceau. 

Cette  projeâion  &  les  longueurs  des  joins  de  lit  étant  donnez,  il 
eft  viiible  par  tous  les  exemples  des  enfourchemens  des  Traits  préce- 
dens ,  que  Ton  a  tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  former  les  panneaux 
de  doële  plate,  &  chercher  lesbiveaux;  &  enfin  pour  tracer  les  Vouf- 
foirs  par  équarriifemeni  fi  l'on  veut ,  en  faifant  un  lit  de  fupofition  ho- 
rifontale  palFant  par  AB  »  ou  parallèlement  à  AB  au-deiius  dans  les 
Voufibirs  qui  aprochent  de  la  clef,  &  au-deffous  pour  la  naiflànce 
en  R ,  &  raportant  à  ce  plan  de  fupofition  toutes  les  hauteurs  des 
retombées  du  cintré  primitif  fur  l'horifontalcr  paflànt  par  le  point  le 

!)lus  bas  du  Vouflbir ,  ce  qui  eft  fedle  à  concevoir  Se  à  exécuter ,  fi 
'on  a  compris  ce  qui  a  été  dit.  dans  toute  cette  féconde  partie  des 
Voûtes  compofées. 

Explication  Démonfiraûvtn 

Si  l'on  fiipofe  des  plans  verticaux  paffant  par  les  joins  de  lit  de  la 
trompe  prolongez ,  il  eft  évident  qu1ls  feront  deux  leâions  ,  l'une 
triangulaire  dans  le  c6ne,  parce  qu'ils  paflTent  par  fon  fommet,  l'autre 
Elliptique  dans  le  cylindre,  parce  qu'ils  le  coupent  tous  (à  la  réfervc 
d'un  feul  )  obliquement  à  fon  axe  ,  par  conféquent  Pinterjeâion  de 
tous  les  triangles  avec  toutes  les  £Ilipfes  qui  font  dans  les  mêmes  plans 
verticaux  9  fera  Tarête  de  rencontre  des  deux  furlaces ,  d'où  il  fuit 

que 
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^qàentli  de  tous  ces  pointe  d'interfeâion  on  abaiffe  des  verfîcales  xy^ 
lOn  aura ,  fur  le  plan  horifontal ,  la  projeâion  de  cette  arête  qui  eâ: 
courbe  à  double  courbure. 

Mais  à  caufe  que  le  Berceau  eft  fupofé  en  defcente,  &  le  point  S 
ide  niveau  avec  le  point  B«  il  anrive  que  le  plan  du  triangle  par  l'axe  « 
fera  incKné  à  Phorifon  fuivant  la  ligne  RB ,  par  confeguent  que  le 
fommet  S  fera  d'airtant  plus  haut  que  tous  les  points  p  de  la  ligne  A 
B,  qu'on  fupofe  de  niveau  avec  fi  >  -que  chacun  de  ces  points  p  apro- 
chera  de  B,  où  S  &  B;  font  de  niveau,  c*eft  pourquoi  nous  avons  por- 
té fur  le  point  S  les  hauteurs  op^  vp ,  qui  marquent  de  combien  rim- 
pofte  eft  au  deflbus  du  niveau  de  S  &  de  6. 

Ou  l'on  peut  remarquer  aue  ces  hauteurs  ainfî  rangées  autour  de  S 
donnent  des  rayons  dline  IçkBh  S  i'  2'  3%  &c 

CHAPITRE   T  R  O  I  S  I  E'  M  E 

DES  RENCONTRES  DES  BERCEAUX 
^vec  Us  Voûtes  [phériquts» 

L'UNIFORMITE'  de  la  Sphère  ,  n'offre  pas  beaucoup^  de 
combinaifons  de  rencontres  avec  les  Berceaux.  Quant  à  la  Sphère, 
confiderée  en  ^Ue-mtême ,  il  n'y  en  a  que  deux  ;  Içavoir ,  lorfque  l'axe 
^u  Berceau  paflTe  par  le  centre  de  la  Sphère ,  &  lorfqu'il  n'y  pafTe  pas  ; 
mais  fî  l'on  fait  attention  à  jyprangement  de  fes  lits ,  &  à  la  fituation 
du  Berceau  à  l'égard  de  l'horifon»  on  pourra  multipliei;  les  cas  de 
ces  rencontres,  torique  le  Berceau  eft  vertical,  comme  une  Tour.  2\ 
Lorfqu'il  eft  horifontal.  3*-  Loriqu'il  eft  incliné  en  deicente  ;  noua 
allons  traiter  de  chacun  en  particulier. 

PROBLEME.  V. 

Taire  un  berceau  en  fituation ,  quelconcfue  qui 
racheté  une  voûte  fphéritjjue 

PREMIER    CAS. 

"Berceau  Droit  ou  biais  de  niveau ,  qui  racheté 
un  Ct^de-Four. 

Soit  (  fig.  89.  )  le  trapèze  ABDE ,  le  plan  horîfontal  d'un  Berceau  Pl.  87V 
de  lûveap»  dont  le  demu  cerde  BHD,  eft  l'arc-droit,  &la  ligne  cxpii.  go. 
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fon  axe  prolongé  »  qui  ne  pafle  pas  par  le  centre  C  de  la  ^phètv 
'  FPA£  •  ce  qui  Bât  une  rencontre  biaife ,  que  nous  choififlbns  pour 
exemple»  parce  qu'elle  eft  un  peu  plus  difficile  que  la  Droite ,  qu 
eft  celle  où  l'axe  du  Berceau  paflfe  par  le  centre  C  de  la  Sphère  ; 
dans  le  premier  cas  »  les  VouUbirs  d'enfourchement  font  égaux  de 
part  &  (l'autre  de  la  clef,  au  lieu  qu'ici  ils  font  tous  dîSerens. 

Ayant  divifé  le  centre  primitif  du  Berceau»  (qui  eft  ici  l'arc-droit  BHD) 
en  fes  Vouflbirs ,  aux  points  i ,  2  >  3  >  4 1  on  mènera  par  ces  poinu 
des  parallèles  à  la  direction  indéfinies  i  i?',  a  11^,  &c. 

On  fera  enfuite  un  profil  de  la  Voûte  ibhérique  fiir  fon  diamètre 
FG,  qui  eft  parallèle  à  la  direâion  du  Berceau  ;  à  fon  milieu,  on 
élèvera  une  perpendiculaire  CP ,  fur  laquelle  on  portera  les  hauteurs 
des  retombées  du  Berceau  i  j^S  2  ^S  en  CrS  CrS  par  où  on  tirera 
des  horifontales  qui  couperont  Parc  FP  en  /< ,  /> ,  d'où  l'on  abaiffeia 
des  perpendiculaires  fur  la  bafe  de  profil  FG ,  qui  la  couperont  aux 
points  Qj ,  Qj. 

Du  point  C  pour  centre,  on  tracera  par  ces  points  des  arcs  de 
cercles  concentriques,  qui  couperont  chacun  deux  des  projedionsde 
lit  du  Berceau  correspondantes  ;  fçavoir.  Parc  fur  CL^  coupera  la 
projedion  /^S  nS  au  point  »S  &  fa  pareille  provenant  du  point  4 , 
qu'on  fupofe  de  même  hauteur  que  le  point  i ,  au  point  ii4.  L'ïirc 
paffant  par  Q,^,  coupera  de  même  les  deux  projeâions  des  joins  de 
Ut,  à  coté  de  la  clef  en  n* ,  nK 

Par  les  points  trouvez  A  n',  n^^  tfi.  n^  E,  on  tracera  npe  courbe, 
qui  fera  la  projeâion  de  l'arête  de  l'eufourchement  du  Berceau  &de 
la  Voûte  iphérique ,  laquelle  courbe  eft  un  Ëllipiimbre.  Au  lieu 
de  cette  courbe ,  il  fufiira  de  mener  des  lignes  droites  dlm  point  à 
l'autre  >  qui  en  ieront  les  cordes. 

Nous  n'ajoutons  pas  de  profil  de  la  courbe  de  Taréte  d'enfourché, 
ment,  parce  qu'il  eft  inutile  pour  trouver  les  longueurs  des  joints 
de  lit,  qui  font  déjà  données  a  la  projeâion ,  dans  la  fupofkion  que 
le  Berceau  foit  de  niveau.  Il  n'en  n'eft  pas  de  même  loifqu'ii  ^  en 
defcente,  comme  on  le  verra  au  trait  iuivant 

Par  lé  moyen  des  longueurs  des  joints  de  fit  AB ,  m  f»,  »,  p^, 

&c.  on  fera  les  Parmeastx  de  âoïU  fUtt  dn  Berceau ,  fuivant  la  manière 

ordinaire  ;  par  exemple  pour  le  quatriâne  Vouflbir,  ayant  porté  à 

fîtf  •!     P^^  "^  ^^^^  3*  4  »  en  S''  4' ,  de  la  fig.  91.  &  ayant  tiré  deux  per- 

^V-  '  *  pendiciflaires  par  fes  eictrêmitez  3"^,  4S  on  portera  fur  l'une  la  W 
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gtteur^*,  »♦,  &  fur  Tautre  la  longueur  de  laprojeaion  p^  «',  le 
trapèze  i>S  »',»♦,;♦•  fera  le  panneau  que  Ton  cherche  ;  ainfi  des 
autres  qui  font  tous  tracez  de  fuite  à  la  ng.  91. 

Fresbktement  »  il  faut  faire  le  panneau  ^  dohh  plaie  de  la  partie  de 
la  Fo/iie  fphérique  y  que  comprend  le  Voulfoir  d'enfourchement,  dont  la 
projedion  horifontale  eft  le  triangle  mixte  n^  q  n^.  compris  par  l'arc 
tfi  q»  la  ligne  droite  q  n^,  provenant  du  centre  C»  &  la  corde  »u 
u^,  commune  aux  deux  doëles  du  Berceau  &  de  la  Voûte  fphérique.. 

On  tirera  du  centre  C  par  les  deux  extrémitez  de  la  ligne  ll^  n^^ 
&  par  fon  milieu  des  lignes  droites  entre  les  deux  projetions  des  lits 
de  deffus  &  de  deflfous  comme  n^  t,  qn^  ^  &  Mm^  Sc^s  cordes  m  q 
&  t  n^3  qui  couperont  la  ligne  du  milieu.  Mx»»  prolongée  en, 
jr  &  «. 

Cette  préparation  étant  &ite  au  plan  horifontal ,  on  en  fera  en« 
coreune/au  profil ,  on  portera  la  flèche  M  y  y^nfiYp&zm  çn  fiu» 
&r  rhorifontde  fir^y  &  l'on  tirera  la  ligne  Yft. 

On  déterminera  enfuite  la  lon^eur  dirVouflbir  de  la  Voûte  iphé« 
rique ,  qui  peut  s'étendre  au-delà  de  la  partie  de  l'enfourchement ,  au- 
tant que  la  grandeur  de  la  pierre  au'on  veut  employer  le  permettra 
comme  q  d  ;  mais  pour  la  ncilité  de  l'exemple  »  nous  n'embrafferons 
que  la  partie  de  Tenfourchement  rfiq. 

On  portera  dans  une  place  à  part  la  corde  tmtn  NT,  de  lafig.^ 
90.  fur  le  milieu  de  laquelle  on  fera  une  perpendiculaire  M 1»,  égde 
à  la  lime  V«r,  du  profil  par  l'extrémité  M,  cle  laquelle  dn  tirera  une 
parallèle  à  TN ,  fur  laqueUe  on  prendra  là  longueur  MQ. égale  à  M  ^, 
de  la  fig.  89.  &  M»  égale  à  M  h^  ,  le  trapèze  Qji  NT ,  fera  celui 
de  la  doele  plate  d'un  Vouffoir  de  la  Voûte  fphérique,  de  laquelle 
il  &ut  retrancher  pour  le  Berceau  de  niveau,  le  triangle  T»  N» 
Êit  par  la  diagonale  ir  N. 

Si  le  Vouflbir  étoît  plm  long,  on  pourroit  lui  ajouter  la  longueur 
(  dt  déterminée  au  plan  horifontd  par  9  ^  en  Q.^>  de  la  fig.  90.  & 
04  i  en  Nî  ;  mais  alors  il &ut  tirer  les  cordes  dn^  8cit,  qui  don- 
neront de  plus  grandes  flèches ,  par  conféquent  la  ligne  V  ndu  pro« 
0^  fera  plus  éloignée  de  «S  #S  &  le  panneau  fera  fait 

Aplkation  du  Trait  [ur  la  V terre. 

4TASIT  dreffé  ud  parement  de  fupofition  horifontale ,  on  y  tracera 
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Jes  angles  reâili^es  ^n^  f^  r  Se  n^q  S^*  dont  l'un  eft  celui  de  la  corde 

Sa' ,  avec  la  projection  nS  j^^  »  de  la  projeétion  du  joiat  de  ]it  dir 
erceau ,  l'autre  celui  de  la  même  corde  r  avec  ie  joint  montant  de  U 
Voûte  fphériaue»  fur  lequel  on  portera  la  retombée  b  u,  pour  mener 
une  parallèle  a  cette  corde ,  fuivant  laquelle  on  abattra  la  pierre  avec 
le  biveau  de  doêle  plate  &  d'horifon  V  m  Os  pour  former  la  doêlc 
plate  de  1»  Voûte  iphérioue  »  fiir  laquelle  on  apliqueia  le  panneau^ 
qu'on  vient  de  faire  à  la  ng.  9a  pour  v  ea  tracer  le  contour,  &  for^ 
mer  le  Vouffoir  en  portion  de  Voûte  rphérique  avec  fes  lits  •  com«^ 
me  il  a  été  dit  en  parlant  des  Voûtes  iimples  ,  tom.  2.  pag.  32^*  de 
h  môme  manière  que  fî  la  Voûte  n'étoît  point  pénétrée  par  un  Bèr* 
ceau ,  à  ta  réferve  du  lit  de  defTous  qu'il  ne  &ut  pas  encore  Êûrc ,. 
parce  que  le  gwt  de  fupofkioiT  horifontale,  qui  effle  premier  pare^ 
ment  qu'on  a   fait,  doit  fervir  pour  la-  formation  des  deux  dbâes. 

Par  le  moyen  de  ce  parement  s<  on  formera  la  partie  du  Berceav 

3ui  aboutit  à  là  doSie  fpnérique ,  par  la  même  manière  ou'on  vient 
'employer ,  c'eft-à^dire ,  avec  le  biveau  de  la  dôâe  &  d'norîfon  O 
4  3 ,  avec  cette  différence,  qull  ne  fera  pas  néceflfaire  d'y  faire  une 
préparation  de  doële  plate  ;  on  formera  œ  biveau  tout  d'wi  coup 
mixte,  ayant  une  branche  droite  O4,  &  une  courbe  4  /  3« 

Faisant  coûter  la  branche  droite  fur  le  parement  de  fiipoiîtionr. 
liorifontale  ,  perpendiculairement  à  la  ligne  nf  f^  qu'en  y  fiipofe 
tracée  par  le  point  n^,  parallèlement  à  la  première  n^  ft  &  abattant  la 
pierre  fiiiyant  Pexigence  de  la  bcancfae  courbe  4  ^  3.9  qui  dcMt.  être 
aufE  toujours  perpendiculaire  à  la  même  ligne^ 

Les  deux  dpâe»  creufes  étant  finies ,  on  prendra  lès  biveaux  m&tes  de 
doSte  &  de  ht  de  defibus,  fuivant  lef^uels  on  abattra  la  pierre,  pour 
former  le  lit  plan  du  Berceau,  &  le  lit  conique  convexe  de  la  Voute 
fphérique,  lefquels  par  leur  interfeâion,  donneront  l'aiéte  de  i&> 
contre  des  deux  hts,  &  la  pierre  fera  achevée; 

K£M  4  KSJf  K 

On  vok  que  par  cette  médiode,  on  n^  befoinnîde  pann^nix  de 
dbële  de  Berceau»  ni  de  panneaux  de  ht  de  l'une  &  de  Tautre 
Voufe ,  ce  qui  rend  l*opératioQ^  beaucoup  phis  fimpte  Sç  plœ  corn* 
mode,  que  ceUe  qu'où  trouvé  dans  les  liwes  de  la  coupe  d^ 
pierres. 
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S  E  c  o  N  D   e  A  s: 

berceau  en  de/centc  Droite  ou  hiafZjg  ,   qm 

raehcse  une  Voûte  jphérique. 

Soit  (  ^9^.  )  ABDE«  la  projedîou  Eorifbntalè  dii  Berceàn,  &  rtg.  9^ 
le  cefcte  KFA£^>  la  te^e  horifontale  de  la  Voûte    fphériqne  où'  il 
aboutit 

Sur  BDi^  dîameûre  du  cintre  primitif»  ayant  décrit  le  demi  cercle 
EHD»  ou  la  demie  Ellipfe  BSDt  dont  l'une  eft  le  cintre  de  face  r 
Pautre  Tare  droit  »  &  l'ayant  divifé  en  fe$  Vouflbirs  aux  points  i ,  2r 
3 ,  4  »  on  mènera  à^ l'ordinaire  par  ces  points,  ou  par  leurs  projeâionsr 
p^  y  t^  y  &c.  (il  la  &ce  de  defcente  BD ,  étoit  oblique  à  ià  diitâion>! 
des  parallèles  à  la  direffîon  de  là  defcente,  qui  couperont  le  diamètre- 
PO.»  de  la  Sphère  (  perpendicidaire  à  cette  direâion  )  aux  points c' ,  ^  »* 
c^9  c^>  ^  le  contour  de  la  Sphère  aux  points  ^S  iS  ^  »  K^ 

On  fera  enfuke  le  profil  de  la  delceate  fur  lé  cdté  BA,  pnAoogé 
en  MS  juiqu'à  la  rencontre  du  diamètre  PQ.  Puis  par  le  point  £,.> 
on  mènera  une  perpendiculaire  à  MB,  qui  coupera  cette  i^;ne  enr 
Ê,  oà^ronfera  rangie  de  rampe  BeF,  qu'on  mpofe  donné,  donr 
te  côté  e  F ,  coupera  DB  proloi^é  en  F ,  fiipolànt  la  &ce  de  defcentr 

Serpendiculaire  a  fa  direâion  horifontale  ;  car  fi  elle  ne  Tétoit  pas^ 
adroit  toujours  aire  BF  perpendiculaire  im  cK 

Pour  achever  ce  profil ,  on  portera  fur  BF  prolongée ,  les  fiantent» 
des  retombées  1  pW  2  f',  en  F  /■,  Ff',  piar  où  on  mènera  des* 
parallèles  à  la  ligne  de  rampe  F\  N^>  F^,..  N'  prolonge  indé^ 
nniment. 

Si  Ton  avoit  pris  pour  antre  primîtSP  rarc^drdt  BSD  ,  on  an^ 
loit  porté  les  hauteurs  des  retombées  fiir  une  perpencHcnlaire  à  la« 
rampe  en  GRsGR^»  &  l'on  anroit  continué  de  même. 

Ensuite  du  point  M^ ,  où  h  bafe  B  e  coupe  le  diamètre  de  la 
Sphère  PQl^pour  centre,  &  de  toutes  lea  diUances  c  b^  pour  rayon, 
]mfes  fucdfivement,  on  fcn  de^  arcs  de  cercles  qm  colleront  les^ 
profflsdes  joins  de  la  defceme^  en  des  points  qui  donneront  k& 
avances  de  l'arête  de  la  lunette. 

AxKsi  du  point  M^  pour  oentre »  c*»  ^<  pour  ia]ronv  on  décrira^ 
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Tare  N'  i .  qui  coupera  le  premier  joint  F'  N+,  au  point  N^  Do 
même  centre  M'  »  &  pour  rayon  la  longueur  c^  b^  ;  en  décrira  ua 
fécond  arc  qui  coupera  le  fécond  joint  de  lit/z  Ns  au  point  N<;  du 
même  centre  &  de  Pintervale  c'  ^  »  on  tracera  un  arc  qui  coupera 
le  fécond  profil»  qui  fert  aufli  pour  le  troiGéme  joint  en  Nj.  Ainfî 
du  quatrième  qu'on  trouvera  du  même  centre  avec  c^^  k^  pour 
rayoa 

Pour  avoir  les  mêmes  points  du  profil  en  projedîon  horiibntale; 
il  n'y  a  qu'à  abaiflfer  des  perpendiculaires  fur  les  projedions  hDrifon« 
taies,  correfpondantes  des  joins  de  litjp'  u',  f  n^%  qu'elles  coupe- 
ront  aux  points  n\  n^^  »' ,  n^y  par  lefquelles  on  mènera  des  lignes 
droites,  qui  feront  les  projetions  des  rencontres  des  doëles  plates  du 
Berceau  avec  celles  de  la  Voûte  fphérique. 

Si  au  lieu  de  ces  lignes  droites ,  on  trace  jpar  les  mêmes  points 
une  ligne  courbe ,  elle  fera  la  projeâion  horilontale  dç  TËlIipiimbre, 
qui  fe  forme  par  Tinterfeâion  des  furfaces  de  ces  deux  corps, 
laquelle  courbe  eft  rampante  de  la  hauteur  A  a,  qui  eft  laj diffîrence 
du  niveau  des  impoftes  cSc  a. 

Les  projetions  verticale  Se  horifontale  étant  Êîtes ,  il  iàot  former 
Tare-droit  BSD ,  comme  à  toutes  les  defcentes ,  par  le  moyen  d\ine 
perpendiculaire  GR'  à  la  rampe  0  F,  portant  les  longueurs  GR^  & 
GRs  en;»  r,  t^  a',  &ç. 

FRESSNTBBiDrr  on  a  tout  ce  qui  eft  néceflaîire  pour  former  ks  jpan^ 
neaux  des  doéles  plates  des  deux  Voûtes  ;  celui  de  la  Voûte  fpnéri<» 
que  fe  fera  comme  au  cas  précédent,  &  celui  de  la  defcente  du  mé« 
sne  Vodfoir  qui  feit  Tenfourchement,  fe  fera  par  le  moyen  des  lon« 
gueurs  &  des  avances  des  joins  de  lit  donnez  au  profil ,  &  dfe  leur  inter« 
vale  donné  à  Tare-droit,  comme  nous  Tavons  tant  de  fois  répété. 

1^^  9^  Il  ne  refte  qu'à  chercher  le  bivean  néceflidre,  pour  donner  à  ooi 
'deux  doêles  Tindinaifon  qu'elles  doivent  avoir  entre-elles»  pour  for« 
mer  la  rencontre  d'enfourchement  des  deux  Voûtes. 

SuposoKs,  par  exemple,  ou^on  dierdie  le  biveau  de  rencontre  dot 
deux  doëles  Ou  fécond  Vouflbir  marqué  au  cintre  primitif  i*  %. 

On  portera  la  hauteur  N'  m  du  profil,  en^*  V,  au-defliis  de  II 
projeâum  f ,  du  point  i,  qui  eft  le  plus  bas  du  Vouflbir;  enfuiteon 
prolongera  la  corde  a*  i,  jufqu'à  la  ze&cootte  du  domctreDB  pro- 
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longé,  qu'elle  coupera  en  q.  Par  le  point  V,  oq  mènera  VY  pa* 
rallelc  à  i  5 ,  qui  coupera  h  même  ligne  BF  en  Y,  par  où  &  par 
le  point  n^ ,  de  la  projeoion  horifontale  d'enfourchement  du  premier 
lit ,  on  tirera  la  ligne  Y  jr,  qui  fera  l'interfeâion  de  la  deuxième 
doâe  plate  du  Berceau  avec  riiorifoiL 

L'INTERSECTION  de  la  doSle  plate  de  la  Voûte  fphérique ,  efl:  donnée 
m  la  projeâion  borifontal  en  a'  /,  par  la  corde  menée  d'un  de  cet 
points  à  l'autre ,  parce  que  fi  la  Voûte  fphérique  n'étoit  pas  percée 
par  le  Berceau,  ies  lits  leroient  continuez  de  niveau. 

Lssfeâions  des  doëles  plates  du  Berceau  en  defcente,  &  de  la  "^^^ 
Voûte  fphérique  avec  le  même  plan  horifontal ,  étant  données  avec 
la  projeâion  n>  n^ ,  de  leur  arête  de  rencontre ,  il  fera  aifé  de  trou- 
ver Tangle  de  leur  inclinaifon  mutuelle,  par  le  Problème  12.  du  3^. 
Livre  ;  mais  pour  ne  pas  y  renvoyer  le  leâeurt  nous  en  ferons  ici 
l'aplication  dans  une  %ire  92.  à  part»  pour  ne  pas  embrouiller  la  Tk*  iik 
fig.  9^- 

Ayant  tranfporté  en  un  endroit  à  part,  les  an^es  des  l^es  y  tfi. 
n^  &  n^  n^  S9  avec  la  longueur  »<  if^,  de  la  projedion  delà  fig.  96. 
en  Z  I  2,  &  2 1 A  delafig. 92.  &fàit  1*2,  égal  à  »^  »^  ;  on  éleverafur  cette 
ligne  au  point  2,  une  perpendiculaire  2  h,  qu'on  fera  égale  à  la 
hauteur  /  2,  de  la  retombée  du  fécond  Vouflbir.  Par  le  point  h^ 
ayant  tiré  la  ligne  &  i ,  on  lui  fi^ra  une  perpendiculaire  bp^  qxd  cou« 
pera  i  2,  prolongée  au  point  ; ,  par  où  on  tirera  à  la  même  ligne 
j*  2,  une  perpendiculaire  ZS,  qui  coupera  les  lignes  données  d'in- 
terfeâion  des  deux  doëles  avec  rhorifon  aux  points  Z  &.  S'  fiir  i  ^ 
prolongée  ;  on  portera  la  longueur  p  h  enpoc  Si  de  ce  point  x ,  on 
tire  des  lignes  en  Z,  &  en  S,  l'angle  Z  x  S,  fera  celui  que  l'on  cher* 
che  pour  aflèmbler  les  doëles  plates  qu'on  fupofe  Eûtes ,  comme  on 
l'a  dit  au  trait  précèdent,  &  telles  qu'on  les  repDéfente  aux  fig.  93. 
Se  94.  avec  les  mêmes  lettres  du  plan  horifontal 

Jplication  du  Trait  fur  la  pierre^ 

Si  l'on  ne  cherchoit  point  à  ménager  la  pierre ,  on  pourroit  fiiire 
rapUcation  de  ce  trait,  de  la  même  manière  qu'au  cas  précèdent,  parla  fu- 
pofition  d'un  parement  horifontal  ;  mais  comme  Tinclinaifon  de  la  del^ 
cente,  laKferoit  un  grand  vuide  au-delfus,  elle  occafionneroit  trop  de 
perte  de  pierre,  c'efl  pourquoi  nous  revenons  à  la  même  pratique 
que  nous  avons  donné  pour  les  enfourchemens  des  Berceaux  en  aef> 
cente,  avec  ceux  qui  font  de  joiveau. 
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Atakt  drefle  on  parement  deftiné  pour  une  des  deux  doSles  pla* 
les  f  par  eaaemple  pour  celle  du  2^.  VoulTotr  du  Berceau  en  defcente . 
on  y  apUquera  le  panneau  de  la  fig.  91.  qui  convient  k  ce  Voi^oir 
gu'on  <e  jprppofe  de  faire,  pour  en  tracer  le  contour,  pois  avec  le 
liiveau  des  deux  doëles  trouvé,  comme  il  a  été  dit  à  la  fig.  52. 
4Sc  pofé  d'éouerre  fur  Taréte  commune ,  on  abattra  la  pierre  luivant 
l'ange  Z  x  S»  pour  former  un  fécond  paiement,  fur  lequel  on  apli« 
quera  le  pamieau  delà  fig.  93.  de  la  dode plate  delà  Vk)ute  ^hmque  • 
pour  .en  traça:  auffi  le  contour^ 

Les  deux  têtes  des  do€les  qui  fe  rencontrent ,  &  les  arêtes  des 
^oins  de  lit  qui  les  comprennent  étant  données,  il  eft  vifîble  qu^iln'f 
a  plus  qu'à  abattre  la  pierre  avec  les  biveaux  de  lit&  doSle  plate, 
4!lonnez  aux  arc&4roits  des  deux  Voûtes  ;  par  exemple  x'  V  ^\ 
pour  le  Ut  de  deffous  de  la  branche  de  la  descente ,  &  x'  2'  £^>  pour 
cehtt  de  defifus. 

Quant  ^  la  partie  de  la  doSle  fphérique ,  fi  le  Vouflbîr  ne  fiût  pas 
une  branche  ;  mais  feulement  une  tête  au  bout  du  rang  de  la  def- 
cente •  on  n'aura  à  faire  que  le  lit  de  defiiis ,  fuivant  l*angle  K  ^  T 
du  profil  ,  celui  de  deflbus  étant  retranché  par  la  rencontre  duBer- 
ixm  ;  mais  fi  le  Vouflbir  fait  une  branche ,  comme  il  convient  à  la 
bonne  conftruâion ,  il  aura  deux  lits  inégalement  longs,  celui  de  deflùs 
comprendra  la  longueur  de  la  branche  fphérique  ,  outre  la  largeur 
de  celle  qui  entre  dans  le  Berceau  «  &  celui  de  deàbusj  ne  s'étendn 
qu'au  long  de  ia  branche. 

On  fçait  qu'outre  les  biveaux  de  lit  &  de  doële,  il  faut  encore  fe 
fervir  de  ceux  de  doêle  &  de  tête  ;  mais  comme  ceux-ci  n'ont  rien 
de  particulier  dans  les  rencontres  des  Voûtes ,  nous  n*en  faifons  pas 
mention  ordinairement,  parce  qu'ils  font  toujours  les  mêmes  qu'ils 
doivent  être  à  chaque  efpece  de  Voûte  fîmple. 

Celui  de  la  partie  (phérique ,  fera  toujours  l'angle  delà  corde  avec 
le  rayon  de  la  Spnère,  par  exemple ,  l'angle  »)  d  n\  qui  change  d*ouver« 
lure  ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  longueur  de  la  corde  du  Vouflbir. 

A  l'égard  de  celui  de  tête  de  la  defcente,  fi  le  Vouflbir  n'atteint  pa» 
à  la  j&ce  d'entrée,  il  fera  Droit  en  retour  d'équerre  ,'  pour  la  conti- 
nuation de  la  Voûte ,  &  sHl  s'étend  jufqu'à  la  face,  il  fera  d'une  ou- 
verture qu'il  faut  chercher,  comme  il  a  été  dit  au  tome  précèdent» 
en  parlant  des  Voûtes  fimples ,  félon  qu'elle  fera  à  plomb  ou  en 
i^alud ,  ce  qu'il  eft  inutile  de  repétex; 

Nous  n'ajoutons  rien  ici  touc^iantla  difîereoce  du  cas  où  la  defcente 

eft 
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tft  biaife,  0011$  en  avons  aflez  parlé  au  tome  précèdent  »  en  traitant 
des  Voûtes  Amples,  &  cette  dinérence  qui  en  caufe  pea  dans  l'en- 
fourchement  ft   a'influS  en  rien  dans  la  manière  d'en  faire  la  pro^ 
edion. 

explication  Démonfirative  des  deux  Traits 

précedens. 

^Si  l'on  fuDofet  foivant  la  méthode  générale  que  nous  avons  donné 
«u  premier  livre,  pour  trouver  les  interférions  des  furfaces  de  dif- 
ferens  corps,  que  m  Voûte  (phérique  &  le  Berceau  en  defcente, 
font  coupez  par  des  plans  verticaux,  pailàns  par  les  projedions  des 
joins  de  lit  du  Berceau,  en  telle  lîtuation  qu'on  voudra,  ou  de  ni« 
veau  comme  au  cas  précèdent ,  ou  en  defcente  comme  dans  celui-ci  ; 
ces  plans  verticaux ,  feront  par  leurs  feâions ,  des  parallelogrames 
dans  le  Berceau ,  &  des  cercles  dansr  la  Voûte  ffriiérique.  La  feule 
diiférence  qu'il  y  aura  dans  les  différentes  fituatîons  du  Berceau ,  fera 

aue  ces  parallelogrames  qui  étoient  redangles,  lorfque  le  Berceau  étoit 
e  niveau  &  £1  fàœ  à  plomb ,  feront  obliqu'angles ,  s'il  efl  fupofé 
en  defcente  ;  mais  leurs  hauteurs  verticales  mr  la  rampe  étant  entre 
mêmes  parallèles  ,  feront  toujours  égales  aux  hauteurs  des  divilîons 
du  cintre  de  face ,  qu'on  fupofe  vertical ,  dans  l'un  &  l'autre  cas  ; 
on  peut  donc  apliquer  les  hauteurs  de  ce  cintre,  dans  le  cercle  majeur 
de  la  Sphère,  qui  fert  de  feâion  de  profil,  comme  fi  le  Berceau  en 
defcente  étoit  de  niveau. 

Il  eft  dair  quç  tous  les  plans  verticaux ,  qu'on  fupofe  pafTer  par 
les  joins  de  lit  du  Berceau ,  font  par  leur  ieâion ,  dans  la  Voûte 
phérique  des  cercles  inégaux,  félon  qu'ils  paflent  plus  près  ou  plus, 
loin  du  centre  de  la  Sphère,  &  que  les  rayons  de  ces  cercles,  font 
4es  longeurs  c^  b\  c^  b^,  tfl  h^ ,  &c.  menées  depuis  le  *  diamètre 
FQ.,  à  la  circonférence  de  la  bafe  de  la  Voûte  fphérique,  qui  eft 
retranchée  par  la  pénétration  du  Berceau. 

Or  ♦  comme  dans  la  projedîon  verticale ,  le  diamètre  PCL  »  n'eft 
repréfenté  que  par  un  feul  point  M  ;  il  eft  vifible  que  tous  les  cen- 
tres c",  c^,  (^i  c+,  qui  étoient  fur  ce  diamètre,  font  réunis  dans  ce 
feul. point  M,  qui  à  (ervi  a  faire  tous  les  arcs  de  cercle  ,  qui  ont  dé- 
terminé les  points  d'interfeâion  des  joins  de  Ût  du  Berceau,  à  l'arête 
de  l'enfburchement 

Là  confirudion  des  panneaux  de^doële  plate ,  n'a  pas  befoin  d'ex- 
pUcation ,  il  eft  vifible  que  les  inclinaifons  des  plans,  étant  différentes, 
îTijpi.  ïfl.  S 
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celui  de  la  doële  do  Berceau ,  retranchera  toojours  une  partie  triao* 
gulaire  de  celui  de  la  Voûte  fphérique^  &  qu'il  s'agit  iènleincnt  dt 
trouYer  l'aqgle  que  font  entr'eux  ces  deux  plans. 

Pour  trouver  cet  angle,  nous  avons  cherché  fuivant  notre  médiode 
générale  du  Problème  XII.  du  3^.  livre  ,  la  feâion  de  chacun  de 
ces  deux  plans  de  doële  plate  avec  l'horiTon  ;  celle  de  la  fphérique  fe 
trouve  iàns  difficulté  »  par  la  corde  de  la  bafe  du  Vomfolr  «  mais 
pour  celle  du  Berceau  t  il  y  &ut  un  peu  plus  d'attentioa 

Si  on  examine  ce  que  nous  avons  fait,  on  reconnoitca  que  nous 
avons  imaginé  une  ligne  horifontale  Ns  O'  pai&nt  par  le  point  le 
vim  bas  m  Vouifoir  i*  2»  qui  étoit  propofé  a  &ice ,  laquelle  peut 
dtre  oonfiderée  comme  un  plan  horiTon^^  pailant  par  ce  point  »  & 
par  le  iècx)nd  lit  de  la  Voûte  fphéric^ue  ;  or,  ce  plan  eft  plus  bat 

3ue  le  point  F9  qui  eft  h  projeâioa  verticale  ou  diamètre  BD  • 
'entrée  de  la  deftente,  de  la  hauteur  de  la  ligne  r  nr,  qui  eft  une 
Sirtie  de  l'aplomb  N'  nr,  compofé  de  la  hauteur  de  la  retombée  N'r» 
quelle  eft  éssUe  à  i  ^,  du  cintre  primitif,  8c  p  F  du  profil,  par 
conféquent^' V,fera4p^eà/ïF-i.Ff  =N»  r^^t^^t'  i  *+  i  V . 

Donc  le  plan  de  la  corde  r  i  prolongé ,  &  tranfporté  en  VY, 
rencontrera  le  plan  horifontal,  dont  nous  parlons,  a  une  diftaoce 
BY,  du  point  B,  &  par  la  conftrudion,  il  palTera  par.  le  point  n\ 
qui  eft  la  projedion  du  point  N'  du  profil  ;  donc  la  ligne  Y  0^^, 
ell  la  feâion  de  la  doele  de  la  defcente  avec  l'horifon  »  qs^il  fallêH 
trouver. 

Cette  feéKon  Y  jr,  d'une  doële  avec  l'horifon,  la  fedion  »'/»  de 
Pautre  doële.  &  la  prçjeâion  de  leur  interfeâion  n^  ffiy  étant  con- 
nues ,  le  refte  de  l'opération  eft  démontré  au  Problème  XII.  du 
3*.  Livre. 

£)OItOL-LAIRE. 

U)e  la   rencontre   des    berceaux    avec    les 
Cu-de-FourSyfpirhauifeZj  ou  furba$[[ez^ 

t)E  la  conftrudlîon  des  Traits  des  enfourchemensî  des  Voûtes  (phéri- 
ques ,  avec  les  Cylindriques ,  on  peut  fedlement  tirer  celles  des  ren- 
contres, des  Sphéroïdes  avec  les  Cylindres  ;  car  par  la  même  mé- 
thode des  (èdions  des  plans  verticaux,  paflàns  par  les  joins  de  lit 
des  Berceaux ,  il  en  réfulte  des  demie-EUipfes  »  dans  le  Sphéroïde , 


au  liea  des  demi-cercles  dans  la  Sphère  »  lefquelles  auront  toujours  au 
profil»  le  même  point  M'  pour  centre j  pour  moitié  d'un  de  leurs 
axes  9  les  ordonnées  au  diamètre  PQ»  de  l'ËQipfe  PA£Q^,  fupofee 
télle^  fi  le  plan  efl:  Elliptique»  confideré  dans  un  plan  hodfontal,  & 
pour  moitié  de  l'autre  »  les  ordonnées  au  même  cfiametre  »  confideré 
dans  un  plan  vertical  »  formant  une  autre  ËUipre,  ou  un  demi4:ercle 
PKQ^  fuivant  que  le  Sphéroide  fera  aiongé  ou  aplati. 

Avec  les  demc  axes  donnez»  on  ^cnra  <fes  arcs  Elliptiques»  d« 
centre  Ms  sa  lien  des  quarts  de  cercles  qu'on  a  décrit,  pour  avoir 
la  terminaifon  des  joins  de  lit  à  leur  profil»  marquez  N'»  NS  && 
qui  font  à  l'arête  d'enfourchement  des  deux  Voûtes. 

Si  la  Voûte  en  CuI-de*Four,  étoitune  de  cesfigiu-es  d'Ellipfdfde  ; 
dont  nous  avons  parlé  au  a^  tome»  qu'on  ne  peut  tàirepar  le  moyen 
des  doëles  plates»  il  Ëiut  faire  cette  partie  par  équarriflement  »  com- 
me fî  la  Voûte  n'éCoitpas  pénétrée  par  un  Berceau»  enfuite  faire  le  Ber« 
ceau»  paflànt  par  les  points  de  rencontre»  qui  «uront  été  trouvez 
ku  pronl  »  qui  doit  être  mit  de  la  même  manière  que  pour  la  rencontre  de 
la  Voûte  iphéroïde»  par  Tinterfedion  des  Ellipfes  différentes»  fiiivant 
l'exigence  de  la  figure  de  rEllipfïode»  mais  cependant  ayant  toutes  le 
même  centre  en  M% 

^  Il  e(t  viiîble  que  par  ces  profils»  on  aura  les  deux  points  de  jonob 
tion»  de  chaque  doële  plate  &  creufe  »  des  Vopflbirs  du  Berceau  en 
defcente  ;  les  deux  autres  fe  trouveront  fur  la  pierre»  par  le  moyeu 
du  parement  de  fupofition  horifontale»  qui  aura  fervi  a  faire  la  fur* 
fece  concave  de  l'Eilipfoîde,  par  équarriflement»  cfeltà-dire»  dans  ce 
otts  par  Tinfcription  des  Cylindres  ;  on  abattra  la  pierre  avec  le  hU 
veau  du  niveau  »  &  de  la  rampe  M  ^  F»  pour  tracer  dans  ce  nouveau 
lit  incliné  l'arête  du  lit  inférieur  de  la  defcente,  laquelle  étant  donnée»  il 
fera  âdOie  de  trouver  celle  du  lit  de  defliis  »  car  plufieurs  manières  » 
ou  par  le  moyen  de  la  retombée  du  VodSToir»  ou  par  le  moyen  du 
hiveau  de  lit»  &  de  la  doele  plate  ou  cretife»  ou  du  panneau  de 
doële  plate  :  Nous  avons  trop  parlé  de  tous  ces  moyens  »  &  nous  en 
avons  trop  donné  d'exemples»  pour  qu'il  foit  néoeffaire  d'en  répeter 
iô  TapUcatioru 

SECONDE    ESPECE, 

Dts  rencontrei  dts  Voûtes  Cylindriques  a*vee  tes  Sphé" 

ri  que  s ,  dont  les  Pôles  font  dans  le  plan  de  leur  impose* 

Nous  avoQK  donné  d^devant,  h  coi^truâion  des  ènfourchcfflens 

Sij 
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des  Berceaux  ,  avec  les  Voûtes  fphériques ,  doot  les  Pôles  font  au 
ibmmet  de  leur  hauteur ,  c'e{l«à*dire  ^  au  milieu  de  la  clef»  &  dout 
les  joins  de  lit ,  font  parallèles  à  Phorifon  ;  ici ,  nous  parlons  des 
Voûtes  fphériques,  dont  les  joins  de  lit,  font  inclinez»  &  leur  pôle 
dans  le  plan  de  l'impofte,  ce  qui  peut  encore  faire  deux  combinai»* 
fions ,  L'une  de  la  Sphère,  avec  un  Berceau  horifontal,  l'autre  avec 
un  vertical,  c'eft-à^dire ,  une  Tour  ronde  ou  creufe.  Nous  n'ea 
comptons  oas  une  troifiéme ,  avec  un  berceau  incUné ,  parce  que  ce 
eas  ne  tomoe  guère  dans  la  pratique  ;  dans  cette  circonftance ,  on 
doit  donner  a  la  Voûte  fpfaùérique ,  l'arangement  des  joins  du  cas 
précèdent 

Première   Combinaifbn.^ 

Votif  e  fpherique ,  &u  NicBe   en    ^our    ronde 

ou  cretfje 

Pl.  88.  ^^^  ^  ^S-  97-  )  P^c  de  cercle  concave  ACB,  on  Parc  convexe  ECD", 
fia  ^y^  une  portion  de  la  bafe  d'une  Tour  creufe  ou  d'une  ronde  •  dans 
"'  laquelle  on  veut  feire  une  Niche  ^  dont  te  plan  horUbntal ,  paflantpac 
les  impolies,,  eft  l'arc  de  cercle  APB,  égal,  plus  grand,  on  plus  petit 
que  le  demi-cerde ,  ce  qui  dépend  de  la  pofition  arbitraire  du  cen* 
fere  C  de  la  Niche,  ou  fur  la  corde  AB,  de  l'arc  de  3a  Tour  creufe, 
ou  au  dedans ,  ou  au  dehors ,  fiiivant  la  profondeur  que  L'ÂrcIiiteâe 
veut  donner  à  la  Niche. 

Si  Ton  fc  propofe  de  &y:e  lès  têtes  des  Vouflbîrs  paifiitemrat 
égales  entr'elles,  il  faut  prendre  pour  cintre  primitif,  celui  qui  feroit 
le  dëvelopement  de  la  pordpn  cylindrique,  que  retranche  la  Sphère  à 
la  furÊice  de  la  Tour ,  par  fa  pénétration  dans  cette  Tour ,  lequel: 
cintre  eft  comme  nous  l'avons  ait ,  de  la  porte  en  Tour  ronde  ,  une 
demif^ovale  méchanique»  qui  a  pour  diamètre  t  la  reâification  de  l'^c 
AB,  &  pour  ordonnées,  les  verticales  élevées  fur  cet  arc,  lefqueUes 
font  terminées  à  l'aréb^  de  rencontre  de  k  doële  de  la  Sphère  &  de 
la  Tour.  Cette  arête ,  eft  une  de  ces  courbes  à  double  courbure  x 
que  nous  avons  appelle  Ellipfimbre. 

On  peut  revoir  là-deflfus,  ce  qui  a  été  dit  de  la^  porte  en  Tour 
ronde ,  par  têtes  égales. 

La  manière  de  feire  ce  cintre  de  fece  dévelopé  y  eft  de  divifer  Parc 
AB  de  la  Tour,  en  autant  de  parties  égales,  qu'on  voudra  avonc  de 
points  de  la  demi-ovale»  &  de  mener  par  tous  ces  points  d,  4,  de& 
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perpendiculaires  à  Taxe  MP,  qui  le  4jouperont  aux  points.^,  <; ,  &  la. 
circonférence  de  la  Niche  APB,  aux  points  jc,x.  Par  tous  les  points 
â^iy  4Dn  mènera  des  parallèles  indéfinies  à  Taxe  MP  de  la  Sphère^ 
&  des  points  c^c  ^  pour  centre,  &  avec  les  longueurs  cx^  ex,  pour 
rayons ,  on  décrira  des  arcs ,  qui  donneront  Tes  hauteuri  des  ordon* 
nées  de  Tovale  qu'on  veut  tracer»  laquelle  fera  furbaifiee»  parce  que 
Parc  ACB^  ou  feulement  fa  moitié  C  JB^  reâifiée,  qui  en  eft  ui> 
demi  axe  ,  fera  plus  grande  que  le  demi  diamètre  de  ia  Sphère  CI  ^. 
qui  eft  l'axe  vertical  oc  cette  ovale  H  1  ^- 

Le  contour  de  ce  cintre  étant  tracé ,  on  le  divifera  en  tel  nombrer 
de  Vouflbirs  qu'on  voudra  aux  points  i ,  2 ,  &c.  d'où  l'on  abaiffer» 
des  perpendiculïrirefr  qui  couperont  le  diamètre  aux  points  />> ,  p2. 
On  portera  fes  intervîilei  de  fuite  repliez.,  fur  l'arc  ACB ,  pour  y  faire  paf- 
fer  les  projetions  des  joins  de  Kt ,  qui  font  des  portions  d'Ellipfes  , 
ïefauelles  doivent  toutes  paflTer  par  ces  points,  &  par  le  Pôle  P  de  1* 
Spnèrc. 

Si  Poo  ne  vent  pas  afieâer  une  dîvifîon  des  têtes  des  Vouflbirs  e» 
parties  exaâement  égales,  on  rendra  l'opération  plus  courte  &  plus» 
£mple  *  comme  il  fuit  : 

Ayant  tiré  par  le  point  C ,  la  ligne  DI ,  parallèle  à  la  corde  AF„ 
&  éfevé  fur  cette  corde  la  perpendiculaire  MP,  an  divifera  le  demi* 
cercle  DPI,  en  autant  de  {^uties  égales  qn'cm  voudra  avoir  de  Vouflbirs 
aux  points  i ,  25  ?  »  4  >  d'où  l'on  abaiflërades  perpendiculaires,  qui 
couperont  DI ,  en  des  potnts  ^S  9^  >  lefquelles  détermineront  les  demi^ 
axes  de  plufieurs  £llii)fes,  qui  doivent  palTer  par  ces  points,  &  par 
le  Pôle  P ,  pour  exprimer  fur  le  plan  horifontal,.  k  projection,  des^ 
pins  de  lit  de  la  Niche^ 

Ainsi  ayant  les  dèmi-axes  de  ces  EDip£es ,  &  la  moitié  du  grand 
axe  CP,  commun  à  toutes,  il  fera  &cUe  de  les  tracer  par  le  Pro^ 
blême  VIL  du  a^  Livre  ;  ces  arcs  d'Êllipfcs  prolongez ,  rencontre* 
ront  l'arc  ACB  de  b  Tour  creufe,  en  des  points,  f',  e',  qui  don^ 
neront  les  projeâions  des  divifîons  dt$  Vouflbirs  à  la  ^  creufe. 

Avec  ces  deux  projeâions  horifontales  ACB,  de  Paréte  db  irn** 
contre  de  la  doêle  de  la  Niche ,  avec  le  parement  de  la  Tour  &  des 
jpins  de  lit,  on  pourroit  former  la  Niche  proposé  par  k  voye  de* 
réquandflTement  ;  mais  comme  la  perte  de  la  pierre  feroit  trop  confi» 
dérable,  nous  allons  donner  le  moyen  de  là  ménager,  par  Tinfcription^ 
d'une  pîramide  dans  la  Sphère ,  dans  laquelle  elle  donnera  des  doële&î 
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plates ,  dont  les  angles  toachélOnt  trois  pointe  de  la  fiuâoe  fyhéA 
que ,  &  qui  footnitont  le  moyen  de  tcooTer  le  quatrième  de  la  iné> 
me  manière  qne  nous  l'avons  dit  au  tome  précèdent,  en  padaot  <fe 
la   Trm^  J^>éri^  fiir  le  cm,  pag.  3^. 

Ok  commencera  par  détsmrâier  la  pc^tîan  de  la  téfe  dn  Trom- 
pillion,  en  tirant  une  lùoie  TN,  petpendicidiice  à  Vas  JMP  »  qui 
coupera  les  projedions  EUiptiqiies  oes  joins  de  liC»aQz  pdoti  «< .  n\ 
&c  par  lefqoels  &  par  les  pomts  trouvez  «■•  e>  »  on  tirera  des  lignes 
droites*  qui  rencontreront  Taxe  MP>  pcoloi^  an  jp<^  S ,  oà  fera 
le  Commet  de  la  piramide  ttonqnéet  que  dotTcot  ramier  ks  dofiies 
plates,  depuis  la  race  jufqu'aa  Xtompiûon. 

SuPOsoNS  par  exemple,  (ni'onle  propofo  de  Ëiire  la  doSle  plate 
du  fécond. Vouflbir  de  la  Niche,  dont  la  projedion  doit  pai&r  par 
les  quatre  points  e* ,  v,  i",  e> ,  on  mènera  par  le  point  le  plus 
avancé  fi»  une  paiallde  <<  r,  à  la  colde  AB ,  iufau^  taplotab  2  • 
«S  prolongé  en  r,  par  où  on  tirera  an  (bmmet  S, -h  ligue  r  S,  qui 
coupera  Tare  CB  en  Z ,  &  la  corde  TN  du  Ttompillon ,  toot  prés 
de  0^ ,  que  nous  prendrons  pour  ce  point  d'imerfèâk» ,  prce 
qu'on  ne  peut  mettre  un  caiàâére  auprès  ,  iàns  y  jetter  oe  h 
confiifion. 

Qs  tirera  enfitite  par  les  projeâiom  de  la  âce  e' ,  <*,  nue  ligne 
droite  LB,  qai  coupera  Itoe  MP,  au  point  L,  &  la  drconféicoce 
de  l'impoOe  APB,  tout  aoprès  de  B,  en  un  pdxit  que  j'apdk  anffi 
B,  piir  la  même  raifon  de  l'artide  précèdent 

Sua  LB  ,  ooomie  rayon  ,*  on  décrira  le  quart  de  cercle  fi  as*  /, 
auquel  on  mènera  par  les  points  f',  «*»  les  ordonnées  qui  le  coupe- 
rontaux  points  x*,  x*,  &  par  le  points,  une  parallèle  aux(udoonées 
z  Z,  dont  il  Ênt  trottveru  longueur  par  le prc^,  comme  on  le  dira 
ci-après,  en  dierchuit  les  valeurs  des  lignes,  qm  dmvent  fidre  les 
cotez  àa  pannean  de  doéle  plate,  dont  nous  voibna  défaire  la  pio* 
jeâion  horifontale. 

SuFOSAiiT qu'on  veuille  £ure  lérvir  de  bai*  des  profils,  la^neHS  « 
pour  la  commodité  de  la  place ,  on  porteia  la  longueur  Se'  »  for 
cette  li^ie  en  5F,  où  l'cm  élèvera  une  perpendiculaire  F/' ,  égaile  à 
la  hauteur  de  la  première  retombée  i  p\  puis  on  âTeia  /'S,  ^ui 
coupera  NT  en  T«,  la  ligne/*.  T»,  fera  la  valeur  de  la  projeâioa 
#S  oS  qui  eft  un  des  cotez  de  la  doële  plate ,  &  la  même  fera  la 
valeur  d'un  autre  côté  de  fiipofîtion,   dont  la  projeâioQ   étoit. 
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PouK  trounet  la  vraye  loogneur  4e  ce  fécond  c^té.  on  portera  la 
longueur  S  «> ,  en  SG,  for  la  li^  qe  balè  dû  profil ,  &  Ton  éle>- 
▼eia  la  perpendiculaire  G  / ,  qui  coupera  la  ligne  Ts  /•  en  ^;  la 
ligne  g  V  *  fera  la  Valeur  de  ce  fécond  cdté  du  panneau  en  joint 
de  lit  de  defliis. 

Les  valeurs  de»  c6te$  du  ménate  panneau  qui  marquent  les  têtes , 
font  les  cordés  i*  a  »  des  dMiions  du  cintre  Ibrmé  fur  le  rayon  «  V  , 

Ça^t  par  le  point  e< ,  parallèlement  à  la  corde  AB  de  l'arc  de  la 
'our,  &  la  corde  >>,  <S  de  Tare  de  TrompUIon  T  j&  N ;  ainfi  on 
•  les  quatre côlez  d'une  doële  plate  *  qu'on  formera  comme  il  fuit: 

Atavt  tracé  dam  une  place  à  part,  ^.  98.  deux  lignes  indéfinies  Kg.  9t. 
0  ht  c  d,  perpendiculaires  entr'elles,  qm  fe  croiferopt  au  point  m, 
on  prendra  la  moitié  de  la  corde  i'  2  de  l'arc  VE  *  &  on  la  por- 


&  en  0  >  puû  des  points  nSco  pour  centres ,  &  pour  rayon  la 
longueur  1/,  /'  du  profil,  on  fera  des  arcs  qui  couperont  les  pa- 
rallèles e  ly  f  2,  «ax  points  i  &  a ,  où  l'on  tirera  les  lignes  n  i , 
«  2  »  qui  feront  les  c6tez  d'une  doêle  plate  de  piramide  droite,  in& 
crite  à  la  Sphère 

JMais  à  canfe  que  la  partie  de  la  Tour ,  omiprife  par  la  corde  et,. 
$*,  eft  obUque  à  l'axe,  il  en  Ëiut  retrancher  la  partie  /i  g,  donnée 
au  profil  ;  ainfi  partant  la  longueur  T'  G ,  de  0  en  g»  on  aura  pour 
longueur  du  c6té  qui  répond  au  lit  de  defliis  du  Vouflbir,  la  ligne 
»gl  enfin  avant  tiré  k  ligne  i  /,  le  trapezoïde  »  i  j'  0,  fera  le 
panneau  de  la  doële  plate,  qui  ne  touche  cependant  la  doSle  Spbé> 
rique  ,  que  par  trois  de  fes  angles  n,  0 ,  i  ;  mais  non  pas  en  ^ , 
par  la  raifon  qac  nous  avons  donné  au  fécond  tome  pag.  370. 

Il  Eut  donc  chercher  la  diftance  dont  ce  point  ^,  eft  éloigné  de 
la  furface  fphériqne  de  la  doële  de  la  Niche  ;  pour  cet  effet,  on  por- 
tera  la  longueur  T'  ^  »  du  profil ,  fur  la  ligne  %  Z  de  l'élévation  de 
k  fig.  97.  où  elle  donnera  le  point  «  ,  d'où  on  tirera  là  ligne  x^  z , 
puis  du  point  0,  pour  centre  de  la  fig.  98.  &  avec  la  longueur  og , 
pour  rayon,  on  fera  un  arc  vers  «,  &  du  point  g  pour  centre  ,  &  ' 
N'«  pourrayon,onferaun  autre  arc,  qui  coupera  le  précedentau  points,  le 
triangle  0  g  z,  étant  ajouté  en  retour  de  la  doële  plate,  le  point  «tou- 
chteta  la  doêle  fphériqne  qu'on  cherche. 
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Les  panneaux  de  doâe  plate  ét»t  formez  «  on  tracera  ceox  de 
lit ,  dont  les  joins  à  la  ^ocle  font  tous  égmx  en  contour  »  en  ce  qa% 
font  tous  des  arcs  d'un  cetde  majeur,  pafiant  par  Taxe  MP ,  mais  ils 
font  un  peu  inégaux  en  longueur  «  parce  qu'ils  fe  racourcilTent 
peu  à  peu ,  depuis  Timpoile  Èxo ,  jufqu'à  la  clef. 

Leuks  tètes  du  côté  du  Trompillon,  font  auflî  toutes  j^es,  foi- 
rant Pangle  mixte  AT  »*  ;  mais  les  têtes  du  côté  de  la  T^ur,  fort 
des  arcs  d'ElHpfcs  inégaux,  en  ce  que,  quoique  leurs  cordes  foient 
égales  à  la  diltance  de  Taréte  de  doèle  à  celle  d'extrados ,  elles  font 
toDJoiirs  moins  creufcs  à  mefure  qu'elles  s'éloignent  de  rùm)ofiieBX. 
où  h  première  tête  de  lit  eft  ég^e  à  la  cavité  de  l'arc  fiX,  de  la 
bafe  de  la  Tour  qu'elle  comprend  ,  &  fon  inclinaifon  h  l'égard  de  la 
doële  efl  l'angle  curviligne  XBN  »  qui  eft  aufli  le  plus  obtus  de  tous 
ceux  des  têtes  fupérieures ,  qui  fe  referment  à  mefure  qu'elles  apro- 
chent  de  la  clef  «  au  milieu  de  laquelle  cet  angle  devient  mixte,  & 
égal  à  celui  du  Trompillon  AT  Tr\ 

Pour  trouver  la  courbure  des  arcs  de  tête ,  il  n'y  a  qu'à  ralonger 
ks  arcs  circulaires  de  la  projedion  horifontale ,  comme  nous  l'avoni 
dit  ,  en  parlant  des  têtes  de  la  porte  en  Tour  ronde  ou 
creufe  ;  tels  font  les  arcs  circulaires  X  e\  que  donne  la  prdjedion 
du  premier  lit  r  ^  ,  &  l'arc  e^y,  que  donne  celle  du  fécond  lit  2' 
6  5  ce  que  Jious  ne  pouvons  exprimer  ici  bien  nettement ,  à  caufe  de 
la  petiteiTe  de  la  figure. 

On  tirera  la  corde  de  chacun  de  ces  arcs  »  &  on  la  divifera  en 
autant  de  parties  égales  «  qu'on  voudra  avoir  de  points  delà  courbe; 
il  foffit  ordinairement  de  la  divifer  en  deux  ou  trois  pour  la  pratique, 
&  par  ces  divifions,  on  drera  des  perpendiculaires  à  la  corde,  qui  fe 
ferniineront  à  l'arc  de  cercle. 

On  prendra  enfuîte  la  corde  du  joint  de  la  tête  5*  i ,  ou  6*  2,  Qu'oa 
divifera  en  un  même  nombre  de  parties ,  qui  feront  égales  entr'eilçs  • 
mais  plus  grandes  que  celles  de  la  corde  de  l'arc  de  cercle  ,  &  Ton 
portera  fur  ces  divilîons,  les  perpendiculaires  de  l'arc  de  cercle, 
fefquelles  donneroiat  les  points  de  l'arc  Elliptique ,  que  l'on  cherche. 

QpANT  à  Pouverture  de  l'angle  curvlUgne ,  que  doit  faire  cet  arc 
de  tête  avec  le  joint  de  doële,  il  ed  aifé  de  le  trouver  ;  on  mènera 

J)ar  les  points  ^ '  &  X ,  où  la  projeftion  des  points  i  &  f  »  coupe 
abafe  de  la  Tour,  des  verticales  e'  &,  &X  5^,  fur  lefquelles  on 
pofeta  la  corde  1'  s  »  ^  Textrêmite  de  laqueUe  ou  fera  une  perpendi- 
culaire, 
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cidâire»  qui  coupera  la  ligne  X  r  ^^  Poûit  f""  ;  on  en  fera  de  mê* 
me  pour  les  points  e^y  de  la  projeâion  ,  qui  donneront  les  points 
E*  6y  du  profil  ;  les  angles  curvilignes  5*  ET,  &  6^  E*  T,fep 
ront  ceux  que  Ton  cherche. 

Il  ne  refte  plus  à  préfent  qu'à  chercher  les  biveaux  de  lit  &  de 
doële,  &  de  tète  &  de  doële»  fuivant  nos  principes  gçnérauK. 

Premièrement,  pour  le  biveau  de  doële  &  délit,  par  exemple^ 
pour  le  fécond  Vouflbîr,  on  prolongera  la  corde  2  i  de  l'arc  ÈV, 
jufqu'à  ce  qu'elle  rencontre  la  ligne  ^  r  V,  prolongée  en  0%  d'où  l'on 
tirera  au  point  S ,  la  ligne  O'  S ,  qui  fera  la  feâion  de  la  doële  avec 
l'horifon ,  &  parce  que  tous  les  plans  des  li(s  fe  couperont  ^  l'axe 
MF,  cet  axe  fera  la  féconde  feâion,  laquelle  avec  la  hauteur  de  la 
retombée ,  fournira  le  moyen  de  trouver  l'angle  des  plans  du  lit  & 
de  la  doële  plate,  comme  il  a  été  expliqué  au  Problème  XII.  du3^ 
Dvre,  &  comme  nous  l'avon$  répété  dsuis  Içs  Traits  des  Voûtes 
coniques. 

Pareillement,  &  parle  même  Problème  ,  on  trouvera  le  biveau 
de  tête  plate  L  f S  e^  B  >  qu'on  prolongera  jufqu'à  la  feâion  de  la 
doële  avec  l'horifon  en  Y ,  ainii  on  aura  la  fedion  de  la  tête  avec 
l'horifon  en  l^Y,  celle  de  l'horifon  Y$ ,  &  la  hauteur  de  la  retom* 
bée  x^  é^  ;  ainfi  l'on  trouvera  l'angle  de  tête  &r  de  doële,  comme 
l'on  a  Ëdt  à  la  Trompe  plate,  pag.  go«  du  2^,  tome,  &Ma  Trooi* 
pe  Droite ,  pag.  209.  du  même  tome« 

ApUcation  du  Trait  fur  U  T terre. 

Ayant  dreflë  un  parement  pour  fervir  de  doèU  plafe  de  fufofitm^ 
que  j'apelle  ainfi ,  parce  que  le  panneau  de  cette  doële ,  ne  peut 
toucher  la  fur&ce  fphérique  qu'on  fe  propofe  de  &ire ,  que  par  trois 
de  fes  angles,  on  y  apliquera  ce  panneau,  pour  en  tracer  le  con« 
tour,  puis  avec  le  biveau  de  Ut  &  de  doële  plate,  on  abattra  la  pierre 
pour  former  les  deux  Uts, 

Celui  de  deflus  étant  fait  ;  on  y  apliquera  le  fécond  petit  panneau 
triangulaire  ^  ^  «,  de  la  fig.  9g.  pour  avoir  le  point  «  de  la  fur&ce 
fphérique  ,  que  Tangle  g  du  panneau  de  doële  plate  ne  pouvoit 
toucher. 

On  apliquera  fur  ces  mêmes  lits ,  un  panneau  ou  une  cerche  for* 
mée  fur  l'arc  AB ,  d'un  cercle  majeur  de  la  Sphère,  qu'on  fera  paffer 
Tm.  m  T 
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«tt  lit  de  deiTouS)  par  les  points  i  &  n  de  la  doele  plate  tracée,  ft 
au  lit  de  defliis  par  les  points  o  &  2^  puis  avec  le  biveau  mixte àt 
•coupe  &  de  doële  pris  où  Ton  voudra ,  par  exemple  en  TPS,  on 
creufera  la  doële  fphérique  ,  comme  il  a  été  dit  au  Chap.  VII.  pag. 
368.  du  tome  précèdent 

Il  faut  cependant  avant  que  de  la  creufer ,  «battre  la  pierre  avec 
le  biveau  de  tête  plate  &  de  doCle ,  fi  Ton  n'a  pas  deiTeia  de  &ire 
uiàge  des  panneaux  de  lit. 

En  ce  cas  •  on  prendra  avec  la  Ëiufle  équerre  Tangle  6'  2*  9  »  one 
£iit  le  joint  de  tète  6'  2  »  avec  une  horifontale  y  9 ,  parallèle  à  aB^ 
fhivaiM;  laquelle  on  fera  une  plumée  creufe,  dans  laquelle  on  apliquera 
une  cerche  convexe ,  formée  fur  l'arc  ACB  ;  mais  comme  le  point 
9  n'eft  pas  déterminé  de  pofition  ,  il  &ut  chercher  un  fécond  point 
d'apui  à  la  cerche  en  8  >  par  le  moyen  d'un  fécond  biveau ,  en  pre- 
nant l'angle  V*  i*  ^ ,  que  fait  une  verticale  V*  i  ,  avec  le  joint  de 
tête  v  s  i  fecondement,  en  faifant  une  parallèle  6  i  kh  ligne  V'  i, 
puis  pofant  deux  règles  fur  les  points  i  &  6^  qu'on  placera  fuivant 
ces  mredions  verticales  •  &  qu'on  dégauchira  en  creufant  des  plumées 
fur  la  tête,  l'une  en  haut,  l'autre  en  bas ,  la  plumée  V'  i  donnera 
le  point  8  d'interfedion  de  Thorifontale  2'  9 ,  que  Ton  cherche  poor 
déterminer  la  pofition  de  la  cerche  convexe ,  qui  doit  fervîr  à  for- 
mer la  tête  en  Tour  creufe ,  en  faifant  couler  cette  cerche ,  parallè- 
lement à  elle-même ,  fur  les  plumées  verticales  6  i  &  V'  i.  Par  ce 
moyen,  on  formera  le  creux  des  joins  de  tête  ai  portion d'EHipfe, 
(comme  elles  doivent  l'être,)  par  une  efpece  de  hazard,  que  pro- 
duit l'interfeâion  de  la  fur&ce  plane  de  chaque  lit ,  avec  la  aeufe 
cylindrique  de  la  Tour. 

Si  l'on  &it  ufage  des  panneaux  de  lit,  ils  donneront  les  courbes  des 
têtes  de  lits  au  parement  creux  de  la  Tour ,  mais  ce  ne  fera  pas 
aflez  pour  creufer  ce  parement  »  il  âudra  encore  ufer  d'autres 
moyens. 

On  peut  fe  fervir  de  celui  que  donne  le  P.  Deran,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  parfeitement  jufte,  qui  eft  de  faire  le  dévelopement  de  Tarétc 
de  la  Niche  à  la  furfàce  de  la  Tour ,  en  reôifiant  Parc  HB  avec  fes 
divifions ,  comme  on  a  feit  à  la  fig.  97.  en  c  *  r  / ,  portant  les  avan- 
ces  B/i ,  et  /I,  e^rt  de  la  Tour  creufe,  à  l'égard  d'une  ligne  CI,  tan- 
gente à  l'arc  ACB,  en  ^f,  i  J,  2  ^,  2  c  àe  la  fig.  99.  qui  donne- 
cont  les  points  c:,  2,  i ,  6,  par  où  on  tracera  la  courbe  ondée,  qui 
ell:  le  dévelopement  de  Tarête  à  double  courbure  de  la  rencontre  de 
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la  furËice  fphérique  de  la  Niche  avec  la  cylindrique  de  la  Toiir.  Nous 
ne  parlons  ici  que  du  Trait  duRDeran ,  parce  que  M.  de  la  Kuë 
n'en  a  rien  dit. 

On  voit  que  (  dans  la  rigueur  )  ce  dévelopement  fupofe  un  cy* 
lindre  horifontal ,  au  lieu  de  la  furface  fphérique  de  la .  Niche  » 
parce  qu'on  y  prend  des  diftances  horifontales  ;  mais  la  différence 
eft  fi  petite  ^  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  y  falfe  attention  dans  la 
pratique,  parce  que  l'inclinaifon  des  cordes  de  la  portion  de  Sphère» 
comprife  entre  le  cercle  majeur  paflknt  par  DI,  &  l'arc  ACB  de  la 
Tour ,  eft  fi  peu  confidérable ,  qu'elle  ne  peut  altérer  le  contour 
du  dévelopement  d'une  manière  fenfible  »  dans  l'opération  la  plu» 
cxaâe« 

Ce  dévelopement  étant  tracé  fur  un  corps  flexible,  comme  d» 
carton,  on  Tapliquera  dans  la  fur&ce  de  la  sphère,  entre  les  points 
donnez  i  &  z,  en  l'apuyant  pour  le  faire  plier  »  enforte  qu'il  la  tou« 
die  par  toute  fa  longueur. 

Dans  cette  fîtuation,  on  tracera  l'arête  de  la  doële  avec  la  Tour» 
&  l'on  aura  trois  lignes  courbes,  pour  former  la  tête creufe  ;  mais 
ce  n'eft  pas  afièz  pour  la  former  exaâement ,  il  Ëiut  encore  en  re« 
venir  au  moyen  que  nous  venons  de  donner ,  pour  y  apliquer  une 
cerche  formée  fur  l'arc  horifontal  ÂCB ,  &  pofée  horifontalement  fur 
la  tête ,  par  le  moyen  d'un  angle  6'  a*  $. 

La  différence  qu'il  y  a ,  c'eft  que  cette  cerche  trouvera  deux  apuîs; 
donnez  l'un  fur  le  joint  de  tête  du  lit  de  deffous ,  l'autre  fur  l'arête 
de  doêle  de  la  Niche  à  la  furface  de  la  Tour,  aux  points  5*7,  &  au 
deflbus,  ce  qui  fournit  le  moyen  de  trouver  la  pofîtion  de  la  verticale 
1  V' ,  oui  fervira  d'apui  à  la  cerche  d'un  côté»  l'autre  apui  étant  don- 
ixé  fur  le  joint  de  tête  du  lit  de  deflus  6.  %. 

On  pourroit  auffi,  fans  fiiîre  de  dévelopement,  faire  la  cerche  ra* 
longée  de  l'arc  e*  é^ ,  de  la  Tour  fur  la  corde  oâ^  x^  qui  lui  répond , 
comme  nous  avons  ralongé  les  arcs  des  joins  de  tête ,  &  faire  couler 
cette  cerche  inclinée  parallèlement  à  la  corde  r  2,  l'apuyant  fur  les 
arcs  des  joins  de  tête  donnez  par  les  panneaux ,  qui  en  ont  été  faits  ; 
cette  manière  efl  la  plus  fimple  »  la  plus  commode  »  &  la  plus  exaâe 
daqs  fon  principe. 

La  tête  du  Vouflfoir  étant  âlte  à  b  furfice  de  la  Tour,  il  ne  refte 
plus  qu'à  faire  l'autre  du  côté  du  Trompillon,  de  la  même  manière 
que  nous  l'avons  dit  t  en  parlant  des  Voûtes  fbhériques  fimples  en 
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Niche  »  an  Chapitre  Vil.  du  tome  précèdent  page  363. 

C£  que  nous  Tenons  de  dire ,  concernant  la  Niche  en  Tour  creufe, 
fervira  pour  la  Niche  en  Tour  ronde ,  en  renverfant  les  panneaux 
de  lit  de  la  droite  à  la  gauche.  La  différence  qu'il  y  a  pour  le  Tndt» 
c'eit  i\  Que  fi  l'on  règle  les  profcmdeurs  de  la  Niche  à  la  clef»  au 
lieu  qu'elle  augmente  dans  la  Tour  creufe  vers  les  impoftes ,  elle  di* 
minuera  dans  la  Tour  ronde.  Tf".  Cett  qu'au  lieu  de  prendre  la  corde 
de  l'arc  de  la  Tour,  que  h  projedion  des  divifions  des  têtes  des 
VouIToirs  compretid,  il  tàut  prendre  la  tangente  de  cet  arc,  pour  ré- 
duire la  Tour  ronde  en  polyèdre,  dont  chaque  pan  ou  &ce,  forme 
une  tête  plane  au  VouUoir,  laquelle  fi^  de  préparation  à  la  forma- 
tion  de  la  tête  ronde,  qui  fera  de  la  même  manière  que  la  creufe  , 
mais  en  fens  contraire ,  avec  une  cerche  concavç ,  au  lieu  d'Une  con* 
vexe,  laquelle  fera  cependant  formée  fur  h  même  arc  ACB,  coniïderé 
en  dehors  dans  fa  convexité. 

Seconde  Combinaifbné 

Des  Voûtes  fphériqttes  avec  les  Cyiinikféfues  ,  ù?rf 
me  le  Berceau  racheté  par  un  Cu^de-Four  efi 
jorifontaL 

É   X-  E  M   P   L  E 

t6(he  ibérique   dans  an   Berecau  de   vheaM, 

A  bien  confidérer  le  Trait  dont  ii  s'agit/  ce  n'eft  autre  chofeao'uir 
changement  de  pofition  du  précèdent  de  la  Voûte  fphérique  en  Tour 
creufe  ;  dans  celui-là ,  l'avance  de  l'arête  de  rencontre  des  deux  Voû- 
tes, diminuoit  depuis  les  impofles  jufqu'à  la  clef,  ici  au  contraire r 
elle  commence  aux  impodes ,  &  finit  à  la  def 

tb.  99.  VovK  apercevoir  cette  différence  d'un  coup  d'œil ,  if  n'y  a  qo'Jt 
&10J  t  J^^^^  ^^^  y^^^  ^^^  ^^^  dévelopemens  de  cette  arête  de  face,  à  la  ûg. 
99.  de  la  planche  gS^  i  la  fig.  ici.  f  de  la  planche  89.  &  l'on  verra 
que  fi  l'on  joint  les  deux  moitiez  de  la  première  par  leur  extrémité, 
qui  eft  aux  impolies ,  on  aura  une  figure  égale  à  celle  du  dévelo- 
pement  de  la  fig.  ici.  f 

On  peut  PUflS  concevoir  que  le  dé^elopertient  cïe  Parète  de  face  de 
la  fig.  ICI.  (ft  précifément  le  même  que  celui  de  la  Niche  en  Tour 
ronae,  c'eft-à-ilre,  convexe,  pour  laquelle  nous  n'avons  point  don- 


f 
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hé  d^exemple,  comptant  que  celui-ci  pouvoit  fenrir  pour  Tun  & 
pour  l'autre. 

Avant  que  d'entrer  en  madère ,  il  £iut  obferver  que  l'on  peut  feire  Pi.  89. 
une  Niche  qui  racheté  un  Berceau  de  deux  manières  »  ou  médiate-  Fig.  ici. 
ment,  ou  immédiatement  &.  102. 

Elle  racheté  la  Voûte  du  Berceau  immédiatement ,  lorfque  la  doCIe 
fphérique  rencontre  la  Cylindrique  du  Berceau  à  la  def ,  qui  retom* 
be  au-deiTous  du  niveau  de  A  en  a. 

Elle  la  racheté  médiatement,  lorfque  la  doële  fphériaue  PA ,  étant 
montée  à  &  plus  grande  hauteur ,  tous  le  milieu  de  la  clef  en  A , 
cette  def  eft  menée  de  niveau  en  ^ ,  au  lieu  de  retomber  au-deflous 
de  £,  par  l'arc  A  4,  comme  le  pratiquent  ordinairement  les  Archi- 
tedes  ;  alors  la  Voûte  fphérique  racheté  un  petit  demi-Cylindre  de 
même  diamètre ,  &  qui  a  fon  axe  e  C  dans  l'axe  de  la  Sphère  PC  > 
prolongé  par  conféquent,  dont  l'arête  de  l'interfeâion  commune ,  eft 
im  demi-cerde  par  le  Théor.  VIII.  du  i^'.  Livre»  dont  le  rayon  ver- 
tical eft  la  ligne  AC. 

Ensuite  ,  ce  même  demi-Cylindre ,  racheté  le  grand  Berceau  CED* 
auquel  la  doâe  de  la  Sphère  ne  fe  joint  que  par  cette  médiation 
Alors  ce  trait  devient  le  même  oue  celui  d'une  Lunette  Droite  dans 
un  Berceau ,  dont  il  a  été  parlé  à  la  pag.  6.  de  ce  3^.  tome. 

Nous  confidérons  donc  ici  ,  la  jondion  immédiate  des  fur&ces 
de  la  Sphère  &  du  grand  Berceau»  pour  ne  pas  tomber  dans  des 
redites. 

Soit  la  ligne  CP ,  donnée  pour  la  profondeur  d'une  Niche  drcu*  pu   jol. 
laire  à  fon  impofte,  le  plan  horifontal  de  cette  Niche,  ne  fera  qu'un    ^* 
demi-cercle  APB ,  mais  fon  profil  fera  plus  grand  que  le  quart  de 
cercle  PA ,  de  l'intervale  d'un  arc  A  ii ,  compris  entre  la  plus  grande 
hauteur  A  de  la  Voûte  de  la  Nidie»  &  l'arc  du  Berceau  de  niveau» 
dont  le  profil  eft  l'arc  D£  4  C. 


Faisant  fervir  de  dntre  primitif  le  (juart  de  cercle  AP,  on  le  dîvî- 
fera  en  (es  Vouflbirs,  comme  une  moitié  de  dntre  de  Ëice  l  par  exem* 
pie ,  ici,  en  deux  &  demi  pour  cinq  Vouflbirs,  aux  points  3* 4 .  par 
lefquels  on  mènera  des  parallèles  à  l'horifontale  ÇP,  qui  couperont 
la  verticale  AC ,  aux  points/^  /+,  les  lignes  C  j^  &  C  /^  ,  feront 
les  demi-axes  veiticaux  de  deux  Ellipfes ,  qui  auront  chacune  la  même 
ligne  CPy  pour  demi-axe  horifontal 
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Par  le  moyen  de  ces  axes  donnez»  on  décrita  par  le  Problème 
Vn,  du  2*.  Livre,  des  arcs  d'EIlipfe  P/3  F,  P/*  G,  qui  coupe 
ront  l'arc  du  profil  du  Berceau  DEC,  aux  points  F  &  C. 

De  la  même  manière ,  prédfément»  on  fera  la  projeâion  hodlbn^ 
taie,  en  répétant  le  ouart  de  cercle  PA  en  BH,  fiir  le  diamètre  BA» 
lequel  fera  divifé  en  tes  VouflToirs  exaâement,  de  même  aux  points 
I  2 ,  defquels  abaifTant  des  petpendiciriaires  fur  CB ,  on  aura  les  points 
de  leur  projeâion,  f  t*  3  par  lefquels  &  par  le  pôle  P,  00  décrira 
comme  ci-deOus,  des  arcs  d'Ellipie  prcrfongez  indéfinimett  au  de« 
bors  de  la  ligne  CB. 

Par  les  points  F  &  G  du  profil,  on  abaiflëra  des  aplombs  fiir 
HP  ,  lefquels  étant  prolongez  ,  rencontreront  les  Ellipfes  des  projec-- 
tlons  des  joins  de  lit  aux  points  f&  g.  Si  Ton  en  abaiflè  aidfi  un 
du  point  £,  qui  coupera  hC  en  e ,  on  tracera  à  la  main  une  cour« 
he  efgEy  qm  fera  la  projeâion  horifontale  de  l'arête  de  leocootre 
des  furfàces  de  la  Sphère  &  du  Cylindre. 

On  pourra  &ire  auffi  la  projeâion  de  l'arête  d'extrados  de  la  më« 
me  manière  ,  en  menant  par  les  points  K  7  8  des  horifodtales,  mais 
on  peut  s'en  paffer  par  notre  méthode. 

Présentement  fl  fiiut  déterminer  la  grandeur  du  Trompfllon  «  qui 
doit  être  un  demi  fegment  de  Sphère,  qui  ait  pour  pôle  le  point  P. 
On  tirera  à  volonté,  &  fuivant  la  grandeur  de  la  pierre  qu'on  7  defti- 
ne  f  une  ligne  TN ,  perpendiculaire  à  CP ,  qui  coupera  les  arcs  EUiptî* 
ques  des  projeâions  des  joins  de  lit ,  aux  points  ^'  q* ,  defquels  on 
élèvera  des  perpendicuj^es  fur  TN ,  qui  couperont  le  demi^»cle 
bit  fur  TN,  pour  diamètre,  aux  points  i'  2*»  qui  feront  les  divi- 
fions  des  VoiuFoirs  à  la  tête  inférieure ,  qui  s'apuye  fur  le  TrompiUoa. 

Si  pr  une  opération  inverfe,  on  avoitfàitle  cintre  du  Trompillon 
avec  les  diviiîons ,  immédiatement  après  avoir  £ut  les  projeâions  du 
cintre  primitif,  on  auroît  eu  fur  la  ligne  TN ,  des  points  des  £llipfes ,  des 
projeâions  verticale  &  horifontale  des  joins  de  Ut,  pour  la  première 
les  points  3'  4S  &  pour  la  féconde  les  points  9*  q\ 

Les  projeâions  des  joins  de  lit  étant  faites,  tant  au  profil  qu'an  plan 
horifontal ,  on  fera  les  panneaux  de  doêle  plate ,  de  la  même  ma* 
niere  qu'il  a  été  dit  au  Trait  précèdent,  avec  cette  différence *.  qu'au 
lieu  d'une  corde  menée  par  les  projeâions  des  divifions  de  l'arête  de 
face  crenfe^  &  prolongée  pour  y  d'écrire  un  cinue»  comme  l'on  a 
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'Ait  à  la  fig.  97.  fur  la  ligne  LB  ;  on  mènera  ici  une  tangente  V  u  » 
à  la  courbe  convexe  de  projedion  //^^  en  tirant  la  corde /^,  à 
laquelle  on  tirera  une  parallèle  par  le  point  7  »  le  plus  faiUant  de  la 
courbe //^. 

Four  avoir  le  rayon  du  diameàre,  du  cintre  qu'il  faut  décrire  fur 
cette  tangente,  on  lui  mènera  par  le  centre  C  de  la  Sphère,  une 
perpendiculaire  C  J,  qui  la  coupera  au  point  d^  où  fera  le  centre 
de  ce  cintre,  dont  d  u  fera  le  rayon,  oui  donnera  un  cercle  mineur 
de  la  Sphère ,  dont  le  quart  eft  Tare  dL  u  ;  et  rayon  d  u ,  coupera 
les  Ellipfes  des  projeâions  des  joins  de  lit ,  aux  points  z  z^  qui  fe« 
ront  tout  près  des  points/^,  defquelles  on  élèvera  des  perpendicu- 
laires {\xt  d  tiy  qui  couperont  Tare  u  /,  aux  points  u  fi. 

Avec  tous  ces  points  donnez ,  on  opérera  pour  &ire  les  panneaux 
de  doële  plate,  comme  au  trait  précèdent,  ou  pour  remonter  plus 
loin  ,  comme  au  trait  de  la  Trompe  m  Niche  fur  k  coin  ^  qu'on  a  vu 
à  la  pag.  3^g.  du  tome  précèdent ,  auquel  on  peut  renvoyer  le  Iec« 
teur  pour  ne  pas  &ire  de  trop  fréquente  redites ,  la  fig.  103.  en  mon* 
trera  l'aplication. 

Explication  DémonJirativiB. 

• 

On  peut  comparer  la  rencontre  des  Niches  avec  les  Berceaux  de 
niveau  ou  de  bout,  à  celle  d'une  Niche  fur  le  coin ,  dont  il  a  été 
parlé  au  tome  précèdent  pag.  368-  parce  aue  les  tangentes  de  la 
courbe  convexe  de  la  projedion  faillante  ,  ou  les  cordes  des  divifions 
des  VouIFoîrs  dans  la  projeflîon  rentrante  ,  lorfque  la  courbe  de  l'a- 
réte  de  rencontre  à  double  courbure  eft  concave ,  prife  horifontale- 
ment,  peuvent  être  confîderées  comme  des  pans  des  murs  verticaux, 
qui  forment  un  coin  faillant,  pu  un  angle  rentrant,  lefquels  retran* 
chent  quelques  parties  du  quart  de  Sphère,  ou  comprennent  plus  que 
fon  quart,  félon  aue  les  angles  de  ces  plans  verticaux  font  faiUansou 
rentrans,  &  que  leur  concours  proche  ou  s'éloigne  du  pôle  de  la 
Sphère  ,  qui  eft  au  milieu  de  l'impofte  de  la  Niche. 

Cela  fupofé ,  l'explication  du  Trait  de  la  Trompe  en  Niche  fur  le 
coin,  convient  en  tout  à  ceux  dont  il  s'agit  ici,  par  exemple,  que 
les  projedions  des  joins  de  lit,  doivent  être  .des  arcs  d'EUipfes,  parce 
que  les  fedions  des  plans  des  lits  qui  paftent  par  l'axe  de  la  Niche , 
&  par  les  divifions  du  cintre  primitif,  formans  des  cercles  à  la  doêle 
de  la  Sphère ,  lefquels  font  inclinez  au  plan  horifontal ,  leur  projeâion 
doit  être  une  Ellipfe  par  le  i^.  Théorème  du  3*.  Livre  pag.  309. 
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QpANT  an  difpofîtif  à  Texcavation  de  la  Sphère,  il  cft  dm  m 
nous  commençons  par  y  infcrire  des  piramîdes  tronquées  ,  dont  les 
fur&ces  de  leurs  cotez ,  ne  peuvent  pas  toucher  les  auatre  angies  de 
la  portion  fphérique ,  que  le  Vouflbir  doit  comprendre  ;  fi  les  angies 
de  la  rencontre  du  Berceau  ayec  la  Sphère,  à  chaque  divifioa  de  l'a- 
rète  à  double  courbure ,  ne  font  pas  lîtuez  les  uns  à  Tégard  des  an- 
tres ,  fuivant  les  conditions  que  nous  avons  expliqué  au  com- 
mencement du  fécond  tome  page  4  ;  c'en  pourquoi  lorTque  la 
doële  plate ,  oui  eft  une  des  furfàces  de  piramides  tronquées ,  înt 
crite  dans  la  sphère,  ne  touche  la  doële  fphérique  qu'en  trois  points, 
on  eft  obligé  de  chercher  la  pofition  du  quatrième  angle  du  Veuf- 
foir  qu'elle  ne  touche  pas  ^  en  formant  un  fécond  panneau  en  retour 
de  la  doële  plate. 


CHAPITRE    au  A.T  R  I  E'  M  E 

DE  LA  RENCONTRE  DES  FOUTES 

Coniques  entr  elles. 


n; 


OU  S  devons  confîderer  les  corps  Coniques,  comme  les  Ber- 
ceaux ,  fuivant  leurs  différentes  lituations  à  Tégard  de  rhorifont 
ce  QUI  nous  offre  trois  combinaifons  des  parties   des  Voûtes  com- 

fofees  de  portions  Coniques^  La  première ,  lorfque  leurs  axes  font 
orifontaux.  V.  Lorfque  Tun  eft  horifontal ,  &  Pautre  vertical  39. 
Lorfque  Tun  eft  vertical  i  &  l'autre  incliné.  4^.  Lorfqtf  ils  font  ipdi- 
nez  tous  les  deux 

PR  O  BL  EM  E.  VL 

Faire  la  fonâiion  de  deux  Voûtes  %  ou  Corps 
Coniques  en  fitudUion  y  quelconque. 

tremiere  fituahon  y  où  les  axes  des  portions  Coniques  font  communs^ 
dans  une  même  diredion  horifontale  ou  inclinée. 

Dans  la  conftruéKon ■  des  Fortifications,  on  à  fouvent  occafîon  de 
faire  des  ouvrages  de  cette  efpece  ,  l'un  eft  de  ces  ouvertures 
qu'on  apelle  aujourd'huy  ,  Embrafiêres^  &  anciennement»  Qmomiref» 
parce  qu'elles  fervent  à  y  placer  du  Canon. . 

1-A 


Pl.Sff. 
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Là  féconde ,  efl:  une^oii  de  former  certaines  Portes^  extraordiaaî* 
iremeot  biaiks. 

Dak8  l'ane  &  îautre  ouvertures  la  jon^on  des  deu:^  portions 
de  Voûtes  coniques  qui  la  compqfent ,  ne  doit  pa$  faire  une  arête  à 
double  courbure;  c'eu  pourquoi,  il  n'eft  pas inditterent  qu'elles foient 
coniques  arbitraires,  par  ce  qu'on  a  vu  au  premier  Livre ,  lorfque  nous 
avons  parlé  de  la  pénétration  des  çones  èntr'eux ,  qu'il  e(t  plus  de 
circonfiances,  où  la  rencontre  de  leurs  fur&ces  ,  forme  une  courbe 
ir  double  courbure,  que  de  celles  où  elle  forme  une  courbe  plane. 

PREWIERÇAS, 

Canoniere  ou  Etnbrafitre  à  mettre  du  Canon  ^ 
dam  un  JMur  en  ta^ud  ou  àpkmh. 

En  traitant  des  Voûtes  coniques  fîmples,  an  tome  précèdent,  nous 
avons  donné  la  manière  de  Ëdre  chacune  des  deux  portions  de  coqes 
tronquez,  qui  çompolènt  Tembrafure,  Tune  depuis  le  pareipent  ex^ 
térieur,  qui  çft  ordinairement  en  talud,  jufqu^u  0/2^,  l'autre  de* 
pois  le  parement  intérieur,  qui  eft  ordinairement  à  plomb ,  jufqu'àla 
tète  du  même  collet,  ce  qui  mit  pour  l'une  ,  unp  Trompe  conique  ea 
talud,  &  pour  l'autre,  une  Trompe  conique  fans  talucL 

Chacune  de  ces  parties ,  peut  auilî  être  Droite  ou  biaife^  fur  la  diredtion 
qui  doit  être  commune,  quoique  tournée  en  fens  contraire  de  la  bafe 
de  l'une  p  au  fommet  de  l'autre. 

Pour  en  venir  au  Trait  qui  concerne  la  coupe  des  pierres,  d'une  Em« 
brafure  à  voûter ,  je  pourrois  fupofer  celui  de  la  dirpofîtion ,  &  do 
la  direâion  des  parties  de  Ion  plan  faorifontal  ;  mais  comme  la  ma« 
niere  ordinaire  de  tracer  une  Embrafure ,  lorfqu'elle  efl:  biaife ,  y  jette 
des  difficultez,  pour  la  conftrudion  de  la  Voûte,  qui  ont  fouvent 
embarafle  les  Apareilleurs  Jk  les  Ingénieurs ,  qui  doivent  les  conduire  ; 
tl  eft  à  propos  de  Ëdre  obferver  d'où  elles  viennent ,  pour  fournir 
le  moyen  ae  les  éviter. 

SoiT  (fig.  lOf.)  DEFG,  une  partie  de  mur  dans  lequel  on  veytPL,  çf. 
établir  une  Embrafure  voûtée ,  clont  la  furface  intérieure  GF  eft  à  fig,  loç. 
plomb,  &  Textérieure  DE  en  talud.  ' 

Ok  commencera  par  donner  à  la  ligne  du  milieu  MN,  la  direct 
Tm.  m.  V 
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tion  convenable  m  Canon  cpi'on  y  doit  placer  j  pour  qu'il  batte  i 
l'endroit  le  plus  néceflairt  à  défendre  »  que  je  fupoferai  ici  obl^ne 
au  mur  LGR 

On  déterminera  enfiiite  la  profondeur  NC,  du  Colki  de  rEmhn* 
iiire  AB  >  au-dedans  du  parement  intérieur  »  laquelle  efl  ordifiaire*» 
ment  de  i^.  à  ig.  pouces,  lorfau'il  n'y  a  point  de  biais,,  maiskuf- 
qu'il  y  a  de  l'obliquité  dans  la  oireâion  du  milieu ,  il  faut  y  aTdr 
égards  en  vajoûtant  la  longueur  QFf  we  donne  un  trait  d'éqœrre  NQ, 
fur  la  direaion  NM  »  à  une  diftance  NQ>  qui  Toit  à  peu  près  la  mol 
tié  de  la  largeur  intérieure  de  r£mbrafure. 

La.  profondeur  NC ,  du  Collet  AB  étan  déterminée,  on  en  déter*^ 
minera  aulfi  la  demi4aj^eur  AC  &  CB»  ^uarrément  fur  la  Ugpe  du 
miUeu  MN  ,  fuivant  la  grofTeur  de  la  pièce  de  Canon  qu'on  y  dûtt 
pofer  »  qu'il  &ut  confiderer»  non  pas  fuivant  foa  calibre»  mais  foi* 
vant  le  métal  dont  elle  elL 

Dans  les  Batteries  des  Ports  de  mer,  où  les  Canons  font  de  fer  & 
de  gros  calibre  >  fouvent  de  4g.  on  ne  donne  guère  moins  de  tim 
pieds  de  Collet  ;  à  celles  de  terre  ,  où  l'Artillerie  eft  de  fonte  Se  de 
petit  calibre  y  oa  n'y  en  donne  quelques  fois  que  la  moitié 

Les  points  a  &  B^  étant  déterminez  de  politlon»  il  faut  régler l'ou* 
verture  de  l'ébrafement  DE  >  fuivant  l'épaiffeur  du  mur  FM  ;.  c'eft-à-(£rer 
quephisle  mur  fera  épais,  plus anffiréhrafisment doit  augmenta,  pirce 
que  le  ibufHe  du  Canon  fait  un  tourbillon  d'air,  qui  s'élargit  au  for* 
tir  de  la  bouche  ,  avec  une  li  grande  impétuofité  ,  qu'il  ébrinle  lei 
jouées  des  Ëmbrafures,  fi  elles  ne  s'éqtrtent  pas  aÔTez  en  s'éloignant 
duCoUeL 

La  manière  ordinaire  de  tracer  Fébrafemeot ,  dl  d'en*  porter  la 
mpitié  du  milieu  M  fur  la  &ce,  de  part  &  d^utre,  en  MÙ  &ME; 
de  tirer  de&  points  D  &  £ ,  par  les  points  A  &  B  du  CoUet,  les 
pûées  extérieures  DA ,  £B ,  aufqueUes  par  les  mêmes  A  &  B,  oa 
mené  des  parallèles.  AG  ,  BF,  qui  forment  lesjoùées  intàieures. 

Cette  manière  eft  bonne,  lorfque  l'Embrafure  c(t  Droite,  &  mê- 
me fuflSlante  lorfqu'elle  efl  biaife ,  &  x}u'elle  doit  relier  ouverte  par 
le  haut.  Mais  fi  elle  efl  biaife»  &  q\x%  Êille  la  Touter  >  on  ne  doit 
pas  la  tracer  de  même ,  pour  deux  raifbns  ;  la  première ,  eft  qu'ca 
proîongeant  les  jouées  >  il  fe  forme  deux  ferions  de  cônes  inégaux, 
USE  &  G/Fi.  doat  les  axes  SM  &  /» »ne  font  plus  dansla  direc- 
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ti(M  donnée  NM;  par  conféquent  n'ayant  pas  les  axes  communs  » 
l'arête  de  reocoi^re  des  Voûtes  extérieure  &  intérieure ,  ne  pour- 
roit  être  un  cercle  »  ni  une  £Ilipfe,  mais  une  courbe  à  double  cour«. 
bure. 

La  féconde,  c'eft  qu^on  ne  peut  faire  les  jouées  intérieures  parallè- 
les aux  exterieuiss  opofées;  ians  jMter  de  rirrégukffité  dans  les  Vou- 
tes  coniques ,  du  dedans  &  du  dehors ,  parce  que  la  diredion  du 
milieu  NM»  leur  doit  être  commune  »  &  car  conféquent  Paxe  des 
deux  cônes  tournez  en  fens  contraire,  qui  doivent  avoir  pour  feâion 
plane,  (aufli  commune)  le  cintre  du  C(dlet  AHBi  Or,  cette  fedion 
AB,  n'étant  pas  au  milieu  de  MN,  ni  narattele  aux  baies  DE ,  FG  , 
ni  même  fous-contndre,  parce  qu'die  ett  perpencttculaire  à  Taxe  ;  il 
fuit  que  les  deux  oones  ne  penvent  avoir  leurs  cotez  parallèles  aux 
opofez,  parce  qu'ils  ne  font  pas  feitablables,  &  qu^au  cas  qu^on  les 
voulût  £ure  parallèles  ,  la  Voûte  deviendroit  un  compofé  de.  quatre 
qu^rjts  de  cônes  inégaux ,  qui  feroient  des  angles  rentras  à  la  clef  de 
la  &ce  intérieure  &  de  l'extérieure,  quand  même  la  fedHon  ABt  leur 
feroit  commune ,  par  la  fupolition,  ce  que  l'on  doit  éviter. 

Pour  le  démontrer,  il  n'y  a  qu'à  prolonger  toutes  les  jouées,  ju& 
qu'au  milieu  donné  MN,  &  Ton  verra  qju'elles  doivent  toutes  cou* 
per  cette  ligne  en  diiférens  points  ;  fçavoir,  DA  en  N,  &£B  en  R. 

De  même  à  l'ébrafement  intérieur,  GA  coupe  NM,  au  point  /« 
&/B  en  Hf  parce  oue  les  angles  alternes  DNH,  /HN,  doivent 
être  égaux,  ainfi  que  les  angles  G/R,  JVIRE,  &l'angle  DNM,  eft 
plus  grand  quf  MkE  »  par  conféquent  ces  moitiez  de  triangles  iné- 
gaux,  apartiendront  à  des  cônes  différens. 

Il  &ut  donc  tracei:  l'Embrafure  qu'on  doit  voûter  differenment  de 
celle  qui  ne  doit  pas  l'être. 

Ayant  déterminé  le  Collet  comme  nous  avons  dit  en  AB  ,  per- 
pendiculairement à  la  direâion  donnée ,  qui  coupe  le  parement  ex* 
térienr  du  mur  en  M,  on  mènera  par  ce  point  la  ligne  OP,  parallè- 
le à  AB.  Puis  ayant  donné  en  MP,  la  moitié  de  l'ébrafement ,  d'une 
Embrafure  Droite ,  on  aura  les  points  P  &  O ,  par  lefquels  on  tra- 
cera les  jouées  AO,  &  BP ,  qui  couperont,  étant  prolongées  où  il  le; 
&ut,  la  ace  extérieure  du  mur  en  x  &  enE;  enfuite  par  les  points 
A  &  B ,  on  tirera  des  parallèles  AG,  BF  aux  jouées  exerieures ,  Se 
l'Embrafure  fera  tracée. 

LôBsavE  robliqnité  cft  aflèz  ^ande ,  pom  alonficr  la  j^ûée  AG  • 
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beaucoup  plus  que  fon  opofêe  BF  »  oa  eft  obl^  de  faire  mi  cran 
en  enfoncement  dans  le  mur,  comme  on  voit  en  LKF,  afia  d^ter 
la  partie  ËuUante  en  G  ,  qpi  empêcheroit  qu'on  ne  pût  aflèa  avancer 
le  Canon  «n  batterie ,  parce  que  la  roue  de  Tafût  du  côté  de  G ,  poor^r 
roit  moins  avancer  que  l'autre,  qui  doit  être  poufTée  jufqu'en  F. 

r^.  106.  Le  plan  horifontal  de  PËmfaraTure  âant  tracé,  il  faut  n^rer  le  profil 
On  fait  ordinairement  l'apui  m  C  de  niveau,  &  la  plongée  CM, plus 
ou  moins  inclinée,  Tuivant  la  pofition  de  Tobjet  auquel  on  doitviferr 
obfervant  que  la  Voûte  &  la  plongée ,  feient  élomnées  de  la^  bou* 
che  du  Canon ,  pour  que  rimpetuolké  de  fon  foume  n^  pmflè  i»s 
ébranler  les  pierres^  ou  le»  briques ,  comme  je  l'ai  v4  dans  qoelques^ 
Places  maritimes  ;  car  il  &ut  obferver  que  ce  fouffle  6it  plus  d'efièt 
dans  les  Ëmbrafures  de  maçonnerie,  que  dans  celles  de  fiiicines  &  de: 
fauciflbns,  qui  lui  cèdent  un^  peu  par  leur  reiTort 

L'ÊMBAASov , étant  tracée  dans  toater  (es  parties,  &  les  haut&d» 
des  clefs  des  cintres ,  relativement  à  celui  du  Collet  que  nous  prenons^ 
pour  le  primitif,  parce  que  c'eft  la  partie  la*  plus  importante  :  on  auia^ 
pour  objet  de  conftrudion,  deux  portions  de  cônes  tronquez  corn- 
mb  ceiies  de  deux  Trompes  inégales^,  jufques  à  leurs  Trompions, 
lef()uelles  font  jointes  par  }e  cintre  commun  du  CoUef,  lequel  ayant 
été  pris  pour  primitif,  déterminera  le  contour  des  deux  autres  de 
&ce  extérieure  en  talud,  &  intérieure  à  plomb,  comme  il  a  été  dit 
au  fécond  tdme  page  221Z.  It  ne  s'agit  plus  que  de  la  jonûion  de- 
ces  deux  Voûtes  par  des  Vouflbirs,  qui  filTent  partie  de  Tune  &  de 
Tautre  doële,  ce  qui  fe  fera  par  le  moyen  desbiveaûx  de  doële plate, 
de  la  même  manière  que  nous  Pavons  dit,  pour  les  rencontres  des 
Berceaux  &  des  Voûtes  iphériques,  fuivant  notre  manière*  générale  r 
dont  Voici  faplication  au  cas  préîent,  de  la  fig*  lOf, 

rtë.  loç.  Ayant  feît  la  projedion  des  joins  de  Ht  à  Pordinaîre ,  &  celle  de 
la  rencontre  des  deux  doëles  plates ,  du  dehors  &  du  oerriere  àa 
Collet ,  par  exemple,  aU  feconcf  rang  des  Vouflbirs,  au-delTus  de  l'im- 
polie en  3-4,  ou  ï'  2,  oh  prolongera  la  corde  y  2  du  Collet, 
jufqu'à  la  rencontre  du  diamètre  Afi,  qu'elle  rencontrera  en  O  ,par 
leouel  &  par  les  fofnmets  des  cbnes  /,  R ,  on  tirera  des  hjpm 
fO'  K,  KU'  Vi  qui  feroicit  les  fcâîons  des  deux  doëles  avec  l'ho- 
rifon. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  fedîohs  de  doêles  pkes  avec  Pfeorifoii ,  on 
frouvera  facilement  les  bi veaux  de  leur  rencontre  ;  ce  que  nous  aflons  faire 
liors  delà  figure,  pournepasrembioûiller  de  trop  de  lignes  &de  cbiffies. 
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Soït  AR,  'prolongée  au-delà  du  pokt  0%  on  portek  la  retom- 
bé&  I  ^  en  O'  Q,,  où  on  élèvera  une  perpendiculaire  Q.  z  »  égale  à. 
]a  hauteur  de  la  retombée  q  2.  Sur  O*^  a>  on  tirera  par  le  point  2^ 
une  perpendiculaire  2  x»  qui  coupera  O'  Q,  prolongée  en«,  par  où 
<m  tirera  à  la  même  O'  x,  une  perpendiculaire  »  lOjai  coupera  les  fec-^ 
rions  de  PhorifonSK  en  K,  &  RV  en  V.  Sur  Chx  prolongée ,  oa 
portera  la  longueur  x  2,  de  »  en  X,  d'où  Ton  tirera  les  droites  XK,, 
XV,  Tande  EXV,  fera  celui  que  l'on,  cherche,  pour  aflemblêr  les^ 
deux  doêtes  plates  de  Pébrafemeut  extérieur  avec  Pinterieur ,  lefquelles. 
donneront  la  pofition  des  quatre  angles /de  chacune  des  doëles  co- 
niques, que  l'on  doit  enfuite  creuter  à  Tordinaire,  comme  il  a  été 
dit  pour  ces  fortes  de  fiir&ces  ;  par  le  moyen  *de  ce  biveau,  &  de 
ceux  de  lit  &^  de  doâe  de  chacune  des  Voûtes  coniques  en  particu-- 
Uer  »  on  taillera  le  Vouflbir  d'enfourchement  de  la  même  manière  que- 
nous  l'avons  dit>  pour  tous  lés  Traits  précedens  des  Voûtes  corn- 
pofées. 

Il  y  a  une  féconde  manfere  de  fkire*  les  Voûtes  d'Ëmbrafures,  k 
pQiJf  près  comme  la  Cmie  Je  Vache  &  le  biais  faffi  »  qui  eft  d'ébaucher 
les  Vou{fi)irs,  comme  fi  c'étoientdes^ portions  de^ Berceaux;  ce  ^r 
nom  allons  expliquer  au  Trait  fuivant 

SE  cojfiD  cas: 

Tûrte  biaifi  m  Corne  de  Vache  doublé  adaffee^  dont 
U  doéle  tfi  coudée  en  angle  faiUante ,  qui  s  ouvré 
de  plui  en  plus  depuis  les  impoftes  à  U^  clef  y  dont 
le  milieu  efi  en  ligne  Droitt^ 

Daks  Ce  Trait  précèdent,  tous  lès  Ets  étoient firifez  en  angle  M- 
knt  &  rentrant  >  &  la  doële  coudée  au  Collet,  ou  également  ou  avea 

Sïu  de  difierence  d'une  impoile  à  l'autre  ;  vd ,  nous  voulons  que  les 
s  foient  plans,. fans  brifure,  &  que  là  doêle Toit  inégalement. cou-^ 
dée>  depuis  l'impofte  à  la  cl^,  an'on  veut  en  ligne  Droite  àibnmi«.' 
fieu,  pour  ne  rien  diminuer  de  la  hauteur  du  pafl^  3  ^\^  left? 
par  d'autres  raifôns  dé  conflruâion  que  je  vais  expofer*. 

Il  fe  trouve  quelquefois  des  paflages  jQ  obliques^^^s  lès  Ou«^ 
▼rages  de  Fortfiication,  qu'onne  jpeut  en  faire  les  Portes  aflezbiaifes, 
pour  en  fuivre  la  diredïon,  &  cela  par  deux  raifons-. 

La  première^  parce  qu'Une  des  «êtes  dHio^M^agÇ  devient  fîaigue^^ 


15S  STERBOTO'MIB  Lit.  IV.    Paît.  I. 

qu'die  n'a  aucune  force  ;  de  forte  qu'elle  peut  être  fedlement  ëboi- 
née  en  la  taillant  ou  en  la  pofant ,  &  ce  qui  eft  pire  ^  par  le  moio- 
dre  choc  des  chofes  qu'on  fait  entrer. 


vuMeen  Vfde  forte  que  Tarcade  pourroit  tomber  ,.fi  la  ctef  n'ctoit 
apuyéc  par  une  longue  queue  M  îi. 

Pour  remédier  \  cet  inconvénient,  il  convient  d'énioufler  les  an- 
^les  aigus ,  l'un  en  dedans,  l'autre  en  dehors,  &  de  changer  la  direc- 
tion des  joins  de  lit,  pour  la  rendre  moins  oblique ,  &  conferver  le 
niveau  des  joins  de  lête  au  devant  &  au  derrière. 

•SoiT,leRumboïdeIBVT,(fig.  iio.)  le  plan  horifontal  d'une  baye 
^e  porte  biaife  ,  'fuivant  la  direâîon  de  ion  milieu  N  ti,  qui  fait  avec  b 
face  AB  ,  d'un  côté  l'angle  aigu  A^T  n  «  &  de  Pautre  l'aide  ob- 
jtus  n  lïB. 

Ayâkt  déterminé  l'épaifleur  du  jambage,  &  la  place  de  la  feuillu- 
re DFG ,  où  fe  doit  loger  la  fermeture  de  la  porte  à  angle-droit  , 
on  divifer;  l'épaifleur  D  r  ou  ID ,  du  tableau  en  deux ,  égdement  eir 
1»,  par  où  on  mènera  la  ligne  m  m ,  parallèle  à  AB,  qui  coupera  les 
tableaux  en  9C  X ,  d'où  on  tirera  les  lignes  ;«  A  &,  XÈ ,  perpendicu- 
laires fur  les  &ces  AB  du  devant,  &  F/ du  derrière,  qui  donneront 
les  points  A  &  E ,  &  pour  plan  horifontal  de  diaque  pié-droit,  une 
fur&ce  coudée  A  se  D ,  BXE,  au  lieu  des  tableaux  droits  ID  &  B  i^. 
Par  les  points  A  &  D,  on  tirera  la  ligne  AD,  &  par  le  point  B,  ia 

}>arallele  fi£,  que  l'on  prendra  pour  les.  direâions  des  pié- droits, 
ans  égard  à  l'angle  Jàillant  de  leur  tableau. 

Far  les  points  'se  X,  on  tirera  des  parallèles  à  DA  &  B£,  qû 
couperont  h  face  AB,  en  /»  &  fr. 

Sur  a  h  comme  diamètre,  on  décrira  le  demi-cercle  4.H  ^,  &  fur 
AB  pour  grand  axe ,  &  CH  pour  moitié  du  petit  axe ,  on  décrira  la 
demi-£ilipfe  AUB.  Puis  ayant  divifé  ce  cintre  en  fes  Vouflbirs,  par 
exemple,  ici ,  en  3  aux  points  i ,  2 ,  &  tiré  fes  joins  de  tète  i*  3  1 
2*  4 ,  qui  couperont  le  demi-cercle  ^  H  ^ ,  aux  points  f ,  6 ,  on  absent 
des  perpendiculaires  de  ces  divifions  lur  AB,  qu'elles  couperont  aux 
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points  f&p,  par  où  on  tirera  les  direâions  des  joins  de  lit  PS ,  p  /,  pa-    . 
raUeles,  à  AD  &  BE. 

Atamt  prolongé  ces  dîredions  ,  on  fcur  fera  une  pcrpcndiculairr 
D' R,  quîles  coupera  aux  points  D'  ç-' ,  e?^  Rv  q(ui  fcrpnt  les  projec 
tions  du  diamètre  de^  Faro^lroit  D^  hK,  formé  comme  aux  Berceaux 
biais,  pour  aYÔir  l'angle  de  lit  &  de  docde  K  ^  4:-  ou  D'  ç'  y.. 

On  abaiflcr»  du  point  fv  une  perpendiculaire  ç  ^,  fur  AB,  qui 
la  coupera  au  point ç,  par  où  on  mènera  ^  (i^  parallèle  à  AD, 
qui  coupera  la  ligne  m  m\  au  point  Q^»  Tangle  ?Q^f,  fera  la  projec- 
tion du  Joint  de  lit  ^  lequel  ande  efl  pIUS;  ouvert  que  celui  de  la 
doele  briféc  au  lit  inférieur  A  x  D,  &  feroit  plus  fermé  que  celui  du 
lit  au-deflus,  s'il  7  en  avoit  unr  parce  <iu'ir  s'outre  de  plus  eh  plus,, 
en  aprochant  de  m  clef>  où  il:  s'evanoûit  au  milieu  C  c,.  qui  eil  une. 
ligne  droite^ 

Il  nous  refie  à  tracer  les  panneaux  de  lit  &  ceux  de  doëfe:. 

Le  panneau  de  doële  plate,  doit  être  Mt  comme  pour  un  Vbuf-  fj^ 
fbix  de  Berceau  iîmplement  biais ,.  dont  la  projeâion  eft  parallelogra*  ^*^ 
mt  aqrL  Ayant  tiré  la  diagonale  4  irOn  h  portera^  en  q  kfxit  AH ,. 
&  Ton  tirera  4  S  >  qui  fera  la  valeur  de  cette  diagonale,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  formera  le  panneau  de  do£le,  (fig.  iir.)  commeila 
été  dit  ^u  2^.  ÎÀ\rCr  page  357.  en  fàiiànt  deux  triangles  égaux,  fur 
cette  bafe  commune  r  avec  la  corde  de  la  tête^  ç,  &  la  proje^mi 
d'un  joint  de  litf  r ,  ou  a:  $ ,.  tels  font  les  triangles  i*  ^  5^ ,  ^  îs  ^  ^C^ 
qui  forment  le  parallelograme  a  rv  que  l'on,  cherche.. 

Ok  formera  de  même  Te  panneau  de  lit,  en  abaiflant  dîi^  point  3^  Fljg;.  iHr 
•de  l'extrados  V  une  perpendiculiùre  fur  AB,  qui  coupe  ici  cette  ligne  eu 
y ,  fi  Ton  tirejr  3" ,  paraltete  à  q  r ,  on»  aura  le  i)araUel6grame  jt  jr  3", 

aui  fera  h  projeâion^  du  lit,,  qu'on-  formerai  de  même  que  ceiui  de 
loële  plate,  par  lé  moyen  d'une  diagonale  f  3»,.  qu'on  portera  fur 
AB ,  de  9  en  r,  &  la  différence  des*  hauteurs^  des  points  f  &  3,  qui 
eft  0  3 ,  fera  portée  en  q  d  ,  la  ligne  dtr  fera  la*  valeur  de  la  diago* 
nalè  q  yr  par  le  moyen  de  laoueSe  on  formera  comme  ci-dèvaut  ,^ 
le  parallelograme  3  ç*  i'  3%  ae  la  fig:  112;.  dont  les  cotez  3  3»  , 
ç»,font  égaux  à  iaprojedfoa^  r  ,  &  les^  cotez  y  y ,  &  y  5»,. 
nt  égaux  au  joint  de  tête  y  f ,  de  l'élevatfon  dé  lafacç  à  la  fig.  no.. 


113^ 


i 


Fouir  acheveir  dé  fermer  ce  {ranneau:  dé  litr  il  faut  portes  la  Ibngueiur 
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^-  I ,  de  Vâevation  en  %  i* ,  da  panneau  fitr  k  devant  •  &  ç"  i> 
ior  la  feuillure;  pois.da  milieu  Q.,  de  la  ligne  ^  f* ,  on  tkenies 
lignes  Q,r,  Q.i"  »  qui  formeront  ran|^e  i*  Q.  i",  qui  cft  le  joiat 
<le  lie  que  l'on  cherdie,  ^our  déterauner  rindinaifon  mutuelle  des 
•deux  paities  de  la  doele  plate,  qui  s'Arafe  en  dehors  &  ea  dedans. 

JfUcaùm  du  Trait  fur  U  pierre» 

Ayant  drdTé  un  patement  pour  fenrir  de  doëk  plate  ,  on  y  apff- 
tiuera  le  panneau  pour  en  tracer  le  contour.  Puis  avec  le  bnreau  de 
lit  &  de  doêle  pris  à  Varc-droit  en  R  6'  aS  on  abattra  la  pierre  pour 
former  les  lits,  fur  Jefquels  on  apliquera  les  panneaux  qui  leur  con- 
viennent^  C^oirt  i^  a  î  FGL»  pour  le  lit  clc  deflcHis,  &  3  y  f 
jf  g  T  pour  celui.de  deifiis  de  la  hg,  11^^  poiknt  les  points  s  f» 
iur^'  ^  ^  de  ladoële,  &  les  angles  4  &  î  do  lit  de  défions,  en  {& 
I*  aeladaâe* 

Apre^s  avoir  aînfî  formé  les  têtes  »  on  y  apliquera  le  panneau  de 
l'arc  du  cintre  primitif  a  s  »  fuivant  lequel  on  creufera  k  aoîk ,  cooi- 
me  s'il  s'agiflbit  d*un  fimple  Berceau  biais. 

Cette  4oêle  é^mt  ainfi  creufée,  on  y  mènera  une  covbe  »  paralle- 
Je  à  Tar^e  extérieure»  en  y  traînant  la  longueur  a  x,  qu^rément  au 
milieu.  Puis  on  prendra  le  panneau  de  tête  3'  i,  A  i^/ qu'on  re- 
rcttlera  au  lit  de  deOiis  »  de  la  longueur  i-*  ç ,  &  à  celui  de.deflfoos 
jde  la  longueur  An,  &  dans  cette  fituation.  on  tracera  Tare  i  Afiff 
le  devant ,  entre  lequel  &  la  ligne  courbe  tracée  en  travers  dans  h 
4dogIe,  comme  nous  venons  de  le  dire,  on  abattra  la  pierre  à  règle 
apuyée,  quarrément  fur  ces  deux  arcs  ;  fçavoir,  A  i  à  Tarétc  exté- 
rieure ,  Ika  5  au  milieu  de  la  doêle^  &  Tébrafement  extérieur  ferafbcoié. 

Oyr  en  ufera  de  même  pour  l'intérieur,  s'il  n'y  a  point  de  feuillure 
à  ménager  »,  mais  s'il  y  en  a  une  comme  dans  cet  exemple ,  il  &a- 
dra  la  tracer  parallèlement  à  Tare  i  A ,  &  quarrément  fuivant  la  pro- 
jTondeur,  après  quoi  on  formera  l'ébrafement  intérieur,  comme  noie 
venons  de  k  dire. 

USAGE. 

y  Al  fait  exécuter  deux  de  ces  portes  dans  des  réduits  de  Place  d'Ar- 
mes rentrantes»  où  le  pafl^  du  foûterrain»  eft  auffi  oblique  qu'on  le 

voit 
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%^à  la  fig.  iio.  parce  que  l'angle  flanqué  &  celui  ck  la  garge» 
ihât  extrêmement  obtQ& 

**"  Dans  Tune ,  j'ai  ^t  k$  joins  de  lit  en  aag|e  faillant  &  rentrant  • 
comme  en  PQS ,  pour  plus  de  folidité ,  afin  que  la  pouITée  du  VouC- 
foir,  dans  la  moitié  de  Ion  épaiflèur ,  fût  prévue  dire^e. 

Dams  l'être ,  j'ai  mis  en  œuvre  le  Trait,  tel  que  je  l'ai  donné  ici» 
pour  rendre  l'opération  plus  iimple  ;  mais  n'ayant  pu  veiller  conti. 
Miellement  à  l'exécution  ,  elle  n'a  pas  été  bien  correâe»  parœ  que» 
faute  d'Apareilleur,  j'étois  obligé  de  m'en  raporteràun  mauvais  Tail. 
kur  de  pierres ,  qui  toumoit  indiiférenitaent  le  panneau  de  cintre 
Elliptique  >  comme  s'il  avoit  été  ctrcuiaite  ;  à  quoi  il  Ëuit  prendre 
jgarde  avec  attention  ;.  parce  ^ue  les  Ouvriers  n'entendent  pas  à  fond 
ce  qu'on  leur  &it  £dre ,  quoiqu'ils  le  difent  fouvent  de  bonne  foi» 
&  fouvent  par  vanité  ;  ce  qui  m'a  engagé  de  tracer  moi-même  la 
troifiéme  »  que  j'ai  fait  exécuter. 

Four  donner  une  idée  de  l'aplication  de  w  Tndt  à  la  formation  j^.  114. 
d^une  Embrafure ,  j'ai  deffiné  en  perfoeéUve  à  la  fig.  114.  un  Vouflbic 
ébauché  en  Berceau  >  &  achevé  en  oeux  portions  de  cônes  inégaux» 

Idée  d'une  nouvelle  Corne  de  Vache  double. 

On  apelle  afiez  mal  à  propos  Gnme  de  Fade  Jouhte^  une  Voûte 
cylindrique  qu'on  apelle  aufli  Biais  pi^i  »  au  Ueu  que  la  Corne  de 
Vache  »  eft  une  Voûte  Conique  ;  ainii  la  Double  s  doit  être  un  corn- 
pofé  de  deux  Voûtes  Coniques  »  qui  ayent  des  impolies  parallèles 
entr'elles»  comme  le  Biais  psdOTé»  &  qui  ayent  pour  fe^on  par  l'axe 
à  l'impofte  des  triangles  reâandes  ÂBS  >  &  D£  /  comme  la  Corne 
de  Vache  ;  telle  eft  la  Voûte  oeflînée  à  la  fig.  113.  dans  laquelle  on  Fig.  113; 
voit  que  les  deux  furfàces  de  ces  Voûtes  fe  rencontrent  fuivant  une  demi* 
Ëlliple ,  deifinée  en  perfpedlive  en  DMB  ;  on  a  dit  au  premier  Livre  » 
pag.  J04.  &  fig.  79.  pourquoi  cette  arête  courbe  étoit  plaue  JBlliptt* 
que,  &  non  pas  à  double  courbure^ 

Le  grand  axe  de  cette  EUipfe»  eft  donné  à  la  diagonale  DB  du 
plan  horifontal  »  &  l*on  aura  la  moitié  de  fon  petit  axe  »  en  tirant 
par  le  milieu  1»  de  cette  diagonale,  une  ligne  FG,  parallèle  à  AB, 
qui  coupera  le  côté  D  /d'un  des  cônes  en  I,  &  l'autre  ES  en  L  ; 
la  moyenne proportionelle  entre  l  m  &  G  m,  fera  la  moitié  du  petit 
axe  que  l'on  cherche,  que  nous  avons  placé  en  M  m. 

Js  ne  crois  pas  néceflàire  d'entrer  ici  dans  le  détail  de  la  coni; 
TmïH  X 
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'  trudion  d'une  telle  Voûte»  dont  je  ne  vois  (f  apIitationài'uÊige»  qu'aa 
cas  qu'on  eût  un  paflfage  biais  à  voûter  entre  deux  cintres  de  fàoC 
égaux ,  entre  lefquels  il  fe  trouveroit  quelque  empêchement  de  cont% 
nuer  la  clef  de  niveau  d'une  &ce  à  l'autre. 

COROLLAIRB* 

Voûte  d'Arête  Conique. 

De  cette  compofition  de  deux  Voûtes  coniques  >  on  en  peut  tirer 
une  de  quatre  portions  de  cônes ,  qu'on  pourroit  apelier  Vomu  JPAiéu 
Gmique^  dont  les  AuteuTB  n'ont  jamais  parlé»  quoiqu'elle  foit  poflible 
&  même  convenable  dans  une  drconftance  telle  que  celle  dont  je  viens 
de  parler  »  fupoianc  que  la  fig.  ADEB  du  plan  horifontal  foit  un  Rhum« 
be  par&it  »  &  non  pas  un  Rhumboîde  ;car  s'il  fe  trouvoit  de  Tinéga- 
lité  dans  les  cotez ,  elle  ne  feroit  pas  praticable ,  parce  que  les  cônes 
deviendroient  inégaux  entre  eux  »  par  conféquent  leurs  arêtes  feroient 
des  courbes  à  double  courbure,  ce  qui  eft  une  difformité  dans  les  Voû- 
tes d'arêtes,  où  elles  doivent  fe  bofnoyer  en  ligne  droite  d'une  impofte 
à  l'autre. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  non  plus  à  la  conlbudîon  de  cette  Voûte, 

dont  l'u&ge  ne  peut  guère  tomber  en  pratioue  que  par  un  cas  bien 

V  extraordinaire ,  &  qui  eft  d'ailleurs  plus  foible  qu'une  Voûte  d'arête 

cylindrique»  en  ce  que  la  clef  de  la  croifée  eft  plus  bafe  que  celle  des 

Sumerets  ;  d'où  il  fuit  qu'elle  reçoit  une  partie  de  leur  charge. 

SxpUcittion  Démonfirative 

Pour  bien  entendre  les  deux  Traits  de  l'Embrafure  &  de  la  Corne 
de  Vache  double,  qui  font  des  pénétrations  de  portions  de  demi-cônes 
Icalenes ,  il  fàxxi  fe  repréfenter  des  cônes  entiers ,  emboitez  les  uns  dans 
les  autres,  comme  nous  les  avons  repréfèntez  aux  fîg.  104.  106.  107* 
jog.  &  109.  &  parce  qu'il  s'agît  de  cônes  fcalenes ,  une  feule  repré- 
fentation  ne  peut  fuffîre  pour  montrer  lés  difiërentes  pofîdons  de  leurs 
parties  ;  c'en  pourquoi  pour  exprimer  l'origine  de  P£mbrafure  >  confi* 
Ti£  lOJL  '^^^^^  ^^'^  ^^^  P^^  horifontal,  on  a  deflîné  en  perfpeâive  la  projec- 
^  tîon  horifontale  à  la  fîg.  104.  où  l'on  voit  un  petit  cône  iV/,  qui  eu 
pénétre  un  plus  grand  de  S' y  tourné  en  fens  contraire  ;  Or  comme 
ces  cônes  font  de  dj£ferentes  efpeces ,  le  petit  étant  Droit  &  le  grand 
fcalene ,  la  courbe  d'interfedion  a  h  h  feroit  à  double  courbure ,  fi 
cette  courbe  n'étoit  déterminée  en  arc  de  cercle,  ce  qui  rend  le  grand 
cône  intrinféquement  de  même  nature  que  le  petit;  car  quoiqu'il  pa« 
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XoKIe  fçalene  par  roblîqiûté  de  la  bafe  ât  e  fur  Taxe  x  Ss  la  fedHon 
mhb  perpendiculaire  à  fi>a  axe,  efi  pajc  la  conftruéhoa  un  cercle  »  par 
confeqttent  fa  bafe  dte  ne  peut  être  qu'une  Ellipfe. 

Les  deux  repréfentatîons  des  ferions  verticales  mîfcs  en  perfpedive, 
^nt  voir  que  la  projedion  horifontale  de  la  fig.  104.  reftant  la  mémet 
les  cônes  qui  fe  pénétrent  peuvent  encore  être  en  differentes  ûtuations. 

Premièrement  Taxe  comnmn  f  C  peut  être  horifontal ,  comme 
lorfque  Pon  prend  la  naillànce  de  la  Voûte  de  Tébrafement  extérieur 
fur  une  ligne  de  niveau  avec  la  Genouillère ,  &  celle  de  Tébrafemènt 
intérieur;  alors  les  deux  cônes  font  intrinféauement  Droits ,  &  Texte- 
rieur  eft  coupé  obliquement  par  le  Talud  au  mur  en  XL 

Dans  cette  conftruâion ,  les  piédroits  ou  jouées  de  TEmbrafure  au-  f^.  jq^^ 
deflbus  de  ce  niveau ,  font  des  iurâces  planes ,  triangulaires ,  verticales 
&  tangentes  au  côneP<;r ,  parce  que  le  plan  rampant  de  la  plongée 
coupe  le  cône  au-deflbus.de  fon  axe  de  niveau;  par  conféquent  l'arête 
de  h«Ëice  extérieure  de  l'embrafure  rentreroit  en  elle-même ,  parce 
qu'elle  feroit  plus  grande  qu'une  demi-EUipfe,  ce  qui  ne  convient  pas 
i  la  commodité  du  pointage  ,  parce  que  le  canon  ne  doit  pas  tou- 
jours être  diredementau  milieu  de  l'embrafure,  on  doit  avoir  la  liber- 
té de  le  tourner  un  peu  à  droite  ou  à  gauche  quand  on  le  juge  à 
propos  ;  on  ne  voit  d'embrafures  rondes  que  dans  les  vieilles  lorti- 
ncations  :  on  peut  voir  à  la  fig.  11^.  de  la  planche  fuivante  les  deux 
diflferentes  efpeces  de  bayes  d'embrafures ,  la  ronde  en  haut  &  la  mixte 
en  deflbus. 

Secondement  Paxe  commun  peut  toe  incliné  à  l'horifon,  comme  ^ 
!i  la  fig.  107.  &  alors  fupofant  encore  la  courbe. d'interfedîon  ahb   '^^  ^^7* 
plane  &  circulaire,  les  deux  cônes  font  encore  rendus  par  la  conftru- 
âion  intrinféquement  de  même  efpece ,  en  ce  qu'ils  font  tous  deux 
^^ement  fcalenes ,  leurs  axes  étalât  également  inclinez  en  ce  fens  à 
la  feâion  commune  circulaire. 

Dans  cette  conftmâion,  la  >  Voûte  de  l'ébrafement  prend  dîrede- 
ment  fa  naKfance  fur  le  plan  incliné  de  la  plongée ,  fans  qu'il  foit  né* 
ceflaire  d'y  ajouter  deux  parties  planes  tangçQtes  au  cône. 

Présentement  pour  en  venir  à  l'explication  de  notre  corne  de  vache 
double,  il  Ëiut  remarouer  qu'elle  dirore  de  la  figure  des  Embrafures» 
len  ce  que  les  cônes,  aontia  ctoële  comprend  deux  parties,  n'ont  pas 
comme  aux  Embrafhres  leurs  axes  communs ,  c'eft^à-dire  fur  une  mê- 
jne  ligne  droite,  quoiqu'ils  paroil&nt  les  avoir  ainii  dans  la  projeâioa 
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f^.  Ï09.  hcKUbntalet  mife  en  perfpeôive  àla  fig.  109.  oùles  axes  S*  C  ,  âtS^t 
ont  une  partie  commune  Ce  ;  maïs  ces  axes  font  inclinez  entre  eax 
Fig   108  comme  Ton  Toit  au  profil  mis  en  per^dive  à  h  6g,  ïo%.  où  ils  font 
**        *  repréfentez  par  les  lignes  jP  G  &/  ^,  qui  fe  aoifent  en  KL 

Au  lieu  d^ayoir  leurs  axes  fiir  h  même  li^e  •  î(s  ont  b»  côté  com- 
mun en  C(  fouale  miliea  de  la  clef,  dans  la  Mgnepf^  qu'on  fupofe 
une  ligne  droite,  ce  qui  &it  voir  la  nécefEté  de  deux  repréfentations 
ée  plan  8c  de  profil,  pour  donnée  une  j^fte  idée  de  la  poficioa  des 
cônes  fcalenes 

QuAHT  à  notre  mTenttbn  d'tane  nouvelle  Cm»  de  FackJôMè',  er-» 
4f«  ii3^  primée  à  la  fig.  113.  on  peut  voir  la.  figure  de  la  pofitioa.  refpeâire 
des  cônes  au  premier  Tome  à  la  page  104.  &  à  la  fig.  79.  de  la  plancbe 
7.  ce  qui  fuffit  pour  en  donner  une  jtifte  idée^ 

Deuxième  fitudtic»r  où  tes  Axes  des  canes  ont  des  dire- 
Ûions  différentes  f  par  excr»pie  ^  £itm  verticale: p 
i autre  horifontaU. 

Porte  ébraféer 
r  R  O   M   F  Er 
Oh  Camniere  en  Tour  ronde  r  ou  creu/e  efi  Talud^ 

Dam  le  Trait  précèdent  r  nous  avos»  confideré  la^  jonâion  dei 

doëles  coniques  au  CmIUè^  de  Vembrafiire ,  ou  à  celui  de  la  porte  eft 

Gome  de  Vache  double  :  lot  nous  cherchons  la-  courbe  de  l'ardte  de 

Pl.  9t.    rencontre  d'une  feule  do6le ,  avec  le  parement  conique  dîme  Tour 

rig.  iitf.  ronde  ou  «eufe,  laqjielle  dft  une  portion  de  cône  tronqué  vertical 

rtg.  iif.  Soit  ,  fig:  rif.  la  demie  couronne  de  cerde  DTE  KU,  la  fiice 
d'une  Tour  en  Tdud  par  dehors,  laquelle  eft  percée  d'une  ouverture 
ébrafée  AfiGF,  qu'il  &ut  vouten 

Ayant  tiré  fa  corde  AR,  on  lui  mènera  une  paral^Iè  a  f^  tangente 
au  cercle  DTE,  qui  le  touchera  en  T,  pms  on  prolongera  de  part  & 
d'autre  les  direâions  des*  piédroits  AF  &  BG,  juiqu'à  ce  qu^elles  con^ 
courent  en  S,  où  fera  lefommet  du  cône  lK)iifontsil^  de  rembralbre, 
&  en  dehors^  en  4  &  ^  pour  avoir  le  diamètre  de  fa  bafe  ak  ,  fur 
lequel  on  décriA  le  demi  cercle  t^tb  pour  cintre  primitif,  qu'on  di- 
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i^era  en  Tes  VoufToirs  aux  points  i ,  2,3,4»  defqiiels  on  tirera  les 
perpendiculaires  1  f\  zf,  &c.  à  Tordinaire.  •  « 

Par  les  pojedions  des  diyifîcms  p,  fsy  &c  on  tirera  des  lignes 
droites  au  lommetS,  p^  S.  p^  S^  t^  S,  Sec  qu'on  prolongera  indéfi* 
Biment  au-delà  de  S  «  lefquelles  couperont  l'arc  VG  tnq,  r,  u^  v. 

Du  point  C  ,  qui  eft  le  centre  de  la  bafe  de  la  Tour  »  on  tirer» 
des  perpendiculaires  fur  chacune  des  projeâions  de  lit  y  S^  p^S, 
&a  qui  les  rencontreront  aux  points  r»  z\  y^  4% 

On  portera  toutes  les loi^ueurs  C  v,  Cy,  C  y,  C4'  en  R"R* 
R'  R4  ,  fur  la  baie  DE,  par  lefquels  on  tirera  les  verticales  R'  V » 
R^V,&c. 

On  fera  enfuîte  le  profil  de  la  Tour  fiiivant  Pmcfinailbn  de  fon 
Talud  CDO,  &  ayant  porté  la  hauteur  MH  d»  cintre  primitif  en  C 
^ ,  on  divifera  cette  hauteur  en  autant  de  points  ou'on  vouc^  avoir, 
aux  arcs  des  hyperboles  qu'on  doit  tracer  pour  chercher  les  projec- 
tions de  l'arête  extérieure  de  la  Tour  &  de  l'embndiire  ;  ûipofons 
feulement  en  quatre,  aux  points  O,.  C^,  C^,  Cu 

On  mènera  par  ces  points  des  parallèles  k  la  bafe  DE,  qui  renconu- 
treront  le  côté  de  la  Tour  DO  aux  points  J>,  d^^i^^J^^  Scies  tef» 
ticales  R«  V,  R^ V,  &a  aux  points  ^ ,  tf,  7,  & 

Des  points  i?^  c^s  Sec.  comme  centres ,  &  (Se  la  longueur  de  cha>» 
que  horifontak  c^  /P,  c^  il? ,  &c  pour  rayons,  on  décrira  des  arcs  de 
cercles  en  defliis  ou  en  defibus  ,  qui  couperont  les  verticales  R>  \r» 
R^  V,  aux  points  i  r  z  >  ?»  4»    &  chacmie  ea  des»  points  ;e^» 

Présentement  îT  âut  tracer  Tes  arcs  des  quatre  hyperboles-  qoe-for^:^ 
meront  à  la  fiuiàce  de  la  Tour,  des  plans- vefticaux  ,  paffant  par  lés» 
projeâions  des  joins  de  lit  de  la  Voûte  S^,  Sp^y  &c^  kfquelles  reiK 
contrant  ces  pins  de  Ut  dans  la  Voûte,  y  déterminent  autant  de  points^ 
de  Taréte  de  rencontre  de  U  doCle  de  la  Voûte  avec  le  parement  de 
la  Tour. 

Il  nous  fuffira  de  chercher  un  de  ces  pDihfiSr  par  exen^lè^  celui 
qui  répond  au  pomt  4.  du  cintre  pfimitifr 

On  prendra  la  longueur  ^4 ,  qu'on  portera  fur  ThorHontale  en-  f  Kjg.  f  i^;. 
T,  enuiite  6  ^  entf  Y<'^  7j(^  en  7  î^^  &c.  &  pac  les  pointa  Yij 
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¥<$ ,  Y7  f  on /tirera  à  la  main  une  courbe  qui  fera  un  arc  de  Thypc. 
bole  qu^qp  cherche. 

Il  fiiut  préfentement  faire  le  profil  du  joint  de  lit  qui  doit  la  couper. 

On  prendra  la  longueur  4'  f^  9  (}u'on  portera  de  R^  en  P^ ,  fur 
rborifontale  DE.  On  élèvera  au  point  P-*^  une  verticale  p4  V^,  qo'oa 
fera  égale  à  la  hauteur  de  la  retombée  f 4  4  du  cintre  primkiE 

On  portera  enfuîte  la  longueur  4r  S  de  R  en  N ,  &  l'on  tirera  Tio- 
clinée  JN  V^  ,  qui  fera  le  profil  du  joint  de  lit^,  lequel  coupera  l'arc 
d'hyperbole  qu'on  vient  de  faire  au  poiot^ ,  qui  eft  celui  que  Ton  cher- 
che  ;  duquel  fi  Ton  abaiflfe  une  peipendiculaire  fur  D£  qui  la  coupera 
en  ^  »  on  aura  par  ce  moyen  la  projeâion  de  ce  point,  qu'on  por« 
tera  à  la  projeffîon  de  la  Voûte  de  p^  en  /4  fur  la  ligne  S  /^ 

.  Par  la  même  méthode»  on  cherchera  les  autres  points^,  ^2,  /i, 

Cour  tirer  par  ces  points  la  projeâion  de  la  courbe  de  Taréte  de  la 
'our  en  AtnB ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  pourra  tailler  chaque 
Vouflbir  par  équarriftement  »  ou  fî  l'on  veut  par  panneau  ,  comme 
toutes  les  Voûtes  coniques  dont  on  a  la  projection  de  l'arc  de  (ace  à 
ilouble  courbure  ;  en  cherchant  les  diagonales  des  panneaux,  comme 
il  a  été  dit  au  3^.  liv.  &  en  plufîeurs  traits  cî*devant ,  particulière^ 
ment  dans  celui  de  la  Trompe  »  ou  Canoniere  en  Tour  ronde  ou  creu«  . 
fe  à  plomb. 

On  peut  en  ef&t  ébaucher  la  tête  du  Voufilbir  comme  s'il  étoit 
>  plomb  fur  une  partie  du  contour  de  la  courbe  de  projeâion  trouvée 
^B ,  puis  fe  reculer  de  la  quantité  que  le  Talud  donne  par  une  &• 
conde  courbe  qu'il  faut  chercher  par  le  moyen  d'un  extrados ,  on 
bien  pour  plus  grande  Ëicilité ,  &ire  au  lieu  d'extrados  une  portion  de 
'Ut  honfonbl,  fur  lequel  on  tracera  llarc  de  cercle  daréculcmeot  que 
^donne  le  Talud  fur  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  plus  haut  de  la 
•doele  à  l'extrados. 

Çb  moyen  a  cette  çooimodité  qu'il  djifpenfe  du  foin  de  fidre  les 
panneaux  de  lit ,  parce  qu'après  avoir  formé  la  tête  &  la  doâe plate, 
ou  le  lit  horifontal  des  rétombées»  dont  on  &itufage  pour  opérer  par 
.équarriflement,  il  pe  s'a^t  plus  que  de  former  les  lits ,  ou  avec  les 
biveaux  d'aplomb  &  de  lit,  ou  avec  les  biveaiix  de  lit  &  de  doêle, 
&  en  abattant  la  pierre  pour  former  le  lit,  fk  tête  au  parement  delà 
Tour  fe  forme,  conime  par  hazard ,  en  une  portion  o'arc  Elliptique 
qui  eft  la  Xeâiou  du  lit  dans  la  Xour  coqq^e^ 
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On  peut  auffi  opérer  au  contraire  en  faifant  la  doële  &  un  pare- 
ment  à  plomb  avec  le  biveau  d'aplomb  &  de  doële  au  lit  de  dclFus , 
fur  lequel  on  apliquera  un  panneau  coupé  fur  Parc  hyperbolique,  qui 
a  fervi  à  tracer  l'épure,  pour  trouver  le  point  de  l'aréfe  du  lit  de  def- 
fus  ;  cet  arc  donnera  le  reculement  de  la  tête  à  l'extrados  ,  &  par 
conféquent  le  moyen  de  pofer  fur  le  lit  fupérieur  horifontal ,  tare 
de  cercle,  qui  en  donne  le  reculement  de  niveau  ;  tout  cela  fupofe 
un  peu  d'intelligence  dans  le  fond  du  Trait,  pour  mettre  un  trait 
aplomb  à  ce  panneau ,  où  il  doit  feryir  à  le  pofer  par  le  moyen  d'un 
-  biveau  de  joint  de  lit  &  d'aplomb. 

.  Le  reculement  de  l'extrados  fur  l'arête  du  joint  de  lit  de  defTous 
ne  peut  fe  trouver  par  le  moyen  d'un  panneau  coupé  fur  l'arc  hy- 
perbolique, mais  par  une  cercheoù  l'on  mettra  auffî  un  aplomb  pouf 
)e  pofer  par  dehors ,  ayant  foin  de  la  dégauchir  fuivant  l'arête  oe  lit 
&  de  doële. 

Remarque  fur  hrreur  de  l'ancien  T^rait. 

QyoïQjJE  ce  Trait  foit  fort  ufuel  dans  les  fiâtimens  militaires,  M^ 
de  la. Rue  n'en  dit  rien.,  &  le  P.  Deran  en  donne  un  qui  ne  vaut 
rien,  fous  le  nom  de  Trompe  en  Tour  ronde  &  en  Talud  ;  il  con- 
vient lui-même  qu'il  n'y  obferve  pas  la  judeflè  des  opérations  Géome* 
triques»  pour  ne  pas  le  rendre  trop  difficile,  parce ^  dit-il,  qi^il y  au^ 
roit  un  grand  embarras  de  difcours  &  de  lignes  y  pour  arriver  à  celle  qui  pour-» 
roit  être  temtiences  rigueurs  pur  la  vnpfe  \  il  fe  contente,  ajoûte-t'il»  dtt 
nécef&ire  pour  la  pratique,  laiilaht  le  curieux  à  ceux  qui  auront  un  def* 
fein  plus  rniple^  que  celui  qu'il  s'efi  propofiy  c'eft-à-dire  ,  à  moi,  qui  ne  fuis 
pas  d'avis  qu'on  doive  donner  une  opération  fauffe  pour  la  rendre 
mcile. 

Si  l'on  veut  fçavoir  en  quoi  conlîfle  la  fauflèté  de  Ion  opération , 
il  faut  rémarquer  qu'il  ne  prend  pas  les  reculemens  du  Talud  fur  del 
plans  paflàns  par  l'axe  de  la  Tour,  ce  qui  les  augmente  évidemment» 
parce  qu'alors  la  feâion  de  la  Tour  n'eflplus  une  ligne  droite,  mais 
une  courbe  hyperbolique  ,  car  on  fçait  qu'il  n'y  a  de  feâion  droite 
dans  le  cône»  que  celle  qui  paffe  par  le  fommet  ;  or  les  lignes  de 
reculement  n'y  paflent  point,  donc  elles  ne  font  pas  des  lignes  droi* 
tes. 

Au  rcfte  il  me  femble  que  le  Trait  que  je  viens  de  donner  pour 
opérer  jufte,  n'eft  pas  plus  compofé  &  embarraffé  de  difcours  &  de 
lignes ,  que  celui  du  P.  Deran  pour  le  ^e  faux  ;  je  ne  fçai  même 
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s  il  n'cft  pas  plus  fimpie  t  puifqu'il  ne  confîfte  qoe  dans  l'interfeâioa 
.  d'un  triansle  qu'il  faut  néceflàirement  Ëdre ,  pour  trouver  la  vales 
du  joint  oe  lit ,  quelque  manière  qu'on  opère,  &  d*ua  arc  hyperbo^ 
lique»  dont  la  con(truâion  eft  des  plus  iadles. 

Quant  à  la  voye  que  le  P.  Deran  prend  pour  faire  des  t£tes  ^ 
les  en  reâifîant  le  contour  de  la  bafe  oe  la  Tour  pour  £dre  (on  autre 
primitif  du  cintre  dévelopé  ;  elle  n'eft  d'aucune  conféauence  pour  li 
perfeâion  de  l'ouvrage  •  car  la  régularité  de  la  figure  de  la  doâe  qui 
réfulte  du  cintre  primitif  de  furfàce  plane  pris  à  la  hafe  du  cône,  eft 

Eréferable  à  la  petite  inégalité  qu'il  produit  fur  les  têtes ,  au  lieu  qoe 
)  cintre  primittt  fupofé  en  déveiopement  du  cdne«  produit  oneiiré? 
gMlarité  dans  le  contour  de  la  doële. 

Que  fi  l'on  vouloît  abfolument  des  têtes  égales ,  il  fiiodroit  toûjoun 
opérer^,  comme  nous  avons  fait,  par  le  même  cintre  primidfdela 
bafe ,  &  après  avoir  fait  le  dévelopement  du  cône ,  on  y  traceroit 
celui  de  l'arête  par  le  moyen  de  la  projeâion  ,  trouvé  comme  il  a 
été  dit  au  Probl  14.  du  3'.  liv.  &  fur  ce  dévelopement,  on  referoit 
de  nouvelles  divifions  des  têtes  des  Voulibirs  autant  ^es  qu'on  k 
fouhaiteroit. 

Explication  Démonfirative. 

Si  l'on  fupofe  des  plans  verticaux  paflfans  par  les  projeâions  àes 
joins  de  lit  de  la  Voûte ,  il  eft  clair  que  tous  ceux  qui  ne  pafferonc 
pas  par  l'axe  de  la  Tour,  étant  prolongez  s'il  le  &ut ,  ne  feront  pa 
à  fa  furfiice  des  feftions  redilignes,  mais  des  hyperboles,  par  confê* 
quent  l'arête  de  rencontre  de  la  furfàce  Me  la  doële  &  de  celle  de  la 
Tour .  /era  toujours  à  l'interfedion  d'un  triangle ,  qui  eft  la  fcâioa 
du  plan  vertical ,  paflant  par  le  fommet  S  de  la  Voûte  conioue ,  & 
d'une  hyperoole  qu'il  forme  à  la  furface  de  la  Tour  ;  or  il  eft  vifiblc 
que  pour  avoir  l'éloignement  du  plan  de*  cette  hyperbole  de  Taxe  du 
cône  vertical,  il  Êiut  mener  une  perpendiculaire  de  cet  axe  fur  le  plan 
coupant  1  comme  l'on  a  fait  enC  iS  C  2%  &c.  que  portant  cette  dif- 
tance  fur  la  bafe  horifontale  DE,  à  diftance  égale  du  centre  C,  & 
tirant  une  parallèle  à  l'axe  comme  R*  V  R»  V,  &c  chacune  de  ces 
parallèles  repréfentera  Taxe  de  l'hyperbole  dans  le  cône ,  dont  les  or- 
nonnées  feront  égales  à  des  moyennes  proportionelles  entre  les  fegmem 
DR< ,  &  Ri  £  à  la  bafe ,  ainfi  Qu'aux  fedions  parallèles  à  cette  bafe ,  entre 
les  iegmens  4^  f ,  ^  f  ^  ainfi  des  autres ,  ce  qui  a  été  fait  par  le  moyen  dei 
srcs  I  &  qui  eft  exaft,  comme  il  a  été  démoutré  au  Probl  37-  du  2^  K 

Chapitm  V. 
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CHAPITRE    CINQ,UÏE*ME 

DE  LA  RENCONTRE  DES  V0U7 ES 
Coniques  avec  les  Sphériques, 

LE  nombre  des  combinaifons  de  rencontres  de  la  Sphère  atec  le 
cône  fe  réduit  à  deux  cas.    s*.  L(Mf(pie  l'axe  du  cône  paflè  par  le 
centre  de  kx  Sphère.    %\  Lorfqu'il  n^  paflè  pas. 

P  R  O  B  L  £  M  E.  VII 

F4sire  me  Voûte  Conique  quelconcfue  »  qui  rachue 
me  Voûte  Sphérique. 

Premier    Exemple. 

fjmett9  Art^c  ou  rejferrie  Droite»  Biaife  ûh  B^ampaote,  dam  me  T0un 
eu  Oi'Je-i'our  Jfbérique  eu  ^érvlde. 

Soit  (fig.  117.)  Parc  SabD»  rimpofte d^ine  Voûte fphériaue ,  bh  Pl,  j»; 
quelle  eft  percée  d'une  Voixte  conique  ,  dont  la  projeâion  norifon-  rig^  nj, 
taie  feroit  le  triangle  ACB ,  fi  elle  étoit  complète  &  Droite ,  mais 
dont  il  n'y  a  que  la  partie  A  <f  X  it  B  voûtée  ;  le  refte  aCbX  étant 
dans  le  vwde  oe  laSôhère.  Sur  AS,  comme  diamètre  donné ,  on  dé* 
crira  le  cintre  primita  AHB  circulaire  ou  Elliptique  •  qu'on  divifera  en 
fes  VoufToirs  aux  points  i  •  2»  3»  4»  par  M^uels  on  abaillèra  des 
perpendiculaires  fur  AB,  pour  en  avoir  la  projeâion  tnff^:  qous 
ne  diviferons  que  la  moitié  BH,  pour  Ëiire  fervir  l'autre  AH  de  pro- 
fil,  ce  qui  fimu  lorfque  ia  projeoion  de  la  dofile  conique  eft  Droite  » 
c'eft-à-dire  que  ion  axe  c  C  pafle  par  ie  centre  C  de  la  Sphère ,  ou 
BOUS  le  fiipotons  ici  terminé»  parce  que  les  deuK  cotez  de  la  ckffont 
égaux  entre  eux. 

Ok  tirera  par  le  point  C  Commet  du  cône,  qui  fe.  trouve  auffi  par 
fupoCtion  arbitraire ,  au  centre  C  de  la  Sphère»  les  projeâions  des 
joins  de  lit  C  /S  C  ;^»  dont  on  portera  les  longueurs  fur  la  ligne  , 
CH ,  qu'on  prendra  pour  bafe  des  profils  qui  doivent  donner  la  va* 
leur  de  ces  projeâions»  lefquelles  font  plus  courtes  que  les  véritsâ}les 
joins  de  lit    On  portera  donc  Cf^  en  Cd»  Se  Cf  en  C^. 

Par  le  point  d  »  on  élèvera  une  perpendiodaire  d  /4 ,  qu'on  fera 
Tjmk  m»  Y 
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^gate  à  b  hauteur  4^4^  &  par  le  point  e  une  antre  ifi  égale  à  3^ 
puis  on  tirera  la  droite /^^  S,  fupomnt  que  la  Lunette  foit  rampante , 
&  que  le  fommet  du  cône  qui  étoit  dans  la  projeâion  en  C,  foita& 
profil  en  S ,  au  milieu  de  la  clef  de  la  Voûte  fphérique,  ce  qui  d 
cependant  arbitraire,  &  an  gré  de  TArchitede,  qui  peut  le  mettre  ou 
bon  lui  femblera  »  en  dc^fa  ou  en  de^li  »  plus  haut  ^u  plus  bas. 

SuposAi*^  donc  le  fommet  du  cône  en  S»  on  tirera  les  %iies  AS, 
i^  S»  y^  S,  qui  couperont  le  profil  de  la  Voûte  fphérique  c  x  S  en 
x^  y^Zt  d'où  on  abaiûTera  des  perpendiculaires  fur  CH,  qui  doonc» 
ronc  leurs  projetions  de  profil  X,  Y,  Z. 

On  portera  h  longueur  CY  fur  la  projeâion  horifontale  C  ^,  où 

.  tUe  donnera  le  point  y^&Cz  fut  C^  en  z^ ,  puis  p^r  les  points  X. 

j3,  «^»  &  ^»  on  tracera  à  h  main  une  ligne  courbe  Xjr^  z"^  ^^qui 

fera  la  projeâion  de  l'arête  de  rencontre  de  la  Lunette  conique  avec 

la  doele  fphérique. 

Il  eft  Tifible  que  nous  fupofons  ici  une  Voûte  parfeitemenl  fyhéà^ 

§ue,  parce  que  nous  prenons  pour  ion  profil  un  quart  de  cercle  ex 
,  mais  il  eBe  étoit  en  cù'-de-four  furbaiflfee  ou  fur  hauffée ,  au  lien  de 
ce  quart  de  cercle  il  fiiudroit  &ire  le  quart  d'Ëllipfe  qui  conviendroit 
à  là  feâion  vertiode  ;  Tinterfeâion  de  cette  £llipfe  avec  les  profils 
des  joins  de  lit  donnerolt  de  même  les  points  x  «  ^  >  «  ,  pour  rareté 
d'enfourchement  des  deux  Voûtes  conique  &  fpbéro2de  ,  fupo&nt 
la  Voûte  fphéroïde  régulière ,  oblongue  ou  aplade ,  &  formée  par  la 
révolution  d'une  demie  Ëllipfe  autour  de  &n  axe  vertical 

Mais  fi  elle  étoit  formée  par  la  révolution  d^ine  demie  Ëllipfe  ao 
tour  de  fon  axe  hoiifoatal»  alors  il  âudroit  un  quart  d'Ëllipfe  difie- 
rent  à  chaque  projeâion  de  joint  de  lit  pour  en  &ire  le  profil ,  & 
trouver  les  points  x,  y,  Zf  p^i  leur  interièâion  avec  les  vrayes joins 
de  lit»  qui  u}nt  des  cotez  droits  de  la  Voûte  conique  ;  alors  l'arc  ch 
D  ne  fera  plus  uo  arc  de  cerde»  mats  d'Mpfe,  ce  qui  eil  clair. 

QyoïauB  nous  ayons  fupofé  la  dîreâion  de  la  Innette  Droite  par 
Ê  projeâion ,  en  forte  que  fon  axe  paflTe  par  le  centre  C,  il  pour- 
roit  arriver  par  quelque  fittmtion  bizarre  qu'elle  fûtbiaife,  comme  en 
«G,  alors  on  ne  peut  plus  Ëiireles  profils >  comme  nous  venons  de 
ks  làire  avec  des  arcs  de  cercles  majeurs,  ni  £ure  fervir  me  mdtîe 
pour  l'autre. 

SuFOsoNs  la  ligne  du  milieu  donnée  >  c'eft-à^lii»  la  projeâion  à^ 
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raxe  du  cône  mcG^  &  la  hauteur  de  fon  fommet,  dont  le  point 
G  eft  la  projedion  en  g.  On  tirera  par  les  points  donnez  f^f^ff 
f^  j  des  lignes  droites  au  point  G ,  au-delà  duquel  on  les  prolongera 
jul^tfà  la  rencontre  de  Timpofte  de  la  Voûte  fphérique  en  î  I  K^» 
puis  on  tirera  fur  chacune  de  ces  lignes  des  perpendiculaires  du  cen* 
tre  C»  qui  les  couperont  aux  p<Hnt&  m^  «  m^,  m^y  m^. 

On  fera  eriuîte  les  profils  des  feAions ,  qui  feroient  faîtbs  par  des 
plans^  verticaux  •  paflfans  par  les  projeâions  des  joins  de  lit»  prenatrt; 
pour  bafe  RQ.;  ces  profils  auront  tous  pour  hauteur  conunune  gK 


diculaire 

quiferala .  ,  .     _ 

point  x^9  qui  foit  l'interlèâion  de  la  Sphère. 

On  prendra  la  longueur  G  «rt ,  ou'on  portera  de  R  en  >r^,  d'où; 
comme  centrâ^r.&  de  l'intervale  f»4  K  pour  rayon ,  on  décrira  un  arc 
de  cercle,  qui  coupera  la  h^ne  4P  g  au  point  ^4  que  l'on  cherche. 

On  trouvera  de  même  les  autres  pdnts  de  la  projeâion  de  l'arêtr 
d'enfourdiement  des  deux  doëles  de  la  Lunette  &  du  Cû-de-Four. 

Il  eft  encore  vîfîble  qu*on  fupofe  le  Cû-de-Four  fphérique  &  non 
en  fphéroïde ,  car  s'il  étoit  alongé  ou  aplati ,  il  faudroit  cnercher  les 
ElHpfes  de  chacune  des  feÔions  qui  feroient  feites  par  les  plans  ver* 
ticaux,  paflTans  par  la  projedion  des  joins  de  Ht,  pour  laquelle  opé- 
ration il  faut  avoir  recours  à  ce  que  nous  avons  eût  au  FrobL  1 1 L 
du  a*.  Tome  page  30. 

La  courbe  aXb  de  projeâion  horifontale  de  l^irête  d'enfourchç- 
ment,  &  les  longueurs  des  joins  de  lit  dans  la  Lunette,  Ax,  f%y^^ 
/4  :t,  étant  données  t  on  aura  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  pour  former 
les  panneaux  de  doële  plate  conique,  &  pour  tailler  la  pierre;  fupo* 
iknt  qu'on  veuille  Ëdre  le  dévelopement  de  ces  panneaux  ^  on  aura 
tous  les  cotez  des  triangles  que  formeroient  les  doëles,  û  elles  étôient 
prolongées  jufqu'au  fommet. 


C  pour  centre ,  &  de  la  longueur  S  9  pour  rayon,  on  décrira  un  arc 
jr  Y,  fur  lequel  on  portera  de  part  &  d'autre  la  demie-corde  Y;n  de 
la  %  1 17.  pour  avoir  les  points  j  Y  du  dévdlopement 
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Swn  îes cotez  Cjr  CY  prolongez,  on  portera  la  longueur/;^  enj 
1  &  Y  3  ;  le  Pentagone  krégulier  ;p  X^  Y  3  2  jf ,  ferxîe  panneau  de 
doële  plate  de  la  clef.  On  continuera  de  même  poar  a^oir  les  au- 
très  panneaux  des  Vouflbirs  fuivans^  izy2  ^  a^  z  j  h^y  qvâ  feroor 
plus  fimples ,  n'étant  que  des  quadrilatères ,  fiœoiànt  que  la  Lunette 
a  fa  bafe  fur  un  mur  droit  Afi  ;  car  fi  elle  eft  établie  en  Tov  atak, 
les'  panneaux  des impoftes  feront  des  triangles  mixtes  o^zm,  ^ ' Z  V^ 
&  le  dévelopement  de  toute  la  Lunette  fera  un  triangle  cunriligne  éu 
X*'  h^  •  au  lieu  que  dans  le  premier  cas  &•  figure  eu  ua  Pentagone 
,  irrégulier  eurTfligne  A'  4^  X^  A'  B'  c^  A--. 

Les  panneau3t  de  dbêle  plate  de  h  Lunette  étant  donnez  par  œ 
trait  »  &  ceux  de  la  Voûte  fphérique  par  le  trait  qui  lui  eft  propre» 
on  pourra  former  les  Vouflbirs  d'enfourchement  de  la  même  maaiere 
que  ceux  dt  la  Lunette  cylindrique  dans  un  Cù-dê-Four  ».  comme  E 
a*  été  dit  pageia9.  de  ce  3,*/  tome^ 

On  peut  de  plus  fe  fervir  ici  des  bureaux  mixtes,,  donnez  aux  pr^ 
fifs  par  les  angles  f^  zx,  p  yxS  &  ÂxS,  pofez  à  la  brandie  droite 
Vivant  la  direâion  des  arêtes  des  joins  de  lit  de  la  Lunette  ,  &  la^ 
branche  courbe,  dans  un  plan  vertiod  dirigé  au  pôle  S. 

VafliùOicn  dti  Trait  far  U  fierre  peut  fe  faire  par  k  voy^e  de» 
panneaux  ».  comme  dans  tous  les  enfourchemens  des  rencontres  dei 
Voûtes,,  dont  on  a  les  doëles  plates  &  les  biveaux  de  rencontre; ce 

Sue  nous  avons  répété  pluûeurs  fois,  dès  le  commencement  de  cette 
:conde  partie. 

Et  Taplication  cEi  Trait  par  équarriflement  fë  fera  auflî  par  le  moyw 
de  là  courbe  de  projeflîonfiorifontale',  lùr  laquelle  on  élcTera  une 
furface  concave  quarrément,  dans  laquelle  on  placera  les  hauteurs  des 
retombées,  comme  il  a  été  dit  au-  3*.  Livre-,  page  jii. pour  tootei 
ks  arêtes  qui^  font  courbes  à^  double  courbure  ;  enfin  les  biveaux  de 
fit  &  àcr  aoële  de  la  Lunette  fe  fi^ronfc  comme  à  toutes  les  Voûtes 
coniques 

On  a  deflînf  m:  bas  de  là  pfanche  à  Fa  fig.  119.  la  vûê  en  perfptc* 
tive  dts  Lunettes  coniques  rampantes  ,  dans»  une  Voûte  fphérique  i 
peu  près  comme  elles  font  à  la  fameufe  Chapelle  du  Panâieon  de 
lEscuRiâi:^  où  font  les  tombeaux  des  Kois  d'Éipagne. 

Js  les  ai  auflî  difpofé  de  même  dans^  la  Voûte  de  celle  dir  noorei 
Hôptal  »  que  Mrs.>  de  Haguenau  v<}iit  fiûre  bitir  Soi  1er  idS^ 
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4]ae  je  leur  ai  donné,  charmé  d'aider  de  mes  confeUs ,  «1  illuftre 
Âlagiftf at  zélé  pour  l'utilité  publique. 

QuoiQjjE  CCS  fortes  de  Lunettes  foîent  fort  ufueïïes  y  le  P^  Dénué 
*  Mr.  de  la  ^è  n'en  ont  rien  dit 

Explication  T)émonfi;rative. 

ÎJL  conftruaîon  de  ce  Trait  eft  fi  fembbble  dan»  Sm  principe  â  Ik  • 
précédente ,  qu*on  pourra  Ty  reconnoître  facilement  On  fupofe  der 
plans  yerticaux ,  pafl&ns  par  les  joins  de  lit  de  la  Lunette,  qui  font  une 
ieâion  triangulaire  dans  le  cône,  &  une  drculaire  dans  lar  Sphère  ;. 
comme  cette  dernière  eft  ordinairement  d'un  cercle  mineur,  parce- 
qu'elle  paflè  rarement  par  fon  axe ,  on  a  tiré  des  perpendiculaires  fur 
toutes^  ces  fedions  enC  m^  Ç  nfi  ^  &c.  pour  avoir  les  centres  de  c» 
cercles  en  m*  m^,  &c.  la  raifon  en  eft  claire  par  les  Elemens  de  Géo« 
netrie,  oà  il  eft  dk  que  la  perpendiculaire  tirée  fur  une  corde  ,  l'a 
coupe  en  deux  également,  &  donne  la  pofidon  du  centre  à  l'égard^ 
*du' lommet  da  cône,  par  l'intervale  St9$^  ou  Stn^  &c. 

Si  la  Lunette  au  lieu  d'être  circulaire  à  fa  bafe ,  c'eff-à^dire  à  foir 
cintre  primitif  AHfi,  étoit  furhauffée  ou  fiirbaiiïée ,  il  ne  fe  feroit 
d'autre  changement  au  Trait,  que  celui  du  plu&  ou  dU  moins  de  hau>i- 
teur  de  retombées. 

SECONDEXEMPLE 

Jlhajour  in  O  biais  ihafé  çg  rampante  tombant  danf 
une  Voûte  Jphérique. 

Ce  Trait  n'eft  proprement  qu'un  inverfe  dh  précèdent,  tournant  Pi-  93^ 
le  cône  différemment,  en.  forte  qpe  fon  ébrafement  vienne  du  dehors  F^*  lav» 
au  dedans  de  la  Voûte  fphérique,  an  lieu  qp'au  Trait  précèdent,  il 
étoit  dirigé  du  dedans  au  dehors. 

La  féconde  différence  eft  qu'ici  le  contour  du  cône  cft^  entier  au^ 
tour  de  fon  axe,  &  qu'au  Trait  précèdent  ce  n'étoit  qu'une  moitié; 
mais  comme  ces  différence»  ne  font  d'aucune  conféquence ,  &  qi^U: 
tft  cependant  à  propos  de  parler  de  ce  Trait ,  dont  le  P.  Deran  n'a 
rien  eut,  non  plus  que  dir  précèdent  :  je  vais  le  traiter  d'une  nouveHe 
manière ,  que  l'on  pourra  ,  fi  Ton  veut,  apliquer  auffi  au  précèdent  ;; 
elle  parokra  m^me  plus  gicile. 

Soisc  C^iaa>  le  cercle  ou  portion  de  cercle  PBO,  le  plan  hx^t^^  incu. 
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tifontal  (Tohe  Voûte  iphériqoe  dont  le  centre  eft  C  ;  pour  ne  pas  tn^ 
étendre  la  fifi[ure,  nous  ferons  fertir  Tare  eo  pour  la  projeAioo  hori- 
fontale ,  &  rare  P  e  pour  la  verticale ,  &  parce  qu'il  s'agit  principa- 
lement de  riiiclinaifon  du  c^^ne  de  Tabajour  »  nous  commencerons  i 
fégler  le  profil 


pour 

Jour  ;  on  prolongera  ces  l^ncs  iu£qu'à  ce  qu'elles  fe  rencontrent  ea 
^ ,  ou  fera  le  fomniet  du  cooe. 

Sun  DE  comme  diametse»  oa  décrira  le  dntre  primidf,  oo  feule 
tnent  une  moitié  D3Ë  ,  ce  qui*fuffit,  parce  que  l'autre  lui  ell  ^e, 
&  l'ayant  divifié  en  fes  Vouflbirs ,  enforte  qu'il  y  en  ait  uoe  moitié  ea 
D  I ,  &  une  autre  en  £  f  ,  pour  moitié  des  clefs;  on  mènera  des  per- 
pendiculaires au  diamètre  D£,  qui  le  couperont  aux  pcûnts  /*  f^p  /m 
&  par  toufr  ce6  pouits  &  le  fommet  S ,  on  mènera  des  lignes  indé- 
finies S^,  Sr,  5^1  S/,  Sify  qui  feront  les  projetions  verticales  des 
loins  de  lit  d'une  moitié  de  l'abajour»  dont  il  6ut  trouver  les  vrayes 
longueurs,  celles  de  ce  profil  n'étant  pas  encore  les  réelles,  mais  eues 
font  nécellkires  pour  les  trouver,  comme  l'on  verra  d*après;  . 

Par  les  points  i,  i«  i^,  /»  ^f  ^V^'^  à  volonté  fiir  la  ligne  AD,  .on 
mènera  autant  de  parallèles  à  DE  prolongées  indéfiniment,  comme 
bzs  izy  1{^Z9  /«f  ff^Zj  nZs  qui  couperont  le  rayon  C  e  de  la  ^bère 

})erpendiculaire  à  DF ,    aux  points  Y,  Y,  Y ,  l'arc  vertiol  P  e  de 
on  cercle  majeur  aux  points  H,  I,  K,  L,  M,  N,  &  l'axe  (focôoe 
SX,  aux  points  ^,  ^,  r,  i?,  <:•  c* 

De  tous  les  points  ^r,  c  pour  centres ,  &  pour  rayons  les  parties  de 
4XS  parallèles  qui  font  dans  le  cône  crij  cm^  &a  on  décrira  des  arcs 
de  cercles,  &  de  tous  les  points  Y,  Y ,  pour  centres ,  &  pour  rayons 
les  parties  de  ces  parallèles  qui  font  dans  la  Sphère  ;  on  décrira  d'au- 
tres arcs  de  cerdes ,  qui  couperont  les  précédons  aux  points  x,  x, 
defquelson  mènera  des  perpendiculaires  a  chaque  parallèle,  où  Ton 
ja  pris  les  centres  qui  ont  donné  les  points  x ,  x ,  lefauelles  les  cou- 
peront aux  points  jf,  y  ;  par  exemple,  fur  la  ligne  VK  ,  du  points 
.  pour  centre ,  &  ci^  pour  rayon  ,  on  décrira  un  arc  de  cercle  7^, 
4&  fur  la  même  ligne  Yi^,  du  point  Y  pour  centre,  &  pour  rayon  la 
longueur  YK,  qui  eft  dans  la  Sphère ,  on  décrira  un  autre  arc  de 
cerclei96  8  #  opx  coupera  le  précèdent  au  point  n^  par  où  on  méfiera 
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fiir  YK»  ane  perpendicu^re  xy  ,  qui  coupera  YK  an  point  ^  r  q»* 
cit  un  de  ceux  de  la  pr ojeâion  verticale. 

On  trouvera  de  même  tous  les  autres  points jp,jr,  par  Icfqueb  o» 
tracera  à  la  main  une  courbe  Ay^y,  &c,  B,  qui  coupera  les  pro*- 
jetions  verticales  des  joins  de  lit  S^,  Sr,  S;»  St,  Su^  aux  points ^r 

Les  longueurs  des  pcrpendiculaîrcs  x y,  xy  y  fer^ront  enfuite  à 
trouver  la  pro'jedlon  horifontale  de  la  même  arête  de  rencontre  des* 
Voûtes  coniques  &  fphériqves,  dont  la  courbe  kyy  B  eft  la  projeâioii 
verticale  ;  il  n'y  a  qu'à  porter  toutes  ces  perpencuculaires  xy,  xy  ^ 
fur  les  lignes j:(  qui  leur  apartiennent,  aufoueîles  elles fe terminent,  ^ 
commencer  au  rayon  C  r;  par  exemple,  iur  la  ligne  ^  Y  »  prolongée* 
au-delà  de  C^ ,  00  portera  la  longueur  jr  i*  de  la  perpendlctdaire^ 
fur  Y  i^,  qui  ck}nnera  le  point  il  \  de  même  la  perpendiculaire  2'> 
en  Y  2^,  qui  donnera  ce  point  aS  aiofi  des  autres  oe  foite  \  &  par 
tous  les  points  4 ,  projeôion  do  point  A  fur  Cf ,  &  les  fuivans  iS  2W 
:&,  ;s  »  «,  &C.  on  tracera  à  la  main  une  ligne  courbe»  qui  fera  la  pro^ 
jeâion  horifontale  de  l'arête  d'enfourchement  des  deux  Voûtes,  laquelle 
fervira  à  déterminer  les  longueurs  des  projeâions  horifontaies  des. 
joins  dfi  lit  »  dont  on  a  befoin  pour  en  faire  les  bafes  des  feconds 
profils  t  qui  en  donnent  les  veritaoles  Ibngoeurs. 

JQ,u  point  S,,  ayant  àbaîfie  nne  perpendicukire  iUr  ËD  prolongée 
en  f'^  on  portera  la  longueur  S^  en  c/"  S^,  fiir  le4iayon  C^ ,  pro» 
longé  au-delà  de  DF,  qu'il  coupe  perpendiculairement  en^,  où  fera* 
le  centre  d'un  qiart  de  cintre  primitif  F//,  qu'on  y  répétera  avec  fes 
divjfions  Fr  a  >  2*1  »  &  la  moitié  j  à,  qui  repréfentaa  cdle  dupro*- 
fil  fupérieur  D  s*  par  tes  points  i  &  2  ,  a}^nt  abaiiFé  des  perpeh* 
diculaires  fur  c^  F ,  qui  couperont  ce  rayon  aux  points  p  f^  ;  on 
mènera  par  ces  points  f  t*  »  &  par  le  foneunet  S' ,  les  lignes  &  Q.» 
S  R»  S^  \7,  qui  couperont  la  courbe  de  projeâion  honfontale  de 
Taréte  d'eitfburchement  aux  pcMnts  Q^  K  ^  T ,  V  »  les  longueurs  S' Q^ 
S/»  R  ,  S^  /?  y  S^  I  &  S'  V  ,  ièront  les  projeâions  horifontaies  de  la 
moitié  des  joins  de  lit  de  l'Abajour  »  qui  ferviront  à  en  trouver  less 
véritabfes  lot^^œiits ,  coause  il  &it 

Pab  les  points  ^,  r^  s,é»  u  deh  projedfion  verticale  y  on  mènera^ 
des  parallèles  indénm^es  k  Ce  comme  nf^f^^  t<f,  uo"  ;  enfuite  ayant 
pris  la  ligne  Sp  C  pour  bafe  de  tous  les  {)rofils,  on  portera  lajongueur 
S  Q.en  S'  ^ ,  &  ptf  le  point  a\  on  élèvera  nne  perpendiculaire  à 
cette  baie  ,v  qui  coupera  la  .parallèle^  pailàntparle  point  ^en  un  point: 
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qu'on  ifa  pas  man|oé,  parce  qu*il  ttrnibe û  près  de  ^ ^  ^f^on  nt  pei 
le  diftîDguer. 

Ok  portera  de  même  la  iongoenr  S^R  en  a\  c'eft*à^ire  tontprb, 
car  on  bit  fervir  ce  flgne  a^  pour  trois  points  difiérens  »  qui  tombeat 
fi  prés,  qifon  n'a  pas  de  place  poor  les  défîgner  par  dîflSercns  canc- 
tem,  &  ayant  élevé  one  perpendiculaire  à  la  bafe  qui  coupera  la  pa. 
sallele  ,  palTant  nar  te  point  r,  au  f>oint  â'  ;  Ja  longueur  û-  S  reiab 
irraye  longueur  d'un  joint  de  lit  qui  &  feroit  dans  un  cône  entier» 
mais  parce  qu'il  eft  coupé  par  le  plan  D£  »  on  tirera  la  ligne  û  S, 
qui  coupera  DE  au  point  ir  ;  la  vraye  longueur  de  ce  joîot  dt  lit 
I  la  fuctace  de  la  do£le  de  TAbajour,  fera  a'n  ;  on  trouTeia  de  même 
lia  vraye  longueur  dés  joins.,  dont  pV  8c  pT  font  les  proj^ons  ho- 
xiTontales  ;  mais  comme  le  point  fi  4le  l'atoudiemicnt  du  joint  du  côté 
«préfenté  au  premier  profil  par  la  ligne  S  c ,  n'eft  pas  bien  détemûDé; 
il  &udra  mener  par  le  point  /,  où  ce  joint  coupe  la  courbe  Ayj  B, 
ja  ligne  f  fi  ,  qui  coupera  &  F  prolongé  cnfi  cû  eft  le  point  (Tatou- 
£hement  ;  ainfi  portant  la.  longueur  S'/'  en  S^  «  »  comme  le  marque 
l'arc  de  cercle  fiû;  on  ilevera  à  ce  point  o  la  perpendiculaire  oc. 
4ivd  coupera  la  parallèle  p  4f  au  i>oint  o»^  d'au  tirant  une  ligne  au  foin« 
met  S,  la  longueur  ogn  fera  celle  du  joint  de  Hxfc ,  qui  etoit  xacoDr« 
as  par  la  projeâion  verticale  »  ainfi  des  autres. 

Ayant  trouvé  les  véritables  longueur  des  joins  de  lit  de  PAba- 
jour,  il  ne  fera.pîis  difficile  de  faire  les  panneaux  de  doêie  plate»  foît 
en  pacticolier»  toft  tout  de  fiûte»  en  forme  de  dévelopement,  comme 
on  a  fait  id  pour  une  moitié  de  droite  ou  de  gauche  de  f  Abs^oor. 

Premièrement,  par  le  ProbL  ï±,  du  3*.  liv-  on  fera  le  dévelope- 
ment des  cordes  de  la  bafe  du  cône  fcalene  D3E ,  qui  donnera  li 
1       ,    courbe  D  s^e^,  par  le  moyen  des  pcnnts  trouvez  i^  2*^  3^  »  &&  coou 
jneilfttit 

SuposANT  que  l'on  commence  le  dévelopement  au  point  D«  qQoi- 
fv   ^^  otfi!  ne  doive  pas  être  pris  au  milieu  d'une  doële ,  parce  que  la  cor- 
de D  i  n'eft  psus  dans  la  doSle  plate  de  la  clef  F  i  «  mais  il  almportc. 
il  ne  s'adt  que  de  montrer  une  pratique  qu'on  apUque  où  Ton  veut» 
pour  la  nn  qu'on  fè  propofe. 

Ayant  porté  la  longueur  P'  i  fur  ?E  en  F  i"  •  comme  le  marque 
îarc  de  cercle  1 1'.  On  prendra  la  diftance  i<S,  de  laquelle,  pour 
rayon  &  du  point  S  t>our  centre,  on  décrira  un  arc  vers  i'',  &  pr^ 
fiant  la  iop^eur  de  la  corde  D  i  pour  rayon  i  do  point  D  v^^ 
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centre ,  on  décrira  on  arc  c|m  conpe»  le  préccdeiit  m  pmnt  i'  ;  en- 
fuite  portant  lUnterrale  P  »  en  P'  i* ,  cx>nune  le  marque  Tare  de  cer- 
cle 2  iS^on  prendra  4a  diilance  du  point  n  au  fommet  S  du  cône , 
avec  laqueUecanome  rayon,  &  du  point  S  pour  cenitre  ,  on  décrira 
un  arcrers  2'^5  enfuite  prenant  la  corde  l'z  pour  rayon,  du  point 
jd  pour/ienfre,  on  décrira  un  anc  vers  a^^  qui  cwpera  le  précedçnt 
au  point  a^,  ainfi  des  autres  ;  &  par  les  joints  i^  2^  3^ ,  on  mènera 
^es  lignes  du  points  qu'on  prolongera  indiefîniment^  fiir  lefquelles  on 
f)ortera  les  longueurs  des  joins  de  lit  de  l'Abajour  ,  comme  n  0'  en 
a^  t-',  »  •*  «n  3'  jp ,  If  ^'  en  4'  /^  ,  ainfi  des  autres  ;  ce  qui  donne» 
les  points  ^^  r',  /,^,  i/',  *',  par  lefquels  on  mènera  des  lignes 
droites^  qui  adieveront  les  trapèzes  des  paimeaux  de  dofile  pflate. 

Si  îoh  veut  fe  fervir  de  panneaux  de  iit,  il  &udra  faireim  €Xtni«^ 
dos,  &  trouver  fes  courbes  de  projeâion  vMicale  &  horifontale,  de 
la  même  maniefe  qu'on  a  Ëdt^  celles  de  l'arête  de  la  doële^à  la  face 
&  à  l'enfourcheraent^  &  trcmver  encore  des  paints  entre  la  doêle  & 
l'extrados  aux  joins  de  tête  ,  par  orne  fupoïkioQ  4'un  cintre  taojem, 
entre  la  doële  &  l'extrados ,  ce  c^  eft  long  &  embarrafSmt 

Mais  on  peut  fe  paflerde  panneaux,  en  trouvant^  fuivant  la  ma- 
nière générale  du  Probl.  14.  du  3^  liv.  le  biveau  de  doële  plate  & 
de  lit,  &  celui  de  doële  &  de  tête  plane  D£  «  &  enfki  pour  l'en- 
fourchement  dans  la  Voûte  ipfaériqae ,  en  fuivant  la  fflétibooe  de  ceux 
des  defcentes  qui  rachjctent  une  Voûte  f|^érique  «  Problème  de  ce 
livre  9  où  l'on  a  donné  la  manière  de  trouver  le  biveau  de  doCle  plate 
et  l'une  Se  de  l'autre  Voûte  à  leur  xiencontre. 

COROLLAIRS     L 

DE-là  on  tire  la  manière  de  faire,  I^  VAhajûur m  Talud;  car  fi 
l'on  fupofe  une  ligne  £T  ,  qui  foit  le  profil  d'un  mur  en  Talud«  au 
lieu  de  l'aplomb  D£,  cette  ligne  étant  prife  pour  diamètre  du  cin- 
tre prtmitit,  ne  fera  aucun  changement  dans  la  conffaiiâion  que  de 
rendre  le  cône  fpalene  SDË  moins  oblique  fur  fk  bafe ,  &  arondk 
davants^e  l'intérieur  de  l'Abajour  ;  mais  Idors  il  faut  que  les  lignes 
de  feâion  foient  parallèles  au  Talud  de  la  Êice,  pour  qu'elles  donnent 
des  cercles  ;  ainn  les  lignes  &Y,  i  Y,  i^ Y,  &c.  ne  feront  plus  alors 
des  verticales ,  mais  des  inclinées  à  l'horifon  parallèlement  au  Talud 

C  O  m  O  L  L  A  I.  R  E.     U 

Il  luit  aufli  de  la  même  conifaiiâion  qu'on  peut  faire  un  Jl^ajQgr 
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in  0  fumonU  OU  rarbalflfé»  foit  que  fa  ficc  Toit  à  plomb  comme  VU, 
ou  en  Talud  comme  TE,  mais  alors  tea  lignes  Ac,  i  c,  I^Cy  &c  ne 
feront  plus  des  rayons  de  cercles  »  mais  des  demi-axes  d^Ëllipfes  fcm- 
blables  à  celle  du  cintre  primitif,  dont  l'autre  demi^xe  horifonûl 
fera  trouvé  en  cherchant  une  quatrième  proportionnelle  à  D^,  »(, 
ou  wf  c,  ou  I  c,  &c.  &  ^3 ,  ce  qui  ell  clair  &  fecile  à  apoccroir; 
alors  bi  conllrudioii  dé  viendra  un  peu  plus  compofée»  mais  ne  ch» 
géra  en  rien  dans  fon  principe* 

COEOLLAIRE     IIL 

Enfin  par  le  moyen  de  la  même  conftruâion  »  on  pourra  Ëurc 
YAhigoHT  m  0  biais  »  fans  Talud  ou  avec  Talud  ;  mais  alors  la  moitié  de 
h  projeâton  horifontâle  ne  fuffira  pas  >  parce  que  l'autre  se  loi  dt 
pas  égale,  &  la  projeâion  verticale  de  la  courbe  de  Taréte  d'enfour- 
chement  AqrstuB^  ne  repréfentera  piis  nçn  plus  les  deux  cotez  de 
la  clef  à  droite  &  à  gauche ,  ce  qui  fera  indiqué  par  une  perpendi^ 
cukire  à  la  projeâion  de  Taxe  pia\  &  dans  ce  cas  il  hvt  commea- 
cer  par  dliercher  la  courbe  de  la  projeâion  horifontale  de  l'arête  d'ea- 
fourchement  ,  en  coupant  le  plan  horifontal  de  TAbajour  &  de  la 
Voûte  fphérique  par  oës  naraUeles ,  à  la  projeâion  de  la  &ce  d'en* 
trée  de  l'Âbajour  ,  &  après  avoir  trouvé  cette  courbe  >  on  &  fervin 
des  lignes  xv  ,  comme  des  ordonnées  à  Taxe  du  cône  »  c'eft-à-dire  de 
rÀbajour  qux)n  raogera  fur  les  parallèles  prolongées,  depms  le  plaa 
liorifontal  au  psofil  de  la  projeâion  verticale  ;  euuite  par  des  profila 
partjcdliers^'oo  dierchera  les  loc^eurs  des  joins  de  lit»  les  biveaur 
&c.  comme  il  a  été  pratiqué  pour  les.  Voûtes  coniques  »  ce  quiHii 
pas  befoio  d'une  plus  ^mple  explication. 

CBFBKDAiiT  comme  ce  Trait  paroît  fort  compofé  par  la  moldpK- 
dté  des  lignes  &  des  opérations  pour  trouver  les  valeurs  des  profils  » 
H  eil  bon  d'aider  un  peu  le  Leâeur  à  trouver  les  raifbns  de  la  conC- 
truâion»  afin  qu'il  Tentende  &  l'exécute  plus  Êdlement. 

Sxflicatiori  Dèmonfirati^e 

Nous  avons  donné  an  %^.  Livre  ,  pour  principe  général  de  la 
manière  de  trouver  les  ioler&éb'ons'des  corps  qui  fe  pénétrent»  qu'il 
âut  les  fupofer  coupez  par  pluikurs plans  parallèles  entre  eux,  dont 
la  poiitioU:,  à  l'égard  des  corps  coupez  foit  telle,  que  les  feâions 
dans  chacun  d'eux  deviene  une  de  ces  courbes  qui  font  les  plus  fàcw 
les  à  connoitre  &  à  d'écrire ,  comme  le  cercle  par  préférence,  enfiiitf 
lËllipfe»  enfuite  la  parabole  >  &  enfin  l'hyperbole  dans  le  cdne>  afin 
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que  Tinterfeâion  des  deux  courber  qui  fe  croifent ,  donne  Étalement 
les  points  de  Tinterfcâion  derfur&ces  de  la  Sphère  &  du.  cône  dans 
le   cas  préfent 

Sur  ce  principe  de  commodité,  nous  avons  coupé  le  cône  dePA- 
bajour  par  des  plans  parallèles  à  fa  face  verticale ,  exprimée  par  le  pro- 
fil DE,  parce  que  cette  ligne  DE  étant  le  diamètre  du  cintre  primi- 
tif, donné  en  cercle  ou  en  Ellipre ,  toutes  les  fedions  des  plans  verti^ 
eaux  feront  des  cercles,  ou  fi  elle  eft  Eftiptîgue,  elles  donneront  des 
EUipfes  femblables  à  celle  de  ce  cintre  primitif  donné  ou  pris  à  volon- 
té ,  par  conféquent  toutes  fes  parallèles  ,  dont  le  profil  donne  un  axe 
qui  eft  le  vertical ,  feront  âcÛes  à  décrire. 

Secokd£Ment  ,  puifque  toutçs  les  ferions  de  la  Sphère  font  des 
cercles  dont  les  rayons  font  donnez  par  les  profils  des  plans  verti- 
caux, qui  la  coupent  KY,  LYj  MY,  &c.  il  eft  vifîHe  qu'il  ne  s*^ 
3ue  de  trouver  rinteriedion  du  cercle  du  cône  fcalene  avec  le  cerde 
e  la  Sphère  ,  ou  de  TEIIipfe  du  même  cône  fcalene  &  d'un  cercle 
de  la  Sphère  ;  mais  comme  ces  joins  font  en  l'air  fituez  perpendicu- 
lairement au  plan  vertical  du  profil ,  on  les  a  tranfporté  au  point  x, 
en  changeant  la  fîtuation  du  plan  vertical  fur  celle  du  papier  ,  ce  qui 
ne  change  en  rien  la  pofîtion  de  rinterledion  des  lignes  courbes  trou- 
vées ,  qui  reftent  dans  le  même  raport  de  diftance  &  de  gtandeur. 

Enfin  ,  parce  que  nous  avdf|l  fupofé  le  cône  de  PAbajour  coupé 
*  par  fon  fommet  S ,  &  par  des  points  de  divMioit  1,2,3,4,  ^^  cintre 
primitif,  qui  font  inégalement  loin  du  premier  plan  vertical,  pallànt 
par  l'axe  du  cône  ;  ces  plans  feront  pour  feâions  des  lignes  droites, 
dont  la  repréfentatîon  (yr  le  premier  vettical  eftncourcie,  parce  que 
ces  plans  font  inclinez  entre  eux  ;  c'eft  pourquoi  nous  avons  été  obli« 
gé  de  chercher  la  valeur  de  ces  feâions  droites,  qui  (ont  les  longueur» 
des  joins  de  lit  en  œuvre. 
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•    CHAPITRE     SIXIE'ME 

a>£^  RENCONTRES   DES    FOUTES 
Cytindriques ,  Coniquts  ©*  Sphériques, 

Avec  fes  Annulaires.   ^ 

fremerc  Combinai/on  des  Berceaux  avec  tes  Votttet 

^  te  NoyatL. 

FROBLEME    Vni. 

Faiu  PenfiurcBemenf  ctun  Terceatê  en  fituation  que^ 
cofiquc,  à  l'égard  dune  VotUe  fur  te  Noyait, 

UN  Berceau  peut  dte.  cooilderé  en  difierentes  (Ituattons ,  à'  Péganl 
de  la  Voûte  fur  le  Noyau,  i'.-  Il  peut  être  de  bout^  c'eft-à-dire 
en  fîtuation  verticale  comme  une  Tour  „  &  alors  iC  ne  peut,  pas  là 
faire  d'en&urchement  à  la  jonâîon  de  la  Voûte  fur  le  jnoyau  arec  û 
Tour  qui  la  pénétreroit  dn  côté  concaiii  de  la  clef,  parco  qtie  les  Voo^ 
fetrs  poufleroieRt  au  mide  ;  cependant  il  s'j  formera  un  angle  reiw 
trant,  dont  le  fommet  des  fot&ces  formera  une  courbe  à  double  cour» 
bure  qu'il  fera  &cile  de  tracer  ,  parce  que  la  bafe  de  la  Tour  en  eft: 
k  projeéHon  toute  trouvée,  &  les  hauteurs  .4fi  fes  points  feront  doo> 
nez  fur  la  fnr&ce  cylindrique ,  par  les  retombées  des  arcs  dadn&t 
de  la  Vou(e  fur  le  noyau  ;  comme  ce  cas  eft  rare  dans  la  pratique  ». 
&  qu'il  efl  d'une  facile  exécution»  nous  ne  croyons  pas  néceuQncB  d'ca 
donner  un  exemple^ 

SECOND-  cas: 

Berceau  de  niveau  qui  fait  Lunetu  Droite  ou  ùiai/è, 
dans  une  Voûte  fur  te  Noyau. 

Pl.  93.       Soit  (fig.  raa.  PI.  5j.)  les  deux  arcs  concentriques  DNO  con?e. 
Tig'  13».  xe,  &  EABI  concave,  les  projeaions  des  piédroits  on  impolies  d'une 

Voûte  fur  le  noyau,  &  les  droites  A^ ,  Bi ,  celles  d'un  Ècrcean  iw- 

rifontal  qui  la  pénétre. 
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A^Jim  tiré  du  centre  C"  du  noyau  DNQ,  la  ligne  DE,  pour  dia-^ 
mètre  de  Tare-droit  de  la  Voûte  Annulaire,  on  décrira  fur  cette  li'^ne 
le  cintre  de  cette  Voûte  circulaire,  ou  Elliptique ,  furhaufle  ou  fur- 
baille  comme  DHE. 

Ow  tracera  de  même  rarc-droit  ahJ^  pom  le  Berceau  de  nireaur 
qu*on  divifera  en  fes  Vouflbirs  aux  points  i*,  a,  3,  4,  par  lefqxiels  on 
abaiflèra  des  perpendiculaires  fus  nh  r  qûfon  prc^ngera;  indéfiniment. . 

On  élèvera  enfoite  au  point  £ ,  une  perpendiculaire  à  DE  comme  E 
2' ,  qui  fera  tangente  de  Parc-droit ,  fur  laquelle  on  portera  les  hau^ 
teurs  f ,  J>*,  des  divifions  du  berceau  en  É  i*  &  E  2^ ,  par  où  on 
mènera  des  parallèles  à  ED,  2?  i^,  i*/,  qui  couperont  Tare  HE  aux 
points  g  8c  f^  d'où  on  abaiflèra  des  perpeadiculaires  fur  DE  »  qui  1» 
couperont  wx  points  F  &  f. 

Du  centre  O  par  les  points  F&p  de  la  Kgne  DE,  on  tracera  dw 
arcs  de  cercles  concentriques  PL,  plj  qui  couperont  les  projeâion»^ 
dPes  joins  de  lit  du-  Berceau  aux  points  FG  ^/+ ,  partefqueh  on  aie- 
nera  des  lignes  droites,  qui  donneront  pour  projeâion  des  doCles^pla*^ 
tes  de  Tarfte  tfenfourchement ,  le  contour  AFG  ^  /+  B ,  dont  on? 
(e  ferrira  pom:  former  là  lunette  ,  de  la  même  manière  que  nous^ 
l'avons  dit  au  ProbLV.pag.  129.  de  fa  rencontre  des  berceaux  avec  lt%: 
Voûtes  fphériquesiàns  aucune  différence  ;  ainfi  nous  croyons  devoir  j 
renvoyer  le  Ledeur ,  pour  éviter  les  repétitîons*^ 

explication  Démonflrativt. 

St  Pon  fupofe  des  plans*  verticaux  paffîns  par  les  projëâîbns  f  IC 
pN»  des  joins  de  lit  du  berceau  prolongez^^  il  efl:  clair  au'ils  feront 
pour  feâion  dans  le  Besceau  des  pacallelogrames ,  dont  la  hauteur  fera: 
égale  à  ^s  /^  ,  égale  par  là  confl:rudîon  àE^  E  2?  oa^gp^ff^  Se 
(bns  la  Voûte  fur  le  noyau  ,  ils  feront  pour  Teâion  des  Ovales  du^ 
Quatrième  ordre  »  dont  nous  avons  parlé  au  Livre  premier  ,  comme 
ÉQM,  VfqfirScc  qui  couperont  les  parallelogrames  du  Berceau,, 
aux  peints  x  &  j^,  lefquels  feront  communs  aux  deux  Voûtes  :.  Or 
ces  point»  feront  évidemment,  &  parla  conftruâion,  à  même  hau- 
teur que  les  points  3&40U^  &/,  &  leur  projedlion  fera  dans  Tinter* 
fedion  des  arcs  dé  cercles  FL^pl;  donc  la  projedion  des  divifions  de 
faréte  d^enfourchementdes  deux.  Voûtes  eft  bien  trouvée  ^  ce  quieft 
la  partie  eflëntieHe  dii  Trait 

Second  Cas.   Pour  faire  Per^ourcbcment  de  renemite  iune  Tour ,  dans  unr 

Tqhu  ^ùr  if  N(yM  Sr  il  e&  cuii'  qpe  la  projeâion  de  ceteafourchement 
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fera  donnée  dans  Tare  de  cercles  qui  fera  la  bafe  de  la  Tour  compé 
^ans  rintervale  de  la  rencontre  des  deux  Voûtes  ^  ainC  il  n'y  a  ja 
àt  difficulté  ;  c*ell  pourquoi  nous  n'en  avons  pas  lait  àc  figure. 

Il  ne  fera  pas  difficile  d'en  &îre  la  projection  verticale,  car  feTm 
la  même  que  la  précédente  en  différente  pofition  ;  il  ne  s'agit  que  de 
fupofer  en  plan  vertical ,  ce  qui  etoit  en  plan  horifontal  ;  car  il  d 
clair  que  les  plans  verticaux  feront  toujours  pour  iëdion  dans  h 
Toute  fur  le  noyau  des  Ovales  du  4^.  ordre  ^  &:des  parallelognmes 
de  bout  dans  la  Tour«  au  lieu  qu'au  cas  précèdent  ils  etoient  cracbez 
liorifontalement. 

TROISIEME    CAS. 

De  tSttfourchement  du  Berceau  en  defcente,  ^id 
racheté  une  Voûte  (ur  le  Noyau. 

fi£»  iii*  Soit  (  fig.  123.  )  k  Trapèze  mixte  NEBD ,  le  plan  horifontal  cfanc 
portion  de  Voûte  fur  le  noyau ,  dont  le  centre  du  noyau  eft  ea  C> 
auquel  font  dirigez  les  diamètres  £Nt  BD ,  foie  auffi  A^  fi^,  lapro- 

Î^âîon  horifontde  d'un  Berceau  en  defcente  qui  pénétre  la  Voote  fur 
e  noyau»  fuivant  Tinclinaifon  de  l'angle  de  la  rampe  donné  en  RML 

Sur  a  h  diamètre  du  Berceau ,  on  déctira  le  cintre  primitif  ^t  hb,  qa'oa 
divifera  en  fes  Vouflfoirs  aux  points  i ,  •  2 ,  3  ,  4 ,  par  lefquels  on  mè- 
nera des  perpendicolaires  k  ab  ^  qu'on  prolongera  indéfiniment,  lef- 
quelles  couperont  ic  piédroit  concave  de  la  Voûte  fur  le  noyau  anx 
'    ■  points  F ,  G ,  I ,  K,  par  lefquels  on  élèvera  des  perpendiculaifts  aux 

projetions  des  foins  de  Ht  jufqu'à  la  rencontre  du  diamètre  NE,  qo'on 
prendra  pour  bafe  du  profil  ;  ces  perpendiculaires  couperont  cette 
bafe  aux  points  M  i^  i/(| ,  /,  Ë. 

On  prolongera  enfuite  la  ligne  de  âce  ^  4  ^  qui  coupera  la  nmpe 
MR  au  point  R,  au  deflus  duquel  on  portera  les  hauteurs  f  i  «  ^2,  du 
cintre  primitif  en  R  i^,  Ra'»  par  ces  points  i^  Se  2S  00  menendes 

parallèles  à  la  ligne  de  nunpe  MR  prolongées  indéfiniment 

• 

On  tracera  enfuite  par  le  ProbLXVl.  du  a^-  liv  page  ifia.  les  courbes 
ovales  du  quatrième  ordre  fur  les  diamètres  Q.F  »  DG  »  SI,  TK. 
qu^on  b'atiibortera  par  des  perpendiculaires  qQ^dD  9  &&  fur  la  bafe 
du  profil  C"L,  par  le  moyen  des  hauteurs  de  Tare-droit  DHB  deb 
Voûte  fiir  le  Noyau  ;  il  ne  fera  pas  même  néceflàire  de  tracer  ces  ova- 
les ^eres»  mu&  feulement  la  partie  qui  eft  du  côté  concave  ÂB,  où 
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le  feit  la  rencontre  des  deux  Voûtes  :  ces  courbes  couperont  fes  prOir 
jeéHons  verticales  des  pins  de  lit  du  Berceau  en  des  points  qjoi  feront  k 
l'arête  d'enfourdiement  dés  deux  Voûtes,  d'où  onabaiirera  des  pçr.- 
pendiculaires  fur  les  projeâions  correfpondantes  des  joins  de  lit  da 
Berceau ,  pour  y  avoir  laprojeûion  horifontale  de  ces  mêmes  points;: 
ainli  Tovale  qz^  i*/ coupera  la  projeâîon  verticale  du  premier  Si  qua- 
trième joint  1+  4*»  au  point  i*  j  l'ovale  dzz"" g-  coupera  k  projec- 
tion verticales  2^  j%  du  2^.  &  j*.  joint  au  point  a^r  l'ovale  S:^  ^i  cou- 
pera la  même  projedion  au  point  y  r  &  enfin  la  portipa  d'ovale 
iz.  4f*  Il  coupera  la  projedlion  du  joint  i*  4*  au  point  4». 

A  Péj^rd  du  premier  point  de  Tlmpolfe  x,  il  fera  donné  par  Tin-- 
terfedion  de  l'arc-droit  circulaire  formé  fur  le  diamètre  NE  ou  DB». 
&  de  la  ligne  de  rampe  MR  ,  qui  montre  que  dians  la  defbente  qut 
racheté  de  biais  un  Berceau  ,  la  naiflance  de  l^arête  d'enfourchejnent 
eft  plus  haute  d'un  côté  en  x  que  de  l'a^M^en  M,  comme  nous  Ta-- 
Yons  dit  ailleurs,,  en  parlant  de  la  rencolpr' des  Berceaux  entre  eu3& 

Si  par  les  points  x  i*t  a^,  3*j  4!"  9  onabaîfle  des  perpendiculaire^ 
fur  les  proicdions  des  joints  de  lit  du  Berceau  Q^p  rUp,  S/> ,  T^p^ 
les  points  .de  feur  interfeâionjtS  jjf^ ,  jyS  ^4,  donneront  la  projeâion» 
de  ceux  dênliréte  d'enfourcbement  y  qui  proviennent  des  divifîon^ 
i>  a  ^  3  •  4j.*  du  dhtre  primitif  4  £  *  ;  &  fi  Ton  mené  des  lignes  droi- 
tes ou  cordes  de  l'un  à  l'autre,  on  aiira  pour  projeâiôn  de  la  rencon- 
tre des  doeles  plates  des  deux  Voûtes  le  contour  ky}y;^y^y^  B ,  dortt 
on  fera  le  même  ufage  pour  former  les  Vouflbirs  qu'on  l'a  dit  dejs: 
enfourchemens  des  E^ceaux  endefcentes  avec  les  Voûtes  fphérfqi^es  ;, 
il  n'y  a  aucun  changement  de  conltrudion,  c'eft  pourquoi  on  renvoyr 
le  Ledeur  auProbJV^  de  ce  j*-  Tome  page  133- 

Pak  exempte ,  pour  îe  Vbuflbir  y^^.  on  fera  la  profeaion-  f  uy^  Vi. 
dont  les  cotez  Vj^  Scy^  u  feront  dirigez'  au  centre  du  noyau*  C*^ 
paflint  par  les  points  j^^  jf+t  &  les  cotez ji?  4*  &jr>V,» feront  les  cordes 
des  arcs  concentriques  a  k&  paflant  par  les  mêmes  points  j)^'  &  y^  ». 
&  terminées  aux  lignes  tendant  au:  centre  Or  qui  font  des  jpins  de 
tète  de  1»  Voute  féerique  &  fuir  le  noyau  ;  Tes  mêmes  arcs  termi»- 
nez  en  P  &  /^  au  diamètre  DB  de  Tare-droit  DHB>  de  la  Voute  fvr 
le  noyau,  donneront  lapofition.  des  aplombs  3^*P  ,  4"/^  de  la  hauteur 
des  joins  de  lit  circulaires  ,  à  la  doëie  de  ladite  Voute  ^  dont  on  ferai 
ufage>  comme  il  a  été  dit  aa  Problème  cite^ 

U  s  A  G  Bi 

Vtx^QVTKm  de  cçTtait  fè  voiltaflèzfiréqueinineiit  (£uift  lies  Eglifes  », 
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dont  le  Gievet  eft  à  bas  cotez  tounums ,  fous  lefauels  oo  &k  foovm 
des  Chapelles  fouten»înes«  qui  turent  le  jour  ptr  des  Abajoois  de  fie- 
>    ceaux  en  delcente. 

Seconde  Coaibinai(bii« 

D€  U  Rencontre  des  Voûtes  Coniques  svec  Ut 

Annulaires. 

Ifoxjs  aidons  dit  au  Tome  précèdent,  en  parlant  des  VbatesAnno. 
laires,  qu'on  peut  confiderer  Irar  nuntié  fimpiement  ooocave  comme 
«me  partie  de  Voûte  en  CH-de*four  fiirbaiilè ,  &  que  leur  partie  (& 
côté  du  noyau  <!pi  eft  ccncaoo^anroexe^  c'eità-dire  coacaTC  dans  & 
^ireâion  verticale  ,  &  convexe  dans  fii  dkeâion  horifontale,  poavoit 
^e  coiifiderée  comme  mc  fuite  de  cônes  tronquez  renvofèz,  dout 
la  pointe  eft  en  bsis  dans  vk  du  noyau,  au  contraire  des  Voûtes  ipbé. 
riques  confiderées  fuivant  ce  fîftéme ,  où  les  cônes  ont  leur  fommet 
en  de&s  du  plan  horifontal  dans  Taxe  de  la  %>hècie  oo  du  fplieraide; 
iuivant  ce  principe  il  ne  fera  pas  plus  diffidfe  de  trouver  les  inter- 
fedions  des  fur&ces  Coniques  avec  les  Annulaires  «  que  di|^  Comqœs 
entre  elles.  41 

On  peut  auffi  les  trouver  par  des  feâions  de  plans  parallèles ,  com^ 
sne  dans  les  exemples  préceaens  ;  mais  il  en  réfulte  des  coudbes  on 

{)eu  longues  à  déciîre ,  telles  font  les  ovales  du  quatrième  ordre  dans 
'anneau  ,  &  les  hyperboles  dans  le  triangle  ;  il  faut  tacher  pour  h 
facilité  de  l'opération  de  n'en  avoir  qu'une  des  deux  à  décrire»  &iui 
cercle  vOU  pn  triangle  pour  l'autre. 

PRO  B  L£ME.   IX 
.     Yfiire  une  Voûte  Conique  qui  racheté  une  Anmdéàru 

En  termes  de  l'Art* 

Lunette  Droite  ou  biaifi^  éhrafée  en  dehors  bu  en  dedans 
dune  Voûte  fur  le  Noyau^ 

Pt.  94*       Les  Lunettes  les  plus  convenables  aux  Vqgtes  fur  le  noyau  font 

IV*  2^4*  ^^  Copiques  ébrafécs  en  dehors,  qui  ont  leur  Ibmmet  de  direâion 

prolongée  au  centre  O  do  noyau  de  la  Vontc  Annulaire.    i\  Parce 

«  que 


I 
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que  dans  cette  poiition  la  Lnoettp  eft  Droite,  c'tefiUà^lire»  que  foo 
axe  eft  perpendiculaire  à  la  tangente  dePAnnean,  tirée  par  le  poiot 
où  cet  axe  en  coupe  la  drconférence,  d'oùil  réfulte  de  la  régularité  dans  la 
Lunette.  ^^Parcequelarencontredel'impoftedelaLutIettea1Feccellede 
la  Voûte  fur  k  noyau»  oo  do  cercle  qui  lui  eft  parallèle  ,  fi  les  im- 
polies font  de  hauteurs  in^es,  fait  l'imgle  le  plus  droit  qu'il  eft 
poffible,  &  que  ces  angles  Ibnt  égaux  entfeox  >  de  forte  quil  n^f 
a  point  d'obUquité. 

Il  ponrroit  cependant  arriver  par  Quelque  ndfon  de  fim^e  ei& 
térieure,  comme  celle  d'une  égmé  ae  fenêtres  ou  vitraux  ,  qu'on    . 
feroit  obligé  d'élever  la  Lunette  en  fens  contraire  du  dehors  au  deoans» 
comme  en  XH  k  >  pour  aqgmenter  le  jour  intérieurement; 

PREMIER    CA&      •  • 

Soit  (fig.  134.)  Parc  AMB,  une  porticm  concave' de  Voûte  furPt.  94, 
le  novau»  dout  le  pié-droit  convexe  eft  QG ,  &  le  quadrilatère  mixte  fij^.  1249 
ADEB»  le  pian  hoiifbntal  d'une  Lunette»  dont  ibs  pié-droits  D4 
&  £B  probAgez^  concourent  au  centre  O  du  Noyau  0^G« 

Sur  la  corde  AB»  on  fiir  une  de  fes  parallèles  DE  »  comme  diame-r 
tre»  on  décrira  le  cintre  primitif  de  la  Lunette  DHfi  »  qu'on  divifeni 
en  fes  Vouflbirs,  aux  pointa  i  »  2»  3.  4,  d'où  l'on  abamera  des  per- 
pendiculaires f  qui  donneront  les  points  de  projeâions^'  »  f^^  &c,  pat 
lefquels  on  tirera  des  lignes  an  centre  C"  »  qui  feront  les  projeâiona 
des  joitks  de  ht,  dont  iï  fiiut  trouver  les  longueurs  du  côté  de  la 
Voûte  fur  le  noyra,  par  la  projeftioq  de  Taréte  de  rencoq|re  des 
deux  Voûtes. 

Si  Pon  fupofe  des  plans  verticaux»  éleveï  fur  les  projeâions  des 
^ints  de  lit  /i  C">  j^  O  »  &C.  il  eft  clair  qu'ils  feront  dsms  la  Vont» 
conique,  dont  la  Lunette  n'eft  qu'une  partie,  des feâions triangubdres 
variables ,  &  les  mêmes  clans  feront  dans  h  Foute  fur  le  noyau^ 
une  feâion  circulaire  toujours  ig^  à  l'arc-droit  K  it  M 

Il  fimt  donc  fidre  les  profils  des  triangles ,  en  élevant ,  par  exemple 
fur  la  projeâion  Of* ,  une  perpendiculaire  t\f^»  ^gal©  *  la  hauteur 
de  retombée  4  f^ ,  puis  on  tirera  au  centre  G*  du  noyau ,  la  ligne 
/^  O.  Si  du  pointe^,  milieu  de  la  partiei  ^4,  &  la  longueur  O  M  • 
pour  rayon ,  on  fàitun  arc  vers  Z,  qui  coupe  laDroite  f^  OenZ; 
ce  point  Z,  fera  la  rencontre  des  deux  fur&ces ,  duquel  on  abaiflera 
onp  perpendiculaire  fur  la  projeâion  f^  O  ^  qu'ellç  couper»  au  poipi 
Tm.ïïL  Ai 


/f ,  qol  eft  011  de  gqir  de  la  projeâioa  d'arête  d'eofiwtclieaiàir  ip 
Vaa  diecchc* 

Pae  la  même  oonftnidioQ»  on  âcveia  f  fi.  perpendiciilàire  fx 
f  C* ,  «&  ^ale  .à  la  hauteur  de  la.  retombée  t^  *  pour  tirer  />, 
4lont  rintrrJRliott  aftc  oa  arc  de  cercle  de  même  Eayoa  que 
le  Drécedentt  ^  dàxic  da  œotre  O^donpera  le  point  Y,  & ià  po- 
jeraon  /^  que  Ton  cherche  s  ainû  du  refte  ;  &  pv  les  points  trouvez 
L  /^  h  d'un  cô^  »&de  même  de  l'autre  vers  A>  on  tracera  la  combe 
de  piojeâion  ALB  de  l'arête  de  rencontre  »  laquelle  ÊMiniira  ks 
moyens  de  tailler  la  pierre  par  éqnarriflement,  ou  de  former  les  far- 
veaux  de  doâcs  [dates ,  comme  Ton  a  Ëdt  aux  rencontres  des  VoDto 
Ibhériques  avec  les.  Cylindriques ,  par  le  moyen  des  feâioDs  àtàoâû 
&  d'harlTon,  dont  les  parties  de  cette  ligne  font  les  diagonales  des 
plans  des  doSles  plates  inclinées  enafelles. 

SECOND    CAS. 
OÙ  la  Lunette  eft  ébrafée  du  dehors  au  dedans. 

Ttg.  134*  Sorr  adeb.  le  plan  horifontal  de  la  Lunette  »  dont  les  jmpofb 
concourent  en  un  point  H,  &  la  ligne  du  milieu HM,  laquelle  étaot 
prolongée ,  concoure  au  centre  du  noyau  C".  Ayant  tiré  à  cette  l^e, 
qui  eft  Taxe  du  cône  »  une  perpendiculaire  a  b  où  Ton  voudra ,  on 
la  prendra  pour  diamettre  du  cintre  de  bafe  a  h  b^  T^^^  divifeiaeD 
fes  Vouflblrs  aux  points  i  >  2  »  3 ,  4 ,  d'où  on  abaiuera  des  perpen- 
diculaires fur  a  b.  qui  en  donneront  les  projeâions  aux  points  9^  ^fff^l^ 
5)ar  lelquels  on  tirera  des  lignes  au  fommet  H ,  &  qu'on  protongen 
aulfî  en-delà  de  la  bafe  du  côté  du  noyau ,  defquelles  les  unes  pour- 
ront le  rencontrer  comme  H  qx^  qui  le  rencontre  en  Q^,  &  les  autres 
comme  H  91  Y,  qui  ne  le  rencontreront  pas ,  mais  qui  Te  termûieroof 
en  Parc  du  pié-droit  concave ,  opofé  de  la  Voûte  fur  le  noyau,  (p 
tR  hors  de  la  planche  £iute  de  place. 

Sur  ces  {Mrojeâidis  de  joint  de  lit  prolongées ,  on  fera  comme 
au  cas  précèdent  >  le  profil  dé  feâion  triangulaire  de  la  Lunette,  & 
fur  la  partie  du  même  lit  prolongée  »  comprife  entre  le  pié-droit 
concave  &  le  convexe,  comme  Q.  q^$  &  fur  l'autre  qui  efttenninée 


enfeigné  au  Livre   a.  page  i 


X'mTERSEcnoN  de  chacune  de  ces  ovales ,  avec  le  triande  du . 
de  joint  lit^  qui  eft  fiir  même  bafe ,  donnera  un  point  &  h  côurCe 
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de  l'ïKrite  d'enfoordiemeiit  des  deux  Voûtes ,  &  h  perpendiculaire 
abaiflëe  de  ce  point  for  la  bafe  commune  ainx  deux  feOioas ,  doiw 
siéra  la  projeâion  de  la  courbe  que  l'en  cherche,  ainfî  qu'il  a  étédife 
aa  Trait  précèdent 

Nous  avons  fiipofé  dans  les  Ann  caé  de  rencontre  des  Voûtes 
coniques  arec  les  AnnidaireMiueles  Lunettesétoîent  Droites,  (feft-i-dke, 
qpe  les  axes  des  cônes  pafloient  Mr  le  centre  du  noyau  ;  mais  s'ils 
n'y  paffiûent  pas  comme  lorfque  les  Lunettes  fôqt,  biaifes»  la  condruâion 
flemanderoit  quelques  petits chan^èmens prar  le  premier  cas»  en  ce 
qu'il  fiiudroit  néceflàirement  décrire  for  les  joins  de  .fit  »  prolongez 
où  il  feroit  néceflàire,  des  oyales  du  quatrfénie  ordre,  comme  au  fe« 
cond  cas ,  au  lieu  des  feâîons  drCdlaires ,  qui  foffifolent  à  la  Lunette 
Droite, concentrique  au  noyau  ;  au  iecond,  cas ,  il  n'y  auroi>  aucun 
changement  à  Ëdre»  à  la  manière  de  tracer  Tépure. 

Il  réfolteioit  feulement  du  biais  dans  l'un  &  l'autre  cas,  que  les 
parties  de  la^xmrbe  d'kréte  de  rencontre,  depuis  une  ii^)ûfte  à  la 
clef,  ne  féroieot  pas  ^ales  entr'elles  »  ainii  la  clef  ne  ieroit  pas  au 
milieu 

Il  eft  Tifible  que  dans  la  conftruâîon  des  deux  cas  précedens ,  on 
trouve  tout  ce  qui  eft  nécef&ire  pour  tracer  la  pierre ,  par  la  voye 
de  l'équarriffement ,  en  formant  for  la  courbe  de  projeâion  de  l'arête 
d'enfourcfaement  des  morceaux'  de  fur&ces.  Cylindriques ,  ou  plutôt 
Cylindroïdes,  parce  qu'elles  n'ont  pour  bafe,  ni  un  arc  de  cercle» 
ni  un  arc  d'Éllipfe ,  mais  une  autre,  courbe.  Sur  lefquelies  fur&ces, 
on  peut  porter  les  hauteurs  des  retombées,  qui.  donneront  des  points 
de  l'arête  à  double  courbure  que  l'on  doit  former,  le  long  db 
laqudle  on  fera  couler  les  biveaux  mixtes  d'aplomb  &  de  doele 
creufo. 

a\  Si  Pon  veut  tailler  la  pierre  par  la  Toye  des  panneaux  ;  îï  eft 
àufli  viiible  que  l'on  a  tous  les  cotez  de  ceux  de  doële  plate. 

pRBHnsRsmNT,  les  profils  des  joins  de  lit  coupez,  par  b  couii3e 
de  la  Voûte  iur  noyau ,  donnent  la  véritable  longueur  de  ces  joins 

a  m  finit  les  deux  cotez  oonvergens.du  panneau,  &  les  deux  cordes 
ela  bafe,  c'6ft4k-dire,  du  dntre  primitif  de  la  Lunette^  &  celle  dé 
l'arête  d'enfonrchement,  font  les  deux  autres  cotez  du  panneau  qua* 
drilatére  de  la  doële  plate. 

Là  corde  du  cintre  primitif  de  chaque  diviiion  de  Voufloir^  eft 

A  a  ij 


/Êttttuiains, 


/^ 


Là  jo^ion  de  ces  àeax  efpeoes  de  Voûtes ,  tdabe  qodaaeibii 
ea  pratique  dans  deux  dcconfboces  ;  l'une,  lorirqn'on  fiât  une  Vonte 
i^>hérique ,  ajoutée  à  une  Vonte  fur  le  noyau,  comme  fi  ron  Mait 
une  CnapeUe  ronde,  derrière  un  Chetet  tournant  ;  telle»  ibnt  £»• 
vent  celles  oà  fon  referre  le  St  &crement  L'autre ,  lorfque  rooÊic 
de  grandes  Nidhes  dans  nh  Berceau  tournant,  comme  font  plnfieun 
Orangeries ,  qui  fervent  de  Saks  pendant  l'Eté  ;  teUes  fook  celks  àt 
Sdiwetzingen  dans  le  Palattoat*  mptès  de  Manheim. 

SiL  ne  s'i^t  que  d'Une  Niche,  Se  qu'on  en  Mk  l'épure ,  fdvaat 
k  lorit  que  flOBs  arm»  donné  m  TooepcéoedeiitUDpadantiiet 
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ftns  doute  coimol  »  ands  odUde  Taféte  d'enfimrcliemeat  oeReftpai. 
c^eodant  il  y  a  (kux  mnieiei  de  la  trouver. 

piBMiBuifEirr  •  on  peut  la  cheieher  par  iâ  projeâioa  ont  eft  don- 
née. ?u  exempfe»  fi Foo  cbeiche.  lu  valenr  de  la  projeâioa  i^  /*, 
oaâereia  ibr  le.  point  i>*  ooe  peq^endiculaire  à  la  projeâioa  |>  C» 
qoi  coupenle  profil  eminjoinl  de  htp  C*. 

Db  même  Inr  le  point  f* ,  on  élèvera  une  perpendtcnlaire  à  h  pnv 
ieûion  »«  C"  •  qui  coupera  le  profil  du  joint  de  lit/«  O  .  aa  poôt 
%  ;  la  oUEfêreoce  des  longueurs  des  Iknes  /««&/»  jr ,  fera  la  bsûtev 
du  point  /'•  au^kflns  de  h .  laqueUe  étant  portée  iiir  ^  «•  pa- 
penuculairement  à  b  bafe  ^  /«  en  /)  v,  on  tirera  h  ligne  v  /-*,  qâ 
fera  la  valeur  de  laprojC^Soa,  &  h  corde  de  l'aréce  (fenfourdiemnt 
que  fou  cherdhe,  pour  former  les  panneaux  de  do€le  plate  desdenr 
Voûtes,  &  trouver  le  biveau  de  leur  inclioairon ,  comme  il  a  été  dit 
à  la  plupart  des  Tndts  de  ce  troifiéme  Tome. 

La  feconde  manière  de  trouver  cette  vdeur,  eft  de  former  le  triapgle 
Mbfcde  de  la  dode  plate  conique  entière  entre  deux  lits,  dont  b 
longueur  eft  donnée  en  C" /*  &  C*  /^  &  la  bafe  à  la  corde  3-  4, 
defquels  loqgs  câtez  de  joint  de  lit.  donnez  au  profit  /«jp»/^  *, 
on  aura  la  Sftance  des  points  v  &  %,  qui  fera lal&ie  cberoiée ponr 
h  valeur  de  /'  l*  :  ce  qui  eftoair,  fims  qu'il  foitnaxflàire  d'y  ajouter 
une  explication. 

Troifiémç  Combinaiibn* 
;    !Z>r  la  rtneontrt  des  Voûtes  /pbériques  avec  ks 
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Voûtes  feliénques  incoiopletes)  par  le  moyen  defpimniides  infcriptet 
dans  la  5phère  ;  la  confmiâîon  du  Trait  dont  il  s'agit»  retombe  mu 
£sâtcment  dans  le  fécond  cas  da  précèdent  ;  car  prenant  la  partie  OPT, 
de  llmpoile  APB»  (  fig*  lafOpomr  le  Trompillon»  &  X  x  pour  la  ^ 
fece  de  la  Niche  ;  fi  l'on  tire  les  lignes  Kp  S»  m  TS»  on  aura  une  Mt'  '*^ 
Vante  conique  XS  x  infcrite  dans  la  Q)hétiqae ,  qui  rencontre  la 
Vante  fur  le  noyau  DEFG,  taûuelte  eft  rédnite  parles  doetes  pbtm 
en  portion  de  pyramide  tronquée  X  ^  T  ^ 

Cependant  comme  cette  conffaliâion  meneroit  à  la  même  fin  ^ 
par  un  trop  long  circuit  »  il  confient  mieux  de  imvre  la  xnéthode 
an  pvemier  cas  du  Trait  précèdent 

Avant  que  de  penfer  au  Trait»  H  eft  bon  de  fiiire  icf  la  même  attèn*» 
tien  que  nous  avons  fidt  »  à  la  rencontre  des  Voûtes  fphériques  entrlelles  ^ 
touchant  la  pofition  ébi  centre  de  la  Nidie  ;  fi  fcm  met  ce  centre 
CD  M,  fiir  le  pié-droit  concave  de  ta  Voûte  lUr  le  noyau»  il  arrive 
que  la  drconfiîrence  de-  la  Niche  »  étant  plus  grande  que  le  demi-cerde  » 
la  def  retombe  à  la  jonâion  de  la  Lunette  qu'elle  fkit  dans  la  Voûte 
amuilaire»  d'une  certaine  quantité  AX ,  qui  eft  pins  ou  moins  gran« 
de»  fiiivant  la  hauteur  de  la  Niche  ;  à  Tégarddela  Voûte  furie  noyau  » 
ce  qui  eft  contre  la  bonne  conftruâion,  &  que  les  Architedes  réfbr«* 
ment»  en  âilant  cette  portion  de  def  AN  de  niveau ,  &  sdors  Ten» 
fourchement  changis  de  nature  ;  ce  qui  n'eft  plus  une  Voûte  Iphé* 
nique^  mais  une  portion  de  Berceau,  qui  racheté  une  Voûte  fur  le 
noyau» 

SuFOSANT  cepencbnt  que  cette  diute  en  Cèufrehas,  eft  de  peu  de 
conféouenoe,  comme  eue  Teft  en  eflfet  ,**  lorfque  la  I<nche  eft  d\m 
petit  diamètre,  en  comparaifon  de  celui  de  la  Voûte  fin:  le  noyau  ; 
on  peut  Êire  le  Trait  comme  au  premier  cas  du  précèdent,  avec  cette  / 

difierence,  qu'an  lieu  de  triaii£^es ,  la  Lunette  nous  donnera  des  arc» 
de  cerdes. 

Soit  tzxc  DUE,  (%  i2f. )  l'impofte  ccmcave  dtme  Voûte  Galctu  « «r^ 
noy«u,FKGlaœnvexe,&  APB,  ceUe  delà  Niche.  Sur AB comme ^^^^* 
diamètre,  on  décrira  le  demi-cercle  AHB,  qu^on  diviferaenièsVou& 
foirs,  pour  relier  les  tètes  de  ceux  de  h  Niche  ;  fi  la  def  ne  retom. 
be  pas  à  Fenlonrchement  en  CàatrAas  ta  X,  où  eft  llnterfeâion  du 
cintre  de  la  Voûte  annulaire  KhM  ;  mais  fi  an  veut  qu'elle  y  leton». 
be,  on  tirera  par  le  point  X,  la  ligne  X  x,  paràlele  à  AB,  fur 
laquelle  on  décnra  le  catre  primitif,  ou  feulemeat  &  moitié  X  h^ 
qu'on  dlTife»  co  fts  Votti&ùa»  a»  points  rs,,  Oocpit  kD^iià»  oa 


^•^ 
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^baiflêra  des  perpendiculairee  i  ^s  a  ^ ,  qm  coaperont  ce  AuMte 
siiix  pointo  f ,  t^f  par  leTqQels  »  &parle centreC*  du  noyaa >  oo  tiicn 
les  lignes  O'i'.  C*  0,quicoweroatledeiii(rcerde|^AP»aiizpostt 
^  ^  >  QP,  l'impofte  concave  DME^anx  points  J^  »  ^»  &  HmpcAi 
^convexe  f!KG«  aux  points  t  i|^  K. 

On  diviCeiB  enfuifee  en  deux  également  les  Hgnes  f  0 ,  QO  tps 
Ibntdans  la  Niche,  &  de  leur$miUraxi»s  01',  pour  centres.  &pOT 
ayons  leurs  moifiiez  1»*  j»  mr  Q^  on  décnn  des  arcs  de  oada 
«ersYtZ. 

Cksottb  des  points  ^  ^t  milieuac  des  lignes  KM  i  ^  ^  ^JP^à 
4'une  de  leur  moitié  ^  J^  pour  rayon ,  on  tracera  des  aros  de  ccicks 
Ters  les  mêmes  points  Y ,  Z>  qui  couperontles  arcs  de  cerdes  de  la  Nicbe 
qu'on  Tient  de  tracer  aux  points  X»  Y  >  Z,  qui  feront  ceux  de  ren- 
contre des  feâions  des  deux  Voûtes,  dont  il  wk  noir  les  projeâions. 

'  Db  chacun  de  ces  points  X,  Y,  Z ,  on  abafflêra  des  perpend^iT 
lâires  fur  les  bafes  des  feâions  ;  içavoir ,  XL  fur  KP ,  qui  donnea 
le  point  L ,  pour  projedion  du  muieu  de  k  def.  Enfuite  Y  j ,  per- 
|>endiculaire  iurC"0,  qui  donnera  le  p(Mntj,&enfin  ZxmC'h 
4§[ui  donnera  le  point  z. 

pAKlespomts  L,jr,  z.  A,  on  ttacera  à  la  main  une  conrfae,  qtf' 
fera  la  moitié  de  la  projeâion  de  Taréte  d'enfburchement  de  la  Nicbci 
avec  la  Voûte  fur  le  noyau ,  à  laquelle  moidé  on  fera  l'autre  LB  égùe 
en  tout,  parce  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  d'obliquité  dai^  la  rencon- 
tre de  la  iSTiche ,  qu'on  iupofe  une  nemilphère  avec  la  Voûte  annulaire» 
à  caufe  de;  l'uniformité  de  la  Sphère. 

Il  ne  pourrok  pas  non  plus  y  en  avor ,  fi  la  Niche  étoit  taàanSk 
ou  ih^aiflee  fur  une  impoile  circulaire  ,  maisifeulement  fi  le  oDtzt 
luxiibi^  de  Itopofte  APB  étoit  Qlipdque ,  &  qu'un  cfe  iès  aai 
comme  PM  étant  proloQgé,  ne  palfe  pas  par  le  centre  O  danoyaot 
ce  qui  ne  peut  guère  arriver  par  aucune  lujeâion.  Se  même  qui  fe* 
roit  difforme  &  intdérable. 

La  projedion  de  l'ïu-ête  de  Lunette  étant  donnée,  le  refteduTraft 
fe  fera  comme  on  le  jugera  à  propos ,  tant  à  la  Voûte  f|>hériquequ'à 
U  Voûte  fur  le  noyau  ,  chacune  en  particulier  ^  jufqu'à  cette  ligne  de 
leur  rencontre  ;  &  comme  au  Trait  précédât,  on  fera  les  Vouflfoiil 
d'enfonrchemen^  oupar  équairiflèment  oupar  panneaux  de  doeiepbtc 
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Four  opérer  par  panneaux;  r  on  a  la  diagonale  de  rencontre  det^ 
doëles  plates,  &  ?on  cherchera  la  feâion  de  chaque  doële  avec  l'ho*-^ 
rifbn  s  pailànt  par  le  point  le  plus  bas  du  Vouflbir  d'enfour- 
chement,  &  la  différence  de  hauteur  de  Tarête,  au  point  le  plus  élevée 
d^a^ec  le  plus  bas,  par  oui  Ton  fupofe  cjue  p#e  un  plan  horifontal,^ 
comme  on  vient  de  Tenfe^ner  au  Trait  précèdent,  avec  leouel  celui^ 
ci  aura  une  grande  conformité  »  fi  Ton  forme  la  Niche  par  le  moyen* 
d'une  Firanude  infcrite,  comme  nou^  Pavons  fait  au  Tome  préce*- 
denC^  en  parlant  du  Trait  des  Voûtes  %hériques  incomplètes. 

Explication  Démonfirative^ 

&  eff  vifible  oue  ce  Trait  eft  fondé  comme  le  précèdent,  fiirKh- 
terfeâion  mutuelle  des  feâions  planes ,  faites  par  des  plans  verticaux,. 
dans  l^une  &  Pautre  Voûte,  fur  mêmes  bafes  horifontaW O  <; ,  O  O  ,- 
C»  F.  Qsje  celle  qui  eft  6ite  fur  cette  dernière  G»  P ,  eft-  le  profil? 
parla  def  de  la  Lunette^  compofé  de  deux  arcs  de  cercles  K  b%^^ 
partie  da  cintre  de  là  Vôute  fur  le  noyau ,  &  XAP,  dhtre  de  laNi<^ 
che  qui  fe  rencontre  en  X ,  qui  eft  par  conféquent  \m  point  corn* 
jnun  aux  deux  fur&ces ,  &  un  de  cetix  de  Taréte  de  rencontre ,  quii 
fi3rme  là  Lunette  dans  la  Voûte  fur  le  noyau ,  que  la  furËice  fphériqpr 
pénétre  plus  avant  à  k  def,  qu'aux  impoftà  A  &  B: 

CHAPITRE     SEPTIEME. 

DES  V0U7ES  COMPOSEES  DE 
(urfaees  régulières  ^  ir régulières^ 

JtrS  QJJ"  ICI  nous  Savons  parlé  que  dès  furfiices  Cylîndrîqucrr» 
Coniques  &  Sphériûues,  qu^nous  mettons  au*  rang  des  B^fdiéres^.^ 
pour  la  coniburaon  aes  Voûtes  ;  il  nous  rdle  à  parler  de  cellês^^ 
qui  font  compofées  de  Cylindroides,  Conoîdes  &  SphéroSdes>  q^ 
iiOQsapdlons-/rr4g»fim^  ou  t^filkrcmM  Inéfft&cns^ 

Abrb's  avoir  parcoura  les:^  prindpaux  cas.  des  rencontres^  des  V^qj^ 
tes  régulières,  pour,  en  conftruire  les  enfourchemens:  nous  allons^ 
exambier  ceux  des  Itrégulieres,  pour  en  conftruire  non -feulement: 
les  enfourchemens,  maïs  encore  les  dofites  &  les  joins. 

.    fttmtr  cas\  àt  la  rencontre  des  Voûtes  Cylindroides  i  Sphéroî4t*^ 
&  Couoides  ^  avec  des  Tours  Cylindnqpes  verticales^ 
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PROBLEME'   X 
Faire  une  Trompe  en  Tour  ronde  ^  érigée  fiur 
une  ligne  Droite. 

Qk  Içait  que  les  Trompes  comqoes»  fimt  ordinaÊremefit  £^» 
^eft-à-dire,  élevées  fur  une  bafe  compofée  de  deux  ligotes  Drote, 
^ttifontun  angle  renftraoC  ftles^hériques»  for  one  bafe  enl^iiieocmrix: 

On  propofe  id  »  d'en  fidre  oie  (or  nne  L^  Drrite^  âc  Sorte  cnfA 
ne  peut  être  ni  conique  ni  fphérique  »  mais  elle  doit  éte  Cymdiû 
que ,  comme  un  Bec  de  Flûte  renversée»  ou  SDhârdfde  dlmeuBfice  coiw 
vexe»  femblable  à  peu  près  à  ces  Coqmiks  ae  Mett  qtfon  apeDe  à 
Si.  Jacques^  dont  le  côté  de  leur  charnière  eft  droit»  cToù  eOe  6  plie 
en  concavité  fphéroidale  candée  ;  mais  il  n*eft  pas  oueftion  ici  de  » 
nelure.    M.  de  la  Rue  donne  la  conftruâion  de  la  i*.  figure,  e& 
Cylindrolde  »  &  le  P.  Deran  •  celle  de  la  féconde  en  Spnércdde  : 
nous  donnerons  Tune  &  l'autre  »  avec  des  chanspnens  &  des  fiq)té- 
mens  confidérables  ;  premièrement,  parce  que  Tuivant  celle  de  M  de 
la  Rue ,  la  doële  devient  plane»  lorfque  &  liauteur  eft^eà  la  iàillie 
de  la  Tour  au'elle  porte»  ce  qui  fidt  une  difformité  à  la  jonâioo  de 
la  doâe  &  jSax  mur»  qui  fe  Eut  dans  un  angle très-fenfible.  a*»  pacoe 
qu'il  ne  dit  rien  de  l'arête  du  Trompillon. 

tremien  e6w  de  €ittê  TVwM  i  oà  ià  doSe  eft  Ctlindriqne  ou  Çr« 

Undrcaift  -^  /       i  / 

Vu  9f.  Soit  (^.  x2&)  iin  fêgment  de  cetde  ABD,  moindre  aoelede< 
r^,  i%6.  ini*cerde ,  lequel  eft  h  pro|eâion  horifontale  de  h  faillie  de  la  Toor, 
que  la  Trompe  doit  foûtenir  en  l'air.  Nous  {upofixis  id  an  feçnxflt 
moindre  que  le  demtcerde,  quoiqu'on  puiOè  la  iiipofer  de  moitié  da 
cecde,  mais  rien  de  plus,  parce  que  les  Vouflbirs  pouCfeiaieot  tiop 
m  tnide  par  les  côtô:. 

PouK  rendre  cette  Tronqw  parfidte,  il  y  a  deux  diofes  àoood&î,; 
premièrement  b  folidité,  qui  exige  que  la  hauteur  de  la  doSle  f<«ait 
plus  grande  que  la  làillie  de  la  Tour  ;  l'autre  eft  la  décoration  jj» 
ex^.  r.  Qpe  la  tranfition  de  la  fiuâce  pkme  du  mur,  &  de  cd» 
de  la  doâe  courbe  foit  infeimble.  2*.  Que  la  courbe  du  ccMitonr  de 
ioette  do(9e,  aptQche  le  pins  qulleft  poffiUe  de  la  dicnlaire  ou  W^ 
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FnoàermMy  fi  Pon  fait  la  faillie  dtt  milieu  de  la  Tour,  égale  à  U 
hauteur  de  la  clef  de  la  doële  ,  il  eft  vifible  que  fa  mafle  portant  à 
&UX  fur  un  angle  de  4^.  degrez,  il  fera  difficile  d'en  affurer  ta  liaifon , 
pour  peu  que  la  Trompe  foit  grande ,  parce  qu'il  feut  Téquilibrer  par 
un  poids  équivalent  ;  alors ,  il  iàut  furhauUer  le  cintre  de  &ce ,  qui  fera  El- 
liptique en  élévation  verticale ,  &  fi  l'on  lait  la  doële  plane ,  l'arête  de  la 
Tour  avec  ladofile  feraaufli  évidemment  une  Ellipfe,  parce  que  c'eft  la 
feâion  plane  d'un  Cylindre  coupé  obliquement  àfon  axe. 

Secondmeta^  fi  la  (àillie  devoit  être  abfolument  égale  à  la  hauteur 

de   la  Trompe ,  &  qu'on  voulût  en  faire  la  doële  Cylindrique  ou  Cy* 

lindroïde,  quelque  courbe  concave  fans  inflexion ,  oue  l'on  choifi^ 

pour  bafe  verticale  de  ce  Cylindre  horifontal ,  ou  plutôt  (en  termes 

de  l'Art)  pour  fon  arc-droit  ;  elle  ne  peut  donner  un  cintre  de  &- 

ce ,  dont  l'élévation  ou  projeâion  verticale  foit  en  cercle  ;  mais  une 

courbe  qui  s'élargira  plus  ou  moins  vers  les  cdtez,  fuivaiit  que  cet 

aro-droit  rendra  Ta  doële  plus  ou  moins  concave  ^  dinfî  le  quart  de 

cercle  la  rendroit  plus  dinérente  du  cercle ,  &  plus  aprocnant  du 

quarré  que  la  parabole  ou  de  l'hyperbole,  qui  font  les  deux  courbes 

qui  y  conviennent  le  mieux  %  &  parce  que  l'hyperbole  peut  donner 

pour  projeâion  verticale  de  l'arête  de  rencontre  de  la  doële  de  la 

Trompe  avec  la  Tour,  tm  cercleouunecourbeaprochant  du  cercle,  lorf* 

que  lalàillie  horifontale  de  la  Tour,  eft  moindre  que  la  hauteur  de  la 

Trompe  :  nous  sdlons  donner  ime  conftrudion  générale ,  qui  fervira 

Eour  toutes  fiDrtes  d'arcs-droits  qu'on  peut  choilir,  pour  la  doële  Cv* 
ndrique  de  la  Trompe  >  &  les  courbes  de  pro]»^on  verticale  d'élé- 
vation des  arêtes  de  rencontre  qui  en  réfultent  avec  la  Tour  ronde. 

Soit  (  fig.  126.  )  le  fegment  de  cercle  ABD ,  moindre  que  le  demi-  Pi*  9^  -• 
cercle  ,  la  proje^on  horifontale  de  la  Tour  ,  dont  le  milieu  de  la  'î?-  ^aîf. 
corde  eft  le  point  C,  fur  lequel  ayant  élevé  la  perpendiculaire  CB,  &  la?» 
on  mènera  par  le  point  B,  où  elle  coupe  l'arc  de  cercle,  la  ligne  BF 
parallèle  à  AD ,  fur  laquelle  ayant  pris  BE  égale  à  CD,  on  mènera 
la  ligne  ED,  laquelle  fera  l'axe  d'une  hyperbole;  enfuite,  portant 
CD  en  EF  ,  pouf  l'amplitude  ou  la  plus  grande  ordonnée  de  l'hy- 
perbole ,  on  portera  la  même  CD  en  EO  fur  ED  prolongée  pour  avoir 
un  point  O,  duquel  on  mènera  la  Droite  OF,  &  point  D  pris  pour 
fommet,  une  autre  Droite  DF  ;  on  mènera  enfuite  autant  de  per* 

{)endiculaires  à  l'axe  0E,  qu'on  voudra  avok  de  points  des  courbes  de 
'arc-droit»  &  de  l'arête  de  rencontre  ;  ces  perpendiculai]:es  coupe* 
ront  la  ligne  DF,  aux  points  j,  ^i,  4 ,  &  la  ligne  OF,  aux  points 
Qj(S.  Et  l'on  cherchera  des  moyennes  proportionçUes  entre  gaScgQj, 
is  SciKs  ka  Se  I^S,  en  portant ^4  en  Q^e,  i  /t  en  Rf>  &  (s 
Tom.  UL  B  b 
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en  S  e  ;  puis  on  ëkwra  des  perpencficulatres  à  ces  ]igpcs  »  ac 
«,  &  du  milieu  des  lignes^  e»  i  f ,  i^  f  pour  centres,. .  on  déoin 
des  arcs  qui  couperont  ces  perpendiculaires  aux  points x^  j,  z;  o^ 
portera  les  longueurs  s  x^ay^a  z^  tngby  i  h^  l^h,  pour  awir les 
points i^,  A»  it»  qui  feront  à  la  circonférence  de  l'hyperbole  Dh^è.if 
que  l'on  cherche ,  laquelle  iëra  Tarcpdroit  de  b  do£le  de  la  Trompe. 

Présentement  ,  pour  trouver  la  projeâjon  verticale  de  Kncootre 
de  cette  doële  avec  la  furface  de  la  Tour  ronde  ,  on    mènera  da 
parallèles  àD£  ou  CB ,  par  les  points  G ,  1 ,  24.  L  ^  où  les  per- 
perpendres  à  Paxe  £D,  coupent  Parc  Dfi,  fur  fefuucUcs  on  por- 
tera g  h^  i  k^  1^  h  ^  l  k,  éB  u^  E¥  ^  au-deflfus  de  ta   coide  AD  ; 
ainii  on  portai  ^  i  en  p  <f ,  où  elle    donner»  fiir  G  f  le  poÊot 
q;  ih  Çmp  r ,  OÙ  elle  donnera  le  point  r;  l^b  fur  ps,  i  t  [m  f  t> 
SB  h  Cm  p  V ,  &  EF  ùxc  CH;  &  par  les  points  H  v,  V  /,  r  ij  D,  on 
mènera  une  courbe  qui  fera  la  projedion  verticale  de  celle  à  double 
courbure,  qui  fe  forme  à  la  rencontre  de  la  doSle  de  la  Tonrroncitr 
dont  la  projedion  verticale  e(tle  reâangle  ADT/»  qui  eft  une  ièc- 
tion  de  Cylindre ,  par  un  plan  parallèle  à  fi)&  axe. 

Cette  courbe  AHD ,  qui  eft  ici  un  demi-cercle,  pourra  être  jp 
fe ,  fi  Ton  veut ,  pour  le  cintre  pdmidf,  fur  lequel  on  fera  la  divilm 
des  Voufibûrs  en  parties  égales,  comme  aux  points  i ,  2^,  3^  4;  nufi 
parce  qu'elles  deviennent  fenfiblement  inégales  dans  rexécuiioo,  h 
eaufe  que  la  projeâion  verticale  AHD  ^  racourdt  1»  courbe  à  dooble 
courbure  inégalement  ;  fi  Ton  veut  que  les  t^es  des  Vouflfoirs  imt 
égales ,  il  &ut  chercher  une  autre  courbe»,  oui  £oit  le  dévelopemeot 
de  celle  de  Taréte  étendufi  fur  une  fuiâce  plane. 

Pour  cet  effet,  H  6ut  reâifier  Tare  de  cercFe  BD ,  fur  la  Droite 
C4i  en  portant  de  fuite  toutes  ces  parties  ;  par  exemple  BM  for  C  r, 
EL  fur  r  a^,  L  2^  fur  ^  3s  a^  I  far  y  4:^  IG  fur  4'  r»  &GI^ 
for  ^«^  J^  &  par  les  points  is  a»-,  3^  4%  f',  on  élèvera  des  pcrpco- 
diculaires  ^les  à  leurs  correspondantes  parallèles ,  qui  donneront  les 
points  de^ cette  cowbe  ;  ainfi  faifant  s'  ^9  égAc  k  p  qf  on  ama  Ifc 
point  î^;.4'  î',  égale  à  f  r,  donnent  le  point  z"^;  yjt^ég^e  à  tff 
donnera  le  point  y^^x  x^  égplc  k  p  Vp  donnera  lejpoint  x',  &c  ca 
égalitez  fe  trouvent  facilement  par  des  parallefes  à  CD»  comme  ^^^ 
tz^'f  &a&parles  points //,«^,  y,  :^,f'»  J»  on  mènera  nne  courbe, 
qui  fera  le  dévelopement  de  ce^  de  Patéte  étendue  fur  une  forface  plan& 

,  Cette  courbe  aura,  fî  Ton  veut,  deux  uC^es»  l'un  pour  faire  Ik 
duôûoa  des  deux  Vquflbirs^  il  Tan  v^ut  qpe  feurs  tées  fbient  toutes 
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égales  «1  œuvres,  il  faut  la  ïàîre  fervir  dedntre  primitif,  &  renvoyer 
par  une  Kgne  {)arallele  à  CD  ,  la  divifîon  de  cette  courbe  fur  celle  de 
ja  projeftiofl  verticale  AHD  ;  par  exemple,  fi  la  divifion  du  premier 
au  fécond  VouIFoir  tombe  au  point  z\  on  la  tranfportera  fur  Tait 
H  r  J,  par  la  parallèle  z'^  r,  qui  donne  une  divifion  r,  beaucoup  plus 
bas  que  celle  clu  point  4 ,  qui  avoit  été  trouvée  en  diviûnt  le  cintre 
AHD  ,  en  même  nombre  de  parties  égales»  qui  Ibnt  ici  en  cinq 
Vouflbirs, 

Secondement,  elle  fernra  pour  en  former  des  panneaux  flexi- 
bles ,  dont  on  fe  fervira  pour  tracer  Tarète  d'enfotlrcheraent  fur  les 
têtes  Cylindriques  des  VouiToirs ,  confiderez  daiis  la  fur&ce  de  la 
Tour. 

Nous  avons  déjà  trouvé  pour  ce  Trmt,  trois  courbes  différentes  ; 
fçavoir,  i\  D  hh  ¥9  qui  m  celle  de  Tare-droit  de  la  doële.  2\  HVD. 
celle  de  la  projeâion  verticale  de  Tarête  de  rencontre  de  la  doële  & 
de  la  Tour.  f.  H  x^  i,  celle  du  dévdopement  de  la  même  courbe. 
Il  nous  relie  encore  à  trouver  les  courbes  des  feâions  planes  des 
iits  avec  la  doële,  qui  font  encore  des  hyperboles,  &  celles  des  mé« 
mes  furfàces  planes  de  lit  avec  la  Tour  qui  lourdes  £llipfes. 

Pour  trouver  les  ferons  des  plans  des  lits  »  exprimez  dans  lapro- 
jeâion  verticale  par  les  Droites  C  i,  C  2,  C  3,  C  4;  on  mènera  par  les 
points  V,  /,  r,  ^,  des  parallèles  à  CD,  qui  couperont  C  3,  aux 
points  ;!c,jr,  :;,  13,  &C4  aux  points  X ,  Y, 

On  tranfportera  enfuite  à  part,  comme  à  la  Eig.  128.  la  longueur  f^.  lag. 
C  3  en  C  23  ,  avec  toutes  fes  divîfions  « ,  jr ,  «,  13,  par  lefquelles 
on  mènera  autant  de  perpendiculaires  à  C  23 ,  fur  lefouelles  on  por^ 
tera  les  abfcKfes  de  l'axe  DE,  dans  Tordre  auquel  ces  aivifîons  répon- 
dent ;  ainfi  on  portera  rabfcifle  ^  D  de  la  fig.  i2«.  (en  13^,  de  la 
iig.  128.)  i  D  en  zi,  i^  D  en  jp  i^  ,  /  D  en  x  /  ;  (  on  a  pafle  a  D , 
parce  qu'on  n'a  pas  mené  de  parallèle  en  v ,  auprès  du  point  3  )  & 
tnfin  Eu  en  23  22. 

De  la  même  manière,  ayant  tranfporté  C  4  de  la  fig.  126.  enCi^ 
de  la  fig*  128.  avec  fes  divifions  X  &  Y,  &  élever  fur  fes  diviiiont 
des  perpendiculaires  ;  on  portera  lès  abfciflfes.correfpondautes^  D  en 
Y  ;,  i  D  en  XI ,  &  i^ D  en  14  21 ,  fupofant  que  le  point  4 ,  tom« 
be  au  point  /,  de  la  ligne//'  24,  qui  répond  au  point  i^  de  Taxe 
DE,  &  par  les  mêmes  points  trouvez  22 ,  /,  i^,  iyg  C,  &  21  igC^ 
on  mènera  des  courbes  qui  feront  celles  des  arêtes  des  joins  de  lit  > 
k  Bb  i)  ^ 
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des  iecond  &  premier  Vouflbirs  de  la  droite,  qui  feroietirafliSfxxi 
ceux  de  la  gaudie  qui  leur  fd:ont  ^ales  »  lefquelles  '  fervtront  à  fa- 
mer  les  panneaux  de  lit  ;:  mais  pour  les  achever  ^  il  Ëiiit  y  pinàt 
les  feâlons  de  ces  plans  avec  la  Tour,,  pour  y  avoir  les  joins  dette. 

On  proîohgera  la  ligné  C  23,  de  la  fig.  lag.  (de  la.quantité  r^. 
du  joint  de  côte  de  Ta  fig,  116.)  avec  fit  divifion  au  point  «',  & 
l'on  mènera  par  ces  points  des  parallèles  à  23,  22.,  fur  lerqpelles  on 
portera  les  longueurs  ^  <r,  |>  w,  comprifés  dans  le  fegtnent  dé  pro- 
.  [eâioa  borifontale  de  la  Tour  ABD,  &  menées^  des  points  eScwr, 
perpendiculakement  à  ÂD.  De  même  ayant  abaifle  fur  AD ,  des 
foerpendicubires  5  «A»  »  NT»  i  21  >  on  portera  fur  C  ^  delà  %  12g. 
fa  longueur  j>  N,  &  par  les  points  5 ,  ISi,  2r,  on  mènera  un  arc  ïï- 
liptique,.  oui  fera  Te  joint  de  tête  du  Ut  de  defliis  du  premier  VouSbir» 
&  de  celui  de  deflbus  du  fécond ,  comme  x6 ,.  »,.  22  ».  le.  fera  da  &- 
cond  &  troiûéme»  &  le  Traitfera  achevée 

Il  refle  une  (cptîéme  courbe  à  trouver v  qui  eft"  lè  dévrfôpemcir 
de  Tarête  du  Trompillon  fur  une  furface  plane  »  pour  en  former  on 
panneau  flexible»,  propre  à  être  apliqué  fur  la  furface  Cylindrique  de 
ion  lit»  pour  Vy  tracer  &  régler  le  contour  de  fa  doêle^ 

On  pourroît  aufli  faire  le  dévetôpement  de  la  même  œurfiie,  ooo* 
lîderée  dans  la  doêle,  qui  eft  de  nature  à  pouvmrêtre  dévdopée» 

?'  arce  qu'elle  n'eft  courbe  ou'en  un  fens  comme  les  Cylindres  ;  mas 
caufe  de  la  régularité  de  ta  figure»  ronde  du  lit  du  Trompilton, 
qui  eft  un  Cylindre  circulaire  :  nous  croyons  qu'il  convient  mieux 
d'en  ^e  le  panneau  de  dévelopement. 

Ayant  reôifié  le  demî-cerde  /t  A  *  de  la  pro jeâiôn  verticale ,  ou 
délevatîon  du  Trompillon,  par  le  ProbL  V.  du*  ^Mivre  »  oopor- 
1^.  t  tc^  ^  longueur  en  af  h,  fig.  f  au-deûTus  du  ditffire  12,6.  ayec  fes  di- 
vifions  en  cinq  parties  égales  aux  points  i ,  2>  3,  4»  &  Tod  por- 
tera  les  hauteurs  j'ii»;^i2»Cil^deces  divifîons ,  fiir  la  ligne  DM» 
en  des  points,  qu'on  n'a  déligné  par  aucune  lettre,  à  caufe  cte  la  peti- 
teflè  de  la  figure  »  à  commencer  au  point  D  ;  &  nar  ces  points ,  os 
mènera  des  perpencticulaires  à  cette  même  Ugne  Dm  »  oui  couperont 
rhyperbole  en  (es  points,  dont  la  diftance  à  la  lime  DM,  feront  les 
Êillies  de  Tarête  du  Trompillon,  au^elà  de  la  Droite  af  h^  bafe  de 
fon  dévelopement  à  la  fig.  f  on  portera  ces  faillies  fur  chaque  divi- 
ÎBon  de  la  ligne  if  b  dévelopée  »  &  par  les  points  de  leurs  extrêmi- 
tez,  on  mènera  la  courbe /t  i',  2Si&S  3',  4'  ^,  qui  fera  le  dévetope* 
ioent  demandé  >  pour  en  &ire  un  panneau  flexible  >  Ipropre  à  tôt 
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«pitqné  aotoor  du  Ut  Cylindrique  dû  Tix>nipiUdii^  &  j  donner  le: 
contour  de  font  arête  de  rencontre  de  la.  doêle-. 

Oi; tracera  de  même-  les  courbes  dès  joins  de  doële  des  lits  fix^ 
-pérîeurs  &  inférieurs ,  des  pîérres^  qui  auront  trop  peu  dé  hauteur  oui 
de  longueur ,  pour  atteindre  du  demis  du  Trompillon  ,  jufqu'à  la^ 
fiirface  dé  là  Tour ,  ccMmne  (ont  les  boutiflcs,  quil  convient  de  mêler: 
jdans>  les^V^iiffoirs  deces  fortes  d'ouvrages  qui  portent  à  feux.. 

^ptication^  dm  Trait  fur  la  pierm 

Ayant  déterminé  k^  volonté ,  &  fuivant  lè  befôihv  Pépaiffeur  de  là' 
pierre  qui  doit  entrer  dans  le  mur ,  pour  porter  &  contrebalancer  la 
charge  de  là  faillie  de  la  Trompe  à  chaque:  Vcufibir  ;  par  exemple, 

Êour  le  premier,  fig.  129-^  on  ajoutera  cette  épaiffeur  ç  ^, au-delà dfc F/Jr--  ^^^ 
L  lime  f ,  II ,  qui  eft  celle  dèralîgnement  dû  mur  Droit ,.  fur  laquelle 
on  fe  rédera  pour  leur  épaiifeur ,  &  pour  pofer*  le  côté  droit  des  pan*-  ! 

ceaux  de  lit;  de  delFus  èa  de  defibus,  ann  que  là;  feiUie^  du  porte  àC 
&ux.des  Vott0birs  1^  2L,  ^i  z?  r* relie  toutes  hors  de^  cette  épaifleur. 

On  fera-  enfîiîtei  un  parem«nlrdè  fiîpofîtiônp  verticale,  fôr  lequel bn^ 

3>Uq^era  le  panneau ,  de  Tefpace  qi;i%>Gcupe^  chaque.  Voufibir  danrfon  t  ^  . 
evation  ;  :  par  exemple  pour  le  premier,  la  figpre  '  quadrilatère  A  %  r  < 
3I./I',.  &  pour  le  fécond,  là  figure  à  cinq  côtez^^^ç./,.^^^^^^  i%\  11,. 
.&  pourla  cief>Je.quadrilàtére :tf,  ir,:i3,  7,  &ayanttracé  fur  ce  pa--  - 
rement  lé  contour^  dû  panneau  ;  on  abattra^  la  pierre  à  ;  Téquerre  de^ 
tous^  cotez  i  pour:  en;  former^  ua^foUde  vieniblâblè^  à.un  coia.  dont  ki 
pointe,  eft .  émoufiëe.. 

Sur  lè  Kt  dé  déflcNis  à  TimpoRè  marqué'AV^.  on  apKquera  là  patr^ 
jieau  du  plan  hoipUTontal  A  it  ^  i? , .  91 ,  avec  lequel  oix  tracera  Parc  AN^^, 
21 ,  &  la  Droite  A  ii^  làns  s^mbar^r  du  contour^dés  cikez  4  is^ 
I?  21:.  Obfervant: feulement: dé  placer  k Droite  A'/f^paraMé 
à  Pàréte  du  lit  &:  dû  parement/^  r>  &le  point'aifur  cette  arête/  On» 
ufera:dès-même8  attentions: > pour  placer  lé  panneau  5: »  a»  G,  dcla^  ,. 
fig-  ia8.  &r  lé  lit  incliné,  f^isv après  avoir  feit  un  retour d'équerre  ^^S^'-  ^^8^ 
fur  l'arête  )>  r  i  au  point  21 ,  &  tracé  la  ligne  ai ,  i  ;  pour  placer  fur 
le  point* i,  le  point  21  dupanneau  ç  21  Q  duquel bnr retranchera  fur 
kcôté 5:  iF^  le raypnduTrompillon Cir , prisa rëlévati6n(%i2«.) 

Les  contours'  dés  dcur  panneaux*  de  Kt  dé  déflbus  &  dé  delliis  étant - 
tracez»  on  abattra  la  pierre  à  la  régie > -dé  runà^rautre,  tûujonifti 
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)>aniUeleinetit  ï  la  ligne  i  2i«  tracée  fur  le  parement ,  Se  nptts  ara 
formé  la  portion  de  Tour  ronde  f  i ,  a*  A^  on  y  apliquera  on  ps. 
neau  flexible ,  formé  à  Télevation  fur  la  courbe  d  ^^  jr* ,  en  triaiç^ 
mixte  reâangle  dv*  y^,  apHquant  le  côté  Droit  A  c/^,  dans  ftu^ 
mixte  en  A  s ,  &  par  ce  moyen,  on  tracera  la  courbe  de  Tarétc  deren. 
contre  de  la  doële  &  de  la  Tour  A  x  ;  fuivant  laquelle  &  la  courbe 
I  1 1 ,  on  abattra  la  pierre  à  la  ré^e  qu'on  tiendra  toujours  parallck 
à  la  ligue  de  Timpotte  A  ^r ,  &  pour  la  tête  du  Trompillon,  ayaot 
tiré  1 1  /  d'équerre  fur  5  r  i ,  on  crcufera  cette  partie  avec  un  biveas 
pris  fur  1 ,  1 1  ^  à  Télevation ,  pour  y  aplûquer  le  panneau  flexible  ài 
xlévelopement  de  fon  arête  n  « ,  marqué  à  la  fig.  t  ^'  i .  i'%  pofa« 
le  côte  1  l' iur  iî  /,  delà  fig.  129  ;  &  le  point  v  fur  le  point  11, 
pour  y  tracer  la  courbe  a'  iS  fur  laquelle  on  ppfera  un  boitt  de  la 
régie  «  &  l'autre  fur  AI ,  parallèlement  à  la  Droite  A  a ,  pour  ache- 
ver de  creufer  la  doôle  A  i«  11  4. 

On  en  fera  de  même  pour  tracer  &  tailler  le  fécond  Voufilrir,  le- 
quel étant  adievé ,  fera  à  peu  près  ,  tel  qu'on  le  repréfente  dans  k 
m   130.  "g.  130.  ;il  faudra  feulement  obferver  que  nV  ayant  pas  de  ligw 
*     ^  '  horifontale  marquée  comme  A  tf  au  premier  Vouflbir,  il  fàudia  cfl 
marquer  une  ftir  Tépure  ,  comme  i  iT ,  que  Ton  tracera  fiir  le  pare- 
ment, pour  répairer  fur  l'arête  du  lit  de  deflbus  un  point  o\  par  Je- 
^uel  on  mènera  une  ligne  d'équerre  à  cette  arête,  jufau'à  la  reocon- 
Ire  de  U  courbe ,  qui  marque  l'arête  du  joint  de4it  &  de  doêle ,  cp'on 
a  tracé  avec  le  panneau  6,  16,  22,  C,  (fig.  128.)  &  par  ce  point 
V ,  &  l'angle  i  du  lit  de  dctfous  à  l'arête  i.  2 ,  on  mènera  une  hQ^ 
ibntalè  i  o^ ,  qui  fervira  à  conduire  la  régie  toujours  parallèlement  à 
elle-même,  &  à  cette  ligne,  pour  creufer  la  doële  en  l'apuyant,  & 
ïa  faifant  couler  fur  les  lignes  trouvées  &  tracées  i'  2,  2  ^r  12,  îî 
I  r ,  &  ï  i  I- ,  fervant  pour  tracer  la  ligne  de  tête  vers  le  Trompilion 
àxx  panneau  flexible  i  iS  2'  2  de  la  fig,  t  au^deflfus  du  cfaiffie  12& 

Explication  Demonjirative. 

Là  furface  de  la  doële  qui  fert  de  cû-de-lampe  à  la  Trompe,  doit 
remplir  xleux  conditions  ,  qui  ont  été  obfervées  dans  ce  Trait  ;  Tunci 
4*être  droite  fuivant  fa  dircftion  horifontale  ,  pour  s'ajufter  au  mur 
droit  fur  lequel  eUe  prend  fa  nail&nce  ;  l'autre ,  d'être  tangente  à  ^ 
mur ,  enforte  que  fa  naiflance  y  foie  imperceptible  ;  ces  deux  condi- 
tions font  bien  remplies  par  une  furface  de  Cylindroîde  panboliqoe 
OU  hyperbolique  \  mais  pour  la  folidité  9  cette  dernière  convient 
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srîeux  »  parce  qu'elle  eft  moins  concave  que  la  parabolique. 

,  Pour  démontrer  que  la  courbe  que  nous  avons^  décrit  pour  fervir 
d'arc-droit  à  la  doële  de  la  Trompe  efl  une  hyperbole  ;  il  faut  con-- 
fidérer  que  les  deux  triangles  £DF  s  £0F ,  font  coupez  par  des  parallè- 
les à  la  bafe  commune  £F ,  qui  donneront  les  analogies  fuivante» 
Ee  .^S:  :  EO.  iO,&àm$lt  triangle  EDF,  EF  .  i^ ^  :  :  ED\ 
i^U,  lefquelles  étant  multipliées  Pune  par  Fautre,  on  aura"EF^  •  i^S 
X  i^  tf  :  :  EO  x  ED  «^  O  x  i^  D ,  mais  par  la  conftruâion  /^S  k  i^  ^ 
=  i^  As  dontTF' .  ih^  :  :  OED  .  0{Dy  ce  qu'il  falleit  dénmtrer  ; 
car  on  fçait  qu'une  des  premières  proprietez  de  Ihfyperbole  cft  que 
les  quarrez  des  ordonnées  font  entr'eux  ,  comme  les  reâangtes  faiti 
des  lignes  compofées  du  premier  axe  &  d\ine  abfciffe  par  fabfcKTe, 
cfl  au  reâangle  compofé  de  même  à  l'égard  d'une  autre  abicliFe. 

Notez  que  cette  démontratîon  fervira  pour  reûifier  quelques  fautes,, 
non  pas  de  conftruâion,  mais  d'explication»  qui  font  reftées  à  lapag, 
451.  oiJtnous  avons  donné  la  même  condrudion  d'hyperbole  ;  &  à 
celle  de  lafig.  %^6.  où  lesc' ,  c^ ,  font  mal  placez ,  &  les  lignes  tirées 
de  ces  points  >  qui  doivent  partir  du  milieu  des  intervales  C'  S ,  O  S  , 
pour  Texplicatioxr  feulement  ;  car  hr  conftruâion  en  efl  bonne  & 
correde. 

Cbtte^  courbe  d'arc-droit  étant  fîipofée  connue  ,  if  ef{  clair  qu%lfo 
cft  tangente  au  mur  repréfenté  car  DM  ou  par  DT ,  parce  que  fon 
axe  Eu  efl^perpendiculaire  à  DM»  par  conféquent  elle  touche  DM 
en  D*^ 

Présentement,  fî  Ton  nnagTne  que  cette  courbe  D  A  F,  quFefl le 
profil  de  la  doêle,  fe  meut  autour  de  fon  axe  horifontal  £D,  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  dans  une  fkuation  verticale  ;  ^ors  elle  fera  dans  le 
même  fdan  que  b^  ligne  DT. 

Si  dans  cette  fîtuatîon  r  on  imagine  des  pîansr  vertfeaux  »  pafiain» 
par  les  perpendiculaires  à  fon  axe,  &  parallèlement  au  plan  du  mun^ 
comme  /  Q.»  i  R  »  &c*  ils  couperont  la  bafe  de  la  Tour  ABD>  aux 
points  fit  L,  24,  i:i  Gr  &  £}  furface>  iiiivant  les  hauteurs  EF,/^^ 
\h  ^  i  b  ^gby  qui  font  les  ordonnées  de  l!hyperbole  :  dont  les  jpro* 
jeâions  verticales  fur  le  plan  vertical  AHD  ,<  feiont  les  lignes  CH  » 
f^yf  ^rf  r^  pf^  lefquelles  ont  été  &ite$  y  par  là  conflruâîon  r  égales 
à  celles  de  Phyperbole  ;  donc  la  courbe  AHD,  quipafle  par  les  e^ 
trênutez  de  toutes^  ces  ligpes  »  fera  à  la  ixaèice  du  Cylindre  hypes» 


s 
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ibolique  de  la  doêie  Àe  la  Trompe  ^  &  en  tnème^emsà  la  liir&ce  ds 
«Cylindre  circulaire  de  la  Tour,  puifqu -elles  font  «rangées  autour  de  à 
»bafe  ABD ,  aux  points  R,  JE ,  L  >  .24 ,  ii  »  G ,  perpeodîculaicemefit  i 
Son  plan  ABJD. 

pRESBMTBtfEKT^  fi  Toa  xsonfidére  la  courbe  AHD,  dam  le  plan  ch 
itnur,  &  que  îon  imagine  des  plans  verticaux  ,  paflkns  par  Ces  diri- 
Cons  des  joins  4e  tête  des  VoUfloirs,  aux  points  i,  a ,  3 ,  4,  pcr- 
«pendiculairemeut  à  ce  plan  AHD  4  il  eft  clair  Qu'ils  feront  deat  fec* 
îtions  ,  l'une  à  la  Joêle ,  qui  fera  une  portion  J'hyperbole^  &  Pautrc 
^ns  là  Tour  une  ligne  droite,  &  portion  de  parallelogramc>  &teiïcs 
.qu'on  les  à  exprimé  dans  Ja  fig.  126.  par  les  profils  C  If  47* ,  ii  2%  r 
fi^  ir,  ^s  dont  les  faillies  horifontales  Hb»^  2  a\  i  i'»  font  ^es 
aaxx  fiions  de  ces  plans  ^  avec  celui  de  la  bafib  ABO  ;  fçayoir,  H  i* 
légale  à  CBj  2  2,^=^  22 , 1 1' égalcà  D»  a'  ;  ainfî  de's  autres. 

Nous  avons  déjà  démontré  <me  ïarc-droît  de  h  doêle  Aoît  t» 
ent  au  mur ,  &  que  la  projection  de  l'arête  de  rencontre  de  cette 
_oêle  JSLVCC  la  Tour  étoit  bien  tracée  ;  il  nousrefte  à  feirc  vcxrqae 
les  courbes  .des  joins  de  lit  de  la  fîg.  12^.  &  12g  22  K  C  &  ii.gC, 
conviennent  auffi  à  la  furËu;e  de  la  doële  i:oupée  par  des  plans  iodh 
iiez  C  3 ,  C  4* 

Pak  leTheor  3.  du  i",  Liv^les  ferons  des  Cylindroîdes  debafc 
«araboUque  on  hyperbolique,  font  auffi  des  hyperboles  proportionete 
â  celle  de  la  bafe  du  Cylindre  ;  or  il  eft  clair,  à  caufe  des  paralldcs 
^  V,  y/,  zr^  V  î,  <iui  coupent  C  3  ,  que  ces  divifions  font  pro- 
portionelles  à  ces  ordonnées  confîcjerées  dans  la  tangente  DT  ou  DM 
Se  la  bafe  du  Cylindre,  &  qu'elles  donnent  la  véritable  pofîtion  des 
ordonnées  à  cette  tangente  au  joint  C  3,  qui  font  égales  aux  abfciffes; 
par  exemple  MF,  qui  eft  égale  à  DE  &  iw  i  =  LD  ;  ainfi  des  autres, 
donc  les  courbes  des  arêtes  des  joins  de  lit  font  bien  tracées. 

A  regard  des  deux  coutbes  H  «'il,  de  îarête  d'enfourdiement. 
&  if  t%9  de  l'arête  du  TrompiUon  fig.  t  qui  font  de  la  mène  et 
*ece  inverfe  ;  fçavoir^  l'une  le  dévelopemcnt  de  l'arête  de  rencontre 
Su  Cylindre  hyperbolique  horifontal,  avec  un  Cylindre  circulaire  ver- 
tical ;  l'autre  nu  même  Cylindre  hyperbolique  avec  un  circulaire  hi> 
lîfootai^  qui  lui  ^  perpeiidicalairc  ;  la  feule  conftniâion  en  fait  voir 
la  jufteife  avec  un  peu  d'attention  ;  après  tant  de  pratiques  fembkbks* 
il  paroit  inutâe  de  Vexpliqtaer  de  nouveau. 

CoaOLLAIAE  i 
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Corollaire    L 

Il  fuît  de  cette  pratique ,  que  fi  la  courije  D  A  F  tfcft  pas  une 
liyperbole  dont  la  diftance  du  point  E  à  fon  centre  ^^  n'efl;  pas 
^ale  à  âplus  grande  ordonnée  £F,  la  courbe  de  projeâion  ÀHD« 
de  Tarète  de  rencontre  de  la  4oële  &  de  la  Tour,  ne  fera  pas  cîi;- 
culaire,  comme  dans  le  cas  préfent,  mais  elle  deviendra  d'une  ovale 
irréguliére  ,  abngée  vers  le  fommet  H  ou  aplatie  ,  félon  <]ue  la 
(courbe  V  bFt  fera  plus  ou  moins  difierente  4e  cette  hyperbole, 

COROLLAIR&JL 

SscoiTDBMBinr ,  que  fi  TArchitede  veut  afl^er  la  figure  ckcdaire  à 
cette  projeâion ,  ilpeut  conunencer  le  trait  par  k  demi^cercIeAHO ,  & 
continuer  dUme  manière  in verfe  k  celle  que  nous  avons  donné ,  &  il  trou* 
vera  les  idémes  courbes  d!arc-Droit  de  doSle  &  de  joins  de  lit  ;  maU 
il  la  faillie  de  la  Tour  CB,  devient  égale  à  la  hauteur  CH,  de  foa 
cintre  d'élévation  de  l'arête  de  la  Tronme ,  ùl  doële  ne  ien  plus  aeufe  à  ùl 
naiffance  à  l'impode ,  mais  elle  feraiBungle  de  135.  cfegrez»  avec  lé 
mur  qui  feradefàg^éaJble  à  la  yûi^ 

Corollaire   IIL    e  t    R  e  m  a  r  au  s.    ' 

^kfuît  en  troifîéme  lieu,  oo'adoptant  la  conftrudion  qui  commeti*' 
ce  par  le  cintre  circulaire  AHD,  telle  (^ue  la  donne  M.  de  la  Rue» 
qui  eft  une  inverfe  de  la  notre,  on  faaifîe une  beauté  depeu  de  conféquence 
à  la  folidité^de  la  Trompe  ;  car  pour  augmenter  la  force  de  ferjcor^ 
bellement ,  il  en  faut  prendi'e  la  naiuance»  d'autant  plus  loin  que  la  fail« 
lie  du  pcrte-û-faut  augmente  ;  or,  dans  cette  dernière  conftruflion^ 
il  arrive  tout  le  contraire  ;  car  fupofant  la  faillie  égale  au  demi-dia* 
mètre  de  la  Tour ,  la  hauteur  lui  deviendra  aufli  &à\e ,  puifqu'alors 
es  fera  égal  à  CH,  ce  que  Ton  voit  mieux  par  le  profil  C  *•  H.| 
oà  b'  H  tera  égal  à  HC  dans  la  fupofîtion,  &  non  pas  dans  la  figu* 
re  prâènte  ;  &  fi  la  faillie  C6 ,  eft  moindre  que  le  tiers  de  la  corde 
AD ,  comme  dans  Texemple  que  donne  M*  de  la  Ru& ,  !a  hauteur  devient 

{>lus  grande  que  cette  faillie  ,dans^leraport  d'environ  cinq  à  trois  j  ainfî 
oifque  le  beibin  de  folidité  diminue ,  on  l'augmente  par  cette  confl 
truâion.  Se  lorfque  Ton  devroit  augmenter  la  folidité,  on  la  diminue» 
puifque  la  hauteur  de  la  do€le  de  la  Trompe  ,  n'augmente  pas  en 
même  raifon  que  la  faillie  ;  d'où  l'on  doit'  conclure  qu'on  né 
doit  point  fe  fixer  à  la  figure  circulaire,  pour  cintre  d'élévation 
4an6  l'épure  AHD  »  d'autant  plus,  que  cette  figure  n'eft  pas 
Tm.  m*  Ce 
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celle  de  TarêCe  d'enfoorchement»  laquelle  tft  une  courbe  k  doaB/ 
courbure. 

CORROLLAIRB     IV* 

Il  fint  encore  »  que  lorfque  la  ËtiUie  de  la  Trompe  eft  ^ak  » 
rayon  de  la  Tour  »  il  convient  à  la  folidité  qu'on  exhaaaSk  le  dnat 
d'élevadon  AHD  ;  mais  G  on  le  fait  Elliptique  ,  &  qu'on  cherche  bi- 
"vant  cette  pratique  >  Tare-droit  de  h  doSle  Cylindroïde  de  la  Trom- 
pe ^  celle  qui  en  réfultera ,  ne  fera  plus  une  courbe  ooncare  » 
mais  concavo-convexe»  c'eft^-dire,  partie  concave  partie  convexe  da 
même  côté  »  à  peu  près  »  telle  qu'eft  la  fedion  verticale  dîme  doche. 
^t  fi  Ton  fuit  la  métnode  que  nous  avons  donné  >  en  Êdfiuit  m  aro 
droit  hyperbolique,  dont  l'ampKtade  &  la  diflance  da  centre  de 
rhyperbole  à  la  plus  grande  ordonnée»  foient  égales  à  la  hanteorde 
la  doele  ;  il  en  réfultera  un  cintre  d'élévation  de  £ice,  cpy  fera  ans 
ovale  différente  de  TËUipfe ,  plus  élargie  au  deux  cotez ,  &  (nefqoe 
circulaire  vers  fon  grand  axe,  femblable  k  ces  ovales  qu'on  imite  [Ktt 
des  arcs  de  cercles  rafllèmblez ,  dont  l'effet  ne  doit  pas  être  déâgrâ* 
ble  à  la  vue  ,  pour  l'effet  qu'allé  produit  à  Taréte  d'enfburcheineiit  > 
^    ou  plutôt  de  rencontre  de  la  fuç&ce  de  la  doële  de  la  Ttompcmt 
celle  de  la  Tour  ronde. 

Seconde  e/péce  de  Irompe  en  Tour  ronde ,  ériffe 
fur  un  mur  ^roit. 

Et  dont  U  Doele  eft  creufe  »  dune  concavité 
de  Sphéroïde  irréguliere. 

Pour  prendre  une  idée  de  la  concavité  de  la  doSIe  que  nousp' 
pofons ,  il  &ut  fe  rapelier  celle  de  Tarricre  Vouffure  de  St.  Antoine, 
qui  prend  (à  naiflànce  fur  une  ligne  droite,  d'où  elle  fe  plie  en  con- 
cavité de  Sphéroïde  irréguliere,  mais  dont  l'arête  de  rencontre  avec 
la  Tour ,  elt  dans  un  ^  plan  incliné ,  puifqu'elle  eft  produite  par  la 
fedion  d'un  plan  qui  coupe  une  Tour  Cylindrique.  Il  fuit  que  cstte 
arête  eft  néceflàirement  Elliptique,  &  non  pas  une  courbe  à  double 
courbure? ,  comme  celle  de  la  Trompe  de  doêle  Cylindrique,  ou  Cylin- 
droïde, dont  nous  venons  de  parler. 

Tii.  i3x«    Li  petit  axe  de  cette  EUipfe  eft  AB>  fig.   131.  diamètre  àsh 
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Tour  f  &  le  grand  axe  quieftià  hauteur  inclinée,  eft  arbitraire. 

Si  Ton  prenoit  comme  le  P.  Deran,  pour  cintre  primitif  le  demi-F^?. 
cercle  AHB ,  qui  eft  la  projeélion  verticale ,  ou  Pélevation  de  Tarête 
de  rencontre  de  la  Tour  ,  on  pourroit  prendre  comme  lui^  pour 
moitié  du  grand  axe,  la  cdrde  AH  de  la  moitié  de  ce  ^cintre  ;  mais 
parce  que  foa  inclinaifon  nousparoit  trop  grande  pour  la  folidité , 
nous  croyons  qu'il  feut  Texhaufler  comme  nous  Tavons  dit  ci-devant, 
lorfque  la  faillie  de  la  Trompe  eft  égale  au  demi-diametre  de  la  Tour» 
ou  aprochant 

De  quelque  manière  qu'on  &fiè,  nous  ne  prenons  pas  cette  pro- 
jeâion  verticale  circukire  on  Elliptique ,  pour  cintre  primitif  ;  mais 
rÉllipfe  AEB,  formée  par  les  axes  donnez  AB  &  AH ,  qui  eft  la  vraye 
fe<aion  de  la  Tour,  parce  qu'elle  donne  le  véritable  contour  de  Taréte 
de  rencontre  de  la  Tour  &  de  la  doële,  fur  lequel  on  peut  faire 
une  diviiion  égale  des  tètes  des  Vouflbirs ,  ce  oui  ne  fe  peut ,  com- 
me nous  l'avons  dit ,  fur  le  contour  de  la  projeaion  verticale  AHB. 

Cette  circonférence  AEB ,  qui  eft  dans  fa  jufte  étendue,  &  courbe 
dans  fon  état  naturel ,  ne  nous  difpenfe  pas  cependant  de  &ire  un 
dévelopement  de  la  projeaion  verticale  ou  l'élévation  AHB  ,  non  pour 
régler  la  divifion  des  têtes  du  Vouflbir,  comme  à  la  Trompe  pré- 
cédente, mais  feulement  pour  en  former  les  panneaux  flexibles  ,  né^  - 
ceflàires  à  tracer  le  contour  de  l'arête  d'enfourchement  de  la  doêle  con^ 
cave  &  de  la  Tour* 

Des  dlvifions  du  cintre  primitif  AEB ,  on  abaiflera  des  perpendi- 
culaires fur  AB ,  qu'on  prolongera  jufau'au  contour  AMB ,  qui  eft  la- 
frojeâion  horifontale  de  la  Tour  ;  telles  font  I  zi ,  U  22  ,  III  23 
ir.24.  •        ^  ' 

On  en  ufera  de  même  pour  les  divifîons  du  demî-cerde  4  ft  ^,  du 
cintre  du  Trompillon  ;  mais  on  ne  pourra  déterminer  leurs  projetions 
horifontales  «  qu'on  n'ait  tracé  les  courbes  des  joins  de  lit  dan%  un  " 
profil  à  part 

Pour  tracer  les  panneaux  des  joins  de  fit ,  on  commencera  par 
former  des  triangles  reâangles,  dont  tous  les  cotez  font  donnez  fur 
répure  ;  fçavoir ,  i\  La  hauteur  du  joint  à  l'arête  d'enfourchement 
J  ff  2  p. 

2\  Le  rayon  de  la  projeaion  l\prifontale  ai  C,  22  C  ,  qui 
fidt  avec  la  hauteur  du  joint  un  angle  droit ,  &  Thypotenufe  tft 

Ccij 
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la  longueur  des  demi-diaaietres  de  rElUpfe  C  U  C  II ,  C  Œ,  C  IV 

Si  Ton  avoit  befoin  du  panneau  du  milieu  de  la  clef,  çn  feroîtde 
même  un  triangle  reâangte  de  Thorifontale  CM ,  de  la  vecticale  Cfi. 
&  de  1  inclinée  CL 

ÏL  s'agit  pr^fentefflent  de  trouVer  Tes  arcs  de  ces  joins  de  Et,  àot& 
cous  n'avons  pris  que  les  cordes  qui  ne  donnent  que  deux  points  (k 
r(f.  ijj. chaque  afCf  (^voir,  ^  >  i^,  fig.  132-  &  cf  %L 

Pour  en  trouver  un  troifîéme ,  on  tirera  les  cordes  B  3  »  B  4  dt 
la  fig.  131.  fur  le  milieu  defquelles.  on  élèvera  une  perpendiculaire, 
qui  donnera  les  flédies  nf  &  n^  ^  qu'on  tninQ)ortera  a  la  ^.  ijz 
ftir  le  milieu  des  cordes  cf  %f  ^  cf  if^tnnf&:nJ^  &  par  les  trois 
points  €f  X  2^9  c^j  r^  on  fera  paflfer  les  arc»  qui  feront  fespanneaoi 
des  arêtes  des  joins  de  lit,  de  même  que  cf  z  ef^  pour  le  milieu  de 
b-clef  dont  I^:s  eft  égal  à  N Zi  db  la  lig,  igi.. 

Il  ne  refit  plus  pour  achever  le  contour  de  cesr  panneaux ,  que  àf 
joindre  la  courbe  du  joint  de  tête ,  qui  eil  une  portion  d'BIMe, 
dont  la  projedion  fe  trouve  fur  le  plan  horifontal  ÂMfi,  enabaâiàfit 
des  points  du  joint  de  tête  3^7»  des  perpendiculkires  2'  G  I^  * 
menant  fur  3  a'»  la  perpendiculaire  i7  K  &  fa  parallèle  /  G,  fuivant 
notre  médiode  ordinaire  ;  fi  on  élevé  des  perpendiculaires  fur  3'  7t 
&  qu'on  y  porte  les  longueurs  de  celles  de  la  projedion  horifonulc 
K  s^  en  3^  i^,  &  IG  en  g  /,  la  courbe  7  g  l  4^  fera,  celle  du  joint 
de  tête  que  l'on  cherche. 

Oh  plus  fimplement,  par  les  points  2' ,  G,  i^,  qui  fontfa  projec- 
tion horifontale  des  points  3,^,  7  de  l'élévation  ,  &  paires  points 
24  r  Q. *  B ,  qui  font  celk  de^points  4 ,  f  y  g  ,  on  mçnera  des  paraUeles 
à  AË,  Q.IV,  a^  4/,  17  7/,  G  gf9  2j  3/^,  prolongées  indéfinmieiit;& 
ayant  pris    un  point  fur  AB,  prolongée  en  cf  à  volonté,  on  pren- 
dra la  dii&nce  c/  i^»   éjgaleau  rayon  CB  ,  oui  fervira  pour  tous  les 
panneaux  de  lit  ;  fi  le  cintre  d'élévation  AHB  eft  circulaire  ;  enfuite 
on  portera  les  longueurs  C  4  &  C  8  »  du  i".  &  4'  lit  C  8  *  projette 
fur  une  furface  verticale ,  &   les  longueurs  C^  &  C  7  du  2^  & 
3*.  lit,  de  C^  en  c^  çy  c^b^  ef  vSccf  7,  &  par  les  points  7  , 
V,  ^ ,  ^ ,  i4 ,  on  mènera  des  perpendiculaires  kB  cf,  qui  couperont 
les  parallèles  précédentes  aux  points  7/,  g/,  ^f^u^  &  4/,  la  cour- 
be jf  gf  3/,  fera  celle  dii  joint  de  tête  3-7,  &  t  u  4/^  celle  du 
joint  de  tête  4'  8*    Le  contour  7^  3/  cf,  fera  celui  duz^  puincao 
&  du  3*.  &  4  4/  ^,  celui  do  i".  &  4Mit 
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ApUcation  du  Trait  fur  la  Tierre. 

Les  panneaux  de  Kt,  &  ceux  du  dcvelopement  de  hr  tétc  des  Vouf- 
foirs  dans  la  Tour  étant  trouvez  r  on  s^'en  fervira  pour  tailler  la  pierre  r 
à  peu  prè»  comme  il  a  été  dit  pour  la  Ëiçoir  de  Trompe  à  doële  Cy-^ 
lindroKk ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  excepté  ^ue  celle-ci  étant 
concave  Sphéroïde ,  elle  ne  pourra  être  feite  à  la  régie  comme  celle- 
là  ;  mais  après  l'avoir  ébauchée  de  même  fi  Von  veut,  on  la  creufe- 
sa  par  le  moyen  des  cerches  faites  de  telles  feâions  qu'on  jugera  à  propos* 
pour  la  commodité,  ou  verticales,  ou horifontales ,  ou  inclinées,  ce» 
.dernières  feront  les  plus  commodes ,  parce  qu'il  n'y  aura  qu'à  les  pla*- 
cet  fur  le  milieu  del?arétedelatête,  &  fur  le  milieu  de  celle  du  côof 
du  Trompillon,  &  elles  font  très-faciles  à  tracer ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'à 
fupofer  un  joint  au  milieu  du  Vouflbir^  par  exemple  9  C,  &  en  tra- 
cer le  panneau  comme  on  vient  de  faire  pour  les  joins  de  Ht ,  dont 
on  fera  une  cerche  convexe,  au^ lieu  d'un  panneau  concave,  &  avec 
les  deux  arêtes  des  lits,  &  cette  cesche  pour  le  nûUeo,  on  peut  le 
régler  à  la  vue  aflèz  exaâement  pour  la  pratique  ;  fi  cepenaant  on^' 
youloit  s'af&îrer  encore  mieux  de  la  fonne  de^  cette  concavité,  oa 
pourroit  faire  une  cerche  de  la  ieâion  verticde\  prifè  par  exemple 
en  / 10  r  :( ,  en  portant  fur  cette  ligne  confiderée  comme  verticale 
aux  points  10  &  i  %»  les  faillies  de  l'arc  de  doële  fait  fur  C  9^  & 
ceUe  de  41  %  i ,  que  donne  l'arc  cf  4/,  fkit  fur  le  point  C  i  dur 
1''.  &  4^..  joint  de  lit,  en  portant  la  longueur  C  i  «  en  CA41  ,  & 
tirant  la  perpendiculaire  41  ;s  i  ;  voye2  la  fig.  133.  où  la  cerche  e(t 
la  courbe  S  ^fr  dont  le  plaadoit  être  mis  perpendiculairement  fur  la. 
bafeAC. 

Nous  n'ajoutons  rien  icr  touchant  Ta  courte  de  Pàréte  du  Trom^ 
pillon,  &  celle  des  joins  de  doële  ou  de  tête  inférieure,  lorfquele» 
Vouffoirs  ne  font  pas  d'une  feule  pièce  jufqufau  Trompillon  ;  ce  quer 
nous  avons  dktàtVà  manière  de  tes  traeer ,  &  d'en  fsdire  uiage  dan» 
la  première  elpece  de  cette  TroQipe ,  où  la  doële  eft  Cylimicâder 
s'aplique  naturellement  à  cette  féconde,  puifqu'il  ne  s'agit  que  depor«r 
ter  les  dilhnces  de  ces  joins  du  centre  de  la  Trompe ,  fur  la  hgne 
êf  i4  du  profil,  &L  de  lui  mener  des  perpendiculaire»  par  les  points^ 

3ue  ces  IcHigseuis  donneront  à  leur  diftance  du  point  cf;  ces  perpend- 
iculaires couperont  les  courbes  des  joins  de  lit  c/  3/,  cf  /^f^  endes^ 
points  qui  détermineront  la  longueur  qu'il  faudra  avancer  au-devant  do: 
k  ligne  droite  de  dévelopement  du  contour  du  Trompillon ,  fur  cba<^ 
cune  de  ces^  divifions^  comme  il  a*  été  fiiitàla.figr  133. 
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Nous  oe  croyons  pas  non  plus  deroir  ajouter  id  l'explicatioo  à 
ce  Trait,  qui  eft  fort  femblable  au  précèdent  dans  la  difpoCdoo  ck 
fes  parties  »  comme  on  peut  le  reconnoitre  en  tranfpolknt  le  pois 
cf  (lu  profil ,  au  point  B  ;  car  alors  la  courbe  c^  x  zf.  repréfeoten 
la  courbe  D  ib  F,  de  la  fi^..iz6.  la  différence  qu'il  y  a ,  c*eft  qœ 
la  courbe  D  &  F  eft  feule,  Tarc^roit  de  toute  la  doêle ,  &  lepréfeo- 
te  piufieurs  joins  de  lit»  qui  en  iont  toujours  une  partie  plus  oa  moios 
grande  ;  mais  dans  ce  Trait ,  chaque  joint  de  lit  a  là  courbe  parti- 
culière ,  qui  diffère  de  la  ptodiaine  en  contour  &  en  longueur.  U 
refte  qui  concerne  le  gauche  de  la  doële,  eft  commun  avec  Tarriere 
Vouffure  de  St  Antoine. 


Remarque  fur  iupige. 


Les  Trompes  dont  nous  Tenons  de  parler ,  font  da  nombre  de 
ces  ouvrages  que  les  bons  Architedes  doivent  éviter  autant  qu'il  d 
poflible ,  parce  que  portant  phis  que  les  autres  Trompes  i^K^c,  îb  tea- 
dent  continuellement  à  leur  mine; 

Cependant  il  eft  certaines  droonflances  de  fîtuations  de  Bkime», 
particulièrement  dans  des  places  irrégulieres»  où  Ton  a  befoindeles 
employer  pour  ménager  un  cabinet,  comme  on  voit  à  Tanden  Hàd 
deLaFeûiUade,  à  laPlace  des  Viâoires  à  Ftais. 

Il  faut  auffi  remarquer  qu'il  doit  y  avoir  du  choix  dans  la  &çoode 
la  doCle  de  cette  Trompe ,  qui  peut  être  faite  comme  on  vient  de  le  voir 
«n  deux  manières  »  ou  en  Sphérdfde  ou  en  CyUndroîde. 

Lorsque  fa  fituation  fe  préfente  à  la  vue ,  plus  par  les  cotez  que 
par  la  &ce,  comme  celle  de  l'Hôtel  de  La  FeûiUade ,  qui  eft  fiir  noe 
rue ,  il  convient  de  &ire  la  doele  qui  fert  de  cû-de-lampe  en  Cytio* 
droide  horifontale,  parce  qu'étant  vû€  par  les  cotez,  on  la  voitiôr^ 
tk  du  mur  à  (à  naUOànce ,  d'une  manière  imperceptible  &ns  aucun 
jarret»  le  mur  étant  tangent  au  CyUndroîde. 

Mais  fi  la  Trompe  fe  préfentoit  à  une  avenue,  d'où  elle  fQt  tû2 
en  face  ;  alors  il  conviendroit  mieux  de  faire  cette  doSle  de  ctUie-lam- 
pe ,  en  &çon  de  Coquille  concave ,  dont  la  figure  efl  plus  agréable 
9  la  vûë,  que  celle  du  Cylindrâïde  va  de  &ce ,  &  plus  propre  à  re- 
cevoir des  omemens  de  iculpture  ;  &  quoique  le  contour  de  cette 
doâe  foit  dans  une  figure  plane ,  qui  Eût  un  pli  avec  le  mur ,  ce 
de&ut  ou  pUkôt  cette  imperfe£lk)n  jie  peut  être  apçrçâë  de  fi:ont, 
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mais  feulement  vue  par  les  cotez  ;  ainfî  Pan  &  Pantre  des  Trairs 
précedens  »  a  fon  aplication  à  d^érentes  pofitions  de  la  Trompe. 

En  void  une  d'une  autre  efpecet  dont  la  doâe  eft  aufli  en  forme 
de  Coquille  dans  un  angle. 

De  I4  rtncontndes  Conolidesirrégtdiershmfintaux, 
avec  Us  Cylindres  verticaux. 

Nom  ayons  appelle  Conoide  régulier  »  le  folide  formé  par  la  ré- 
volution d'une  parabole  ou  d'une  hyperbole  tournant  fur  fon  axe  ;  ici, 
nous  fupofons  que  Phyperbole  g^eratrice  »  qui  tourne  fur  fon  axe , 
fouffie  deux  d^ngemens  dans  un  quart  de  révolution,  l'un  du  mou- 
Yement  de  fon  fommet*  qui  fe  raproche  toujours  du  fommet  S  du 
cône,  &  l'autre  en  ce  qu'elle  fe  redreflè  de  plus  en  plus,  depuis  le 
plan  yerti^  jufqu'au  plan  horifontal  :  nous  dierchons  la  feâion  d'un  ^  ^ 
tel  Conoide,  dont  l'axe  eil  horifontal,  avec  la  furfice  d'un  Cylindre 
vertical»  laquelle  eil  évidemment  une  courbe  à  double  courbure» 

PROBLEME    XL 

Trompe  ConicthSpheroïde. 

Courbe  fins  la  cUf^  ^  droite  fier  Us  impofkst 
rachetant  une  Tour  ronde. 

Nous  avons  parlé  au  Tome  précèdent ,  pag.  4^:1.  de  cette  efpecè 
de  Trompe,  lorfqu'elle  eft  terminée  par  une  Tur&ce  plane  ;  &  nous 
avons  donné  le  Trait  de  fk  doële  &  de  fes  lits. 

PRBSENTBMEin' ,  nous  cherchous  comment  on  doit  le  faire,  lor(^ 
qn'anlien  d^me  &ce  plane  verticale  >  on  en  fubiHtue  une  concave  on 
convexe  ;  comme  la  concave  ne  paroit  pas  d'un  grand  ufàge,  nous 
nous  arràons  à  la  convexe  d'une  Tour  verticale,  dont  laTrompepeut 
Mtenir  une  partie  en  Pair  ;  il  eft  vifîble  qu'il  ne  s'ag^  dans  ce  Irait, 
que  d\m  chsmgement  furvenu  aux  tètes  des  Vouffoirs,  les  doëles  & 
les  joins  de  lit  reftant  les  mêmes  ju^'à  Parc  du  cintre  primitif,  que 
nous  prenons  à  celui  de  face  de  la  Trompe  citée  &  expliquée»  lequel 
eft  id  une  feâion  dans  la  Tour  par  la  corde  AB. 

Ainsi  fupolant  (fig  134.)  toute  la  partie  de  la  Trompe ASB,eom«F^.  13^ 
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prife  entre  les  pié-droits  AS,  SB,  &  ia  corde  AB,  £ûte  comnei 
a  été  enfeigiié  au  Probl.  XXIV.  du  Tome  précèdent  ;  il  ne  s^ 
îd  que  d  y  ajouter  la  partie  de  la  Touf ,  dont  le  legment  ADfiA,  à 
la  projeâioa  honfontde. 

Kês  134.     Soit  (fig.  i34.)Psi|îglere^lîgBe  rentrant  ASB,  furlcqodonittc 
£uit  porter  en  l'air  une  portion  de  Tour  ronde  AD& 

Sur  la  corde  AS  du  fegment  de  cercle  ADB,  qui  eft  la  projeâioa 
borifpntale  de  cette  partie  de  Tour ,  on  tracera  le  denii.^:ercle  AHB 
-pour  cintre  primitif,  qui  td  une  fedion  verticale  du  Conoldc,  paroo 
f>lan  perpendiculaire  k  fon  axe  SC 

AvA!NT  divifé  ce  cintre  en  fes  Vouflbirs  aux  points  i,  2,  3*  4'  & 
-abaifle  à  l'ordinaire  des  perpendiculaires  de  chacun  de  ces  points  fur 
3e  diamètre  Afi  ,  comme  9  j^»  3  f'»  &C 

On  dierchera  les  projeAions  des  jdns  de  lit,  <|uf  doivcitf  pai&r 
par  le  Commet  S,  &  les  points  de  projedion  pt  f  ;  mais  comme cei 
prajeâions  font  des  courbes  hyperbolvqups.,  qui  fppofent  la  defcnptù» 
de  celles  des  véritables  joins  de  lit  à  la  do'Sle  ,  il  faut  commencer  par 
tes  décrire ,  comme  il  a  été  dit  à  la  pag.  4^:  r.  dn  Tome  précedenr; 
Il  Ton  opçrepar  infcription  du  cône  Droit  SAB  dans  le  Conoide; 
mais  comipe  il  convient  mieux  d'opérer  par  la  circonfcrtption  ;  woi 
tirerons  unp  tangente  TN ,  par  le  point  D ,  lé  plus  làillant  de 
la  Tour  pris  fur  Taxe  SCP  ,  &  nous  prolongerons  les  cotez  SK 
&  SB ,  jmqu'à  ce  qu'Us  coupent  cette  tangente  en  T  &  N.  Ope&- 
dant  comme  il  n'y  a  que  deux  points  donnez  à  la  circonférence  de 
ch^oe  hyperbole  ;  fçavoir,  un  en  S,  l'autre  à  la  circonférence  da 
cintre  primitif  AHB,  lefquels  peuvent  toujours  être  repréfentez  en 
profil  parlespoints  S  &  A,  parce  que  le  point  S  eft  commun,  &le 
Bomt  A  diftant  de  C,  également  comme  les  points  %  &  3;Qoa 
^rons  ces  profils  en  AS  ou  en  AB  ,  où  les  hyperboles  pafleront  pat 
ces  deux  points  (ans  fç  confondre  «  à  caufe  qu'elles  font  in^eineot 
courbes. 

Poua  déterminer  la  différence  de  courbure  des  hyperboles ,  qui  doi« 
yent  former  les  arêtes  des  joins  de  lit ,  on  déterminera  les  premie5 
axes  »  çoiupae  nous  l'avons  dit  au  Tome  précèdent ,  pag,  4^  i.  en  ti« 
jant  une  corde  AH,  qui  coupera  les  aplombs  des  di\ifîons  du  cinùt 
primitif  I  ]►»,  z  f-^  aux  points  E  &  F;  les  longueurs  E  ^S  Ep*,pour- 
font  être  prife^  pour  les  premiers  axes  de  ces  hyperboles  •  comme 
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on  a  £iit  à  la  fig.  24^.  du  Tom.  précèdent ,  par^n  changement  de 
la  planche  poftérieur  au  difcours  ,  qui  ne  la  donne'  que  pour  une 
moitié  de  cet  axe,  on  les  prendra  ici  pour  Taxe  entier ,  afin  de  mon« 
trer.  la  diffiîrence  de  l'effet  de  ce  choix. 

On  portera  donc  pour  la  première  hyperbole ,  qui  doit  pafTerpa^ 
le  point  I ,  la  longueur  E  p^  fur  Taxe  C/,  prolongé  en  S  /•  &  K 
f ^  en  //  ;  enfin  Œ  qui  doit  fervir  pour  le  milieu  de  la  clef,  en  S 
/^,  &  par  le  moyen  de  ces  premiers  axes,  &  fuivant  les  pratiques 
données  à  la  pag.  4^1.  du  a^.  Tome,  &  au  Trait  immédiatement 

i>récedent,  on  décrira  les  trois  hyperboles  SYfi  i%  pour  le  lâilîeude 
a  clef  S^  ^t  pour  le  joint  paflànt  par  le  point  2  ,  &  enfin  S  f  t^^ 
pour  celle  qui  doit  fervir  à  former  l'arête. du  premier  joint,  paiEuif 
par  le  point  i  du  cintre  prunitif 

Aprb's  avoir  déterminé  les  vrayes  courbes  des  arêtes  des  joins  de  lit; 
qui  Tout  en  œuvre  dans  des  pikns  inclinez  9  il  Ëiut  en  chercher  les 

Erojeâions  horifontales  />  oc  S  ,  ^' jr  S,  qui  font  encore  des  hyper- 
oies,  par  le  Theor  IIL  du  premier  Livre,  mais  moins  couri}es  .que 
celles  qui  les  produifent 

Nous  avons  donné  à  la  pag.  4^1.  du  Tome  précèdent,  la  manière 
de  les  tracer,  par  le  moyer^  des  premiçres  ;  on  en  peut  revoir  laprai^ 
tique.  U  n^  a  qu'à  prendre  leurs  ordonnées  dh^  d  h  pour  la^n- 
de,  qui  paftepar  le  point  2  en  œuvre,  8c  d  i ^  di  pour  la  petite, 
qui  i^e  par  le  point  i ,  &  les  porter  fur  les  rayons  Ci  C  2 ,  du 
cintre  primitif  en  C  i^,  C  î' ,  &  par  les  points  k",  iy^  tirer  des  par 
ralleles  à  l'axe  DS ,  qui  couperont  les  ordonnées  h  d  Se  id^  prolon- 
sées  aux  points  x,  jr,  piar  lefquels  on  tracera  les  courbes  t*  f^f  xS 
&  fp\  ySi  qui  &OBt  les  projetions  demandées. 

Css  projeâtons  horifontales  des  joins  de  lit  qu'on  vient  de  trouver, 
ne  peuvent  fervir  à  la  formation  des,  doëles  plates,  comme  dans  les 
Voûtes  coniques,  parce  que  les  quatre  apgles  de  di^ue  Vouffoir, 
ne  font  pas  dans  un  même  plan  ^  c'eft  pourquoi  il  fàut^teratiner  ces 
panneaux  par  les  angles  les  plus  bas  au  pronl ,  afin  d'avoir  a(fez  de 
pierre  pour  la  po&tion  des  panneaux  de  lit,  fur  les  joins  ébauchez. 

Pour  ne  ^ 
perboles  décrites  < 
première. cp  fe  termine  au  point  i s  par  «.  ^.^.^^^  »  »«.,  .......^ 

par  la  projeâion  du  joint  ^>,  fur  la  fiice  ADB  dé  la  Tour  ronde  ; 
enfiiîte ,  hi.fecotide  A>  AS •  qui  ie  termine, eo irS.par  la.parallete  b^fi» 
Tfm.  UL  *  D  d 
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palTant  par  la  projf&on  fi  du  2^.  joint ,  à  la  face  de  la  Tour  AfiD. 

Daks  cette  hrpothef&t  cette  partie  de  l'épure  peut  Tervir  deprofi, 
où  les  lignes  b^y^i^u^kd^làt  peuvent  repréfenter  les  JiutaiD 


des  quatre  angles  du  Vouubir ,  qui  ne  font  pas  dans  un 

par  les  raifbns  que  nous  avons  donné  au  commencement  da  a^  Tome; 

c'eft  pourquoi  on  tirera  une  ligne  droite ,  par  les  deux  algies  ici 


par  les  pouts 

lignes  droites ,  qui  donneront  la  projeâion  RG  ^  R,  qm  eft  ceQe 
diine  doâc  plate ,  infcrile  dans  le  Conoide  »  comme  na  côte  dt 
pyramide»  dont  le  fonumt  feroit  en  R 

Pour  tracer  cette  do£le  platcf  dans  fon  étendue  ^  &  en  former  as 
panneau  pour  Aaucher  la  pierre  »  on  décrira  du  point  V  pour  ceo- 
tre  »  un  arc  de  cercle  i^S  i*  2",  qui  fera  une  portion  de  bafe  àccdac 
Droit  »  partie  infcrîte,  partie  circonfcrite  au  Conoïde»  pafiàntpark 
joint  de  iàoe  /*,  dans  laauelle  portion  de  bafe,  on  détermioera  1er 
points  i*>  2%  correfoondans  du  cintre  primitif  i»  2,  ou  en  ékvaot 
des  perpendiculaires  G  i*.  ^  2",  fur  les  points  /^  &  G,  ou  en  et- 
rant  par  le  point  V>  des  rayons  V  i* ,  V  2*,  paratteles  à  ceux  da 
cintre  primitif  C  1  >  C  2  >  qui  couperont  cet  arc  aux  points  i*,  2'. 

Il  ne  refte  plus  pour  la  préparation  néceflaire  à  former  la  àoâe 
plate  9  qu'à  déterminer  la  grandeur  de  la  tête  du  côté  du  Trompilloo, 
pour  laquelle  on  prendra  la  diflance  ^  I ,  du  point  I  ^  le  plus  bas  de 
la  tête  iur  le  Trompillon  à  l'axe  SC»  qu'on  portera  en  V  /  &  \1 
fur  les  rayons  V  i*»  V  2*  »  &  Ton  formera  le  panneau  de  dofleplâ* 
te  »  comme  il  fuit 


la  longueur  L  /de  la  fig.  134.  &  les  moitiez  de  là  longueur  i«,  2*,  ea 
p  g  ScoÉy  puis  on  tirera  par  les  points^  Set,  des  parallèles  à  la  ligne 
du  milieu  ê  nL 


du  miKeu  $  m. 

Puis  prenant  au  profil  la  longueur  I  itS  de  cetintervale  pour  rayon» 
ft  des  points  I  &  L  pour  centre,  on  décrira  des  arcs  qm  couperont 
ces  parallèles  en  G  &  T,  le  trapèze  IGLT,  fera  une  doêle  plate  ré- 
gulière d^une  pyramide  Droite,  infcrite  dans  le  Conoide  ,  coniffle 
pour  former  un  Voûflbir  exadement  conique  ;  mais  comme  elle  ex- 
cède la  Voûte  coDOïde  »  propoiee  de  toute  la  partie  repréièntài 


des  vot/TEsi  OôM»dsrt&  OtuF.  vit     mi 

la  projeâion  par  le  triangle  mixte  G  fi  t^  qu'il  faut  retrancher ,  on 
réouira  la  partie  circulaire  f  /* ,  qui  eft  la  projefliou  de  Parête  à  U 
£ice  en  Tour  ronde,  en  parties  droites  à  pans,  en  tirant  fi  Q.  per- 
pendiculaite  à  GR,  laquelle  coupera  VG  en  Q.,  par  où  on  élèvera 
Q^  parallèle  à  G  i<»  t  qui  coupera  la  corde,  v  2*"  en  ^  ;  on  portera 
la  loi^pieur  f  a*"  en  T  d,  de  la  %  I3Ç. 

Ensuitb  pour  avoir  la  valeur  de  la  ligne  G  fi  »  qu'il  &ut  retran- 
cher ,  on  mènera  fi  z  parallèle  à  AB,  qui  coupera  la  ligne  de  profil . 
b^  R  au  point  a,  la  longueur /^^  %,  (èra  tranrportée  à  la  fig.  135.  d» 
G  en  Z  fur  GI,  par  les  points  Z  .&  Q.»  on  tirera  ZQ.,  qui  retrait 
che  du  panneau  f  la  partie  ZGQ.»  qui  eft  repréfentée.  à  la  projeâion 
horifontale»  par  le  tnangle  G  fi  Q^;  ainfi  on  réduit  la  doâe  plate  à 
une  tête  à  pans  ZQT,  pourenfuite  venir  à  l'arondiiTementt  comme 
Ton  a  fait  à  la  Trompe  Droite  en  Tour  ronde^ 

^plkation  du  ITrait  fier  la  pierre. 

Avant  dreflfé  un  parement  pour  fervir  de  doële  plate  de  fupofîtion; 
parce  que  la  vraye  doële  étant  gauche,  la  plate  ne  peut  en  touchée 
que  trois  angles  ;  on  y  apliqnera  le  panneau  de  la  ng.  i3f.  pour  f 
en  tracer  le  contour  aeiliné  au  iècond  Vouflfotr. 

Ensuite  ,  on  abattra  la  pierre  avec  le  biveau  x  N*  ^  de  lit  &  de 
doêle,  feit  fuivant  nofre  méthode,  commepour  une  Trompe  Droite» 
il  lai^uelle  nous  avons  en  efièt  réduit  celle^i ,  comme  je  Tait  dit  » 
en  tuant  par  le  joint  fi^  le  plus  avancé  du  fécond  Vouflbir»  la  ligne 
**  V. 

Pour  rapeller  au  Lefteur  «  la  manière  de  tracer  ce  biveau,  on  Ta 
ttacé  dans  la  %  134. 


.    ,  .         «      .  perpendi- 

culaire à  la  même  RP,  qui  coupe  Taxe  S  C  prolongé  en  Z,  &  la 
fcâion  de  la  doêle  avec  Thorifon  Kx  tn  x,  laquelle  fedion  a  été 
trouvée  par  la  proloneation  de  la  corde  a»  i%  jufqu'à  la  rencontre 
de  la  ligne  V  0  en  X,  d'où  l'on  a  tiré  par  le  fommet  R ,  la  ligne 
RX  ae»  la  longoeur  a»  P ,  étant  portée  en  N^^  fur  la  projeûion  RP  pro- 
loi^ée  î  fi  Ton  tire  N*  nSc  N*  a,  l'angle  du  fupléraent  »  N^  jr ,  fera 

Dd  ij 
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celui  dtt  fatteflu-diesché  pour  le  lit  de  dcffi»  ;  on  tEouveia  de  méw 

celui  de  deflbus. 

AyANT  abattu  la  pierre  avec  les  biveaux  de  lit  &  doâe  »  le  1od§ 
«les  cdtez  dut  panneau  de  doële  plate»  on  lèvera  deuk  panoeamT  as 
profil ,  pour  Tintervale  qui  doit  refter  entre  l'arête  droite  de  la  doBt 
plate,  &  Varête  courbe  du  véritable  joint  de  lit»  lefquels  panneaux 
feront  deux  triangles  mixfees  ;  Tçavoir  »  I  i'  %  »  pour  k  lit  de  defloos ,  dom 
on  pofera  le  point  1,  lîir  le  point  I  de  la  fig.  13^.  &  le  poim  < 
de  la  fig.  134.  fur  le  point  Z  de  la  fig.  135.  enforte  que  la  %Dr 
droite  zl^  foit  pofée  en  211»  le  càté  courbe  hyperboliqpie  I  î  ?  da 
panneau»  donnera  la  trace  du  vrai  joint  de  lit  fur  le  plan  du  pre- 
mier lit' 

De  la  même  manière»  on  apliquera  fur  le  lit  de  deflîis»  le  panneaii 
triangulaire  mixte»  levé  au  profil  en  (l  h^y  pbfaiit  le  côté  droit I^S 
de  la  fig.  134.  en  /  T  »  de  la  fig.  135.  le  loi4;  de  Taréte  de  la  doèle 
plate  ;  le  côté  courbe  de  ce  panneau  l^^h  b^^  donnera  fnr  le  lit  de 
deffus»  le  contour  kbT,  de  la  fig.  135.  qui  eft  la  véritable  arëteda 
joint  de  lit  à  la  doue  Conoïde. 

•  On  lèvera  aufE  pour  la  tète  du  Trompillon»  le  panneau  triaimdake 
mixte  1x2,  de  la  fig.  136.  qui  a  été  âite  pour  la  tète  du  iiom- 
pillon»  de  la  manière  qu'il  a  été  dit  à  la  pag.  454.  &  tracé  à  la  fi^ 

*  24^^  planche  6^.  duTonu  précèdent  ;  &  on  i'apliquera  fur  la  tète  du  côté  ' 
^  duXrompillOn  » jpaflantpar  les  trois  points  donnez  I  /  4»  de  la  fig.  13s- 

'  repréfentez  en  élévation  en  I  /  2  »  ce  qui  détermine  déjà  trois  cour- 
bes de  contour  de  la  doële.  On  en  trouvera  un  quatrième ,  en  por* 
tant  fur  les  arêtes  des  joins  de  lit  les  longueurs  i^Â  &IA,en\j& 
1 4»  de  la  fig.  1 3  f.  &  apUauant  fur  les  points  a&a^h  cerche  de  Parc  1 3  2 
^  du  cintre  prioiitif  »  pofée  en  angle  aigu ,  avec  un  biveau  formé  fur 
'  fangle  mixte  CA  b  ou  CA  i  du  profil  »  iuivant  laquelle  faifànt  une  plu- 
mée» on  aura  quatre  courbes»  entre  lefquelles  on  aeiifera  la  doêle 
Condlde»  dont  il  eft  queftion.  ^ 

Ekfiv  »  fur  la  tète  de  fiicé  qui  a  été  fiiite  à  pans ,  comme  à  la  Trom- 
pe en  Tour  ronde»  pag.  10^.  on  tracera  Tare  de  cercle  horifontal 
[  ^9  fi  pour  former  cette  tête»  comme  il  a  été  dit  ail  Trait  cité« 

'  SxplicAtion  Demonfirative» 

•i.Kpus  avons  dit  en  parlant  de  la  même-  Trompe  à  &ce  plane  au 
Tome  précèdent,  qu'on  3rondi0!in(  le  fond  de  Ja  Trompe,  ponrdi* 
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minuer  autant  qu'il  eft  poflîble  l'angle  folide  mixte  formé  par  les 
deux  murs  de  pié-droits  de  la  Trompe ,  &  ia  partie  de  furfece  conique 
des  Trompes  ordinaires,  afin  que  le  fond  du  Trompillon  ait  plus  de 
grâce,  &  que  cet  arondiflement  ne  pouvoit  être  parfeit,  c'eft-à^dire, 
laiis  jarrçt  ,  que  fous  le  milieu  de  la  clef,  où  la  courbe  hyperboli- 
que eft  tangente  par  fon  fommet  à  la  ligne  verticale,  qui  eft  Tin- 
terfeâion  des  furfaces  planes  des  murs  des  pie-droits ,  &  qu'enfin  cet 
arondiOement  devoit  diminuer  depuis  la  clef,  jufqu'aux  impolies  où 
il  s'évanouit ,  parce  que  les  hyperboles  fe  redrelfent  infeniûblement  à 
chaque  joint  de  lit. 

Comme  les  courbures  des  hyperboles,  font  déterminées  par  l'éloigné- 
ment  de  leurs  centres  du  fommet  /de  Taxe  on  peut  les  diminuer  fui. 
vant  tel  raport  que  Ton  voudra  ;  à  la  fig.  24^.  de  la  planche  6^  nous 
les  avons  éloigné  de  la  moitié  feulement ,  des  lignes  p^  E ,  /^z  F  de 
cette  figure,  quoique  par  mégarde  dans  le  difcours ,  nous  ayons  pris 
le  double  pour  la  moitié  ;  ici ,  nous  l'avons  éloigné  de  tout  cet  in- 
tervale,  pour  Êire  voir  ce  qui  réfulte  de  ce  changement,  qui  eft  que  la 
courbe  d'arondiftement  de  la  tête  du  Trompillon  s'élève  un  peu 
trop  en  /,  dé  af  en  I,  &  de  ^^  en  /,  auUeu  qu'en  prenant  les  inter- 
vales  E  pS  F  p»,  feulement  pour  les  premiers  axes,  l'arondiflTement 
eft  plus  agréable  à  la  vûë  ,  -que  les  prendre  pour  la  diftance 
du  fommet/,  au  centre  de  chaque  hyperbole ,  ce  qui  double  la  lon- 
gueur de  leurs  premiers  axes. 

Seconde  Sjpece  de  l' rompe  droiufur  Usimpoftes. 

Courbe  fous  la  clef,  ç^  rachetant  une  portion  de  Tour 
^  ronde ,  brfque  la  Trompe  e[l  rampante. 

La  différence  de  dette  Trompe  avec  la  précédente,  conCfte  en  ce 
que  fon  cintre  primitif  vertical^  perpendiculaire  à  la  direâion  hori- 
rifontale ,  n'eft  pas  circulaire  fur  un  diamètre  horifontal»  mais  Ellipti- 
que fiir  un  diamètre  rampant 

D'OU  il  réfulte  quelque  différence  dam  la  conftraâion  ;  première- 
ment ,  en  ce  oue  les  arêtes  des  joins  de  lit ,  ne  font  pas  des  arcs 
d'hyperboles  régulières ,  comme  celles  de  la  Trompe  précédente  , 
mais  irrégulieres ,  déduites  d'une  hyperbole  ou  de  quelque  autre  cour- 
be^ pnfe  pour  arc  principal  de  la  courbnre  qu^oa  veut  donner  vert 
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le  milieu  de  la  clef,  dans  une  fedtion  verticale,  paflQmt  par  k ko- 
met  de  la  Trompe. 

La  même  irrégularité  auroit  pu  conTcnîr  au  Tndt  précédait  Jk 
cintre  primitif  n'avoit  pas  été  circulaire. 

COxMME  la  principale  difficulté  de  ce  Trait»  confifte  à  la  fibnnadoi 
des  courbes  des  joins  de  lit,  nous  nous  y  arréteroos  oniqaenKa, 
Renvoyant  celle  des  panneaux  de  doêle  plate  &  des  biveœx  anz  Tna 
précedens. 

Pl.  97.       SoiT  (fig.  138)  Tanglc  rentrant  ASB,  cehiî  des  {rié-dioits  fiirfc£ 
Fil  138*  ^"^^  ^  ^^^^  conftruire  la  Trompe  rampante ,  Se  l'arc  ATB.lapco- 
*  Jeffion  horifontale  de  la  partie  de  Tour  ronde ,  qu'dic  doic  porter. 

Soit  auffi  la  ligne  BR  •  la  différence  de  hauteur  des  naif&oces  A 
&  B,  prife  fur  une  perpendiculaire  à  la  corde  AB  ;  h  Kgne  AR,&* 
ra  le  diamètre  du  cintre  primitif,  dont  le  milieu  C  fera  le  centre,  & 
la  ligne  CH ,  prile  à  volonté  fur  une  ligne  DCH  perpendicolaîR  à 
AB ,  fera  fon  demi  diamètre  conjugué  ;  nous  avons  6it  id  CH  ^ 
à  DA.  Sur  les  diamètres  conjurez  donnez ,  on  décrira  par  le  Proli 
Vin.  du  2*.  Livre,  la  demi.ÉUipfc^AHR  pour  cintre  primitif,  que 
Von  divifera  en  fes  VouïToirs  aux  points  i ,  2 ,  3 ,  4  *  aflfedant  aa- 
tant  qu'il  fera  poffible,  que  les  points  3  &  4,  qui  fcMit  les  joiw  ^ 
lit  de  la  clef  >  foient  de  niveau. 

Le  cintre  prîmitOHR  étant  tracé;  il  faut  fe  déterminer  au  choix 
de  la  courbe  de  pflm,  vers  la  clef  qui  doit  être  une  parabole  oir 
une  hyperbole ,  tangente  à  la  ligne  droite  d'interfedion  des  pié-droîB 
au  point  S,  dans  laauelle  il  n*y  a  que  deux  points  donnez  ;  /çavoir, 
le  point  S  de  fon  lommet,^  &  un  point  *,  déterminé  ptf'unc  or- 
donnée Dfc,  qui  doit  être  égale  à  lahautedr.DH,  compoléc  du  demi- 
diamètre  vertical  CH  du  cintre  primitif,  &  de^a  hauteur  DCdefaa 
centre  C  9  fur  Thorifon  AB. 

Puisqu'il  tfy  a  que  ces  deux  points  donnez ,  ilefl  clair  qu'on  pcatf 
faire pafler  des  courbes  différentes,  plus  ou  moins  concaves  ,  comme 
on  Ta  vu  au  Trait  précèdent,  en  prenant  des  centres  d'hyperbolw  pta 
près  ou  plus  loin  du  fommet  S. 

SuposANT  que  cet  arc  principal ^  foit  la  courbe  prife  à  volonté  S ;IK 
on  s'en  fervira  ppyr  régler  toutes  I^  courbes  des  joins  de  Ut  li  l^ 
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îoële ,  dont  on  cherchera  autant  de  point  qu^on  voudra  ;  par  exemple 
èulement  trois ,  l'un  au  Trômpillon  a  b ,  l'autre  au  cintre  primitif 
\.B ,  &  le  troiliéme  à  la  tangente  NTE.  Si  Ton  en  vouloit  chercher 
lavantage  »  il  faudroit  tirer  d'autres,  parallèles  à  la  ligne  AB ,  en  au(B 
{rand  nombre  qu'on  veut  trouver  de  points  de  chacune  des  courbes. 

Il  s^t  préfentcmant  de  tracer  plufieurs  cintres  difiërens  ^  fur  les 
^rojeâions  des  diamètres  donnez  au  plan  horifontal,  commet  h  Se 
^f£^  fur.Iefquels  il  faut  faire  les  profils  des  diamètres  rampans  a  r, 
^  RS  ce  qui  eft  aifé  ;  car  fi  par  les  points  /t  &  N ,  on  mené  des 
parallèles  à  AR»  &  par  les  points  b  ScE,  d'autres  parallèles  à BR, 
>n  aura  par  leurs  interfeâions  les  points  r  &  R«  »  &  par  confé« 
]uenc ,  les  dhmetres  lampans  n  c  »  N  R^^ ,  fur  le  milieu  defquels 
sortant  les  diflances  m  ^  &  TI  de  Taxe  S  T,  à  la  courbe  de  pro- 
il  S  ^  ^  I,  on  aura  les  demi-hauteurs  m  G,,  Tî,  qui  déterminent 
es  extrêmitez  des  diamètres  G  c,  &C*i  des  nielles  EUipfes,  qui 
loivent  être  les  cintres  tranfverfàux  de  la  doiPConoîde,  coupée 
3ar  des  plans  verticaux ,  élevez  fur  les  lignes  a  b  &  N£ ,  lefduelles 
lemi-Ëllipfes ,  feront  tracées  comme  la  première  AHR  »  par  le  rrobL 
Vm.  du  a^  Livre. 

Ces  mêmes  demi-EIlipfes,  feront  facilement  divlfées  en  joins  de  lit» 
:orrefpondans  aux  divifions  du  cintre  primitif,  en  menant  par  leurs 
rentres  c  &  O,  des  parallèles  aux  demi-diametre^  Cs  C^$  0%  O 
lu  cintre  primitif,  comme  la  figure  le  montre. 

Ces  demi-diametres ,  feront  prolongez  juiques  aux  lignes  horifolK 
aies  de  leurs  bafes  a  b^  AB^  riE  s'il  le  ^t ,  qu'elles  couperont  en 
les  points^»,  ^«,  ^,  ^4,  à  la  bafe  du  cintre  primitif,  &  Z',^*/',^, 
i  celle  de  la  tangente  NE,  &  au  Trômpillon  a  b,  aux  points  n\  ti^^ 
i^yvi^\\t%  lignes  ^'  S ,  /^  S  ,  /)  S ,  ^^  S ,  leront  les  feâions  des  plans  de$ 
its  avec  l'horifon  ^  lefquelles  pourront  être  prifes  pour  les  bafes  des 
3rofils.  qui  ferviront  à  les  décrire.,  je  dis  pour  clés  bafes  ,  ft  non 
30ur  des  axes  de  ces  courbes  ;  car  leurs  ordonnées  ne  doivent  p9S 
kre  à  angle  droit  4  comme  l'a  avancé  M«  de  la  Hire  dahs  fes  Leçons; 
quoique  je  refpede  la  mémoire  de  ce  Grand  Mathématicien,  &mémc 
ju'elle  me  foit  chère,  par  l'attachement  que  j'avois  pour  lui  &  pour 
\l'".  fes  Fils.  Je  croîs  devoir  remarquer  cette  inadvertence,  qui  pourra 
ne  rendre  peut-être  çxcufable,  s'il  m'eft  arrivé  de  me  tromper  en 

Îuelque  chofe,  puifqueles  Grands  Hommes  ne  font  pas  infaillibles, 
^oici  dans  l'exaditude,  la  manière  de  faire  ces  profils,  en  cherchant 
es  angles  des  ordonnées^  avec  lea  abicillès  des  courbes.. , 
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De  chaque  point  de  divifîon  du  cintre  extérieur  tangent  NiR^. 
on  abailFera  des  perpendiculaires  fur  la  bafe  horifontale  NE,  quii 
couperont  aux  points  p'  »  /f  ,  f ' ,  p^^  ^5,  par  lefquels  00  mencraca 
lignes  au  point  S,  qui  ferviront  de  bafe  pour  trouver  par  desprolL, 
les  valeurs  des  cordes  imaginées ,  tirées  depuis  les  poims  i^,  2',  ;'. 
&C  de  ce  cintre  au  fomniet  S,  par  le  moyen  des  hauteurs/'  iS/'i'i 
f'  3%  &c.  comme  Ton  a  coutume  de  ^e  pour  trouver  ht  valeur  <fcs 
projetions  des  joins  de  lit  »  dans  les  Trompes  coniques  ;  par  cxempk, 
liir  S  /^S  ayant  élevé  en  f  ,  la  perpendiculaire  ^  /»,  égale  à  f  i\ 
rhypotenule  fi  S»  fera  la  valeur  de  ia  corde  qu'oa  cherche. 

Ces  valeurs  étant  trouvées ,  on  fera  pour  cbiqac  joint  de  lit»  m 
triangle  avec  trois  lignes  donnés  ;  fçavoir  »  i\  La  ièâioD  du  plan 
du  joint  prolongé  avec  l'horifon.  2*.  La  corde  de  la  courbe  de  Taréce 
du  joint.  3%  La  longueur  du  joint  dans  le  vuide  »  depuis  le  jouit  de 
tête  jufqu'à  Thorifû^ 

Par  exemple ,  pour  former  le  plan  incliné  du  premier  jcÀot  de  lit 
dans  le  vuide  de  la  doële  ,  &  fon  contour  couite,  qui  doit  donner  & 
'«•  '39*  cerche  ou  le  panneau  du  lit,  on  portera  à  part  (ng  139.)  la  ligne 
S  t^  de  la  feâion,  avec  Thorifon  en  /  T',  avec  fes  divifîoDS  #'#»?«» 
avec  la  longueur  S /'.pour  rayon.  Se  du  point /pow  centre,  on  fe- 
ra un  arc  ^  i' ,  &  du  point  T'  pour  centre  ,  &  de  Tintervale  i«  /»•  & 
la  fig.  13  g.  pour,  rayon,  en  décrira  un  fécond  arc  qui  coupera  lèpre- 
mier  au  point  is  pour  tirer  la  ligne  T'  i',  à  laquelle  on  mènera pac 
les  points  0^  »« ,  des  parallèles  ^'  i',  j»«  i'  indéfinies  ;  pour  en  détenni- 
tierles  longueurs,  on  prendra  à  la  fig.  138*  le  ligne  i  ^ ,  atfôn  por« 
tcra  en  o^  i*,  &  la  ligne  j"  «S  qtfon  portera  en  »»  i»  de  la  fig.  lî)* 
par  les  points  / 1*,  i'  i*,-on  tracera  à  la  main  ou  avec  une  régie 
pliante ,  une  couite  qui  fera  celle  de  l'arête  du  joint  de  lit  à  la  doêle« 
fur  hquelle  011  formera  le  creux  du  panneau  du  premier  lit 

Par  la  même  manière,  on  trouvera^  la  courbe /a',  as  2' du  fé- 
cond joint  de  lit, en  prenant  pour  bafe  du  triangle,  qui  donne  IHn« 
clinaifon  des  ordonnées,  la  ligne  S  />  avec  fes  dinfions  à  la  fig.  ijS* 
qu'on  portera  en  S  T^,  de  la  fig.  139.  puis  avec  Içs  Ugnes^  S,  & 
a'  /S  on  fera  un  triatîgle//^  2',  qui  donnera  l'ande  /  T'  2'  dc« 
ordonnées  avec  les  ablofles ,  lefquelles  ordonnées ,  feront  prifes  à  h 
fig- .  138*  aux  lignes  2  0^  du  cintre  primitif^  &  a"  »*  du  TrompiHoa 

On  verra  à  la  fig.  140.  te  refte  desprofifodcs  courbes  dea'joîiis  délit  de 
cette  Trompe ,  où  Ton  a  marqué  fes  mêmes  lettres  qu'à  la  fig.  138*  ^'^^ 
ils  ioDt  tirez»* 

No» 
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Nous  renvoyons  la  conSruâîon  des  panneaux  de  doële  plate  au  Trait 
)récedent ,  &  la  formation  de  la  tête  ronde ,  au*  Trait  de  la  Trompe 
*n  Tour  ronde  »  pag.  io5.  pour  former  les  courbes  des  joins  de  tête 
ans  panneaux  de  lit,  ou  fi  Ton  veut  en  former  des  panneaux,  on 
é  fervira  de  la  méthode  qui  «  été  donnée  pour  toutes  les  Voûtes  en 
four  ronde,  comme  Porte,  Defcente,  Trompe  &c.  oui  ellde  ralongec 
*arc  de  cêrde  de  la  projeâion  bonfontale  en  arc  ËUiptiojp  »  parce 
ue  tous  les  lits  étant  des  furfaces  planes»  leurs  feâions  a  la  furËice 
es  Tours,  font  des  arcs  Elliptiques.. 

» 

Explkation  ^tmonflrativt. 

'Si  îon  relevé  par  la  penfée«  les  figures  mixtes  N  i  R'  E,  AHRBé 
I  &  r  ^,  qui  font  couchées  fur  le  plw  liorifontal,  en  fîtuation  vert- 
icale fur  leurs  b%fes  NE,  AB,  /i  ^,  &  le  triangle  mixte  S^,  IT  fiir 
Ton  axe  ST,  auffi  en  (ituation  verticale,  on  pouira  fe  repiéfenter  &• 
iilement  toutes  les  raifons  de  la  conflxudioa  de  ce  Tnût 

£t  enfin ,  fi  l'on  examine  dans  cette  ituation  les  inclinaifbiis  de» 
lignes  i  t^y  2  fis  3  t^$  &c  &  qu'on  imagine  des  plans  paflans  par 
ces  lignes  &  par  le  point  S,  on  reconnoitra  fiidlement  tous  les  pro« 
fils  qu'on  vient  de  faire  aux  figures  139.  14a 

Il  faut  remarquer  que  tous  ces  plans  de  lit  x^ui  fe  aoifent ,  ont 
leur  commune  interfeoion  à  l'axe  de  la  Trompe,  qui  eft  r^ré&nté 
en  projeâion  horifontale ,  par  la  ligne  ST^  &  en  profil  pair  b  ligne  in« 
clinée  à  l'horifon  SX,  fàîfantTX  =  TO  ;  mais  quoique  leur  inter- 
fedion  foit  dans  une  feule  ligne  ,  die  fe  trouve  différemment  fitt^ 
dans  tous  les  plans  des  joins  tk  lit  prolongez  dans  le  vuide ,  comme 
on  le  voit  à  leurs  profils ,  aux  fig.  139.  &  140.  en  /  X'  ,  /'X*, 
rXS  /X^,  &  /*Xs  ce  qui  vient  delà  différence  de  leurs incîinaifons. 

Il  eft  vifible  par  la  i^.  Erop.  du  n*.  Dvre  d'Euclide,  qu'en  £d* 
^t  dai»  chacun  des  dntres  tranTverlàux  des  lignes  NR'£,  ar  h, 
parallèles  aux  demi-diamètres  des  diviiions  des   vouflToirs  du  cintre 

Srimiâf  ;  les  lits  ferouC  des  furfaces  planes ,  qui  paJTeronc  par  les  din- 
ons  i*,  I,  I"  ;  as  a,  a* ,  au  lieu  que  fi  l'on  avoit  feit  leurs  divi- 
fions  égales  enafelles  dans  chacun  ,  les  fiir&ces  des  lits  feroîent  de- 
venues  gauches ,  ce  qu'il  fiiut  éviter  pat  les  raÎToos  que  nous  avon» 
donné  au  3*.  livre.  • 
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pes  Voûtes  compofées  de  furfaces  CylindroUay 
inclinées  à  îhorifon. 

En  termes  de  TArc. 

Be  U  Vis  Su  aies  quarrée^  ou  fur  tel  Polygme 
quon  vaudra. 

Ce  n^eft  pas  donner  une  jufte  idée  de  la  Vit  Si.  CHes  ^unk  »  qs 
de  la  repréfenter,  ainfi  que  Mr.  de  la  Rue,  comme  un  coaipcrfe  àc 
J^erceawc  m  defcenu  »  huds  féBt  Us  àtan  hauts  ;  il  faut  y  ajouter  que  ces 
Berceaux  font  d'une  irrégularité  intrinféque  •  &  d'une  dpece  totfr 
différente  des  Berceaux  ordinaires. 

pREMiEREMENt»  en  cc  que  les  fiq^ceaux  cylindriques  r^fien,  qui 
font  portez  par  des  murs  verticaux  parallèles  entre  eux,  tout  coqpcz 
ou  touchez  par  les  plans  de  ces  murs»  fuivant  les  lignes  de  leurs  im- 
polies, lefquellesfont  droitii ,  parallèles  entre  elles,  &  par  ix>nfé(pm 
dans  un  même  nlan  horifontal  ou  incliné  en  defcente  ;  ici  les  lignet 
^es  deux  impoftes  font  bien  droites ,  &  dans  des  plans  verticaux  pa- 
Tl.    90    ndleles  entre  eux ,  mais  elles  ne  font  pas  toutes  les  deux  dans  un  va* 
J>    ili.  °*^  P'*"  incliné ,  comme  Ton  j)eut  voir  à  la  fîg.  141.  qui  repiéfentt 
''*•  ï4  •  ^„ç  portion  de  la  Vis  où  les  impoftes  a  b  &  ef  k  croifent  à  leur 
milieu  en  m,  par  conféquent  elles  ne  font  pas  dans  le  même  plaa 

Là  raifon  oui  lait  qu'elles  fe  croifent,  eft  que  les  extremitez  #.& ^ 
du  grand  côte  du  Berceau ,  &  celles  du  petit  ^  &  /  doivent  être  de 
niveau  entre  elles ,  en  bas,  comme  ae,  &  en  haut  comme/ ^,  ainii 
les  impoftes  font  inégalement  inclinées ,  afin  oue  la  plus  courte  par- 
^vienne  à  même  hauteur  oue  la  plus  longue  >  daiis  les  diagonales  des 
angles  de  la  Tour  aE,  FB. 

'  La  féconde  Mfftrena  des  Berceaux  de  la  Vis  aux  cylindriques  r^ 
liers  confifte  en  ce  que,  cpoique  les  impcftes^i^,  e/ne  foient  pas  pa- 
rallèles à  la  ligne  du  milieu  Ce,  qui  eft  Paxe  du  Berceau  de  la  Vis, 
elles  font  cependant  encore  des  lignes  droites ,  ce  qui  eft  impoflible 
dans  les  Berceaux  réguliers  ^  parce  que  les  feâions  des  cylindres  fai- 
tes par  deâ  plans  incUnez  qui  croifent  Taxe ,  font  nécèflàirement  dei 
courbes  Elliptiques. 

La  troifiéme  différence  confifte  en  ce  que,  dans  les  Berceaux  régalien 
toutes  les  feâions  perpendiculaires  ou  obliques  à  Taxe,  quifontiaitei 
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ar  des  plans  parallèles  entre  eux,  font  égales  entre  elles  ;  dans  k 
^is  St.  Giles  quarrée  elles  ne  font  ni  égales  ni  femblables ,  en  ce  que 
impofte  ef  du  côté  du  Noyau  étant  plus  inclinée  à  Thorifon  que  celle 
u  piédroit  ab  de  la  Tour ,  les  extremitez  du  diamètre  tranfverfal  de 
\  feàion  plane  verticale  perpendiculaire  au  jpiédroit ,  feront  par-tout 
des  hauteurs  inégales,  excepté  au  milieu  fur  M  m,  où  la  feétion  eft 
perpendiculaire  aux  deux  piédroits  du  Noyau  &  de  la  Tour,  dans  lequel 
liametre  les  projetions  verticales  de  tous  les  joins  de  lit  fe  croilent. 

Enfin  dans  les  Berceaux  biais  en  defcente ,  toutes  les  feâions  ver- 
[cales  ou  inclinées  faites  par  des  plans  tranfVerfàux ,  qui  forment  les 
oins  de  doSle  aux  tètes  aes  Vouflbirs,  ont  leurs  diamètres  ou  de  ni- 
eau,  ou  toujours  inclinez  d'un  même  angle  à  rhorifon  >  ici  ils  font 
ous  inégalement  rampans; 

Ces  différences  préfupofées,  pour  fe  former  une  jufte  idée  delà  Vil 
It  Giles  quarrée  ou  à  pans ,  il  âut  fe  rapeller  là  génération  de  là 
T\%  St.  Giles  ronde  j  que  nous  avons  dit  au  tome  2t  pag.  417.  fe  for- 
ner  par  le  mouvement  d'un  demi  cercle  ,  ou  d'une  ciemie  EÙipfe  ver* 
icale,  qui  fe  meut  par  fon  centre  fur  une  hélice,  à  l'axe  de  laquelle 
bn  diamètre  qui  eft  toujours  de  niveau  ,  eft  toujours  dirigé  ou  tou- 
ours  perpendiculaire  à  la  courbe  de  la  projeâion  de  cette  hélice ,  fi 
^lle  n'eft  pas  circulaire. 

Si  l'on  fubftitu6  à  la  courbe  à  double  courbure  des  impoftes  de  la 
ITis  St  Giles  ronde ,  une  fuite  des  lignes  droites  infcrites  dans  chaque 
lélice  de  l'impofte  de  la  Tour  &  de  celle  du  Noyau,  qui  foient  en 
lombre  égal  &  égales  entré  elles  dans  chaque  impofte ,  &  à  chaque 
révolution  de  ces  hélices  différentes  ;  on  aura  au  lieu  d'un  corps  cy- 
indrcïde  tournant ,  plufieurs  portions  de  cylindroïdes  terminées  les 
jnes  aux  autres  tournantes  &  rampantes ,  dans  une  Tour  de  bafe  en 
polygone ,  qui  peut  être  d'autant  de  cotez  que  l'on  voudra  ;  il  pour- 
roit  être  triaMmIaire ,  quarré ,  pentagone ,  éxagpne ,  &c.  de  forte  que 
[i  le  nombre  le  ces  cotez  devient  mfîni ,  la  Vis  retombe  dans  le  as 
de  la  Vis  St  Giles  ronde. 

D'OU  il  fuit,  10.  que  dans  la  Vis  St  Giles  auarrée,  comme  dans  la 
ronde,  on  doit  obferver  la  même  pofîtion  du  demi  cercle  générateur  ^ 
DU  de  la  demie  Ellipfe  génératrice  ,  tant  à  l'égard  de  l'axe  ^  pour 
avoir  les  têtes  &  les  diagonales  des  Berceaux  rampans  qui  aboutufent 
les  uns  aux  autres,  qu'à  l'égard  du  niveau  de  fon  diamètre. 

Secondembnt,  que  ce  cintre  générateur,. qui  eft  toujours  le  même, 
ft  en  même  pQfitioo  dans  la  Vis  St  Giles  ronde,  n'eft  ici  égal  à  loi- 
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même  qne  dans  ks  polkions  des  milieux  des  Berceaux  »  8c  feribol 
en  eft  é^lement  éloigné  en  deflfus  &  en  deflfous^  fupofant  qne  fa  S 
reâion  à  Paxe  eft  toujours  la  même  ;  de  forte  oue  ce  dntre  s'éUrn 
continuellement  à  mefure  qu'il  s'éloigne  de  la  poutîon  perpcndicolsf; 
aux  plans  verticaux  paflans  par  les  milieux  des  impoftes  i  &  au  œo- 
traire  qu'il  fe  rétrécit  peu  à  peu  à  meliire  qu'il  aproche  de  cette  ^ 
fidon  perpendiculaire. 

Troisie'mement  ,  que  ce  cintre  générateur  n'aura  pfas  ibn  dLimc* 
tre  de  niveau  lorfqu'il  ne  fer»  plus  dirigé  à  Taxe  de  Pliélice  ,  ni  de 
même  longueur ,  parce  qu'il  eit  toujours  plus^ou  moins  incUné  à  Fho 
sifon,  '(^oique  (a  projeâion  foit  loueurs  égale  dans  le  plan  lM»ifi>Dtal 

Un  quartier  d'efcalier  tournant  dans  un.  angTe  ABD,  %«  147.  A 
très  propre  à  expliquer  ce  que  je  veux  dire  ;  car  fi  Ton  imagine  fis 
chacune  des  arêtes  des  marches  Afi,  KL,  BF,  LN  »  DG ,  un  dotit 
qvi  foit  toujours  de  lâême  hauteur  à  la  clef  HC ,  on  verra  que  ce  k 
lont  autant  d'ËUipfes  différentes  plus  ou  moins  alongées  ,  luiTant  k 
longueur  des  arêtes  des  mardies ,  &  ûiivant  leur  éloignemeot  de  li 
ligne  da  milieu  MD,  celafupofé. 

PROBLEME    Xir. 
Faire  une  Vis  i$)f.  G//«,  /«r  un  Polygone  quelconijuc 

fig.  i42#-  Soit»  par  exemple  (  fig.  142.  )  un  quart  de  Tour  quarrée  ABD)ri 
dans  laquelle  eft  un  noyau  EFGM ,  qui  doit  porter  toute  h  partie 
des  Berceaux  rampans ,  &  tournans  entre  le  milieu  de  la  Vonte  de- 
puis la  clef  jnfqu'au  noyaa,  laquelle  eft  plus  petite  q^e  loutre  (^uieft 
du  côté  de  la  Tour. 

Soit  auflîGHD,  le  dhtre  prmiitîFde  cette  Vis,  duquel  émanent 
tous  les  autres,  pris  (br  une  ligne  DM  tirée  du  milieu  M,  ou  eft  le 
centre  du  noyau  perpendicubiremenc  aux  cotez.  EG<ln  noyau,  & 
BD  de  la  Tour,  lequel  k  fait  ordinairement  en  arcdrculaiEe,qQOw 
que  rien  n'empêche  qu'on  ne  le  faife  Elliptique  furhauflë  ou  fiirbaiif^ 

Atakt  cfivifé  ce  cintre  pnraftif  GHD  en  fes  Vbufl&irs  aux  points 
d>  3  >  4  »  i  »  &  ayant  abaiffé  de  fes  divifions  des  perpendiculaires  à 
Ion  diamètre  GI>,  qui  le  couperont  aux  points z^*,  f3 ,.  &c.  on  mè- 
nera par  ces  points  des  parallèles  à  la  dîredion  des  Berceaux ,  ç» 
couperont  la  diagonaîe  MB,  aux  points  d^  d\  par  lèfquels  on  mène- 
ra en  retour  de  la  face  EF  d'autres  parallèles  d^,  V»  ^i  ^  •  &c-  ^^^^^ 
queront  la  projeâion  hoiîfootale  des  joins  de  lit»  kdGquels  dao^  0^ 
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■epréfentation  font  parallèles  entre  eux ,  quoiqu'ils  ne  le  fbîent  pat 
dans  leur  projeâion  verticale. 

Pour  former  des  tètes  des  VooflToîrs  ,  on  mènera  du  point  M  à 
ces  cotez  de  la  Tour,  autant  de  droites  ML,  MB,  MK,  que  Ton 
voudra  avoir  de  cintres  diffêrens  ,  pour  tracer  les  joins  de  tête  des- 
Vouflbirs  fuivant  leurs  longueurs,  obièrvant  les  liaifons ,  de  fi^te  que 
les  cintres  fur  IK  &  NL  ne  feront  pas  ceux  d'un  joint  continu,  mais 
Is  ferviroot  par  parties. 

Qjjj^T  à  celui  qui  eft  fur  la  diagonale  FB ,  il  fervira  dans  (â  mou 
tïé  h^  B'  y  pour  Tangle  rentrant  du  concours  des  deux  Berceaux ,  & 
dans  fon  autre  moitié  1/  F ,  pour  l'arête  fàOlante  du  même  concours^ 

Sûr  les  parties  IK  »  FB  »  NL  de  ces  lignes  comprifes  entre  le 
noyau  &  la  tour,  on  déaira  des  .cintres  Elliptiques  par  le  moyen  des 
hauteurs^  des  aplombs  du  cintre  primitif />*,  p^yp^^  n^  qu'on  portera 
perpendiculairement  fur  les  diamètres  NL,  FB,  IK,  aux  points  où 
Qfs  font  coupez  par  les  parallèles  des  projetions  des  joins  de  lit,  ainû 
on  aura  le  cintre  EUiptioué  d'enfourchement  F^B ,  &  l'autre  intermé- 
diaire lyKy  qui  fetft  égal  à  celui  qu'on  peut  fidre  fiir  NL,  âTon 
fijpofe  FN  égalàFL 

Cette  préparation  étant  feîte  ,  il  faut  prendre  un  movenr  de  con^ 
trudion  différent  de  ceux  qu'on  a  pris  jufqu'ici ,  pour  la  formation 
des  Berceaux  en  deftoite  ,  aue  nous  avons  exécuté  par  le  moyen 
des  doëles  plates,  parce  que  les  doëles  feroient  gauches,  &  par  con* 
féquent  de  très  difficile  exécution  »  qu'on  ne  pourroit  faire  qu'à  deux 
reprifes  »  en  fbpoânt  à  la  première  une  ébauche  en  des  doëles  pla- 
tes, enfuite  cherchant  le  troifiéme  angle  fur  un  lit,  comme  nous 
i'avpns  dit  aflleurs  ;  mais  ouand  on  s'y  prendiroit  par  ce  moyen ,  on 
fe  trouveroit  encore  dans  l'embarras  de  la  formation  dès  lits  qui  font 
an(&  gauches  »  c^eft  pourquoi  on  a  jcgé  que  h  voye  la  plus  iunplè 
&  la  plus  courte  eft  celle  de  l'équarnl^ment  à  peu  près,  comme  il 
a  été  fait  pour  la  Vis  St  Giles  rende ,  dans  laquelle  on  a  formé  des 
Cylindres  concentriques  fur  les  jprojeâions  des  joins  de  lit,,  pour  tnu 
cer  fur  ces  furfàces  les  hélices  de  ces  joins  rampansw 

Ici  nous  formerons  des  Tours  quarrées  concentriques  par  des  fur* 
bces  lianes  verticales  élevées  fur  les  projetons  horilontales  des  joins 
de  lit ,  fur  lelquelles»  nou»  tracerons  les  arêtes  de  ces  mêmes  join» 
rampans. 

!Par  Ie(.  rencontres  de  ces  furfâces ,  if  fe  formera  des  angles^  de 
deux  ei|)ecef  »  tes  uns  £iiUl«is  depuis  le  nojair  jufqu'à  la  clef,  les  a»^ 
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très  rentrans  depuis  la  clef  ju(qu*aiix  mors  de  la  Toor  ,  comoe  h 
Voûtes  d'arêtes  ordinaires,  c'eft  pourouoi  les  Voufibiis  d'enfoock 
ment  doivent  être  confiderez  ,  l'un  aans  l'ange  rantraot  coiniae  s 
ah  d,  fig.  146.  l'autre  en  angle  (aillant  comme  en  tfg  »  6g,  14: 
quoique  dans  le  fond  ces  deux  angles  foient  égaux  enae  eux. 

SuposâNT  donc  pour  ébauches  des  Vouflbirs  àt%  partiotn  de  Toas 
quarrées  comme  celles  des  fig.  14^.  146.  il  s'agit  dy  tracer  les  a^ 
tes  des  joins  de  lit  qui  doivent  être  dans  leurs  fut&ces  pUuKs  &  tct. 
ticales ,  ce  que  l'on  pourra  faire  facilement  dès  qu'on  cotmaitFa  Tsd- 
gle  de  leur  mclinaifon  avec  Tborifon,  once  qui  revient  an  même £» 
complément ,  qui  eft  l'angle  d'un  aplomb  avec  chaque  aréce: 

Ayant  prolongé  la  ligne  du  milieu  £M  en  haut  on  en  bas ,  os 

prendra  fur  cette  ligne  un  point  O  à  telle  diftance  an  deflûs  on  s 
deflbus  de  Thorifontale  MD  ,  que  le  point  B  doit  monter  00  ddceo- 
dre  au  deflfus  du  point  A ,  par  exemple  »  s'il  y  avoit  deux  maidies 
entre  ces  deux  points»  comme  en  IK  &  FB,  on  preodroît  El  las- 
teur  MO  égale  à  celle  des  deux  marches. 

Puis  du  point  O ,  on  tirera  des  Ugnes  droites  à  tons  les  points  ds 
projetions  des  divifions  des  joins  de  lit  du  diamètre  GD  du  dnti; 
primitif,  comme  OG,  O  ^» ,  O  p'  ,  O  ^,  O  /5  OD  »  qui  doïBC- 
ront  les  différentes  indinaifons  de  tous  les  joins  de  lit.  Se  lur  lefqiiel- 
les  on  trouvera  les  valeurs  de  toutes  les  parties  de  leurs  projeâiom, 
&  avec  beaucoup  de  facilité  C  le  côté  AB  comprend  un  nombre  de 
girons  de  marches  é^ux  entre  eux  comme  ABT  t  KB  ;  car  ^M 

âu'il  en  contienne  deux,  on  divifera  la  hauteur  des  marches  OMen 
eux  également  en  n  \  par  où  Ton  tirera  n  i^  parallèle  è  M),  qâ 
coupera  tous  les  profils  des  joins  de  lit  aux  points  i.  Y,  Z,  <,  jf>ii 
les  longueurs  O  i ,  OY ,  02 ,  O  « ,  &c.  feront  les  valeurs  des  joiis 
de  lit  que  Ton  cherche  ,  ou  fi  l'on  veut  leurs  reftes  jufqu'à  GD) 
comme  i  G ,  Y  i»^,  &a  qui  leurs  font  égaux. 

Si  l'intervale  AB  n'étoit  pas  divifé  également  par  léserons,  cm- 
me  fi  Kl  étoit  plus  près  de  B  que  de  A  ,  alors  il  budroit  abait 
fer  fur  MD  des  perpendiculaires  I  /  ,  i^  Y ,  ^^  Z ,  &c.  qui  coopc- 
roîent  (étant  prolongées)  les  profils  des  joins  de  lit  OG  en  ii  Of 
en  Y ,  O  ^'  en  Z,  &c  foit  qu'il  s'agiffe  de  plufieurs  tétft  de  Vout 
loirs  ou  d'une  feule,  comme  par  exemple  q  Q,,  projeâiod  donnée 
qui  tend,  comme  les  autres,-  au  centre  M,*  on  mènera  par  les  points 
tf  &  (Xdes  perpendiculaires  fur  Je  diamètre  hodfontal  GO,  JefqueBe^ 
étant  prolongées  couperont  les  profils  correi^ondans  O  |4*eaX'& 
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5  eh  X  ;  les  longueurs  Xf^  ^  x  ^  feront  les  valeurs  des  projeo 
s  hofilbiibiles  (2^h^  q  t^  que  l'on  cherche,  &  les  angles  qXp^  9 
^x  fi  ceux  de  leur  indinaifon  avec  un  aplomb,  dont  le  comple« 
it  eft  celui  de  leur  indinaifon  avec  une  %ne  de  niveau. 

'ar  le  moyen  de  pes  angles  »  on  peut  tracer  les  joins  dp  lit  fur 
furfaces  verticales  des  vouflbirs  ébauchez  en  portions  de  Tours 
rrées,  comme  aux  fig*  145.  &  14^.  par  le  moyen  d'un  biveau 
d'une  ikuterelle  ouverte  fur  Tangle  de  Tépure  qui  convient  aux 
iffoirs ,  par  exemple  »  fur  Tangle  ^  X  /^ ,  pour  avoir  Tinclinaifon 
Tarête  a  4  fur  la  fur&ce  4  i^  BA  ae  la  fig.  14^.  en  montant  d'un 
é  de  i'  fi»  &  en  defcendantde  l'autre. 

AAit  parce  qu^on  a  befotn  de  la  hauteur,  de  la  retombée ,  il  y  en 
comme  M.  de  la  Rufi ,  qui  font  des  panneaux  en  parallelogrames  ^ 
ir  être  apliqttez  fur  les  fur&ces  verticales  qui  paffent  par  les  joins 
lit  s  ce  que  Ton  peut  faire  d'une  manière  plus-  fîmple  que  celle 
l'Auteur  dté» 

Uawt  probn|e;é;les  hodfontales  DG  vers  d^  &\  n  vers  N ,  on 
r  mènera  auflT des  pandldes.  par  les  points.  2»  3,  des  divifîons  du 
tre  primitif»  comme  1  f,  3  /;  puis  ayant  pds  à  volonté  un  point 
fur  N  n ,  on  mènera  par  ce  point  la  ligne  9$  5*  parallèle  à  y 
du  profil  <}ui  lui  fera  auffi  é^le  »  parce  qp'ellç  eil  entre  mêmes, 
alleles  honfontales  ;  par  le  point  5"  »  on  élèvera  la  perpendiculaire 
5' ,  qui  fera  auffi  égale  iifs  ^ ,  qui  èftk  hauteur  de  la  retombée 
cintre  primitif»  puis  on  tirera  y  I  parallèle  &  é^e  à  f»  y^, 
parallelograme  /  5»  fera  celui  du  panneau  que  l'on  cherche. 

De  la  même  manière  on  fera  le  jpanneau  /  4'  »  en  tirant  par  le  Ttg*  143* 
int  /,  la  ligne  /  9  parallèle  &  égale  k  z  p^  à\x  profil,  &  9  4'  égale 
parallèle  à  9^4  hauteur  de  retombée  du  cintre  primitif  GIlD, 
fin  en  £iifant  4#  /f  parallèle  &  ^le  à  /  9 ,  qui  formera  le  paralle- 
p-ame  /4  9  pour  le  fécond  VouUoir  du  côté  de  l'angle  rentrant 

Il  fera  aifé  de  Eure  de  même  les  deux  autres  panneaux  du  côté 

noyau  marquez  à  la  fig.  143.  N  as  /  3*  »  lefquels  panneaux  ne 

it  point  ceux  de  la  doéle ,  mais  feulement  des  fur&ces  de  fupofî- 

ns  verticales  pour  trouver  les  quatre  angles  de  la  doële  ,  comme 

le  verra  à  fapKcation  du  Trait  fur  la  pierre. 

Il  faut  préfentement  chercher  .les  panneaux  des  pierres  du  pillier         t 
la  Vis,  que  nous  apellons  le  noyau,  lorfqu'ils  portent  une  partie  ^ 

la  na^ance  à»  la  Voûte  fur  un  Ut  horifontal  &  non  eà  xoupe» 
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ce  qQ*on  apeile  en  tss  Je  Aârgt ,  ainii  t|a'jon  eft  Kïfaligé  âc  £hr  U 
que  le  noyau  eft  fi  petit  qu'd  n'eft  qu'une  efpece  de  pffîer  qud 
en  forme  de  ïitz ,  d'une  ou  de  deux  pierres  à  chaque  afltfe^  ahxs  ck 
que  Dez  du  noyau  doit  avoir  une  elbeoe  de  pointe  ea  làîUîe,  fi 
reçoive  le  lit  horifontal  du  premier  Vouflbir»  qui  commence  à  fix« 
ner  la  Voûte;  H  «'agit  de  trouver  deux  courbes.  Tune  de  lediofib 
rifontaie  de  la  doSle  concave  &  gauche ,  l'autre  de  fèâion  hoctt» 
laie  du  lit«  ^ui  eft  une  fisrÊee  planoUme  un  peu  convexe  &  gaudit 

Sc£lion  borifontaU  du  Noyau. 

fjg^  '|j^     La  manière  de  trouver  cette  feâion  qui  eft  fort  embronîOée  da 

^*         M.  de  la  Ru6  »  fera  rendue  Ëicile  psu:  la  figure  144.  où  Ton  a  joiDS 

le  plan  horifontal  du  noyau  à  ùl  projeâion  verticale  •  fi  l'on  &t  at^ 

tention  aux  rdations  &  rencontres  des  lignes  provenans  des  poiots 

correfpondans  dans  l'une  &  l'autre  efpece  de  doPTein. 

Soit  (  fîg.  144.  )  le  reOangle  <  ¥GM  le^plan  horifontal  de  la  ma- 
€é  du  noyau  >  qui  eft  le  double  du  quarré  £FGM  de  la  &^  f42.<|pi 
en  eft  le  auart:  ayant  prolongé  les  cotez  M  t  vers  A,  &  uF  vers;, 
on  tirera  AN  parallèle  a  e  F  a  cUftance  prife  à  volonté  ipom  ferriide 
bafe  à  l'élévation  du  noyau  ,  cette  diibnce  a  été  prife  ici  égale  ï  ^ 
fiûllie  de  la  retombée  FA  pour  ne  pas  multiplier  les  lignes» 

On  portera  enfuite  fur  N  j  le  double  de  la  hauteur  MO  (kh 
£g..j42  pour  tirer  AG  ,  qui  llrra  la  naiflbnce  de  k  Vante  fiir  £» 
«oyau. 

Ensuite  fur  NA  prolongée  de  la  longueur  du  rayon  CD  do  doM 
primitif  de  la  fig.  142.  portée  en  A  C't  on  décrira  de  ce  poiot  u 
pour  centre  un  arc  de  cercle  AB  de  la  grandeur  deftinée  à  la  pi^ 
miere  aflife ,  qui  ne  devroit  être  ici  égal  qu'à  G  %  du  dutre  priffl^' 
mais  que  nous  avons  pris  plus  grande  pour  expi:imq:  le  Toit  pu 
feofiblement 

On  tirera  auffi  par  le  point  ^,  une  ligne  O^  parallèle  à  ANi  lor 
laquelle  prolongée  on  prendra  ^  C  égal  a  GC  du  cintre  primitifs  poQ^ 
4'ecrire  Parc  gb  ^gal  a  AB;  puis  ayant  divifé  chacun  de  ces  arcs  ® 
uittmême  nombre  le  parties  égales,  Darexenjple  en  trois,  aux  point» 
I ,  a  B,  i*a'  * ,  on  tirera  par  ces  diviuons  des  lignes  droites  B  i  $  ^^* 
z ,  i ,  AG  ;  enfaite  par  les  points  G  &  C*  ♦  on  tirera  les  joins  J/t 
Bi,  for  lefqueb  on  prendra  fuivant  Tépaiffeur  des  pierres  qu'on  dotf 
eoip^oyera  les  longucoa  bfStBd  égales  QOftÇ  .eUçSt  ^^'on  ix^^^ 
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afii  à  volonté  en  deux  ou  plufîeurs  parties  égales  aux  points  i  »  o^ 
our  tirer  les  lignes  drpites  d  f^  in. 

Cette  préparation  étant  faite,  on  tirera  par  les  points  M  &e»  la 
îagonale  MF  >  puis  on  abaiflfera  des  points  y,  /»  B,  i»,  i ,  des  per- 
endicukires  for  PA',  léfque|Ies  étant  prolongées ,  couperont  la  dia* 
onale  P  e  aux  points  P ,  9  >  a'  ^  1^»  l' f  ^»  pa*^  lefqueis  on  mènera 
utant  de  parallèles  à  ^F,  comme  FX,  9  T,  a*  Y ,  &c  indéfinies , 
ir  lefquelies  on  trouvera  les  points  des  courbes  qu'on  cherche ,  com« 
le  il  fuit     . 

Avant  déterminé  la  hauteur  que  Ton  peut  donner  à  la  pierre  de 
)ez  »  qu*on  veut  former  fuivant  Tépaiffeur  qu'elle  oeut  avoir  ,  par. 
xemple  U^,  on  tirera  L/2  parallèle  a  AN ,  laquelle  L  d  coupera  tou- 
es  les  lignes  qu'on  a  tiré  juiqu'à  prefent ,  aux  points  v^  x^  x^y^  ^t 
[  »  par  lefqueis  on  abaiiTera  des  perpendiculaires  fur  e  F,  qui  coupe- 
ont  les  horifontales  correfpondantes  aux  faillies  de  la  doële  ,  aux 
)oint8X,  Y,  Z»  V;  fçavoir  PN»  qui  repréfente  en  prôjeôimi  hori« 
bntale  Paréte  Bi^»  de  la  doSle  &  du  lit  »  qui  eft  coupé  eh  x  par  U 
igné  d  L»  fera  coupée  en  X  par  la  verticale  »  X. 

De  même  Phorifontale  a'  Y  de  la  projedion ,  provenant  du  point 
i  de  l'arc  BA,  fera  coupée  au  point  Y»«par  la  verticale  ;r  Y  ;  l'ho- 
ifontale  provenant  du  point  ï ,  Se  paflant  par  i<» ,  fera  terminée  par 
la  verticale  z  Z  en  Z  ;  enfin  le  nud  du  noyau  e  F  fera  coupé  èa 
V  f  par  la  verticale  v  V,  qui  vient'  du  point  V  >  oà<rhorifontale  L  d 
:oupe  la  naiffance  de  la  Voûte  A^  ;  la  courbe  tracée  à  k main  »  oiî) 
ivec  une  règle  pliante  par  les  points  X,  Y,  Z.  V».  fera  celle  de  la^ 
Teâion  horilontale  de  la  doële  de  la  Vis  quarrée.  . 

Par  la  même  pratique  ,  on  aura  celle  qui  fe  forme  par  la  feâiott 
du  lit  B  ii  oubff  de  laquelle  on  a  déjà  le  point  X,  qui  eft  fa  ren-: 
contre  avec  celle  de  la  doêle,  repréfentée  auifi.  parle  point B ,  qui  eft 
cx>mmun  à  Parc  BA ,  &  au  joint  de  tète  B  //  ;  par  le  point  i ,  qui  eft 
enfuite  fur  le  même  joint,  on  abaiflfera  une  perpendiculaire  fur  PN'> 
qui  coupera  la  diagonale  PM  au  point  9  »  par  où  on  mènera  l'hori* 
fontale  9  T  parallèle  à  PN  ;  puis  du  point  /  où  Phorifontale  Ld  cou- 
pe l'inclinée  i  n ,  pai&nt  par  le  milieu  du  lit ,  on  abaiflfera  une  verti- 
cale ,.  qui  coupera  la  ligne  9  T  au  point  T  ;  enfin  par  Je  point  d^ 
on  abaiuera  une  perpendiculaire  fur  PN ,  laquelle  étant  prolongée  » 
coupera  la  diagonale  PM  au  point  q  ,  où  fera,  le  troifiéme  point  de. 
la  fedion  horilontale  du  lit  XT  ^,  qui  eft  un  peu  courbe ,  laquelle 
avec  la  précédente  fait  l'angle  mixte  ^  XV,  que  l'on  cherche  pour 
former  le  panneau  du  lit  de  deflfus  du  Dez  de  la  Vis,  qu'il  £iut  ajoû^ 
TiMk  QL  F  t 
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trr  en  fidllie  au  noyau  de  la  Vis,  ft  qui  doit  ferrie  à  fimnerk  bà 
édOTous  du  lecond  Dez  1/  L  ^  O. 

Rtmarcfue  fur  (lêfige  di  eette  SeBiotu 

Il  fiut  ^e  id  b  même  obfenration  que  nous  vnm  bkm  lone 
précèdent ,  for  la  feâion  hmifontale  du  Noyau  de  la  Vis  Sr^ 
ronde  ;  fçavoir  que  fi  le  Noyau  eft  aflèz  petit  poor  être  ftt  (hw 
Teule  pièce ,  Tefcalier  que  cette  Voûte  couTrira  aura  néceffimant 
de>  marches  fort  étroites  au  collet ,  ce  qu^on  doit  éritier  en  Ardi» 
teâure ,  comme  des  CaJfe-cM  ,  pour  me  fenrir  du  ttmae  expitfitf, 
Â  fi  le  Noyau  eft  grand ,  cette  feâion  devient  inutile,  parce  qnela 
collets  s'y  doivent  loger ,  comme  aux  Berceaux  rampant  »  aidudai 
les  ouvrages  bien  penfez,  cette  feâion  ne  doit  pas  étrç  d^  gpd 
lûàge. 

ApUcdtion  du  Trait  fur  U  Tierrc. 

Ok  doit  confiderer  dans  la  Vis  St  Giles  quanée  de  quatre  &ittt 
et  Vouffi)it8  de  figures  diSérentes. 

Ta  1m     ^  pienûere  eft  de  ceux  qui  portent  PenfiniiclKment  rentrai  EBLt 
'*'  '4S«  depuis  l'impofte  jofqu'à  la  def ,  qui  font  à  toicdies  à  peu  prè  fe» 
bhbles  à  ceux  des  Âscs  de'cloitre,  dont  ils  difièreot  en  ce  qw  ici 
Branches  font  rampantes*  l'une  en  montant,  l'autre  en  defcendant 

• 

:  La  féconde  efpece  eft  de  ceux  de  renfonrchement  en  ansk  EdDat 
depoit  b  def  jofqo'Ui  noTan ,  qui  font  fèmblables  à  cens  œs  VoQtcs 
d'arêtes  «  avec  cette  différence  que  leurs  branches  font  rampaotcsi 
lline  en  montant  ^  Pantre  en  delcendant 

La  troffiéme  eft  celle  de  la  clef,  qm  eft  partie  en  Voiite  d'arête, 
partie  en  arc  de  doicre  rampant 

La  qtutriéme  eft  de  ceux  qui  font  dans  rinterrak  des  cnfoisd^ 
lliéns»  lefquels  ne  font  pas  ik  branches  »  ni  femblables  à  ceux  des  Ber- 
cent ordinaires*  mais  gauches,  comme  nous  TaTons  dît,  en  uq» 
les  cotdes  de  leurs  tètes  ne  font  pas  dans  un  même  phn ,  cooune 
1rs  doliolimes  dont  nous  atons  parlé  au  commencement  do  txm 
précèdent 

CoMiii  cette  detmere  eiiiett  eft  (impie,  nous  renroyons  poorl^ 
plication  du  Trai^ik  la  paç4  |&  du  2  V  tom.  &  nous  ne  donDcrom 
d'exemple  de  l'aplication  on  Trait  que  pour  les  Vouffoirs  à  hraochft 
§c.  les  Dez  du  noyau  portant  mmant  de  rcnfonickenent  divitt 


FuBMtBRfiMBifT ,  poiUT  utt  VonOblr  à  angle*  rentrant  A/aot  4refl^ 
n  parement  poar  fervir  de  lit  de  fapofîtion  horilQntale  ,  par  exem« 
le,  pour  un  lècond  Vouflbir,  dont  la  projjedion  çft  donqée  k  Té* 
ure  en  Q.é>S/^f,  on  tracera  cette  proje^on  fur  un  panneaq, 
[U'on  apUquera  fur  ce  lit,  pour  en  tracer  le  contour  ;  puis  avant  jau- 
;é  ia  pierre  k  hauftur  convenable  »  on  abattra  à  l'équerre  les  fix  p^re- 
[tens  verdcaox ,  giù  doivent  être  6iti  pour  préparation  fur  chacun» 
les  lignci  ^  d,  CL*^  b^  S  .  «îç, 

Pom  former  une  çortîoa  de  Tour  quacrée  verticslet  tellç  <^u*elle 
A  repréfealée  à  la  tig.  i/^6.  r^,  i^g 

La  même  ckofe  fe  fera  pour  un  fécond  Vouflbir  du  cdté  de  l'ange 
aillant  t  cosnine  le  repréfente  la  fig.  i4f.  f^   14^^ 

Sur  les  parement  verticaux  de  ces  portions  de  Tour ,  dB,  bD 
j[ui  forment  l'angle  rentrant  abJ^  comme  à  la  fig.  1^6.  où e F ,  /G 
ormant  Tande  aillant  efg^  comme  à  la  %.  i4f.  on  apliqueralet 
lanneaux  deltinez  au  ran^  de  Vouilbir ,  dont  il  s'agit  pour  le  fécond 
:omme  le  parallelograme  L  4"^  de  la  fig.  143,  en  Aontant  depuis  Ta- 
été  ^  D  du  plan  du  joint  montant ,  ou  en  defcendant  depuis  la  veN 
icale  de  Tan^e  rentrant  b  B  jufau'à  cette  arête  >  comme  il  convient 
i  l^efçalier ,  ^ui  peut  monter  ou  defcendre  d\in  côté  ou  d'autre  »  fui* 
^ant  la  fituation  des  lieux  ;  ce  panneau  fervira  k  tracer  fur  cette  fur« 
ace  de  fùpoiition  verticale  »  l'ïinde  obtus  L  /^  4'  de  la  fi|;.  143,  ce 
^ui  fuffît  fans  s'embarraffer  de  la  longueur  d^  pant^eàu  »  q[ui  peut  être 
ans  inconvénient  plus  long  ou  plus  court,  qu'il  ne  fiiut  pour  s'éted^ 
ire  de  la  ligne  d'angle  b  B  fur  la  furiàçe  M3 ,  ce  qui  fiit  voir  qu'on 
peut  fe  paflër  de  panneau  en  prenant  feulement  avec  la  fkuflè^qqerro 
l'angle  d'inclinaifbo  de  l'arête  de  doSle  &  de  lit»  avec  un  aplomb  ^B 
m  dD  f  lequel  eft  obtus  comme  L  /^  4'  de  la  fig.  143;  pour  ù 
iefcente.  Se  aigu  oonune  fou  fu(>iément  à  dem  Droits  /^  Is  f  pour 
la  montée 

Xa  ligne  de  Paréte  de  lit  &  de  doêle  étant  tracée ,  on  lui  mènera 
une  parallèle  au  déflbus  à  la  hauteur  3*8  ou  4*9  dé  la  rètôinbée  z't 
ou  9'f  dans  chaque  parement  d'aplomb  b  KbDennu^nD  aux  extre- 
mitez  def(juelles  on  mènera  des  lignes  d'équerre  fur  les  arêtes  des 
plans  dec  jouis  montans  ^  A,  ^i  D >  qui  feront  des  horifontales  qu'oa 
fera  égales  aux  retombées  obliques  9  Q.,  x  S  ^  ûh'  lotigueur  des  re- 
tours du  Vdc^ir  fe  térmihe  en  Q,  &  en  S  ,  ou  ttibn  on  prendra  Ik 
retom^éfe  oblique  i^4  \S  fî  la  pierre  s'étend  de  i^J  en' S,  puis'  avec  le 
Biycau  mixte  d'aplomb  êi  de  doeie  V  f^  K  de  la  fig.  i4a/pofé  fut 

Ff  « 
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l'arête  A  «  de  la  fig*  i4j(.  en  V  f  K»  on  traoeca  l'arc  K  f  lork  pr 
f ement  Tertical  de  joint  monUat  m  q. 

On  en  fera  de  même  avecle  bifeao  mixte iv  50L  de  la  fig.  141 
.fiir  le  parement  isf  S  de  la  fig.  14S. 

Enfin  avec  le  biveau  mixte  «rf^B  du  dntrefonné  fur  bdi^goo^ 
on  creufera  une  plumée  au  deflfous  du  point  5^  de  la  fig.  .146.  tenant 
le  plan  de  ce  biveau  dirigé  fuivant  la  dia£[onaIe  de  k  pierre  marquée 
è  X  ;  ainfi  on  abattra  la  pierre  fuivant  les  trois  arcs  donnez  r  K, 
f  *  B ,  qui  eft  celui  de  la  plumée  du  milieu  >  &  f  o  s ,  eo  poânt  h 
règle  de  Tun  à  l'autre»  fur  les  parties  ali^uotes  de  ces  arcs  Elliptiques; 
c'm-à^lire  que  fi  la  règle  eft  lur  la  moitié  de  Tun  par  un  bout,  efie 
foit  auffi  fur  la  moitié  de  l'autre  arc  vers  le  fécond  bout  de  la  r^, 
fi  elle  eft  pofée  fur  le  tiers  d'un  arc  en  haut ,  elle  foit  auffi  fur  k 
tiers  de  Tautre  du  même  côté  d'en  haut,  comme  nous  l'avons  dit  de 
la  formation  des  fur&ces  doliolimes»  parce  que  chacune  des  brandies 
des  Vouflbirs  d'enfourchement  de  cette  Voûte  font  des  doliolimes  1 
.la  doSle  »  &  leurs  lits  des  furfiices  mixtilimes. 

CkLi£s-ci  fe  ^ont  fecilement  de  la  même  manière ,  après  que  les 
doeles  feront  Ëdtes ,  en  prenant  les  biveaux  mixtes  de  lit  &  de  doële 
donnez  à  la  fig,  14.2,  en  8*  r  K ,  8  5*  B»  8""  S""  S,  qu'on  tiendra 
toujours  dans  une  Utuation  verticale,  pofant  la  branche  courbe  furies 
mêmes  arcs  au'on  a  formé  avec  les  biveaux  mixtes  d'aplomb  &  de 
.do€le  »  &  la  branche  droite  dans  le  même  plan  que  cet  arc,  ce  qd 
eft  £idle  fur  les  paremens  a  q  d  S  <^vd  font  donnez  ;  mais  pour  le 
milieu»  on  dirigera  cette  brandie  droite  vers  un  point  X  marqué  dans 
la  diagonale  de  la  pierre,  où  Ton  fera  auffi  une  plumée  pour  la  direc- 
tion de  l'indinaifon  de  ce  lit  ;  ces  trois  lignes  données  ferviront  à 
iformer  les  lits  gauches ,  comme  nous  venons  de  le  dire  de  la  doeie 
jauche. 

Les  lits  de  deflbus  fe  feront  de  même,  &  la  pierre  fêta  achevée. 

.  L'ExxMPLi  que  nous  venons  de  donner  pour  un  ^  Vonflbin 
jd'eidburchement,  dont  les  doëles  font  un  angle  rentrant  comme  aux 
;Arcs  de  Cloitre ,  montre  auffi  de  quelle  manière  bn  doit  fiiire  ceux 
jdont  les  doëles  font  un  angle  faillanc  comme  les  y^utes; d'arêtes,  ce 
.que  la  fig.  j4j;.;expofe  à  la  vûë  du  moins,  pour  un  càtéif  Q>  P^^^ 
^que  l'antre  qui  eft  .derrière  ne  peut  ét^e  deffiaé^q'èn  fupofant  la 
pierre  tranlbarente ,  ce  qui  caufe  une  confufion  de  h'gnes  difficile  i 
démêler.    Il  &ut  feulement  obferver  que  les  parement  verticaux  /  r 
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V  i^  dtftinez  pour  les  tètes  doÎTcnt  toujours  èttc  dans  un  plan  dirigé 
au  centre  M  de  la  fig.  142.  comme  KM  ,  BM  ,  LM  t  fans  quoi  la 
retombée  GN  ne  doit  pas  être  égale  à  N  r  de  la. fig.  142.  ni  d'é- 
querre  fur  Taréte  g  G  de  la  fig.  14c.  parce  qu'il  n'y  a  que  les  fec-' 
tions  verticales  qui  tendent  à  l'axe  de  la  Vis  ,  qui  eu  tout  repréfen- 
té  en  projedions  horifentale  par  le  feul  point  M  3  quelque  hauteur 
qu'il  puiile  aroir^  qui  ibienC  des  demies  JEIlipfes  Droites  ;  tousies  au- 
très  cintres  des  feâions  qui  paflfent  ailleurs  que  par  le  point  M, 
font  des  demies  £llipfes  rampantes ,  lefquelles  font  toutes  différentes  -^ 
(nivant  leur  direâion,  &  fuivant  Téloignement  où  elles  font  du  dia- 
mètre GD  de  dntre  primitif ,  mais  qu'il  n'eil  pas  néceifaire  de  d'é- 
crire, parce  que  les  joins  de  doële  aux  tètes  des  Vouflbirs  ne  doi- 
vent point  aTolr  d'autre  direâion  que  l'axe  de  la  Vis  »  dont  la  bafe 
eft  le  point  M 

SvPOSAKT  cependant  qu'on  eût  quelque  raîfon  de  tracer  un  de  ces 
cintres  tran^er&ux  par  une  ligne  donnée  ,  par  exemple  en  P  fo  ^ 
perpendiculairement  à  la  direâion  de  la  Vis  au  côté  GF»  prolongée 
en  F  de  l'intenrale  d'une  retombée  Gfi. 

On  prolongera  la  naiflânce  dé  la  Voûte  du  cAté  du  nopu  OG  eo 
r  jufqu'a  Taplomb  z  f^»  puis  on  portera  l'intervale'B  rodcu  en  p2,  ou 
il  tombe  par  haiard  ,  duquel  aSaillant  la  perpendiculaire  }^  w  ,  on 
prendra  la  hauteur  e  W  qtfon  portera  du  point  f<>  en  R  perpendicu- 
lairement à  P  fo  ;  la  ligne  PR  fera  le  diamètre  rampant  de  la  feâion 
verticale  par  la  ligne  donnée  P  r^»  &  la  hauteur  fous  clef  CH  du  cin- 
tre primitif  GHO  fera  la  moitié  de  ion  dkmetre  conjugué.  Aînii  fur 
tous  les  points  ç  ^  ^»  où  le  diamètre  PR  coupe  les  projetions  des 
joins  de  lit  de  la  Vis ,  on  pofera  les  ordonnées  ^  T  »  f4  4>  &c.  qui 
donneront  les  points  r5,  r^.  de  l'arc  rampant  P  i' R  que  Ton  cherche  ; 
mais  comme  la  projeâion  horifontale  P  ro  coupe  la  diagonale  FB  au 
point  Js  p^r  ou  pafle  Tordonnée  i  plomb  ax,  il  efl  vifîble  que  la 
partie  de  l'arc  depuis  P  en  x  ,  eft  dans  le  vuide  du  fécond  berceau 
Ë£ ,  par  conféquent  que  le  point  ^  répond  au  point  /^  du  cintre  de 
la  diagonale  F  i^B,  pu  finit  Tare  rampant;  ainfî  la  feâion  qu'on 
cherche  n'ed  pas  une  demie  ËUipfe  complète»  mais  feulement  un  arc 
n  If  R,  q9iU  falloit  Jétermmer. 

Il  eft  vifîble  que  plus  le  diamètre  donné  aprochera  du  point  B , 
plus  Tare  de  la  feaion  diminuera,  &  au  contraire  qu'il  augmentera 
d'autant  plus  qu'il  aprochefadupointF,  en  lorte  que  lorfoue  le  dia- 
mètre fera  terminé  au  noyau  ,  la  fcdion  fera  une  demie  Ellipfe- 

Il  eft  anffi  ?ifible  que  ce  cintre  ièra  d'autant  plus  rampant>  qxûi 
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Srocheia  da  point  B»  &  d'autant  moim  oue  fon  diamètre  aptoùm 
!  oeloi  da  cintre  pmnittf  GÛ  »  qui  cil  de  nireaii. 

Explication  Démonjirativc. 

On  a  tA  lorfque  nous  avons  expliqué  la  Vas  St  Giles  ronde,  <ft 
fes  joins  de  lit  à  la  doele  étoient  des  hélices  inégalement  iodîoéesi 
rhonfon.    ^ 

Ici  au  lieu  d'hélices  •  ce  font  des  li^es  droites  auffi  inœaleoKot 
inclinées  à  rborifon,  qui  font  repréfenteespour  une  moitié  de  imft 
par  les  lignes  OG ,  O  ^*  >  O  /^  »  &c«  Ou  qui  fe  croifent  au  poot 
O»  qu'il  Ëiut  concevoir  au  milieu  de  EF  delà  fig.  141.  ou  àxxmjm 
comnke  en  O»  ou  de  la  Tour  quarrée  dans  laauelle  eft  la  Vis  ooinse 
en  ^,  en  forte  que  le  point  O  du  profil  de  la  fig.  142.  (bit  cooç) 
comme  étant  à  plomb  au  deûTus  ou  au  deflbus  du  point  £  ou  dnpoiat 
A ,  félon  l'incUnaifon  de  montée  ou  de  defceote  de  A  en  fi ,  00  de 
B  en  A ,  de  forte  que  le  ièul  point  O  du  profil  repréfente  les  fii 
points  A  ^5,  ^,  o),  0'  £ ,  &  le  triangle  OGD ,  toutes  les  (èâions  rer- 
ticales  Êdtes  oar  les  lignes  EF  0^  J^,  0^  à^  ^  0^  b^^  0^  h»  èB^  doittb 
valeurs  font  OG,  a/»,  01^^  0  t^^o  p^  OD. 

CcLA  fupofé ,  il  eft  clair  que  toutes  les  fe(ftions  horifontsdes  omtefi- 
dront  à  Taxe ,  &  qui  feront  en  fituation  horifontale  comme  Ml),  paE 
exemple  114,  feront  toutes  des  angles  égaux  avec  les  joins  de  litOG# 
O  pS  &C.  par conféqoent  qiie  tous  les  diamètres  IK.  FB ,  NL, GD. 
feront  des  axes  de  ces  ferions ,  parce  que  toutes  leurs  ordonnées  f^ 
ront  à  angle  Droit ,  comme  celles  du  cintre  primitif  GHD  \  vm 
non  pas  celles  des  feâions  qui  ne  paflbront  pas  par  le  point  M  dans 
(a  projeâion  horifontale»  parce  qu'elles  ne  tendront  pas  à  l'axe. 

Il  nous  refte  à  expliquer  pourquoi,  à  la  fig.  14^.  nous  avons  pris 
les  retombées  quarrément  fur  les  ar£tes  4  A,  4  O,  comme  fi  la  doâe 
n*étoit  pas  gauche  ,  parce  qu'il  fonblê  que  par  cette  coiïftruâioo  h 
naiflance  des  arcs  de  la  doèle  doit  être  une  ligne  droite  paialkle  i 
celle  du  panneau  des  hauteurs  de  retombées,  &  cependant  on  voit 
évidemment  par  le  profil  que  ces  lignes  ne  font  pas  dans  uq  mêmi 
plan ,  &  qu'elles  fe  croifent 

Pour  détromper  Peibrit  de  cette  fauflfe  aparence ,  il  n*y  a  qu'àoos- 
fiderer  que  les  retombées  de  chaque  pan  de  doële ,  comme  Kk^^ 
V  y  ne  font  ni  parallèles  ni  égales ,  &  que  cependant  chacune  d'dlei 
eft  dans  un  plan  de  niveau ,  quoique  tes  lignes  qui  aboutififent  à  leu» 
extremitez  foient  rampantes  ;  or  il  eft  cbdc  que  û  Ton.  fiût  une  ligM 
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i  •  pandkte  i  la  retombée  K  i^^ ,  le  point  t  tombera  an  deffiis  ou 

I  deUbut  de  B ,  puifque  B  &  ^^  font  de  niveau  par  la  fiipofition, 
ir  le  point  i  n'aura  pas  aflèz  monté  fi  la  rampe  monte  de  K  en  B> 

II  le  point  i  fe  fera  élevé  au  deffiis  de  ^ ,  qui  eft  de  niveau  avec  le 
oint  iBf  par  conféquent  Paréte  de  la  naiffance  de  la  doSle  &  du  lit 
férieur  ne  fera  pat  parallèle  à  la  bafe  du  panneau  des  hauteurs  de 
^tombées,  oui  eft  plus  courte  que  cette  arête  du  côté  de  Parc  de 
(Mtre ,  &  plus  longue  du  côté  du  noyau  qui  Êiit  la  Voûte  d'arête. 

On  a  repréfenté  à  la  fig.  147.  une  pierre  du  noyau  portant  en-  p,y  147 
mrchement  fans  coupe»  mais  enfedion  horifontale,  &  Ji  la  fig.  148,  fc  149/' 
ne  pierre  du  noyau  qui  doit  fe  pofer  au  deffiis  ou  au  deffiws  entre 
s  angles ,  pour  donner  une  idée  de  leur  figure  »  &  foulager  Pirna^ 
ination  de  ceux  qui  voudront  couper  du  Trait ,  comme  il  convient 
t  le  faire  avant  que  d'en  venir  à  Pexécution ,  parce  que  les  figures 
es  pierres  de  cette  Vis  font  trop  fingulieres  pour  fe  les  bien  repré* 
nter  dans  Pimaginadon,  fans -la  foulager  par  des  modèles»  lorfqu'il 
agit  de  Pexécutioa 

CHAPITRE     HUIT  lE' ME 

BES   VOUTES  COMPOSEES 
de  Coniques  fg  de  Cylindroides. 


imiere. 


Comme  ces  Cages  ibnt  ordinairement  quarrées  ou  en  qnarré  loi^» 
n  pratique,  aux  angles,  des  paliers  qu'on  foûtient  par  des  Trompes» 
a  par  des  demis  Berceaux  en  arcs  de  cloître  ;  fouvent  dans  le  mé-^ 
le  efcalier  on  fait  des  Voûtes  de  Pune  &  de  Pautre  efpece  »  fçavoir 
es  Trompes  fous  les  paliers  quarrez  ()ui  font  le  retours  de»  rampes^ 
i  des  demis  Voûtes  en  arcs  de  doitre  fous  les  paliera  de  commo- 
lication^d'uD  apartement  à  Pautre. 

Db  quelque  manière  qu'on  fodtienne  ces  pafiers  »  on  fait  porter 
(S  rampes  par  ces  eipeces  de  demis  Berceaux  droits  fur  les  impoftes 
l  courbes  au  fommet  »  que  nous  avons  apellé  au  tome  précèdent 
:ylmdric<hSfhérûiJes  ^  &  dont  nous  avons  donne  le  Trait  à  la  pag.  ^6z. 
tttée  par  une  fwte  d'knpreifion  24^. 
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Nous  avons  aoffi  donné  les  Traits  des  Voûtes  en  TrefMferJm  kak 
8c  en  Arcs  de  doitre  •  qui  convient  pour  foûtenir  le  palier  ;  il  s 
s'agit  ici  que  d'un  aflTemolage  de  ces  parties  que  nous  connoiflba 
chacune  en  particulier»  c'eft  en  quoi  confifte  toute  la  difficulté  de  a 
Trait 

PROBLEl^E    XIIL 

Faire  un  S/calser  fiifpendu  çf  à  repos ,  porté  par  k 
Trompes  oh  des  Voûtes  en  Arcs  de  Cloitre. 

p      QQ       Son  (  fig.  i4f.  )  un  quarré  ou  quarré  long  ABDE  ,  le  plan  lzo& 
S    IA9  Montai  de  la  Cage  d'un  elcalier ,  au  milieu  duquel  on  veut  laiflcr  na 
*•    *^'  vuide  FGIK,  compris  par  les  cotez  des, rampes  FG ,  GI.  IK,  & 
par  un  palier  de  communication  d'apartemens  R  ^  EA. 

Si  Ton  prolonge  les  cotez  des  trois  rampes  FG,  GI,  K»  de  put 
&  d'autre,  leurs  nrolongations  formeront  dans  les  aodes  de  la  Q^ 
deux  quarrez  i»ÊHG ,  &  I  ^  DN  »  auxquels  abouti&nt  les  lampct 
des  marches  »  les  unes  en  montant  comme  FG  en  G  »,  lesaotzei 
en  defcendant  comme  IG  en  GH. 

Quoiauz  nous  ne  pariions  ici  que  d'une  C^e  quarrée  ou  en  qmr* 
ré  long  ,  rien  n'^mpécheroit  qu'on  ne  pût  pratiquer  le  même  eio- 
lier  dans  un  autre  pdygohe,  pentagone,  exagone  »  &g»  alors  ks  pi- 
liers ne  feroient  plus  quarrez»  mais  des  trapezoides,  qui  aurdeotin 
angle  obtus,  qui  les  rendroit  d'autant  moins  propres  à  7  oonftnnie 
des  Voûtes  foudes,  qu'il  feroit  ouvert ,  parce  que  la  partie  qui  por- 
teroit  à  ëiqx  étant  dans  l'angle  aigu ,  elle  deviendroit  plus  §;raDde,  & 
par  conféquent  plus  foible. 

D'OU  il  fuit  que  dans  une  Cage  en  triangle ,  Teicalier  deviendroit 
plus  foiide ,  mais  les  paliers  ne  feroient  plus  quarrez,  par  conféqueot 
ils  feroient  moins  beaux  ;  ainfî  il  £iut  s'en  tenir  à  la  figure  d'une 
Cage  en  quarré  ou  en  quarré  long.  Cela  fupofé ,  on  commencen 
par  &ire  le  profil  d'une  des  rampes ,  en  fàilànt  fervir  le  côté  Afi  pour 
fa  bafe,  &  élevant  des  perpendiculaires  fur  les  points  R  &  m,  ce  qui 
fe  fera  facilement  fi  la  Cage  eft  fur  un  reâangle ,  parce  qu^alon  il 
n'y  a  qu'à  prolonger  les  côfiez  du  vuide  KR&  1 1».  ' 

Sur  une  de  ces  perpendiculaires  comme  m  M  •  on  portera  la  hao- 
teur  de  la  rampe,  c'eft-à-dire  la  fomme  de  celle  de  toutes  les  toarditt 
qu'elle  contient,  laquelle  fera  égaie  à  la  moitié  de  FG  ;  fi  les  giroas 

fODt 
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font*  doubles  de  la  haiftcur  des  marches ,  Ton  tirera  RM  pour  la  lu 
gnc  de  rampe  ,  &  Thorifontalc  M  h  égple  à  w  B  ,  pour  le  profil  du 
repos  auquel  elle  aboutit 

On  fera  cnfuite  la  projcftion  verticale  de  la  Trompe,  ouï  doit  cou- 
vrir ce  palier  ,  &  porter  celui  de  l'étage  au  deflus  G**  B* ,  laquelle 
projedion  fera  rélevation  d'une  des  têtes  d'une  Trompe  furie  coin, 
que  nous  avons  dit  au  tome  précèdent  pag.  2^0.  devoir  être  une  pa« 
rabole  ;  &  comme  cette  tête  de  trompe  doit  fe  joindre  immédiate- 
ment avec  celle  du  demi  Berceau  qui  couvre  la  rampe,  en  montant 
d*un  côté  &  en  defcendant  de  l'autre ,  il  fait  que  cette  courbe  doit 
auffi  être  celle  des  têtes  du  demi  Berceau  rampant,  &  non  pas  un 

Suart  de  cercle,  ni  un  arc  de  60.  dégrez,  comme  le  font  le  P.  Deran, 
c  après  lui  M,  de  la  Rue ,  qui  ayant  fait  la  hauteur  R  r  égale  à  RA 
largeur  du  palier,  tracent  de  l'intervalc  A  r  pour  rayon,  &  des  points 
A  &  r  pour  centres,  dç$  arcs  oui  fc  coupent  en  C*  ,  d'où  comme 
centre  &  du  même  rayon  ils  décrivent  l'arc  A  f  r,  dont  ils  font  le 
cintre  de  la  tête  de  la  Trompe  &  de  la  rampe. 

Pour  moi  qui  ne  doit  copier  perfonne ,  pour  ne  pas  faire  acheter 
au  Public  ce  dont  il  eft  déjà  en  pofleifîon ,  je  fais  mon  cintre  pri- 
mitif parabolique ,  non  par  affeôation  pour  me  diflinguer ,  mais  par 
plufieurs  raifons  qui  me  paroilfent  mériter  qu'on  y  ait  égard. 

La  première  dt  9  que  la  pratique  des  Auteurs  nommez  pèche  contre 
une  règle  de  décoration ,  qu'on  doit  inviolablement  obferver  lorfqu'il 
eft  poffible,  qui  eft  d'éviter  les  jarrets  à  la  jonâion  des  fuiËices  planes 
des  murs  avec  les  courbes  des  Voûtes  :  or  il  eft  clair  que  l'arc  A  ^r 
feit  " 
de 


un  angle  aigu  de  7^.  dégrez,  comme  il  eft  aifé  de  le  démontrer. 

Car  l'angle  de  la  corde  r  A  avec  le  rayon  AO  eft  par  la  conifanc- 
tion  de  60.  dégrez,  par  conféquent  plus  grand  de  15.  dégrez  que 
l'angle  RA  r  qui  eft  de  45.  aînu  l'angle  LAD  =  90.  <—  i^.  =  7f. 
donc  la  droite  LA  prife  comme  profil  du  mur  aplomb  ,  Eût  avec 
l'arc  hqrun  jarret  en  A ,  parce  que  la  ligne  AL  n'eft  pas  une  tan« 

fente  à'  l'arc  A  ^  r ,  mais  femement  au  quatt  de  cercle  A  »  r  au  dedans 
uquel  eft  l'arc  Aqr. 

PuisQy'ON  doit  éviter  cette  difformité ,  &  cependant  diminuer  un 
peu  de  la  concavité  du  quart  de  cercle ,  afin  que.  la  Voûte  pouffe 
moins  au  vuide ,  il  fuit  qu'on  doit  préférer  la  parabole  à  l'arc  de  do. 
TimUl  G  g 
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dégrez,  pour  que  la  Vonf  ne  Me  pat  de^arret  à  fît  nÉflâmi, 
&  qu'elle  ne  pouflTc  pas  trop  au  Tuide  en  r. 

Là  feande  raif$n  efl,  que  Cette  courbe  de  cintre  en  demie  paiabdr^ 
qui  eft  peu  difierente  dans  fon  contour  A  /  r  de  l'arc  de  6a  d^ 
Aqff  comme  il  paroit  à  la  yû8  par  le  peu  de  diftance  dxx  point;3B 
point  a,  a  cependant  beaucoup  moins  de  pouITée  en  r ,  piîfquc  ii 
partie  rf  i  s'élève  beaucoup  moins  que  la  partie  r  f  j. 

La  irrifiime  raifw  eft,  que  les  janets  étant  inévitables  à  h  jonâioa 
des  Vouflures,  rampantes  avec  les  Trompes,  dont  les  axes  AR  &3U 
font  de  niveau,  il  vaut  mieux  diminuer  ceux  des  Vouffiires  à  Iotï 
bzk%  qu'à  leurs  fommets  »  parce  que  la  diredion  de  la  poufiëe  dekor 
charge  fur  la  Trompe  agit  moins  contre  le  vuide ,  étant  évideQt  qœ 
J'andc  curviligne  f  r  II  eft  plus  ouvert  que  l'angle  a  r  H,  par  cofr 
féquent  que  la  clûirge  de  la  rampe  eft  mieux  apuyec  fur  h  Troni- 
pe  >  8c  que  *le  jarret  qui  eft  en  r  dans  l'une  &  rautre  conftruâiûir, 
eft  moins  feniihle  dans  la  mienne. 

Je  conviendrai  que  s'il  diminue  k  la  bafe  il  augmente  au  femmet 
S  ;  mais  il  eft  dair  que  la  foUdité  n^en  foulfre  point,  au  contraire b 
Voûte  en  feroit  plus  folide,  &  quant  à  la  beauté  de  la  décoratioDi 
fera  aifé  de  fuprimcr  ce  >arrct ,  en  feifant  la  courbe  rampante  r  H  S 
de  deux  arcs  oe  cercle» ,  au  lieu  d'un  feul  tel  que  le  font  les  Âutem 
dtez  ,  en  faiÊnt  le  petit  TS  tangent  au  premier  r  HT .  &  à  la  p- 
rabole  S  ^,  comme  nous  le  pratiquerons  dans  notre  Trait 

La  qtiatrUme  raifon  qui  me  détermine  au  cintre  parabolique,  eft  h 
£mplicité  &  l'uniformité  de  la  doële  de  la  Trompe ,  qui  fera  mz 
portion  d'un  feul  cône  Droit  régulier ,  coupé  obhqnement  par  fes 
^tces  ,  comme  la  Troupe  Droite  far  k  Coin  ;  afU  lieu  c^Q'en  ÊiÊnt  le 
cintre  A  i;  r  de  chacune  des  &ces  circulaires  ,  il  en  refulte  une  Ter- 
face  moins,  régulière,  qui  eft  un  compqfé  de  cfeox' portions  de  cônes 
icalenes,  dont  les  furfàces  qui  (t  rencontrent  fur  la  diagonale  ÂF(« 
BG,  font  entre  elles  un  angle  faillant  i  la  clef,  comme  on  peut  le 
concevoir  par  le  difcours  de  la  pag.  loç.  du  i".  tome ,  &  en  jetûrt 
les  yeux  fiir  la  fig.  80-  de  ïa  planche  7.  du  premier  Livre,  qui  repré- 
fcirte  la  pofition  de  ces  deux  cônes,  qui  fe  pénétrent  mutuellement 
▼ûs  en  perfpedive.  Cet  angle  faillant  eft  à  la  vérité  fort  obtus  ,  maii 
Â  ne  Teft  pas  au  point  qu'il  devienne  infeniible,  par  conféqnent  il 
interrompt  l'uniformité  de  la  do€le»  &  y  fait  un  jarret  fans  aecellité. 

«  Enfin  U  cm^ménte  raifin  eft,  que  lé  cintre  parabolique  n'eft  pas  moins 
convenable  à  la  Voufliire  rampante  ^  qui  porte  les  marches  eotre  les 
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paliers,  qu'aux  Trompes  qui  foûtiennent  ces  paliers,  aolhucllcs  çcttt 
Vouflure  doit  fc  joindre ,  en  çç  que  |e  renflement  çjcs  cintres  tRnC 
rerfaux  de  la  rampe  r  HS  fe  fait  très  régulièrement  par  des  parabole» 
de  différentes  amplitudes ,  qui  ont  toujours  leur  ^xe  de  nivçaiî ,  Se 
leur  fommct  à  la  nailTauce  de  la  Vouffure  RM ,  laquelle  courbe  par 
cette  difpofîtion  ny  feit  aucun  jarret ,  comme  on  peut  le  remarquer 
au  profil  D(9  St'^fCpi  fera  çxpli^uç  çwprès  ;  cela  fiipoîe ,  nqus  yc, 
aons  à  la  conftruâion. 

Ayant  pris  la  longueur  AR  pour  axe  d'une  parabole  •  &  la  haib 
teur  r  R  pour  fon  amplitude ,  c'eft-à-dire  pour  ia  plus  grande  ordon* 
aécs  on  décrira  cette  courbe  par  le  probt  X  du  a^.  liy.  laquelle  Qn^ 
rira  de  cintre  primitif,  tant  pour  les  Tronu>es  des  palierg,  que  pou| 
ta  Vouflure  rampante,  qui  porte  les  xnarcnes  de  Tefc^ier  à  fa  jonç^ 
don ,  &  on  le  diWfera  en  fes  Vouflfoir^  aux  points  i*  9  >  3 ,  par  lel^ 
quels  on  mènera  des  parallèles  à  l'ordonnée  r  R  ,  qu'on  prolonger^ 
jufqu'à  la  ligne  L' K,  Qui  eft  la  projeâioa  dç  ]a  t^tç  (le  h  T^opipç 
opofée  du  palier  L'  £  i^  K. 

Ces  lignes  couperont  la  diagonale  aux  points  4> ,  «< ,  ^ ,  F ,  par  ou 
on  mènera  des  parallèles  au  coté  Afi  de  la  Cage,  jufqu'à  }a  rencontra 
de  la  ligne  im  G,  qui  elt  auffi  la  projediou  de  la  face  de  la  Trompç 
opofée  à  l'autre  coin  B ,  qui  porte  le  palier  m  BHQ.  Ces  lignes  & 
les  précédentes  donneront  les  cordes  i}es  proje^Uoqs  des  joins  de  lit 
des  vouflures  rampantes  comme  RM,  &  ayiu  de  celles  qui  peuvent 
fttre  de  nireau  comme  FK  ,  (bpofant  que  ce  foit  un  palier  je  çpni- 
munication  d'Apartemens  de  plein  pied. 

J'ai  dit  que  ces  lignes  étoienk  les  cordes  des  projetions ,  &  non 
pas  les  projetions .  parce  que  les  arêtes  des  joins  de  lit  doivent  être 
des  courbes  à  double  courbure  ,  comme  nous  l'avons  dit  au  tome 
précèdent  à  la  p^.  4,66^  &  4^7.  contre  la  pratique  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  ce  Trait« 

Il  n'en  eft  pas  de  même  pour  les  joins  de  lit  des  Trompes ,  qui 
[ont  des  lignes  droites  ,  parce  que  ce  font  des  feâions  verticales  ^  c'eft* 
à-dire  par  le  fommet  du  cône,  par  conféquent  leurs  projetions  font 
les  lignes  dh>ites  tirées  du  fommet  A  ou  fi ,  par  le$  points  /»< ,  ip*»  f'» 
F  s  &  i'',  r,  3' F,  quiXoot  les  projeâioos  des  divifions  4u.  cintrç 
primitif. 

Là  valeur  de  toutes  ces  projeâions  fe  trouvera  ,  comme  il  a  été 
dit  au  tome  précèdent  >  %u  Trait  de  la  Trompe  fur  le  coin,  pag.  a4^ 
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en  faifant  un  profil  fur  chacune  de  ces  projeâions  pour  bafe ,  pa: 
un  triangle  reâangle  où  Ton  a  les  jambes  données  ,  içavoir  la  pnv 
jeftion  horifontale  pour  une,  &  la  hauteur  de  la  divifion  pour  faa- 
tre  ;  Thypotenufe  fera  la  vraye  longueur  du  joint  de  lit  »  de  tiqvén 
on  déduira  celle  du  Trompâlon. 

Pour  faire  ces  profils,  on  peut  profiter  de  Tangle  Droit  K^N,  & 
porter  fur  N  i^  tes  hauteurs  des  divifions  du  cintre  primitif  i^  n\  2^5*, 
3^  «5,  rR  en  (',  i^S  1^,  i^K,  &  les  projetions  A }^» ,  A  f,  Af. 
AF  en  ka\  (a^,  ia^,  l^af;  les  lignes  i^.  *',  IC  a^  >  l^  ^.K^/, 
feront  les  valeurs  des  joins  de  lit  de  la  Trompe  que  l'on  cherche. 

QuAKT  à  la  projedion  horifontale  &  verticale  de  la  rampe ,  û  Ton 
veut  &ire  les  intervales  des  joins  de  lit  égaux  entre  eux  dans  chq^ 
feâion  verticale  ou  inclinée  ,  il  faut  avoir  recours  au  Trait  qui  a  éé 
donné  à  la  pag.  4.62.  du  tome  précèdent  ;  mais  fi  pour  la  facilité  de 
de  l'exécution  on  vouloit  fe  relâcher  de  la  grande  régularité ,  cp 
donne  pour  les  arêtes  des  lits  des  courbes  a  double  courbure,  & 
les  feire  en  courbes  planes  dans  des  plans  verticaux  »  on  peut  st 
prendre  de  la  manière  fuivante. 

On  tracera,  fî  l'on  veut,  à  la  main  la  courbe  r  HTS,  fuivantlc 
bombement  au'on  veut  donner  à  l'arête  du  fommet  de  la  Voufliire, 
au  deffiis  de  la  ligne  droite  de  rampe  r  S  parallèle  à  RM ,  &  le  ra. 
cordement  de  cette  courbe  a\ec  le  profil  de  la  tête  de  la  Trompe, 
qui  efl  une  parabole  fp  k 

Ou  bien,  fîPon  veut  opérer  Géométriquement  pour  éviter  les  jarms 
au  point  S ,  on  portera  la  longueur  M  ^  en  ^  ^  prolongée  ;  on  tire- 
ra/ S,  qui  fera  une  tangente  à  cette  parabole,  à  laquelle  on  meriera 
par  le  point  S ,  une  perpendiculaire  /^  ,  fur  laquelle  on  prendra  à 
volonté  un  point  O ,  pour  centre  du  petit  arc  de  racordement  ST. 

Ensuite  par  un  point  T  de  cet  arc  aufli  pris  à  volonté ,  on  tirera 
par  le  point  O,  une  ligne  indéfinie  TOC'.  Puis  par  les  points  T  &r, 
ayant  tiré  la  corde  TR,  on  la  divifera  en  deux  e^kment  en  vf,  où 
l'on  lui  tirera  une  perpendiculaire ,  qui  rencontrera  la  ligne  T  0  pro- 
longée en  un  point  O,  duquel  comme  centre,  on  décrira  Tarer  HT 

'         '       "       '^-^    ,        .  r^r^        ,         ^  .  ,    ,        3ar  con- 


L  rompe 

„.^  ,^^^^^  ^w.„. .. ,  qui  repréfente  fur  "le  même  plan  vertical 

le  point  Ho  du  plan  horifontalf  fur  le  même  alignement  du  Yuidede 
l'elcalier. 
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Ok  peut  décrire  auflàcçt  arc  rampant  par  les  différentes  manie- 
ces  qui  ont  été  données  au  2*  Livre  en  fe  donnant  à  volonté  une 
ligne  de  fommité ,  &  prolongeant  la  tangente  t  S  jufqu'à  cette  ligne 
de  fomnûté  ;  cnfuite  cnercher  le  point  T  de  l'atouchement  de  la  cour- 
be à  décrire  avec  cette  ligne  de  fommité ,  par  exemple  i  i ,  &  con- 
tinuer parlesProb.  XIV.  pag.  iç6.  &  XV.  pag.  1^9.  ou  XX.  pag. 
178.  (  Tome  I.  ) 

.  Comme  ce  bombement  que  Ton  donne  au  fommet  de  la  Vouflfure 
n'eft  feit  que  Dour  donner  de  la  force  à  cette  partie  qui  porte  le  li- 
mon des  marcnes ,  &  que  Pimpofte  de  fa  naiflfance  RM  eft  toujours 
une  ligné  droite,  ce  bombement  doit  infenfîblement  diminuer  à  cha- 
que joint  de  lit ,  comme  il  a  été  dit  au  tome  précèdent  pag.  4^3.  où 
nous  avons  fait  leurs  arêtes  à  double  courbure  »  fuivant  la  grande  ré- 
gularité. 

Mais  comme  pour  variété  de  Trait,  nous  nous  relâchons  de  cette 
régularité,  en  Mànt  ces  arêtes  en  courbes  glanes,  comme  font  tous 
les  Auteurs  citez ,  on  pourra  auffi  diminuer  comme  eux  le  renflement 
de  ces  arêtes  «  mais  plus  régulièrement,  comme  nous  allons  faire. 

On  mènera  par  les  points  de  hauteur  des  divifîons  de  la  Trompe 
inférieure  à  fa  tête  /'  >/*,/'  r ,  des  parallèles  à  la  rampe  RM,  qui 
donneront  fur  S  M  les  points  i',  2*,  3/,  S ,  par  lefquels  on  tirera  des 
lignes  du  point  t ,  comme  /  is  /  2s  /  3' ,  aufcmels  on  fera  à  ces  points 
des  perpendiculaires,  qui  couperont  la  ligne  TO  en  des  points c',  c*, 
C3 ,  où  feront  les  centres  des  petits  arcs  de  cercle ,  qui  couperont  la 
même  ligne  TO  en  des  points  /«,/*,«,  par  lefquels  on  tirera  des 
cordes  qu'on  divifera  en  deu*  également ,  pour  faire  fur  leun  milieux 
des  perpendiculaires ,  comme  on  a  fait  fur  la  corde  r  T ,  lefquelles 
couperont  la  ligne  TC"^  en  des  points  où  feront  les  centres  du  grand  arc 
qui  acheTe  le  rampant;  lefquels  centres  s'éloignant  toujours  de  plus  en 

{)lus,  donnent  des  arcs  moins  convexes,  ii  mefure  qu'on  aproche  de 
Impofte  ,  qui  font  cependant  toujours  tangens  au  petit,  lequel  fe 
racorde  à  peu  près  avec  les  joins  de  lit  de  la  Trompe  fupérieure, 
comme  au  fommet  S. 

Les  projeâions  verticales  des  joins  de  lit  étant  données ,  elles  fer- 
virent  à  fiiire  les  profils  des  feftions  verticales  de  la  Vouflure  ram- 
pante RS,  qui  font  néceffaires  pour  former  les  têtes  des  Vouflbirs, 

&  des  cerches  pour  creufer  leurs  doëles. 

-«  .^ 

SuPOSANT ,  par  exemple ,  qu'on  veuille  faire  un  profil  par  la  ligne  du 
mlicuR^il',  on  prendra  pour  bafe  de  ce  profil  une  ligne  horifontale , 
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comme  I  «  •  qai  eft  dififée  en  parties  égalM  k  celle  de  la  Ugp^U 
ou  OP ,  qui  cft  la  fcâion  du  plaa  vertical  HMs  avec  b  projcâa 
horiibntalc  de  la  Vouflure. 

Sur  IG  perpendiculaire  à  I  « .  on  portera  la  hauteur  H  «^  du  poi^I 
en  b^  i  fur  fa  parallèle  3^  ^C,  on  portera  la  hauteur  nf  z}  ;{ai  1'  «^ 
pu  portera  la  hauteur  m'  z^  ;  enfin  fur  i^  iS  on  portera  la  haoteor 
m  z'p  Se  par  les  points  9  »  i^,  as  3^  •  i^  »  on  tracera  la  coucbe  i* 
a"-  j  >  qui  fera  le  profil  du  milieu  de  la  VouiTure  •  par  on  pki  per* 
pcndiculaire  au  mur  de  la  Cage. 

On  pourra  faire  autant  de  ptofils  que  Ton  Toudra  fiir  d^^ntm  pbia 

f>aralleles  ,  paflfans  par  des  points  donnez  b'  (ySc  k'  q  ^  ea  pccmoi 
es  hauteurs  des  feâions  des  arcs  rampans  avec  les  projeâioss  voua. 
les  des  joins  de  lit  au  deflus  de  la  rampe  aux  points  m^»  wf. 

Lu  courbes  tracées,  fuivant  cette  méthode,  font  moins régoGm 
que  des  arcs  de  parabole,  qu'on  peut  leur  fobfiituer  en  opérant  im 
muniert  snverji^ 

Au  lieu  de  commencer  par  les  projetions  verticales  des  jorns  de 
ht ,  comme  nous  venons  de  faire ,  on  peut  commencer  par  faire  ia 
profils  des  feâtons  verticales  de  b  Vouuure  •  par  des  pbas  peipc& 
dicuUires  au  'mur  de  la  Cage,  lefquels  auront  tontes  leur  axe  de  mê- 
me longueur  OP  ou  I  «  ;  &  pour  ampUtudes  des  demies  parabob 
qu*cn  veut  faire ,  on  aura  les  hauteurs  dififérentes  k*  m^»  Hnf^i^Mf\ 
ainfi  (  par  le  Prob.  X.  du  2^  Liv.  )  on  décrira  les  demies  panboki 
i'  or ,  i^  «,  h*  m  9  qui  couperont  les  parallèles  à  IG  aux  pcrâts  js 
3«  3^  i  ^S  2,  2^  ;  iS  I  •  l'^f  Itfquels  détermineront  les  hautnn 
de  ia  projeâion  verticale  SR ,  qui  doivent  donner  les  points  des  coni- 
bes  rampantes  /'  V  iS  /*  «*  *'•  /*  9?  y*  r  HS. 

Cette  dernière  manière  a  l'avantage  fur  h  précédente  nue  la  do3e 
eft  plus  régulière,  étant  un  paraboloide  tangent  au  mur  de  la  Cagt, 
mais  la  précédente  ell  plus  propre  à  diminuer  les  jarrets  des  joiisdi 
lit  de  U  Vouflure  à  leur  jonâion  avec  ceux  des  Trompes, 

Lorsqu'on  fuit  la  manière  du  P.  Deran  ,  qui  ne  fiût  qu'un  arc  de 
cercle ,  donc  r  S  ell  la  corde  ;  ces  jarrets  font  d'autant  plus  fenûbla 
que  cet  arc  «it  d'un  petit  nombre  de  degrez ,  &  fi  pour  les  diminua 
on  veut  faire  cet  arc  plus  concave ,  en  le  faifant  d'un  grand  nombit 
de  dégrez  ,  ou  ell  obligé  de  prendre  la  naiflànce  de  la  Voûte  foit 
bas ,  ou  d'entailler  les  Vouflbirt  du  fommet  pour  y  loger  les  mardid 
4e  Tcfcalier ,  ce  qui  Taffolblit  i  le  feul  avantage  qu'on  peut  aliéguei 
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m  fiiveur  de  là  confiruffion  »  eft  que  le  plus  grand  enfoncement  de 
'arc  cft  au  milieu  du  vuide  de  l'efcalicr,  ce  qui  ne  mérite  aucune  con- 
ideration  ,  parce  que  les  arcs  rampans  font  naturels  à  la  fituation 
nclinée  des  faces  (}ui  font  fur  le  yuide  de  la  Cage. 

Venons  préfentement  à  la  formation  du  cintrt  de  bombement 
3e  la  VouITure  LFKU  »  qui  porte  le  grand  palier  de  conimumca- 
ion  de  niveau  d'un  apartement  à  l'autre  »  lequel  a  fk  naiflknce  fur  la 
ligne  droite  AE,  &  fil  céte  à  plomb  de  la  ligne  FK. 

Cbtti  Vouflure  peut  être  jointe  en  LF  &  L*  K ,  à  une  Trompt 
fur  le  coin  ALFR  ae  même  qu'à  l'autre  bout  en  L'  K  i^  £ ,  ou  bien 
ï  un  arc  de  doitre  établi  dans  chacun  des  angles»  nous  y  fupoferons 
encore  des  Trompes. 

Il  eft  alTez  difficile  de  raeorder  l'arc  de  bombement  de  cette  Vouf- 
lure avec  le  cintre  de  tête  de  ces  Tromjpes  »  qui  fait  une  continua- 
ion  de  feâion  tranfreiiàle  verticale  fur  la  ligne  de  projeâion  hori* 
fontale  R  i^»  iàns  qu'il  y  paroilTe  quelques  jarrets  »  à  moins  que  la 
Cage  ne  foit  un  peu  large.  U  fiiut  fe  contenter  de  les  rendre  les  moins 
feimbles  que  l'on  peut 

Le  Trait  du  P.  Deran  &  de  M.  de  la  Ru6  en  font  un  à  chaque 
naiflance  R  &  i^»  parce  qu'ils  font  le  cintre  primitif  de  la  Tronipe 
qui  n'eft  cas  tangent  au  mur  de  Cage.  Par  notre  méthode  nous  ero- 
çons  celui-là»  &  même  celui  qui  fe  &it  à  la  jonâion  de  la  Vouffure 
en  L  &:  L%  ou  F'  &  Ks  même  lorfqu'on  fera  afiujetti  par  une  hau« 
icuï  de  palier  donné  P^  P' ,  qui  foit  trop  Aaffe  pour  ne  &ire  qu'un 
1rs  de  cerde  dans  la  face  fur  le  vuide. 

Soit  R  4^  L»  le  profil  de  la  tête  de  la  Trompe  fur  la  ligne  RF»  que 
nous  avons  fait  en  demie  parabole  ;  on  portera  la  longueur  LA  fur 
la  même  ligne  prolongée  en  r ,  &  l'on  tirera  la  droite rL»  à  laquelle 
on  fera  au  point  L  une  perpendiculaire ,  qui  coupera  h  lisne  du  mi* 
lieu  de  la  Mge  CM'  en  X  5  où  fera  le  centre  de  l'arc  L  dlj ,  &  au 
cas  que  le  point  d  monte  trop  haut,  comme  il  peut  arriver  lorfque 
le  palier  eft  long ,  il  âudra  faire  ce  cintre  de  trois  ara  de  cercles 
oui  fe  touchent  fans  fe  croifer»  fuivant  la  méthode  que  nous  avons 
Sonné  au  z^  Liv.  pag.  ig^. 

Ou  fi  l'on  veut ,  pour  opâ-er  encore  plus  parfeitement ,  on  peut 
^e  paffer  un  arc  Elliptique  par  les  trois  points  donnez  LVL' ,  en 
forte  qu'il  foit  tangent  aux  deux  paraboles ,  c'eft-à-dire  perpendicu- 
laire à  la  ligne  IX  d'un  c6té^  &  L'  X  de  l'autre  ^  ce  qui  eft  facile 
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en  prolongeant  les  deux  tangentes  des  paraboles  des  Trompes  qi  s 
rencontreront  en  Y  ;  la  ligne  paflknt  par  YX  fera  fur  un  des  dem 
diamètres  de  TEllipfe ,  &  par  le  ProbL  XIV.  pag.  açff.  do  tome  2'. 
on  trouyera  autant  de  points  que  l'on  voudra  de  cet  arc  d^ÊÛipfc 

Les  joins  de  lie  de*  cette  Vouflure  qui  eft  de  nivean»  fiinrant  la  i 
reâion  de  fon  impofte  »  diminueront  comme  ceux  dts  ViKiffons 
inclinées  par  leur  impofle ,  &  rampai^es  par  le  bombemotf  fnrleTuià 
de  la  Cage ,  &  courbes  depuis  le  lommet  jufqu'à  Pimpofte  »  conuoei 
a  été  dit  pour  la  Vouflure  RS  rampante  »  &  les  dodes  des  Vooiibin 
fe  feront  aufli,  ii  l'op  veut,  en  cintres  paraboliques. 

La  projeâion  horifontale ,  &  la  verticale  des  joint  de  Ut  étant  âf* 
tes  t  on  s'en  fervira  pour  tailler  les  Vouflbirs  par  équafiiflèmcot, 
parce  que  la  voye  des  panneaux  feroit  trop  incommode  à  cufe  k 
Gauchi  de  la  doële.  * 

AplicAtion  du  Trait  fur  U  pierre. 

SuposÂiiT  ouHI  s'agifle  d'un  Vouflbir  d'enfourchement  de  h  Trem- 
pe,  &  de  la  Vouflure  rampante  à  la  féconde  aflife»  on  commenccn 
par  dreflër  un  parement  pour  un  lit  de  fupofitîon  horifontale,  dofit 
on  lèvera  le  panneau  fur  l'épure  ,  fuivant  la  longueur  de  la  pierre 
deftinée  à  la  formation  de  ce  Vouflbir ,  qui  eft  déterminée  au  ^ 
horifontal  par  l'exagone  irrégulier  m  v  de  ft ^  qui  eft  partie  da» 
la  Trompe  u  v  »  partie  dans  la  Voufliire  rampante  en  3'  4^ 


Tii.  1^0.  Ayant  tracé  fur  le  lit  de  fupofition  ,  le  contour  de  ce!  ^ 
&  ifi.  ^^  abattra  enfuite  la  pierre  à  Téquerre  fur  l'angle  (aillant  tit^ 
pour  former  deux  paremens  à  plomb  »  qui  fe  rencontreront  fuivadC 
une  arête  verticale  ,  fur  laquelle  on  portera  les  hauteurs  0  pt^P^ 
prifes  au  proiil  au  deflus  de  l'horifontale  V  #,  menée  par  le  point  V 
le  plus  bas  du  Vouflbir  donné  par  la  feâion  de  la  verticale  is  V,  & 
de  la  projeâion  du  joint  de  lit  A  /<  de  la  %  149. 

On  portera  aufli  fur  la  ligne  VT  de  la  fig.  150-  la  haotenr  W»  dn 
profil,  qui  eft  donnée  par  l'interfeâion  de  la  vertiode  mV  pioloi^ 
avec  le  profil  du  joint  de  lit  A/' ,  &  l'on  tirera  fur  le  parement Vi 
de  la  fig.  iço.  les  lignes  V  /s  V^  /*. 

Sur  le  fécond  ^rement  ^  D^,  on  tracera  aufli  avec  mi  paoneanle 
profil  de  la  partie  f^  J'  f*/^,  qui  repréfente  dans  fes  juftes  mefures 
la  longueur  ^  l'inclinaifon  de  la  partie  du  Voulfoir  qui  entre  dans  la 

Vouflure 
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Vouflfiirc  rampante ,  au  lieu  que  la  partie  précédente  V  p  étant  racour- 
cie  dans  es  même  profil  •  on  n'a  pas  pu  en  &ire  un  panneau. 

Sur  ce  fécond  parement,  on  abattra  la  pierre  à  Péquerre  le  long 

des  lignes/'  d'.  d^  ^\  Sl  w^  premier  parement  on  l'abattra  à  Téquer- 

•  re  fuivant  la  ligne  t  f\  &,  non  pas  fuivant  la  ligne  t  V ,  mais  Tuivant 

un  biveau  z'  fy^  formé  fur  l'angle  du  joint  t  a^ayec  la  ligne  t y. 

parallèle  à  la  corde  LR. 

Par  cette  opération ,  on  formera  les  deux  tètes  des  branches  du 
VoufToir,  pour  y  pdfer  les  arcs  de  chacune  des  fedions  des  deux  Voû- 
tes ,  &  un  plan  incliné  perpendiculaire  au  vertical  paflànt  par  Taréte 
du  joint  de  lit  de  la  Trompe ,  pour  tracer  fur  cet  incliné  les  lignes 
de  rétombées  de  ces  arcs ,  à  la  diftance  où  elles  font  marquées  danj 
la  projeâion,  &  convergentes  comme  %^  t^  v  u. 

Enfin  on  formera  une  quatrième  furface  courbe ,  fuivant  l'incliné 
P  d^9  pourjr  tracer  les  deux  parallèles  de  la  projedipn  y  â,  %[  c. 

k  faut  préfentement  abattre  la  pierre  fuivant  les  lignes  des  joint 
de  lit  des  arêtes  fupérieures  ;  fçavoir  V*  /*  qui  eft  droite  ,&/**> 
qui  ell  courbe  ,  en  fe  lervant  des  biveaux  d'aplomb  &  de  coupe , 
qu'on  a  tracé  un  peu  au  deflbus  tn  a*  %  6  pour  la  Trompe,  &  o^  % 
6  pour  la  Voulfiire  rampante  ;  par  ce  moyen  ,  on  formera  les  deux 
lits  de  deiliis ,  qui  fe  rencontreront  en  angle  faiUant  fur  1»  diagonale 
de  projcdion  v  i\ 

Aprb^  avoir  formé  le  lit  de  deflus  par  le  moyen  du  biveau  de  cou- 
pe &  d'aplombj  on  formera  le  lit  de  deflbus  ,  en  abattant  la  pierre 
avec  le  biveau  de  niveau  &  de  coupe  marqué  aux  profils ,  tant  de  la 
Trompe  que  de  la  Vouflure  0'  ï  ^  t  tenant  la  branche  de  celui  de 
la  Trompe  parallèle' à  la  tèt^ty  ,  &  celui  de  la  partie  de  la  Vouflure 
d'équerre  à  l'arête  courbe  /*  J}  ,  ç'eft-à-dire  auffi  parallèle  à  la  tête* 

Enfin  avec  les  biveaux  mixtes  de  lit  &  de  doële,  ou  avec  des  cer- 
ches  diflFérentcs  prîfes  fur  les  profils  des  paraboles  h*  m^  h'  œ ,  &c. 
on  formera  la  funace  de  la  doële  entre  les  deux  arêtes  dç  lit  données 
en  tenant  ces  cerches  parallèles  à  la  tête. 

Nous  difons  qu'il  faut  des  cerches  différentes ,- parce  que  la  furface 
de  cette  Vouflure  étant  gauche  &  irréguliere ,  une  cerche  ne  peut 
fervir  que  pour  une  feule  pofition  donnée ,  ce  qui  efl:  clair  ,  parce 
que  les  intervajes  des  arêtes  des  joins  de  lit  s'écartent  les  uns  des 
autres ,  en  montant  jufques  vrfts  T,  &  enfuite  fe  relTerrent  jufque^  eu  S. 
Tm.  m  H  h 
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Quoique  nous  ne  parlionf  que  de  tcrches  en  poGtion  vcrticalf 
on  pourroit  cependant  en  faire  dinclinées  perpendiculaires  an  plani 
mur  vertical  ;  mais  celles-ci  ne  feroient  plus  des  paraboles ,  &  fa. 
vant  la  formation  de  la  Vouffure,  il  feudroit  en  chercher  les  poina 
par  leurs  interfedions  avec  les  paraboles  primitives,  ce  qui  aloi^ercs, 
ropération  fans  qtfil  en  revint  aucun  avantage,  qu'au  cas  quela  Voii 
fure  fut  revêtue  à  Tambris  de  menuifcrie»  ce  qui  ne  fe  pratique  jamii 
en  fait  d'elcalier. 

Apre*s  avoir  parlé  des  Vouffoirs  d'enfourchcment.  il  nous  reftcà 
dire  quelque  chofe  des  autres  en  ccKitinuatioa  vers  la  Trompe  on 
vers  le  rampant 

•    Pour  ceux  de  la  Trompe  fur  le  coin ,  nous  tfavqns  rien  àajoû- 
ter  à  ce  qui  en  a  été  dit  à  la  pag.  243.  du  2'  tome. 

Mais  à  l'égard  de  ceux  du  rampant  »  ils  feront  tracez  par  la  voyt 
d'équarriflèment 

Ayant  dreffé  un  parement  n  b  c  d  ^  on  le  deftinera  pour  Are  un 
Hf.  lî*.  vertical  de  fupofition ,  fur  lequel  on  apliquera  le  panneau  que  doo- 
nera  la  longueur  de  la  pierre  préfentée  fur  l'élévation,  pai  exemple, 
pour  la  continuation  du  même  Vouflfoir  du  fécond  rang ,  la  qoadri- 
Ugne  mixte  e^  yz  Js  &  Ton  abattra  la  pierre  fuivant  le  contour  è 
ce  panneau  à  Téquerre  de  trois  cotez,  fçavoir  par  les  deux  tétcs  & 
au  lit  de  deflbus,  lequel  fera  creufé  en  portion  cylindnque  fuivaocii 
courbe  d^  z\  Enfuite  avec  le  biveau  d'aplomb  &  de  coupe  R^  i% 
on  abattra  la  pier/e  pour  former  le  lit  de  deflus ,  fuivant  Tarëte  coor- 
be  e^  jr ,  tenant  toujours  une  branche  du  biveau  parallèlement  aux 
arêtes  des  têtes  e^  d^  Scy  z,  &  l'autre  dans  un  plan  perpendiculaire 
au  premier  parement ,  ce  qui  formera  une  furface  convexe ,  portion 
d'un  cylindre  fcalene ,  &  dans  la  furface  concave ,  qui  e(l  une  portion 
d'un  cylindre  Droit,  que  nous  avons  &it  pour  avoir  feulement  Tarète 
du^lit  de  deffous  ;  on  y  tracera  une  parallèle  avec  une  règle  pliante 
diftante  de  l'arête  d'  z^  de  la  longueur  de  la  retombée  /  /^  de  ce 
Vouflbir  >  fuivant  laquelle  on  abattra  la  pierre  avec  le  biveau  4^  i  « 
de  la  coupe  du  lit  4'  i ,  &  d'une  ligne  de  niveau  î  0  ,  &  Ton  forme- 
ra ainfi  le  lit  de  deffous ,  après  quoi  l'on  creufera  la  doële  fiiivaot  les 
cerches  de  plufîéurs  arcs  verticaux  différens ,  fuivant  l'exa^tude  que 
l'on  veut  aporter  à«cette  opération,  mais  il  en  faudra  au  moins  trois, 
une  à  chaque  tête  &  une  au  milieu  ;  celle  de  la  tête  y  z  fera  prifc 
au  profil  fut  l'arc  i'  2^  &  les  autres  fur  des  courbes  tracées  fnrles 
ferions  qui  teur  conviennent,  de  la  même  manière  qu'on  a  trouvé  la 
courbe  ab,  &  h  pierre  fera  achevée. 
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Il  ne  rcfte  plus  de  différence  de  façons  de  Vouffoirs  qu'aux  angles  r^.  if|. 
rencrans  des  retours  de  rampes  ,  que  la  clef  de  la  Trompe  doit  For* 
mer  par  un  enfourchement  de  trois  branches  ,  comme  on  le  voit  à 
fa  projeaion  G  g  ix  2^  3*  3*  3*  3"  /  *  marquée  à  l'élévation  en  perf- 
pecUve  par  la  lettre  A  ,.dont  on  viendra  facilement  à  bout  par  la 
voye  de  réquarriflemcnt  ,  apliquant  premièrement  le  panneau  de  fa 
projeaion  horifontale  fur  un  parement  drcffé,  pour  y  tracer  fon  con- 
tour :  on  commencera  par  abattre  la  pierre  fuivant  la  direâion  de  fes 
têtes  qui  font  à  angle  Droit ,  ce  qui  donnera  deux  paremens  verti- 
caux a'équerrc  entre  eux,  &  avec  le  premier  parement  de  fupofîtion 
horifontale  ;  enfuite  on  abattra  le  prilme  redangulaire ,  dont  la  bafe  eft 
le  paralleiograme  Ggi  g'  f  qui  formera  un  angle  rentrant ,  dont  les 
cotez  feront  les  deux  têtes  des  Vouffures  rampantes  de  différentes 
diredions,  lefquelles  fe  prendront»  Tune  à  la  naiffance  de  l'arc  ram- 
pant r  HS  vers  r ,  l'autre  vers  S  ,  où  on  lèvera  les  panneaux  de  ces 
deux  branches,  ()ui  font  un  angle  rentrant  à  l'équerre  entre  elTes»  fu- 
pofant  que  le  vmde  de  l'efcalier  foit  exaélement  quarré. 

On  formera  enfuite  les  têtes  de**  chaaue  VouiTure  rampante ,  de  la 
même  manière  que  nous  l'avons  dit  delà  partie  j'  ^  f  i  2  du  fécond 
VouflToir,  par  le  moyen  de  laquelle  on  aura  la  tête  2^  G  &  G  3"  de 
la  clef  de  la  Trompe  ;  enfuite  menant  par  le  point  3'  pris  à  volonté 

Eour  la  queue  delà  def,  une  parallèle  3*  3*  a  GS  :  la  différence  des 
auteurs  M  3'  &  «  3»,  donnera  celle  des  points  2'  3s  par  conféquent' 
rinclinaifon  de  l'arête  du  joint  de  la  Trompe,  oui  fera  la  même  nue 
celle  du  joint^  3'  ;  le  refte  de  la  dofile  de  la  clef  &  des  lits  fe  fera 
comme  aux  Trompes  fur  le  coin  ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  pag. 
249.  du  2*.  tom.  La  fig.  1^3.  £iit  voir  à  peu  près  l'effet  de  cette  clef  fiSf.  1^3,; 
toute  taillée  &  prête  à  pofer. 

R  e  M  A  R  Q^U  e. 

Il  y  a  une  obfervatîon  à  faire  fiir  la  direâion  des  joins  de  tête  de 
l'arc  rampant  r  S ,  c'eft  que  de  quelque  façon  qu'on  faffe  ,  ceux  du 
corps  de  la  Vouflure ,  foit  à  plomb ,  foit  perpendiculairement  à  la  , 
direâion  de  la  ligne  de  rampe  RM  ,  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  direc- 
tions ne  convient  à  la  tête  de  l'arc  rampant  r  HS  ,  parce  qu'ils  doi- 
vent être  perpendiculaires  à  cet  arc,  de  forte  que  les  joins  de  tête 
des.  Vouffoirs  du  fommet  de  la  Vouffure  devroient  avoir  au  dedans 
une  Êuffe  coupe,  dont  le  P.  Deran  ni  M.  de  la  Rue  ne  difent  rien; 
pour  moi  je  crois  qu'^e  convient ,  je  ne  fcai  fi  elle  a  été  mife  en 
exécution. 

Hhij 
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Explication  ^émonfirative. 

Ce  Trait  eft  fait  fur  le  grand  principe  de  réquarriflemcnt,  quîrf 
Tufage  des  projeâious  verticales  &  horifontales  ^  expliqué  au  com. 
mencement  de  ce  4^.  Liv.  On  a  &it  la  projeâion  horifontale  des  joini 
de  lit,  tant  des  Trompes  que  des  VomTures  rampantes  ;  cnfoite  oa 
en  a  fait  Péievation ,  dans  laquelle  on  troure  les  mefures  des  ram- 
pans ,  mais  non  pas  des  Coniques  de  la  Trompe  ;  de  forte  qat>fl  eft 
obligé  de  les  chercher  par  un  profil  particulier. 

A  l'égard  àts  courbes  dlss  cemtres  de  tête,  t^C  des  Trompes  que 
des  rampans  j  elles  font  données  dans  cette  élévation ,  parce  qu'elles 
font  parallèles  au  plan  fur  lequel  elles  font  tracées  ;  mais  parce  que 
celles  qui  font  les  ceintres  des  joins  montans  des  Voufliires  rampao- 
tes ,  font  dans  des  plans  perpendiculaires  à  celui  de  Tétevation  ;  elles 
n'y  font  repréfentées  que  par  des  lignes  droites  m^  H  ou  m^  n^^  de 
forte  qu'on  eft:  obligé  de  les  chercher  par  un  profit  à  part,  comme  en 
a  h  ou  œ  n  J3  OÙ  l'on  prend  les  abicifes  fur. le  plan  horifontal»  & 
les  ordonnées  fur  l'éievation-,  comme  nous  Pavons  dit 

Le  refte  de  la  confkuâton  des  cintres,  pour  empêcher  les  jarrets 
à  la  rencontre  des  difiërentes  parties  données  •  a  été  expli^é  dsm 
Fufage  des  tangentes  des  paraboles,  &  des  autres  courbes  drculairet 
ou  Elliptiques. 

Four  aider  TimaginatTon  du  Ledenr  i  fe  repréfenter  l'efiët  de  cette 
T^*  iÇ4  forte  d'efcalier,  &  l'accord  des  différentes  Voûtes  qui  y  font  laffcnw 
blées  y  on  a  cra  qu'il  convenoit  de  mettre  fous  fes  yeux  une  repié- 
fentation  en  perfpeâive  d'une  de  fes  moittez  «  en  fupoÊmt  la  6ge 
coupée  par  la  ligne  CM'  d ,  &  regardée  d'une  diftance  à  peu  près 
é^e  à  và  profondeur  ;  ce  genre  de  defièin  m-a  paru  préférable  à  ce- 
lui d'une  élévation ,  en  ce  qu'il  ne  s'agit  pas  id  de  mefures  à  pto» 
dre  fur  ledeflein,  mais  de  la  repréfentation  de  toutes  les  parties  qtf* 
une  feule  étevation  ne  peut  exprimer. 

Remarque  fur  ÏU(kge. 

Les  Architedles  dur  lîécle  paflfé  ,  au  rsport  du  P.  Beran  «  Êifoieot 
-    beaucoup  d'efcaliers  fufpendus  à  repos  portez ,  les  uns  par  des  arcs 
de  cloitre ,  les  autres  par  des  Trompes ,  &  quelque^is  de  hiae  & 
de  l'autre  manière.    U  en  refte  encore  beaucoup  à  Paris ,  entre  au- 
tres à  THôtel  des  Fermes  >  entre  les  rues  de  Grenelle  &  do  Bouloii 


PLioo, 


r^U^v^^, 
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Mais  ces  fortes  d'efcaliers  ne  font  plus  gu^e  à  la  mode;    ' 

pREMiiREMENT  ,  parcc  qu%  chargent  trop  les  Bâtimens,  &cou-. 
ent  beaucoup,  tant  en  Voûtes  qu'en  épaiflîflTemens  des  murs,  qu'il 
àut   renforcer  pour  réfîfter  à  leur  poulïee  ;  encore  eft-il  de  la  pru- 
Icnce  d'y  ajouter  beaucoup  de  fer  pour  mieux  s'aflûrer  de  leur  ré- 
i(lance« 

SEcoNDEMËNt ,  parce  que  s'il  s'agît  d'un  grand  Hôtel ,  il  ne  con- 
rîent  pas  de  pouffer  l'efcalier  principal  plus  haut  que  le  premier  éta- 
ge ,  qui  doit  être  le  feul  pour  l'ufage  du  Maître  ;  ceux  qui  montent 
au  deffus  pour  les  logemens  des  domeiliques  ,.  doivent  être  à  part 
derrière  le  grand  elbalier  ou  ailleurs. 

Troisie'memekt  ,  parce  que  rien  ne  donne  plus  d'air  de  grandeur 
Qu'une  bette  Cage  ouverte  jufqu'au  comble  ,  &  dont  le  platfond  eft 
nifceptible  des  décorations  de  la  peinture  &  de  la  fculpture  ;  &  s'i( 
ne  s'agit  que  de  l'efcalier  d'un  fécond  étage,  on  peut  le  faire  propre» 
folide,  dégagé  &  kger  ,  avec  des  limons  de  charpente  fi  l'on  veut» 
ou  avec  des  rampes  de  pierre,  qui  portent  les  Aarches  (ans  le  (ecourv 
des  Voûtes,  qui  leur  donnent  un' air  bas  &  écraië; 

— ^^■^»— — — ^  '  ■  I         '  I  II 

CHAPITRE     N  EU  VIE'  ME  , 

DES   FOUTES   COMPOSEES 
d'AtmuUires  ti  dé  ConoUes  qui  Us  croifenf. 

Eft  termes  de  TArç, 
2>«  Voûtes  d Arêtes  Jur  le  Noyau. 

e'EST  ici  une  de  ces  efpeces  de  Voûtes,  dont  le  Trait  n'a  pas  été 
donné  conedement  par  les  Auteurs  des  Traitez  de  la  coupe  des 
pierres.  M.  de  la  Rue  a  remarqué  qu'aux  Voûtes  d'Arêtes  fur  le  Noyatt 
des  écuries  du  Roy  à  Verfailles  ,  on  aperçevoit  quantité  de  jarrets  - 
dans  les^  arêtes  d'enfourchemens  ,  nta^é  les  ragrémem  qt^on  avait  pu  y 
/4/re,  ce  qui  lui  a  doiîné  occafîoQ  de  propolèr  des  panneaux  de  déve« 
lopemens  de  doêle  ,  afin  de  corriger  &  éviter  ceux  que  l'on  pouF. 
roit  &ire  en  pareil  cas. 

Ce  moyen  eft  bon  pour  palier  le  mal,  mafsil  ne  va  pas  a  la  caute 
tuicft  la  fanfiêté  dtttnte  daR  Deran  qu'il  ^  fuivi ,  en  ce  qu'a&ifc 
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pour  la  projeâion  de^chaqae  arête  »  un  arc  de  cercfe»  ^n  Ueai^ 

courbe  Mechanique  gui  n'eft  certainement  point  circulaire  ;  ainiL 
fant  fon  épure  fur  un  faux  principe ,  &  fe  réglant  fur  une  courbe  d 
ne  peut  fcrrir  qu'à  caufer  ae  nouTclIcs  irrégularitez ,  puifqu'ellr  fa 
de  bafe  à  la  pofîtion  &  aux  divîGons  des  joins ,  il  ne  icrdr  p 
étonnant  que  la  Voûte  de  M.  de  la  Rue  i  malgré  (à  précaution,  t 
encore  des  jarrets ,  à  la  vérité  moins  fenfibles  qu'ils  ne  le  feroiemùs 
ce  corredlif  ;  mais  cependant  ils  feront  encore  réels  &  foffilâos  pas 
ofFenfer  l'œil  d'un  fpectateur  délicat,  (quoiqu'il  ne  puKIè  pas  hico  dh 
en  quoi  une  telle  ngure  de  Voûte  pèche. 

PROBLEME     XIV. 
Faire  une  Voûte  d'Arête  far  ie  Noyau. 

pL.  ICI.  5qj^  (fig  j^y^  le  quadriligne  mixte  ABED,  le  plan  borifira/ 
^-  IV5-  <î'une  portion  de  Voûte  fur  le  noyau,  dont  le  centré  eft  O,  laquelb 
«  !??•  cft  trayerfée  par  tin^iButré  forte  ,de  Voûte  conoïdc  de  cette  c^ 
donc  nous  avons  parlé  fous  le  nQip  de  fajfage  ébrajè^  dont  ladtfd 
de  niveau  ,  &  dont  la  direâion  des  impolies  eft  fupofée  en  SA  & 
CD,  tendant  au  centre  C" ,  &  celle  de  tous  fes  autres  joins  de  lit  à 
une  ligne  verticale ,  dont  le  point  C'  eft  la  projeâioH ,  tefles  foot 
les  lignes  continuées  a;'  01 ,  7/^  n^,  &  le  milieu  de  la  clef  QO ,  qà 
doit  être  de  nimu,^&-pafier  par  le  milieu  M  de  celle  de  la  Vont 
fpr  le  noyau»  qui  eft  dans. la  courbe  ÇMN. 

Si  l'on  choifit  pour  cintre  primitif  Parc-Droit  ^de  la  Vente  fiirle 
Noyau ,  on  fera  fur  AB ,  comme  diamètre  »  le  demi  cercle  AHB,  oo 
une  demie  Elllpfe  fur-bauflee  ou  fur-baiifée,  il  n'importe  3  c'dl  au  choix 
de  l'Architede,  &  l'ayant  divifé  en  fes  Vouflbirs  aux  points  i ,  2,3, 
if.,  &  abaiffé  de  ces  points  des  perpendiculaires  fur  fon  diamètre ABi 

3ui  le  couperont  aux  points  pu  p^  ;  on  tracera,  par  tous  ces  points) 
es  arcs  concentriques  au  noyau  ÀOD  »  qui  feront  les  projeâions 
horifontales  des  joins  du  Berceau  tournant  au  tour  du  noyau ,  lefqiKt 
•    les  feront  croifées  par  celles  de  la  Voûte  conoïde  direde  BADE 

Four  déterminer  les  points  d'interfedion  des  projetions  des  joins 
de  lit  de  ces  deux  efpeces  de  Voûtes,  le  F,  Deran  &  M.  de  la  Rué 
font  palFer  des  arcs  de  cercles  par  les  trois  points  donnez  A  ,  M,  £ 
&  B ,  M,  D  »  des  interfedtions  des  lignes  des  impoftes,  &  du  milieu 
de  chaque  Voûte  ;  ces  arcs  de  cefdes  coupent  les  projeâions  des 
joins  tournans  en  des  points  />  ^  »  î  s  i^  &  F,  G ,  I ,  K  »  qui  leuc 
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îétermînent  la  pofitîon  des  projcffions  droites  des  joins  de  lit  de  h 
partie  delà  Voûte  conoïde,  laquelle  croife  celle  qui  cft  tournante  fiic 
le    Hoyau,  au  centre  duquel  C'  ils  tirent  ces  joins  v'  »»,  v»  n\ 

Mais  cette  méthode»  comme  nous  Tenons  de  le  dire  yc&  mau» 
vaife  &  éiufft  dans  fon  principe»  patce  que  les  projeâions  des  arêtes 
ne  font  pas  des  arcs  de  cercles»  mais  des  coutbes  Méchaniques,  dont 
il  faut  çnercher  les  points  par  Tinterfedion  des  projeâions  naturelles 
à  la  Vbute  du  paflàge  ébraîé  »  qui  ne  tendent  pas  toujours  au  centre 
du  noyau»  comme  Te  pratiquent  les  Auteurs  citez»  &  de  celles  des 
joins  tourna»  de  la  Voutè  fur  le  noyau.    ' 

Il  faut  donc  commencer  par  divîfer  proportionnellement  les  diamè- 
tres des  cihtrés  des  extrémitéz  opofez  du  paflTage  ébrafë  ;  pour  y  pla* 
cer  les  projeétions  des  diTifions  clés  Vouflfoirs  en  parties  relatives  »  & 
en  même  nombre  que  celles  du  cintre  primitif  AUB  de  la  Voûte  fur 
le  noyau  ;  ainii  on  divifera  les  cordes  BÉ  &  AD  proportionnellement 
aux  diyifions  du  diamètre  AB  »  ou  ce  qui  efl  b^  même  chofe  »  leurs 
xnoitiez  B  ^n  &  AL  aux  moitiez  BC  &  AC  Pour  cet  effet  on  tirera 
C  m  &  CL  de  milieu  en  milieu»  &  par  les  points  des  projeâions ^\ 
f^  »  on  mènera  des  parallèles  à  CL»  qui  donneront  par  leurs  interfec^i^ 
tions  avec  la  Kgne  AD  »  les  points  l'  /*  que  Ton  cherche  fur  cette  ligne» 
&  par  les  points  f  y  p^y  des  parallèles  à  C  ^»  qui  donneront  iurBE 
les  points  i^  i^  ^ue  Ton  cherche  »  lefquels  donneront  auffi  les  autres 
points  des  projetions  entre  m  Se  È  pour  la  moitié»  m  £  étant  repor- 
tez à  même  diftance  d'un  côté  à  Tautre. 

Si  Ton  tire  des  lignes  droites  des  points  i*»  i?  aux  points  Py  fii 
on  aura  les  projeâions  des  joins  de  lit  »  lefquelles  tendront  au  centre 
C-  fi  le  noyau  eft  circulaire ,  auquel  cas  il  lufEt  de  trouver  les  points 
d'une  moitié  AL  ou  B  m»  &  tirer  ces  lignes  par  le  centre  O  »  parce 
qu'alors  on  a  deux  points  donnez  de  chaque  projeâion  de  joint  de 
lit  ;  fçavoir  C^  »  qui  efl:  commun  i  tous  »  &  celui  qu'on  a  trouvé 
fur  un  des  diamètres  AD  ou  BË  ;  mais  fi  le  noyau  eu  Elliptique  le 
centre  C"  devient  inutile  ;  il  faut  chercher  les  projeâions  fur  chaque 
ligne  AD»  BE,  &  tirer  les  Ugnes  droites  d'un  pomt  à  fon  correfpon* 
dant  fur  l'autre  diamètre  opofé* 

Les  interfeâions  de  ces  projeâions  droites  avec  les  courbes  con* 
centriques  au  noyau  donneront  par  leurs  interfeâions  les  points  D  » 
F,  G,  I,  K  »  B  pour  l'arête  BMD,  &  les  points  /,  #»  i»  i^pour  la 
courbe  de  projeâion  de  l'arête  AME,  qui  cft  égale  à  la  prcccdcnte» 
&  qui  la  croife  à  la  clef  en  M. 
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Comme  cet  arêtes  font  des  courbes  è  donbie  conrbore  »  d  êe  J 
fiiivant  nos  principes  >  en  chercher  les  points  fur  une  lor&ce  ccê 
cylindrique,  qui  ait  pour  ba&la  pro^eâion  d'un  des  joins  defitsccz. 
bes  concentriques  au  noyau  ,  pour  avoir  hnterfeâion  de  h  finfe 
conoïde  du  paflàge  ébrafe  qm  forme  les  Lunettes  avec  une  oimi% 
n  en  Tour  ronde  ;  c'eft  pourouoi  il  faut  reâifier  chacune  des  Im 
cylindriques  ,  convoie  AOD  »  BQE ,  pour  former  fur  ces  fefe  ks 
antres  en  dévclopement ,  qui*  doivent  être  apliquez  fur  diaame  éss 
furfaces  cylindriques  verticales ,  qui  coupent  la  Voûte  fur  le  Bona 
par  des  arcs  horifo.ntaux  p^g,  fly  &c.  &  le  paffagc  ébrafe  par  h 
arcs  verticaux,  dont  les  projetions  font  Iw  courbes  G^j  i  i,  &:. 
^u'il  faut  chercher ,  comme  il  luit. 

Sort  «  par  temple  »  à  tracer  celle  dont  BQE  eft  la  pojeâkm; 
ayant  tiré  par  le  point  Q^la  droite  h  e  pardlele  à  BË,  &  égale  àl%w 
BQE  reftiné,  on  portera  fur  cette  ligne  la  longueur  Q^%A  rcâificccn 
<X  t^  f"  Cl*  »  &  '^^  V*  ^^eftifié  en  fi  0 ,  Se  enfin  v^  B  reaifié  cnr^i 
portant  auffi  les  mêmes  diftances  fur  Pautre  moitié  Q.  e  ,  ecfiiite  k 
tous  les  points  fi^  fi\  ^',  /♦,  on  élèvera  des  perpendicnlaîrcs,  cp'oi 
fera  égales  aux  hauteurs  des  retombées  correfpondantes  au  cintre  pc- 
mitif  I  /^  a  1^  en  /'  2',  /*  a»,  CH  en  Q.AS  &a  Ja  courbe  i  ^s 
fera  la  naÛfance  de  la  Voûte  d'arête  fur  l'arc  BQE»  laquelle  fect  à3S& 
toute  fon  étendue,  de  même  que  la  courbe  Ah"  D  du  côté  do  noyau, 
Tune  pour  être  pliée  for  une  furfàce  concave  BQE  »  Tautre  foi  m 
&rfece  cylindrique  convexe  du  noyau  AOD, 

Les  autres  cintres  en  dévelopement  ne  fervent  qu'en  partie,  cddd 
eft  fait  fur  la  reâification  de  l'arc  ^  f  ne  fert  que  dans  la  |»rtk(k- 
puis/  en  F  ;' celui  qui  eft  formé  fur  l'arc  ^  j*  ne  fert  cjue  dcpd 
^  en  G ,  ainfî  des  autres  formez  depuis  M  en  d*  c*elb>à-^re  dam  h 
partie  du  conoïde  du  paflfage  ébrafé,  laouelle  diminue  depuis  les  lignes 
d'impoftes  de  fupoiition  AB  ,  D£,  juiqu'à  la  clef  M  coinmune  ï  '-^ 
Voûte  annulaire  &  à  la  Conoïde. 

Il  eft  aîfé  de  voir  par  la  figure  que  les  cintres  en  dévelopwncct 
fur  toutes  les  furfaces  cylindriques,  pàflàns  par  les  points  f^  q\f  f. 
&c.  •  font  tracées  par  le  moyen  des  reâifications  des  arcs  de  projec- 
tion avec  leurs  divifîons  poiir  abfciffes  ,  &  avec  les  hauteurs  des  re- 
(pmbées  du  cintre  primitif  pour  ordonnées. 

On  y  a  raflcmblé  du  côté  du  noyau  les  trois  courbes  2"  K  ». 
r  h  r^  A  h"  d,  qui  fe  reflerrent  depuis  la  clef  vers  le  noyau,  &te 
Wioitiez  des  trois  autres  R  //,:S  h\  e¥^  qui  s'élargiffent  depuis  la  de: 
M  vers  le  piédroit  concave  BQP  ^  Se  la  courbe  du  milieu  fur  CMN 

en 
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^cPn,  qui  doît  être  le  ctiitiie  priimtîf  da  paflsge^brafé,  lequel  doit 
aprocher  autant  qu'on  le  peut  du  demi  ceicle  ,  afin  que  les  parties 
4es  extrémitez ,  l'une  fur-hauflee  "vers  le  noyau,  &  l'autre  iur-baiflec 
vers  le  piédroit  concave  ,  foient  également  différentes  du  cercle  ça 
diiférens  fenss  l'âne  enfiir4iau(ré ,  l'autre  en  fijF-bailTé. 

Par  exemple,  pour  avoir  celle  qui  fe  feroit  fur  la  bafe  courbe  S^tM 
pj  projeâ^n  du  premier  joint  de  lit  de  la  Voûte  fiir  le  noyau; 
ayant  reâlfié  fa  moitié  m  l^^s^^  on  la  !poctera  de  CL  en  S,  avec  ceUe 
de  fes  parties  m  \f  m  i^^  que  l'on  rfa  pas  marqué  fur  la  ligne  Q.S, 
pour  éviter  la  co^ufion  des  lettres  ;  Se  fur  chacune  de  &s  divifîonst 
élevant  une  perpendiculaire;,  on  y  portera  la  hauteur  du  cintre  pri- 
mitif qui  lui  apartient,  comme  en  ^  la  hauteur  /  4  ou  /^  x  •  en  J^  la 
hauteur  p  i  on  p  Zy  S^  l'on  aura  une  courbe  S  0  ¥  plus  reflèrrée  que 
la  première  e  K 

Par  la  même  pratique ,  on  tracera  la  courbe  qm  provient  de  la 
même  fedion  du  cylindre ,  dont  la  bafe  eft  l'arc  hoiifontal  9  R' ,  en 
portant  la  redîficaton  de  l'arc  fi  R'  fur  la  drdite  CLR,  avec  celle  de 
la  partie  f  î ,  &  Ton  aura  la  courbe  R  i"  h  d  pont  moitié  de  ce  cintre. 

On  a  raffemblé  dans  ce  Trait  les  trois  courbes  qui  s'élargîflent  de- 
puis cdle  du  milieu  CAIN  d'un  côté  en  Kh^  ^  Sh^^e  h^^  &  les  trois 
outres  qui  fe  refferrent  en  r  &»,/*- ,  D  A» ,  cette  dernière  étant  le 
cintre  du  côté  du  noyau.  On  a  aufli  marqué  le  cintre  du  milieu  paf* 
fant  par  H  du  cintre  primitif ,  où  ce  qui  eft  la  même  chofe  par  fa 
projedion  M  en  1?  ^  c,  qui  fe  trouve  ici  un  demi  cercle  par  hazard, 
parce  qu'on  a  fait  la  courbe  CMN  égale  au  diamètre  ACS  du  cintre 
primitii,  &  circulaire  de  la  Voûte  fur  le  noyau^  ce  qui  donne  un 
agrément  à  la  Voûte ,  lorfqvi'on  le  peut ,  parce  que  les  cintras  des 
piédroits  opofez  BQjS  &  AOD  différent  également  de  la  courbe  cir- 
culaire, l'un  en  la  fur*baiflànt,  l'autre  en  ni  fur-hauflànt 

On  a  auffi  tiré  les  faorifontaks4ii<  0' ,  2^  P ,  du  côté  des  grands 
cintres,  &  de  l'autre  1^  0  8c  /iP  $,  pour  marquer  que  fi  l'on  raflemble 
ces  cintres  fur  une  même  bafe  <^^  ou  L  71,.  les  hauteurs  des  divifion» 
de  ces  cintres  font  toutes  égales  ;  ainfî  ayant  tiré  ces  lignes  pour  l'un 
de  ces  cintres,  les  prpendiculaires  des  divifions  de  la  bafe  les  cou- 
peront en  des  points  qui  apartiendront  aux  points  des  divifions  de 
chacun  de  ces  cintres  reiferrez  ou  élargis  ,  ce  qui  épargne  la  peine 
de  répeter  les  hauteurs  ,  &  fait  voir  d'un  coup  d*œil  le  raport  de 
toutes  ces  courbes  ou  feulement  de  leur  moitié ,  ce  qui  fumt,  puif- 
que  l'autre  moitié  n'en  eft  qu'une  répétition  en  fçns  contraire* 
Tm.Ul  .  I  i 
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Par  le  moyen  àt  ces  courbes ,  oh  petit  bien  tracer  les  Vix&gn, 
&  les  conduire  à  leur  perfcftion  par  une  Toyc  d'équarriflemcnr,  co& 
me  nous  le  dirons  ci-après  ;  mais  parce  que  M.  de. la  Rue  ji^qae 
pour  vérification  du  contour  des  arêtes ,  il  convient  de  fiiirc  des  {râ- 
neaux  de  doêle  ,  nous  allons  donner  une  méthode  d'en  fiûre  le  dcf^ 
lopcment ,  beaucoup  plus  fimple  que  la  ficnne. 

Ayant  élevé  fur  les  divifions  i4  v  de  la  corde  BE,  de»  perpen* 
diculaires  I4  X ,  i'  Y  égales  k  f^,  f,  qui  font  les  hauteurs  corrct 

ijondantes  du  cintre  primitif,  on  tracera  par  le  Prob.  16:  da  2*  Lit. 
a  courbe  BXY  h  E  ,  qui  fera  une  de  ce*  ovales  du  4*  ordre  »  àoiÈ 
nous  avons  parlé  :  on  en  fera  de  même  fur  la  corde  hD^  pour  aviîr 
l'autre  ojiofee' AZ  z  h^  D. 

TiÊ  1^6.  On  portera  enfuitc  la  longueur  Ldà  part,  comme  à  la  fig.  î^fi. 
avec  ces  divifions  O,  M&  ^»,  &  ayant  abaiffé  des  perpemliculaîres acx 
points  h  6c  m  prolongées  indéfiniment ,  on  portera  fur  chacuoe  de 
ces  lignes  là  rcftification  d'une  moitié  de  ces  courbes,  en  faôSast 
L  /*  égale  à  Tare  A'  *  ,  L  /•  égale  à  i!»»  Z ,  &  LD-  égale  à  Parc  ^ 
ZA. 

De  même  fur  la  droite  m  E*  de  la  fig*  içff.  on  portera  la  reâifi» 
tion  de  Tare  ib  Y  en  w  Y,  A  X  en  iw  X,  &  A  B  en  wi  E*  ;  &  Ton  mè- 
nera par  les  points  A  Y,  /'  X  les  droites/*  v\  A  i;»;  I>  E*  ;  enfuitc  on 
portera  la  longueur  i^  v*  de  la  fig,  157.  en  Y  v^  de  la  fig.  iç& 
i4  v'  en  X  t;',  &  par  les  points  Q^v^  v'  E'  de  la  fig.  iç6.  on nff- 
nera  la  courbe  Q.E^  ;  de  même  pour  avoir  la  courbe  0I>,  onp)r- 
'  tcra  la  longueur /^  m  de  la  projedlion  horifontale  de  la  fig.  157.  en 
t^z  à\x  dévelopement  A  12'  de  la  projedion  en  />  Z  du  dévelopemcnt; 
&  par  les  points  O  z  ZD«,  on  tracera  la  courbe  OD',  qui  fera  celle 
de  la  tête  de  la  do£le  du  oôté  du  noyau. 

[l  refte  à  prefent  à  trouver  Im  points  de  dévelopement  des  arêtes 
fur  les  lignes  /^  v*,  A  vu    On  portera  la  longueur  de  la  projeâioa  ^ 
îi^  / en  Z  / du  dévelopement  n^g  en  x^,  1+  K  en  XK,  i^  I  enYI; 
&  par  les  points  M,  1,  K,  E^  &  M,  ^,  /,  D*  ,  on  mènera  da 
courbes  à  la  main,  qui  feront  d'autant  plus  exaMpment  tracées  qu'on 
y  aura  des  points  ^,  /,  I  &  K,  que  Ton  peut  multiplier  autant  qu'on 
voudra  en  prenant  plufîeurt  points  entre  les  divifions  XY  h  du  cintre 
B  A  E ,  &  les  renvoyant  par  des  perpendiculaires  fur  la  projedion  ho- 
rifontalè,  entre  les  points  M,  I,  K,  B,  &  w  i'  1+  B,  comme  on 
a  Ëiit  aux  lignes  K  14  &  1 13. 


( 
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ApUcation  du  Trait  fur  la  Tierre. 

Pour  tracer  les  Vouflbîrs  de  cette  efpece  de  Voûte ,  il  faut  fe  refr 
fouyenîr  de  ce  qui  a  été  dit  de  la  Vonte  d'arête  ordinairt  ;  la  feule 
iîifFérence  qu'A  y  a ,  cfeft  que  dans  celle-d  il  n'y  a  qu'une  direâion 
droite ,  l'autre  étant  courbe ,  circulaire  ou  Elliptique  ;  mais  en  fe  fer- 
vant  de  panneaux  flexibles  pour  le  côté  courbe»  cette  variété  ne  caufe 
aucune  diflSculté» 

Sorr ,  par  exemple ,  le  fécond  Vonflbir  d'enfourchemcnt  à  faire 
du  côté  du  piédroit  concave,  dont  la  projèâion  horifontaîe  efl:  la  fi- 
gure mixte  Ki  u  V  l^^f^  fig.  157.  Ayant  lait  un  lit  horifontal  de  f^,  i^y. 
lupoiîtion ,  pour  y  apUquer  le  panneau  de  cette  £gure  levé  fur  l'épu- 
re, on  abattra  la  pierre  à  l'équerrc  fur  ce  contour ,  excepté  fur  la 
partie  renfoncée /^  V  ;  çnfiiite  fur  l'arétc  verticale  dont  le  point  V 
eil  la  projèâion  ;  ^rant  porté  la  retombée  y  22 ,  on  apliquera  fur  la 
furface  convexe  >  dont  la  courbe  z^  iv  efl:  la  projèâion  ,  le  panneau 
flexible  ^  a'  aS  avec  fes  coupes  a*  fi  &  2'  ç,  &  fur  la  furtkce  cy* 
lindriaue  concave,  dont  R  xi  eft  la  projèâion,  on  apliquera  le  pan- 
neau néxible  de  la  partie  du  dévelopement  fait  fur  Tare  p3  ^  R  »  com- 
me on  a  fait  le  dntre  &  Jt^  e ,  fur  l'arc  BQ£^  avec  des  coupes  qui 
dèvroient  être  difierentes  des  précédentes ,  fi  l'on  obfervoit  la  règle 
générale  de  les  faire  toujours  perpendiculaires  à  la  tangente  ;  mais  par* 
ce  Qu'elles  fendroient  les  lits  gauches ,  on  pourra ,  fuivant  l'ufage  or- 
dinaire aux  apareilleurs ,  faire  ces  coupes  un  peu  âuffes  ,  en  réglant 
leur  inclinaifon  fur  celle  d'un  cintre  pris  au  milieu  en  CMN,  qui  eft 
dans  ce  Trait  nb"  c  ^  afin  qu'elle  foit  moyenne  entre  les  cintres  fur- 
hauffez  dîf"  a  d'un  bout,  &  b  hék^  de  l'autre  :  ainfi  une  coupe  étanc 
donnée  dans  une  tête  de  Vouffbff;  l'autre  lui  fera  menée  parallèle , 
par  le  Prob.  I  du  %  tome. 

Les  têtes  convexes  &  concaves  du  Vouf&ir  étant  tracées  ,  elles 
donneront  la  direâion  &  la  courbure  de  la  doele  Conoîde ,  qui  fe 
fera  .à  la  régie  comme  celle  des  coniques  ordinaires^ ,  &  fur  la  tête 
droite  RE ,  on  apKquera  le  panneau  7  3  4  g  du  cintre  primitif  AHBi 
par  le  moyen  de  la  hauteur  y  3  pofée  fur  l'arête  verticale  ,  dont  le 

{)oint  i  eft  la  projèâion  d'un  côté  &  R  de  l'autre  ,  &  Ton  traînera 
a  retombée  y  4'  parallèlement  à  l'arête  horifontaîe  i  R  ,  fur  le  lit  tte 
fupofition  horifontaîe ,  &  la  pierre  fera  tracée  pour  la  fztût  du  Ben^ 
ceau  tournant ,  dont  la  doêle  fe  crenfera  comme  aux  Voûtes  fur  le 
noyau  fimple* 

La  rencontre  de  cette  furface   avec  celle  du  Goacâdct  doonto 

Il   XJ 
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Taréte  (Tenfourchement ,  doht  on  pourra  dk%er  exadement  ie  cou» 
tour ,  en  apUquant  fur  la  dofile  de  dire^ion  droite  jt/,  le  panneau 
flexible  de  fon  dévelopement  pris  dans  la  fig.  i^6.  dans  ùt  partie  IK 
V'  v^ ,  car  fi  ce  panneau  cft  apUqué  intimement  à  ia  doêlè  ,  enfom 
que  fon  côté  t^  v^  foit  ajufté  le  long  de  Parête  dont  m  %f  eft  ia  pro- 
jcfflion  ,  le  côté  IK  donnera  le  contour  de  Taréte  courbe  à  deobk 
courbure  »  dont  £  i^  efl  la  pro^ediont  horifontale  >  ainS  de&  autra 
Vouflbirs. 

%  i^g.      Le»  fig.  i5S^&  içs^fonttoîr^oflfetdesVouilbirsd'enfb^ 
i^  If  3*    rua  ébauché  »  l'autre  &it  tu  du  côté  de  la  doêle  par  deflbiis*. 

Explication  Demonfirativc. 

^  Oh  ff  vu  au  tome.pr^edent  tout  ce  qui  concerne  lier  conAroffioii 
àw  Voûtes  fimi^  »  dont  celles  eft  compofée  ;  ainfi  l'on  peut  y 
avoir  recours  pour  la  Voûte' fur  It  nopu.  pag.  \\o.  &  poorkpa^ 
fege  ébraft,  pag.  437* 

Il  noo»  refte  feulement  à  rendre  raffon  de  notfe  manière  de  âiit 
k  dévelopeiocQt  des  pandantils  inégaux  de  cette  ei^ce  de  Voutr 
d'arête.  .      . 

Il  dl  çlak  gne  la  partie  de  fa  Voûte  de  pa0ige  ébrafê  e&  la  feule 
mx  L'on  4oive  aire  uji^  de  panneaux  flexibles  ^  parce  ijpe  û  lurfàct 
4ft  à  iîmpie  courbure,  au  lieu  que  celle  de  la  Voûte  for  lê  nopr 
eft  comme  ks  ibériques  à  iiouble  courbure  »  de  forte  qu'une  (uréce 
jplane  ne  peut,  s'y  apliquer  fi  fléxi^  qu'elle  puiilè  être  ,  fans  s'éteiv 
dre  en  diSsreos  iens ,  ce  qui  eft  ii^poiubk  avec  du  carton  ou  du  fei- 
blanc  y  doat  on  fait  les  panneaux  flexibles  ;  par  conféquent  on  ne 
peut  Élire  de  dévelopement  que  des  pandantifs  du  paflage  ébrafê,  & 
c'en  eft  afl»|)wr  la  pratique,  parce  que  leurs  ^trémitez:  détemii- 
-lient  les  arêtes  à»  double  courbure  dés  eitfourchemens  »  &  les  angles 
rentranrdes  fonnerets  qui  ibnt  concaves,  ea  dehors,.  &  convexes  du 
côté  du  noyau. 

Noifs  avons  démontré  au  Théorème  VL  dtr  i^'.  liv.  qoe  la  &âtbn  per- 
pendiculaire au  rayon  C*  Q.,  étoit  une  ovale  du  quatrième  ordre;  ainfi 
fiipofaat  un  plan  vertical  paflànt  par  B£ ,.  il  formera  pour  feâion  la 
€Ourbe  Ex^É  dans  la  Voûte  annulaire,  &  la  courbe  B  h  £  dans  laco- 
noïde,  lefquelles  n'ont  rien  de  commun  que  les  points  fi  &  £,  par* 
ce  que  la  clef  de  la  première  eft  au  deffous  de  la  féconde  de  toute  la 
tâutoer  Â  4  du  prool ,  «nfi  k  pandutii^BMi»  ou  loadoubk  ME 
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eft  toBt  compofé  de  la  (buleforfirce  ccmolde,  il  en  eft  de  même  de 
Ton  opofé  AMD. 

Si  l'on  confidere  nréfentemenr  (^c  toutrs  les  divifîons-  de$  V^-. 
foirs  des  cintres  opôiez  A^  D  vers  le  noyau,  &  B  AÊ  vers  Tëbraft- 
meot>  font  à  des  hauteurs  égalas  par  f^  p6ni3xudîon  y  on  réconnoitra^ 
que  toutes  les  lignes  des  arêtes  des  joins  de  Ht  font  des  droftes  hori- 
fontales ,  par  conféquent  qu'elles  Ibnt  repréfentées  dans  leur  jufte  Ioik 
gueur  fur  le  fdan  horifontal ,  tant  dans  le  tout  que  dans  chacune  àr 
feurs  parties  comprifes  depmsla  Tonr.orufe  d'oA  oAté  «  &  roadie  de^ 
l'autre  de  la  Voutt  fur  le  noyau^    j    . 

Donc  les  parties  de  MCI,  Mm,  Mo,  ML ,  dorvenr  être  égales- 
au  dévelopement  de  la  fig.  i^^.  à  celles  qui  font  cottées  des  méme»^ 
lettres  à  la  fig,  IÇ7.  &  parce  que  le  plan  paffant  par  BE  eft  fupole 
vertical ,  toutes  les  lignes  qui  (ont  dans  ce  plan  feront  perpendicu- 
laires à  la  ligne  L  m  perpendiculaire  à  B£,  donc  au  déielopement  M. 
£^  doit  être  perpendiculaire  kL  m. 

Or  comme  la  ligne  B£  repréfente  la  feâion  Ellfptîque  B  h  E ,  fa 
moitié  m  B  doit  être  exprimée  au  dérelopemènt  par  la  reâificâtion  de 
la  demie  Enipfè  £  B ,  quî  fera  aufli  étendue  en  ligfie  droite  par  la  rat- 
fon  qu'on  a  YÛ  à  la  pag.  333.  du  3^  Liv. 

Ck  que  nous  dtfons  de  la  feâion  fur  B£  fert  auffl  pdar  celle  axà 
eft  fupofée  feîte  fur  AD  ;  d'où  if  eft  atfé  de  conclure  que  tous  les 
points  D-  /,  ^  M ,  I ,  K,  E*  font  au  contbur  de  Tarêee  cPenfourchemeht 
déveiopée  for  le  conoïde  >  &  les  points  O  z  ZD*  êcÇiv^v^  E*  font  au 
contour  du  formereft  fur  la  Tour  qui  fait  les  piédroits  de  la  Voûte 
fur  le  noyau  :  donc  le  dévelopement  fait  par  cette  conftruâion  efi 
exàÛ,  &  infiniment  plus  Smph  que  celUi  de  M.  de  la  Rue: 

QiTùîQjm  nous  ayons  ébauché  nev  Voufifoin  en  portion  cylindrique» 
il  ne  feroir  pas  impoifible  de  commencer  par  un  parement  droit  pa^ 
ralleleaux  cordes  AD,  Bfi»  iFaoroit  £k  commc^itb  pour  la  formation 
des  Lunettes  du  pafTage  ébrafë^  ;  mais  dans  la  partie  de  la  Voûte  fur 
fc  noyau ,  il  fàudroit  tracer  une  portion  de  la*^  courbe  du  4*.  ordre->» 
qui  eft  la  fk&xm  plane  4e  fanneau  ,,  ce  qui  reiK^oit  le  Trait?  ploa^ 
compofd 
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CHAPITRE    DIXIE'ME 

pE   LA  ReiSlCONTRe'DSS  FOUTes 
Htlicoïdes  avec  les  Sfhéroides  ^  Cylindri^fues, 

EXEMPLE. 

En  termes  de  l'Arc. 

Trompe  en  Nkhe  rampante ,  rachetant  une  Vis 

St^  Giles  ronde. 

Pl.  lOf.  r>^  Trait  n'eft  pas  un  des  moins  difficiles  de  la  coàpe  des  pierres, 
Fi£.  i6o.  v>  le  P.  Dcran  s'y  cft  trompé,  comme  Pa  fort  bien  remarqué  M 
de  la  Rue ,  qui  en  a  domié  un  plus  correâ.  Celui  que  je  vais  pro- 
pofer  cft  fi  femblable  au  ficn  ,  qu'on  pourroit  croire  que  je  le  tiens 
fie  lui  y  £1  l'on  pouvoit  douter  que  ce  fût  une  fuite  naturelle  de  k 
Théorie  que  j'ai  fait  précéder  au  Théorème  VI,  du  i*'.  Livre  de  la 
pratique  que  j'ai  donné  au  Prob.  itf.  du  Liy.  II  &  enfin  de  la  ni2« 
xime  générale  pour  la  defcription  des  courbes  quelconques  ,  qui  fe 
\         forment  par  la  mutuelle  pénétration  des  Mdesv 

-  QuoiQjj'o»  *cn  penfc ,  on  ne  pourra  me  refiifer  la  jufticc  d'en  avoir 
eclairoTlc  myilere  »  &  démontré  la  judelfe  do  l'opération  »  ce  qoi 
manque  totalement  au  Livre  de  M.  de  la  Rue. 

Avant  que  d'entrer  en  matière ,  je  dirai  que  quoique  j'exécute  ce 
Trait  par  une  elpece  d'équarriflcmeut  comme  lai,  ce  n'eft  pas  que  je 
penfe  ique  ce  foit  par  une  necefli|p  abibluë,  comme  il  l'afltire,  âote 
(de  pouvoir  Texécutçi:  par  panneaux .;  fes  raîEcms  qu'il  ap^ye  dufenti* 
ment  de.Defargues  ne  prouvent  rien  contre  le. commode  ufàge  des 
doëles  plates  dont  il  fe  fert  lui-même  dans  la  coupe  des  Trompes  co- 
niques »  &  que  nous  avons  employé  en  plufieurs  rencontres  ,  même 
pour  la  formation  des  fu|;faces  Gauches»  eh  cherchant Ja  diftance  da 
quatrième  angle  de  cette  doele  ,  lôrfque  le  panneau  plan  &  quadri- 
latère ne  la  touche  qu'en  trois.  Il  eft  de  plus  évident  que  fi  Ton  vou- 
loit  réduire  les  doëles  plates  à  des  panneaux  triangulaires ,  il  n'y  a 
point  de  furfecc  concave  gauche  à  laquelle  ils  ne  puiflent  convenir, 
donc  on  peut  employer  dans  ce  Trait  les  panneaux  de  doële  plate  ; 
mais  parce  que  l'exécution  en  deviendroit  extrêmement  compofée  & 
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embanreflréev  je  ne  la  propofe  pas  ;  le  Leâcur  médiocremelît  iiïteUiw 
gcnt  la  trouvera  de  lui-même  s'il  en  eft  curieux ,  par  l'exemple  des 
panneau:!^  de  la  Voûte  fur  le  noyau  expliquée  au  tome  précèdent 

•  It  ne  s'agit  que  de  les  brifer  en  deux  par  une  diagonale,  &  trou- 
ver l!aqgiejl'inclinaifoA  de  ces  deux  moitiez^  triangulaires,. ce  quin'eft 
pas  difficile  ,  .&.qui  ne  niéritc  pas  au'on  s'y  aréte^;.il  fuffit  d'aroir 
montré  que,  les  impoflibilitez  (i|r  leiquelles  bien  des  geçs  déciden]t 
hardiment,  ne  le  font  que  pour  ceux' qui  ne  connoiflent  pas  bien  le 
fond  des  ebofes*»  &  les. moyens  d'y  parvenir. 

Soit  (fig.  1^4.  )  Tare  de  cercle  TDS  ,  la  projeélion  horîfontale  Fi£.  i 
d'une  portion  de  Vis  St  Giles,  &  le  cercle  n  d*  t^  fon  noyau  >  dont 
k,  centre  eft  C*  concentrique  à  l'arc  TDS. 


^4» 


y  parvenir  il  feùt  auparavant  faire  l'âevation  de  la  niche  fur  un  plan  ^^^*  ^^î* 
vertical ,  dont  la  droite  AB  ,   qui  eft  fon  diamètre  horifontal ,  eft  la 
projcftion. 

Ayant  tiré  par  le  centre  du  noyau  C,  &  ie  milien  O  du  diamè- 
tre AB  »  la  droite  indéfinie  C"  CE  ,  on  lui  mènera  par  les  points  A 
4fc  B  les  parallèles  A  ^^ ,  B  i  ;  puis. ayant  mené  par  le  point  a  pris  à  t 

volonté  fur  A  a^  la  droite  a  b  parallèle  à  AB  >  on  portera  fur  A  «^  la 
hauteur  dont  la  Vis  St  Giles  s'élève  en  rampe  dan»  Pintcrvale  BDA , 
c'eft-à-dire  la  hauteur  dont  le  point  A  furpaUe  B  (ju'on  iupofe  ici  lin- 
tervale  a  a^,  &  l'on  tirera  la  droite  h  a^y  qui  reprefenterà  l'incl^fon 
de  la  rampe  de  la  Vis ,  mais  non  pas  la  projeâion  verticale  de  fon 
contour  ADB,  qui  eft  wie  courbe  ondée  a^fc^Sh^  telle  que  nous 
l'avons  décrite  au  Liv-  3*.  planche  ao.  fig.  249. 

.  Sur  la  droite  b  «^,  comme  diamètre  incliné  de  la  niche,  Se  avec  ^ 
un  demi  diamètre  conjugué  de  telle  hauteur  qu'on  voudra  prendre 
fur  O  E,  on  décrira  une  EUipfe,  qui  fera  le  cintre  vertical  de  cette 
niche  ;  mais  pour  la  rendre  plus  facile  &  plus  régulière  lorfi]u'il  n'y 
a  pas  de  fujétion,  on  prendra  pour  ce  demi  diamètre  vertical  celui 
de  la  projcaion  horifontale  O  F  ;  amfi  l'on  fera  G  E  égal  à  C'  F , 
&  l'on  décrira  la  demie  EUipfe  a\  E  h  par  le  Prob.  VIII.  du  2*.  Liv. 
où  ce  qui  fera  plus  commode  par  \6  Prob.  19.  pag.  174.  en  menant 
a  volonté  autant  de  parallèles  oue  l'on  voudra  à  la  ligne  C»  E ,  qui 
coupent  la  projeaion  hôïifôntane  de  la  Vis  &  de  la  niche ,  comme 
IH,  MI,  N  3 ^  a  ^'j  K 8,  G  ^  indéfinies  de  part  &  d'antre ,  fur  kt 
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•quettes  00  portera  les  (urdoonées  correfpoiidaiitGs  do  demi  oende  it 
ia  nicbe.,  comme  f  n  en  a*  a  *  ?  i*  -en  p^  /* ,  o^  «<>  en  ^*  2S  de 
miïmei^^'  en  y  3,  i  f*  «  2'  2*,  A^'  en  H^  2'$  &  p«  les  poîntsii', 
25 ,  3*,  3,  E,  2,  /*•  2S  *i  on  décrira  l'arc  rampant  qui  eftlcdn. 
tre  vertical  de  la  nicke  qui  repréfente  celui  de  face  ,  fur  lequel  oa 
-déterminera  les  coupes  des  joins  de  tète  comme  H  3 ,  G  a .  ^Kfon 
tirera  au  centre  Ç*  contre  les  régies  des  ceintrcs  de  fânoc ,  parce  cpc 
<:eUe-ci  u'eft  que  fupofée^  &  que  Popéraj^oa  «n  déiieBdra  plus  boit 

Nous  fupofons  donc  ici  pour  plus  grande  fîmplicité  de  la  ^gure; 
qu!il  n'y  a  que»trois  VojuflToirs  à  peu  pr^  égaux ,  .&  quatre  joins  de  tète 
fçavoir  3  H,  s  G ,  &  ceux  des  couffinets  d  a^^  b  Jb^  &  que  les  parallè- 
les que  nous  avons  tiré  ci-devant»  pfTent  par  leurs  extrémxtez  &  leur 
milieu ,  ce  qui  eft  indifférent ,  puiioue  leur  nombre  &  leur  éIoi£a^ 
ment  font  arbitraires  <  or  chacune  a'Mtre  elles  étant  confiderée  dam 
]e  plan  iicrifontal  &  dans  le  plan  vfttical  «  comme  la  feâion  d'oa 
plan  vertical  qui  coupe  la  Vis  St.  Giles  &  la  niche ,  peuvent  être  con« 
lîderées  comme  autant  .d'axes  des  courbes  des  fciâions  Qu'ils  font  dans 
p^  deux  corps  «  leiquelles  font  des  quarts  de  cercle  dans  la  nidie. 
£c  des  courbes  ovales  du  4^.  ordre ,  dont  nous  avons  parlé  au  Dr. 
1*'.  &  2\  ainfi  il  faudra  les  chercher  par  le  Problème  16.  pag.  \6% 
comme  nous  TaUons  expliquer. 

'Far  les  points  X ,  Y ,  Z  *  pris  à  volonté  fur  la  tigne  Am  D ,  dia^ 
mètre  Jiorilontal  de  la  Vis ,  on  mènera  autant  d'arcs  de  cercles  coo- 
jcentriques  Xi39,Yi4^,Z9(?  prolongez  jufqu'à  un  diamètre  pris 
à  volonté,  comme  RS ,  fur  lequel  ayant  décrit  le  demi  cercle  S  r  R, 
on  lui  mènera  par  tous  les  points  0  autant  de  perpendiculaires  q  r*  • 
^  r^ ,  qui  feront  deS  ordonnées  «  &  par  les  points  4 ,  f  ,  5»  où  les 
parallèles  à  la  ligne  £C"  coupent  Tare  intérieur  du  plan  horifontal 
de  la  Vis ,  on  mènera  autant  de  lignes  au  centre  C"  du  noyau ,  com- 
me 4  C* ,  y  C*,,  6  C» ,  qui  couperont  les  arcs  X  «> ,  Y  # ,  Z  ^  aux 
pdnts  X,  y^  Zj  à  une  certaine  diftance  des  pointe  09  les  parallèles 
coupent  ces  mêmes  arcs  aux  points  7»  8  »  9* 

Il  faut  trouver  Tinclinaifon  des  arcs  rampans  de  ia  Vis  >  dont  ceax« 
ci  font  la  projeâion  borifontale  ;  pour  çfh^  il  en  Smt  fidre  le  déve« 
lopement 

f^  i«9-  Soit  f^t  i  part  Phorifortale  e.  B  fig.  169.  égale  à  Tare  BD  ,  &  la 
hantjKur  ^*  à  égale  à  ^  C'  de  l'élévation  ;  la  droite  C*  B  fera  celle  de 
.rindioaifon  de  la  rampe  de  la  Vis  k  fon  piédroit  ;  mais  parce  que 
k$  arcsX  13,  Y^,  ^;;  font  toujours  plus  petits  en  longueur,  quoi- 

qu'égaux 


\^^^ 
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qu'égaux  eo  nombre  de  dégrez  •  &:  que  cependant  ils  monttnt  tous  eq 
même  temi  à  même  hauteur  *  il  &udra  faire  un  dévelopement  de  chacun 
'  d'eux  fur  l'horifontalc  tf*  B,  pour  trouver  la  différence  des  inclinaifons 
des  rampes  qui  dcyicnnent  toujours  plus  grandes  en  aprbchant  du  noyau, 
ainfi  feitant  la  droite  f*  13  figure  169.  égale  à  Tare  du  plan  X  13, 
^ b  égale  à  Y *,  #»  «  égale  à  Z «,  on  aura  les  rampes  O  13  i  Oh, 
O  z  de  chacun  des  arcs  concentriques  au  noyati,  par  le  moyen  )^ef- 
quelles  on  trouvera  facilement  les  hauteurs  de  chacune  de  leurs  parties; 
par  exemple ,  pour  trouver  la  hauteur  que  doit  donner  la  partie  ho- 
rifontale  «  7  de  Paçc  X  13 ,  on  la  portera  de  c»  en  i7  ,  &  Ton  me- 
nera  i7  34  parallèle  à  C^  13  ;  la  hauteur  e^  3+  fera  celle  que  Ton  dier- 
che. 

On  trouvera  de  même  la  hauteur  f*  3*  en  portant  «  9  de  e?  en  i>, 
&  faUant  i^  3^  parallèle  k  O  z.  Ces  hauteur  fervirout  à  trouver  les 
courbes  ovales  du  4^  ordre  que  font  dans  la  Vis  les  plans  qui  la  cou- 

{)ent  verticalement  &  parallèlement  à  la  ligne  du  milieu  C»  E ,  IcfqucI-  ' 
es  feront  toutes  différentes  dans  chaque  plan  qui  en  fera  éfi^lement 
éloigné  ;  mais  ayant  fait  par  la  conftruâign  les  parallèles  correfpon- 
dantes  de  la  droite  &  de4a  gauche  également  éloignées  de  cette  ligne, 
on  pourra  trouver  deux  de  ces  courbes  fur  un  même  plan,  l'une  qui 
monte ,  l'autre  qui  defcent 

Soit  mife  à  part  la  ligne  .10  9,  fig.  166.  égale  à  la  ligne  10  9  du  F^*   i^^- 

Elan  horifontal  ;  au^point  9 ,  on  lui  fera  la  perpendiculaire  O  c  ,  fur 
iquelle  on  portera  de  part  &  d'autre  la  hauteur  e«  3^  de  la  fig.  169. 
&  ayant  porté  l'intervale  io«^  du  plan  horifontal  de  10  en  6  à  la  fig. 
j66.  on  mènera  les  lû;nes  60^9  60;  enfuite  on  portera  de  £  en  13 
la  longueur  tf  13  du  plan  tf  2^  en  6  ^  de  la  fig.  166.  &  par  les  points 
13  Se  6 1  on  mènera  des  parallèles  k  0^  r*,  fur  lefquelles  on  portera  les 
ordonnées  correfpondantes  ,  fçavoir  01^  dt  la  fig.  1^4^  en  0  r  do  la 
fig.  166.  &  la  même  de  0^  en  o  13,  de  même  e?  r*  en  a+  X,  &  en  <?  r  • 
fur  la  même  ligne.  Eufin  or^  de  (?5  en  r* ,  &  de  <;  en  Y  ;  &  par  les 
points  trouves  r^X  t^  6,  on  fera  paffer  une  ligne  courbe  de  métne 
Gu'au  deffous,  par  les  points  trouvez  Y  r  r  «  ;  mais  parce  que  entrer» 
&  tf  il  n'y  a  pas  aflfez  de  points  pour  guider  cette  courbe ,  il  faudra 
faire  plufieui:^  arcs  concentriques  au  noyau  entre  les  points  x  &  4  du 
flojft  comme  Q,/&c.  oui  donneront  des  ordonnées  fX^  &  autres 
de  fuite  dont  on  fera  même  ufage  que  des  précédentes ,  pour  trou^ 
ver  les  points  de  la  coube  en  deffus  &  en  deffous  ;  enfin  ces  courbes 
étant  tracées,  du  pointa  pour  centre ,  &  pour  rayon  l'intervale  10  9< 
du  plan  horifontal»  on  décrira  la  portion  de  cercle,  qui  coupera  l'une 
".dca  courbes  au  point  oc ,  fîgr  166.  &  l'autre  au  point  3^  ;  cette  figure 
Tew.  UL  K  k 
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repréfetitera  deux  feOions  Tétticaks,  l'une  par  la  ligne  qo  29  »  FaotR 
par  la  ligne  10  9  rafiemblées  fur  un  même  plan ,  donc  les  axes  kïM 
O  6  pour  la  feâion  9*6  qfù  delcent  de  6  en  9  »  Tautre  6  ^5  de  la  fec- 
tion  q<>  293  qui  monte  de  26  en  299  pendant  que  la  feâion  de  k 
niche  eft  la  même.  - 

O»  trouTera  de  la  même  manière  les  courbes  des  autres  feâioos, 
fiâtes  par  les  lignes  11  8  &  12  7  ;  car  mettant  à  part,  fig.  157.  b 
ligne  25  8  é^s  à  ^  8  du  plan  hortfontal  ,  on  portera  de  part  d; 
d'autre  du  point  8  fur  la  perpendiculaire  8'  R  les  diftances  8'  « ,  8^ 
égales  à  la  hauteur  #*  3^  de  la  fig.  169.  &  l'on  tirera  les  figoes  2f  i?& 
^>  2S  fur  lefquelles  ayant  porté  toutes  les  longueurs  des  divifionsdn 
.  abfciffes  de  la  ligne  ^*8*  on  y  portera  auffi  les  ordonnées  0  r^,eru 
ç  r^  &c.  comme  ron  a  Ëôt  à  la  figure  précédente ,  8c  Pon  aura  les  poiott 
r^j  X,  r2y  &G.  popr  ta  courbe  afcendante,  &R  r  r  y  pour  udel- 
cendante,  dont  la  projeâion  horilbntale  eft  la  éroite  5'$. 

EnFiif  on  portera  la  diftance  ^'p  du  plan  horifontal  en  25  /  de  h 
fig.  J67.  &  du  point  f  pour  centre  &  pour  rayon  f  11 ,  off  dccrifii 
l'arc  de  cercle  11  3  y,  qui  coupera  cet  courbes,  l'une  en  »,  l'aotce 
en  > 

On  trouvera  de  même  les  points  des  courbes  qui  fe  font  auxfec- 
tiofis  12  47  d*uû  côté,  &  épîi  de  l'autre*        ^ 

Far  k  moyen  des  dififêrences  de  ces  feâiotis,  on  fera  la  projeâion 
de  l'arête  d'enfourchement  de  la  nkhe  avec  la  Vis* 

AyatVT  élevé  fur  SR  une  perpendiculaire  SP,  on  portera  la  diftance  C 
,D  de  S  en  C* ,  d'où  comme  centre  &  de  l'intervale  O  F ,  on  décrin 
l'arc  de  cercle  Pl^^  9cf^  qui  coupera  le  demi  cercle  S  r  R  en  x'  ;  la 
ng.  1^6' longueur  F^  x"  fera  ponée  au  plan  horifontal  de  D  enj^  On  porte* 
J67.  &  ra  «e  même  aux  fig.  166.  167.  16%.  les  longueurs  a  ^ ,  S  ^  »  ^  ^S 
j6i.     qui  (ont  égales  par  la  conftrudion  k  leurs  correfponaantes  2^  i^,  tU, 
afi  h  9  aux  diviiïons  6  2U  3^»  aux  points  marquez  ^,  par  lefquek  on 
mènera  les  perpendiculaires  4  ^ ,  qui  couperont  les  arcs  aux  points  d, 
les  diftancès  dx  &  dy  feront  portées  en  avant  du  diamètre  Afi, fça- 
Toir  dx  dt  h  fig.  1664  du  point  h  au  point  i^  ^  Se  d  y  deo  enify 
.  pour  la  courbe  dépendante  «  ^  as  de  la  fîg«  167.  en  16  i  pour  la  cour- 
«     bç  afcendante ,  &  d  y  en  f  i^  pour  la  defcendante.  Enfin  d  xàth 
fig«  i68*  en  i^  N  pour  la  courbe  afcendante,  &  dy  en  q  17  pour  h 
defcendante  ;  &  par  les  points  trouvez  A  •  if  >  i«  N,  /  17  ,  i| , 
J9?  Bi  9n  umceiii  la  projeâion  de  tacête  d'eo&BidKment ,  où  il 
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faut  rcmarquet  que  les  Kgocs  Jx  y  qai  font  courbes' dafis  cette 
figure,  comme  partie  d'arc  de  cercles,  feront  des  droites  tangentes 
à  ces  arcs  ;  fî  l'on  ne  veut  pas  que  la  niche  faflè  une  arête  plus  biift 
ue  le  poiat  ^  ,  comme  le  tait  M.  de  la  Rue  ,  on  change  la  naturti 
e  la  c(uu^e  de  cette  arête ,  car  alors  la  partie  dy  derient  cylindri* 
que ,  au  lieu  qu*en  continuant  les  arcs  de  cercles  ,  elle  devient  pot* 
txon  &  continuation  du  fphéroïde.  Dans  l'exemple  de  cette  figure  la 
différence  eft  fi  petite  qu'elle  peut  être  négligée  ;  mais  fi  le  point 
d  étoit  beaucoup  plus  haut  que  les  points  m  &  y ,  iï  faudroit  mener 
par  ces  points  4es  horifontales  pour  avoir  leur  éloignement  de  la  ver« 
ticale  41  fr,  qui  fert  à  trouver  les  points  de  h  courbe  A  /B. 

Nous  avons  trouvé  les  fedions  du  Sphéroïde  avec  l'HéUcoîde  pour 
Taréte  d'enfourchement ,  il  âut  à  proîeat  trouver  la  projeâion  des 
joins  de  tête  3  H  •  2  G  >  dont  nous  n'avons  que  les  points  31  i^  »,. 
projettez,  l'un  en  N ,  &  l'autre  en  Q. 

On  portera  la  longueur  H  *^  de  Pclevatîon  en  4 e*. de  la  fig,  166.  *"*'  **^ 
&  l'on  tirera  ^  Y  perpendiculaire  ka  h  y  c'eft4-dire  parallèle  à  i'hori- 
fontale  t  9»  laquelle  ^  Y  coupera  la  courbe  afcendante  en  X,  &  la 
defcendante  en  Y.  On  portera  fur  HL  la  diftance  e*  X  du  point  b 
en  L  de  la  même  fig.  1^4.  &  la  diftance  «*  Y  de^'  en  9  de  la  fîg.  1154» 
ainfi  l'on  aura  deux  points  de  chacune  des  projeâions  des  joints,  ce 

gui  fiiffiroit  s'ils  étoîent  droits,  mais  parce  qu'ils  font  courbes,  il  en 
lUt  d'autres  entre  deux  pour  en  dffiger  la  courbure  ;  nous  nous  con* 
tenterons  <l'en  trouver  un  dans  la  fection  du  milieu  liML 

O^  portera  la  longueur  i^  I  de  l'âevation  ou  Ion  égale,  K  3^  de 
félevation  de  b  tn^  s  fig.  167.  Se  de  l'autre  côté  l'on  tirera  d"  R  per-  Fig.  16 f. 

{)endiculaireà  nb'y  cette  ligne  e  R ,  qui  efl:  une  horifontale,  couper» 
es  deux  courbes ,  l'une  en  X ,  l'autre  en  Y  ;  la  plus  courte  diftancé 
e*  X  fera  portée  à  la  proiedion  de  la  fig.  1^4*  de  /  en  M  pour  la 
courbe  afcendante  »  &  vwm  ^  Y  de  f  en  P  pour  la  courbe  defcendante, 
&  l'on  mènera  par  les  points  trouvez  les  courbes  LMN  pour  un  joint, 
&  QP  9  pour  l'autre ,  ce  qiiî  achevé  la  projeflîon  hbriioritalé  de  tout 
ce  Trait  il  ne  s'agit  plus  que  de  trouver  les  cerches  des  joins  de  doêlc 
du  Sphéroïde,  &  les  panneaux  des  joins  de  tête. 

Puisque  les  feâions  des  Sphéroïdes  font  des  Ellô)fes .,  il  ae  s'agit 
,qpe  d'en  tracer  de  diflSîrentes  fur  deux  demis  drâmetises  donnez.  Pre«« 
mierement  elles  ont  toutes  pour  demi  diamètre  commun  «  la  profon^ 
deur  de  la  niche  O  F,  qui  eft  donnée  dans  la  projeÔion  horilontale, 
9c  tous  les  autres  font  donnez  dans  la  proje^ion  verticale  ,  fçavoir 
•  '  Kkij 
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O  »3  »  C*  3  ,  C'  E  •  p  a,  D  ad  :  ainfi  portant  la  longuenr  O  F  du 
ri£*  1^5*  pian  horifontal  en  C^/  de  la  fig.  i^f.  on  pourra  en  voir  la  di^en- 
ce  ;  cette  ligne  lèrvint  pour  les  unes  de  demi  grand  axe  »  &  pour  Ici 
autrçs  de  demi  petit  axe ,  ce  qui  n'a  aucune  difficulté. 

Il  refte  à  ajouter  à  chaque  panneau  de  lit  Elliptique»  céfui  du  joint 
de  tête,  qui  en  eft  une  continuation. 

Si  Ton  fait  une  partie  cylindrique  entre  le  Sphéroïde  &  la  Vis, 
on  ajoutera  au  devant  de  chaque  ÉUipfe  une  portion  droite ,  comme 
22 ,  a  ,  prife  à  la  projeôion  en  j  QL,  23  3  ,  prife  fur  i^  N  ;  mais  li 
Ton  veut  que  le  Spnéroïde  rencontre  la.  vis  St.  Giles  fans  médiation, 
ces  lignes  feront. des  courbes  en  continuation  des  Eilipfes  22/23/ 

On  portera  Ibr.  la  ligne  C*  h^  la  longueur  du  joint  a  G  de  la  fig. 
163.  de  aa  en^  de  la  fig.  i(5f.  &  la  longueur  2  K  de  aa  en  i^»  * 
ar  les  points  ^  &  i^,  on  abaiffera  fur  i*  C*  les  perpendiculaires  g^, 
%  h,  >  q^'^*^  ^^^  égales  à  p'  9,  &  à  /  P  du  plan  norifontal  ;  &  parles 
points  g^t  h^i  a  >  on  tracera  la  courbe  qui  fera  la  fedion  du  plan  da 
]omt  &  de  la  doCle  de  la  Vîs. 

Db  la  même  manière»  ayant  porté  la  longueur  3  H  de  Télevatioi 
de  la  fig.  163.  de  a3  en  h^  de  la  fig.  i€^.  &  3  I  en  23  i,  on  abaifleza 
par  ces  points  les  perpendiculaires  h^  h^^  i^  i^  Scon  les  fera  égales  aux 
Ugnes  ib L ,  î  M  du  plan  horifontal  ;  &  par  les  points  i(^,  î ,  3  ,  on 
"  tracera  la  courbe  de  l'autre  joint  t^ui  eft  repréfenté  à  l'élévation  153 
par  la  droite  3  H. 

Enfin  pour  le  panneau  du  couffinet,  on  prendra  la  longueur  da 
joint  4^  â^  fon  milieu  a^  «,  fig.  163.  &  Ton  tracera  la  courbe  TV  4, 
£|g.  i^f.  oui  fera  peu  dififérente  de  celle  du  plan  horifontal  TVA, 
parce  que  le  joint  d  d^  n'eil  pas  beaucoup  inchné  à  l'horifon» 

AffUcéùon  du  Trait  fwr  U  pierre^ 

\  Ayant  àtîSé  un  parement  pour  fervir  de  plan  vertical,  on  y  apli- 
quera  lé  panneau  du  Vouflbir  qu'on  fe  propofe  de  faire ,  par  exemple 
îe  premier  b  2  pris  en  fon  entier  fur  l'élévation  1^3 ,  qui  eft  ici  la 
figure  triangulaire  169.  ii'  ^  O  a  G  4  ,  laiflànt  l'efpace  depuis  «  en  i 
indécis  ,  &  l'on  abattra  la  pierre  oui  excède  les  lits  Q*  di  y  O  G 
Tig.  16$.  à  l'équerre  ;  enfuite  ayant  repaire  lur  les  deux  arêtes  les  points  a  & 
fl4,  on  tirera  Une  ligne  de  l'un  à  l'autre  pour  lui  tracer  une  parallèle 
à  une  diftance  arbitraire  du  point  G  comme  en  a,  qui  marquera  le 
xetow  bozifontal  que  Too  veut  donner  ii  la  pieuç  au^elà  dç  ion  joint. 
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&  fur  cette  ligne  on  aplîquera  le  biveaude  Tangle  que  fait  le  plan 
vertical  avec  celui  du  joint  montant  dans  la  Vis ,  lequel  eOtW  olS 
marqué  au  plan  horifontal  »  &  l'on  apliquera  fur  ce  point  Tare  de 
cercle  SX-^r^ ,  que  l'on  tracera  pour  tailler  la  doêle  fuivant  cette  cour- 
bure quand  il  en  fera  tems.  On  portera  enfuîte  fur  Taréte  que  feit 
la  rencontre  des  lits ,  la  longueur  w^  D  &  W  F ,  que  Ton  y  marque- 
ra  en  repaire  ;  &  fur  une  parallèle  à  cette  arête  tracée  par  le  point  2, 
on  portera  la  longueur  j»7  ÇL,  qu'on  y  marquera.  Par  le  moyen  der 
ces  deux  repaires,  on  y  apliquera  le  panneau  de  lit/ 22  2  i^^^^^dc  -- 

la  fig.  itff.  pour  y  tracer  fon  contour.  On  apliquera  auili  fous  le  lit 
de  deflbus  le  panneau /o^  VT  ,  pofant  le  point /fur  le  repaire  F, 
&  le  point  4«  fuir  un  repaire  fait  par  une  ligne  39  B  tratéé  dans  ce  lit 
parallèle  à  fon  arête  "WD  :  à  cette  parallèle  on  en  tracera  une  autre 
fur  le  lit  de  deffîis ,  où  Ton  repairera  la  profondeur  39  9 ,  qui  don- 
nera l'extrémité  du  joint  6^  duquel  on  tirera  une  ligne  au  repaire  39; 
enfin  fur  les  points  24»  >^ ,  25,  où  les  trois  parallèles  fe  terminent 
au  bas  du  plan  vertical,  on  fera  trois  lignes  de  retour  d'équerre  fur 
lefquelles  on  repairera  les  longueurs  des  lignes  horifontales  27  32, 
2g  II  &  39  10  ,  qui  ferviront  à  donner  la  pofîtion  des  trois  cer- 
ches  des  arcs  defcendans  des  fig.  166.  &  167.  &  h  pierre  fera  prête 
à  être  taillée. 

On  commencera  par  abattre  la  pierre  le  long  de  l'arête  du  joint 
montant  avec  le  biveau  de  l'angle  mixte  S  ^^  9 ,  tenant  fes  branches 
d'équerre  à  cette  arête,  &  par  ce  moyen  on  formera  une  portion  de 
Tour  creufe  ;  on  abattra  enfuite  la  piene  qui  rçmplit  l'intérieur  de  la 
Vis  ,  fuivant  la  cerche  S  rJ ,  que  l'on  tiendra  toujours  parallèle  à  elle- 
mêmsi  avec  le  lit  de  deffous,  fuivant  l'angle  O  24  a  »  &  fon  plan  tou- 
jours perpendiculaire  à  l'arc  BS  >  afin  qu'elle  foit  toujours  dirigée  aa 
centre  du  Noyau ,  venant  chercher  les  points  repairez  au  plan  du  Itfe 
fiipérieur  2  K  G. 

On  creufera  enfuite  h  niche  entre  les  arcs  tracez  par  les  panneaux 
aux  lits  de  deffus  Çc  de  deflfous,  qui  donnent  deux  cotez  de  la  por- 
tion de  Sphéroïde,  &  le  troifîéme  reprélènté  par  2  24,  fe  formera 
par  la  cerche  de  l'arc  32  d  de  la  fig.  168.  &  les  autres  de  fuite ,  ce  que  ff^l  jg^^ 
ron  pourra  perteâionner  par  le  moyen  d'une  cerche  ^te  d'une  por- 
tion d'£l]ipfe  dont  O  22»,  &  c^fwnt  les  demis  axes»       « 

Il  ne  reliera  plus  à  faire  que  le  lit  fupérieur  de  la  pierre  «  qui  fait 
partie  de  celui  de  la  Vis  St  Giksp  lequel  fe  fera ,  conune  nous  l'a- 
vons dit  en  foa  lieu. 
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Démonfiration. 

riâ.  1^4.  ^^  ^^"  fupofe  la  Vis  St.  Giles  &  la  niche  qui  la  pénétre  en  partie 
coupées  par  un  plan  vertical  paflànt  par  le  milieu  du  noyau  O,  &par 
le  milieu  de  la  niche  F ,  il  eft  clair  qu'il  fera  pour  feraon  deux  arcs 
de  cercles  repréfentez  en  BX^  F^^  l'un  comme  R  r^  S  dans  la  Va 
qui  fera  un  demi  cercle  ,  dont  le  diamètre  RS  fera  horifontal  oar  la 
génération  de  cette  Vis ,  Tautre  fera  une  portion  de  cercle  F'  F*  X^. 

Sar  la  formation  du  Sphéroïde  •  lequel  dans  le  cas  préfent  efl  formé 
'u^e  fuite  de  ravons  de  cercles  »  qui  font  les  ordonnées  àa  diamètre 
du  demi  cercle  ÂF6  «  tranfportées  fuivant  leurs  direâions  verticales  & 
horifontales  dans  le  Sphéroïde  ;  de  forte  qu'on  doit  le  confideier  gooi< 
me  une  fuite  de  cercles  verticaux  rangez  fur  un  axe  inclinél 

Cela  fupofé ,  la  feâion  du  Sphéroïde  ne  changera  pas  de  figure  « 
mais  feulement  de  grandeur  ;  il  n'en  eft  pas  de  même  cks  fedions 
verticales  de  la  Vis ,  il  n'v  en  aura  de  circulaire  que  celle  qui  paflb 
par  fon  centre  ;  toutes  celles  qui  s'en  éloigneront  parallèlement  feront 
toujours  des  ovales  du  4^.  ordre  d'un  contour  difl^rent»  comme  nous 
Pavpns  démontré  au  théor..  VL  du  i*'  Liv.  de  forte  qu'on  ne  peut  fiire 
fervir  une  pour  toutes  ;  c'eft  pourquoi  les  rencontres  de  ces  Ovales 
avec  les  arcs  de  cercles  doubles  du  Sphéroïde  forment  une  courbe 
il  double  courbure  ,  qui  n'eft  pas  uniforme  aux  deux  cotez  de  la  fec« 
tion  circulaire  faite  fur  la  ligne  du  milieu  Ci  F  ;  ce  qui  paroit  éton- 
nant du  premier  abord,  &  contraire  à  l'uniformité  des  folides  coupez, 
d'où  eft  venu  l'erreur  du  R  Oeran, 

Fig.  i6t.  Pour  en  apercevoir  la  raifon ,  foit  la  fig.  16%.  laquelle  repréfente 
dans  un  même  plan  vertical  trois  fedUons  rangées  fuivant  leurs  diftances 
refpeâives  à  l'érard  de  celle  du  milieu,  dont  l'axe  eft  horifontaL  Ueft 
^  clair  que  les  feoions  rampantes  A6  ,  GH  étant  également  éloignées 
de  celle  du  milieu  D  d  s  elles  doivent  être  égales  entre  elles  ;  mais 
parce  qu*elies  font  tournées  en  fens  contraire,  l'une  montant  du  côté 
de  D  en  H  »  &  Tautre  defcendant  en  A ,  elles  préfcntent  à  la  nidie 
des  courbures  différentes,  l'une  B  n  plus  arondie  que  ^  S ,  l'autre  G 
m  qui  l'çft  moins  ,  &  par  conféqoent  les  intervaleï  horifontaux  N  i^ 
(i  4  placez  à  même  hauteur  fur  les  points  B  &  G ,  doivent  ên-c 
inégaux,  ce  que  l'on  aperçoit  feniiblement  dans  les  fig.  166.  8c  167. 
aux  points  ^  &,y. 

Il  refte  à  faire  voir  pourquoi  on  a  cherché  les  hauteurs,  que  les 

f)ârties  horifontales  ^  7 ,  jr  8  »  i  9  donnent  au  deffûs  &  au  deUous  de 
'horlfoQ  dans  les  axes  des  Ovales  :  il  eft  yifible  que  c'eft  pour  trou^ 
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ver  Pihcliiiaifon  de  ces  axes,  fuivant  lefcjuels  on  doit  pofer  verticale- 
nient  les  ordonnées  du  demi  cercle  Générateur  repréfenté  par  R  r.  S  ; 

Cour  y  parvenir  on  a  feit  olulîeurs  arcs  de  cercles  concentriques  X  ^, 
0 1  Z  ^- ,  qu'il  faut  conuderer  comme  autant  de  bafes  de  cylindres 
qui  coupent  la  Vis ,  dans  la  furfàce  defauels  elle  fait  autant  de  lignes 
rampantes,  toutes  inégalement  inclinées  dans  le  raport  de  la  longueur 
des  arcs  femblables  ;  c*eft-à*-dire  qu'elles  font  toujours  plus  roides  à 
méfure  qu'elles  aprochent  du  noyau  ,  puifque  les  diamètres  O  B  & 
C»  D  de  la  Vis  font  horifontaux ,  la  (hauteur  de  chacun  fera  toujours^ 
égale ,  quoique  les  intervales  d'indinaifon  foient'inégaux  :  or  il  eft  clair 
que  le  rapdrt  de  la  bafe  horifontale  Y  (^  eft  à  une  hauteur  quelcon- 
que ,  par  exemple  ^  O  de  Mevation ,  comme  la  partie  y  P  bui  >ft 
ladillance  du  rayon  horifontal ,  pafFant  par  le  point  f  de  la  iedion 
du  plan  vertical  coupant  l'horifontal  en  ^  P ,  eft  à  ui>  quatrième  ter- 
me qui  a  été  trouvé  au  point  34  de  la  fig,  169.  par  le  moyen  des 
triangles  femblables* 

On  pourroit  trouver  d'une  autre  manière  les  inclinaifons  des  axes 
des  ovdes  avec  l'horifon  par  une  limple  Analogie ,  en  difant  >  par 
exemple ,  pour  l'axe  de  la  feftion  de  l'ovale  paliant  par  le  point  4 , 
comme  l'arc  D  4  eft  la  hauteur  U  C'  trouvée  par  la  parallèle  //  24  : 
ainii  la  demie  circonférence  de  la  Vis,  moins  deux  fois  Tare  D  4,  eft 
à  un  quatrième  terme,  qui  fera  la  hauteur  totale  de  cet  axe, ou  fon 
abaiflcment  fous  l'horifon  ;  ou  bien  D  4.  i7  O  :  :  90  —  D  4.  x,  qui 
fera  ht  moitié  de  cette  hauteur,  par  laquelle  doivent  paflTer  tous  les 
axes  des  ovales  qui  fe  coupent  toutes  au  profil  »  ou  projeâion  faite 
fur  un  plan  vertical  ;  de  forte  que  prenant  cette  demie  hauteur  pour 
un  point  fixe  au  milieu,  fi  l'on  porte  la  hauteur  que^onne  Tinter- 
vale  de  l'arc  D  4,  confideré  comme  en  rampe,  au  defibusdu  diamètre 
horifontal  de  la  feâion  circulaire  de  la  Vis,  &  que  de  ce  mikeut'on 

i)renne  la  longueur  horifontale  de  la  moitié  de  Taxe  4*1  4  »  on  aura 
'extrémité  de  l'axe  ;  d'où  par  le  point  donné  à  fon  milieu ,  on  me* 
nera  une  ligne  qui  en  exprirnera  l'inclinaifon  :  or  on  içait  par  le  Prob. 
XVI.  du  2""  Liv.  que  fi  cet  axe  incliné  eft  divifé  proportionnellemejit 
à  l'horifontal,  qui  l'eft  par  des  cercles  concentriques  îiu  noyau,,  qui 
coupent  le  diamètre  horifontal  de  la  Vis ,'  on  aura  toutes  les  abfciffes 
fiir  lefquelles  on  doit  pofer  verticalement  les  ordonnées  de  k  feâion 
circulaire  correipondante ,  ce  au'H  falloit  faire  pour  trouver  les  con. 
tours  des  courbes  ovales  du  4^  ordre  dont  il  eft  queflion  ,  par  le 
moyen  defquelles  on  trouve  les  avances  de  la  rencontre  de  la  Vis 
avec  la  niche.  ^  . 

Il  Ûnt  remarquer  que  cette  rencontre  ne  fera  plus  immédiate  j  ^ 
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l'on  &ît  les  parties  de  la  niche ,  aul  excédent  Itiémifphere ,  h<»i&a. 
tal^,  comme  nous  l'avons  dit  ;  alors  le  Sphéroïde  fe  joiitt  infènfibk- 
ment  à  une  portion  cylindrique  de  cylindre  intriniëquement  iodene, 
qui  eft  cependant  perpendiculaire  au  plan  de  rËllipie  verticale ,  pif! 
iant  par  l'axe  du  Sphéroïde ,  laquelle  ËlUpfe  eft  là  ba^  I>oite; 

D'OU  il  fuit  que  cette  EUipfe  étant  commune  an  Cylindre  &  a 
Sphéroïde,  la  furface  cylindrique  efl;  tangente  à  ceUe  du  Sphénùde, 
.  &  la  jonâion  des  deux  devient  imperceptible  à  la  vue  ;  mais  daiscé 
cas  la  niche  ne  racheté  plus  la  Vis  St  GUes  immédiatement ,  elle 
racheté  un  Berceau  rampant,  lequel  racheté  enfuite  la  "V^s  St  Giles; 
dl;  forte  que  cette  circonftance  du  Trait  chai^  l'énoncé  &  l'état  de 
la  queftion. 

D€  la  Rencontre  des  Voûtes  Hélkoïdes  isvec  les 

Conoêdes, 

En  termes  de  l'Art , 

Lunette  ébrasée  dans  une  Vis  St,  Gties  ronde^  ou 
Voûte  if  Arête  tournante  (f  rampante. 

Comme  la  Voûte  d'arête  tournante  &  rampante  eft  compofée  de 
Lunettes  inégales  tournées  en  fens  contraire,  l'une  étroite  du  côté  du 
Noyau  ,  l'autre  plus  larçe  du  côté  de  la  Tour  ou  mur  de  Cage  ;  il 
fuffira  pour  fàtis&re  à  l'énoncé  des  deux  Traits  de  donner  celui  d'âne 
Lunette  ébraiée  qui  fervira.pour  l'un  &  pour  l'autre. 

Pï.  103.      SoiT  (  fig.  171.  )  le  Cercle  RPN"  ,  la  projeftion  du  noyau  de  h . 
J%.  170.  Vis,  &  l'arc  KNS,  celle  de  la  Tour  on  piédroit  de  la  Vis  ;  foit  le 
&  171.   demi  cercle  ou  demie  Ellipfe  VH»  S,  la  feâion  d'un  plan  vertical  pat 
fant  par  le  centre  C-  du  noyau,  laquelle  eft  le  cintre  primitif  de  h 

Vis. 

SoiEKT  enfin  les  deux  lignes  DA ,  EB  dans  l'épaiflèur  du  mur  de 
Cage ,  dirigées  au  centre  O»,  qui  forment  les  piédroits  de  l'ouverture 
DËBA ,  fur  laquelle  on  doit  établir  la  Lunette  propofée  à  feire ,  dont 
la  doële  eft  une  furfàce  conoïde.  laquelle  par  fa  pénétration  danscelk 
de  la  Vis  ,  forme  à  leur  commune  interfedion  une  arête  à  double 
courbure ,  dont  il  faut  chercher  la  projeâion  horifontde. 

Pour  y  parvenir,  il  &ut  premièrement  confiderer  ces  deux  Von- 

tes 
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tes  rampantes,  comme  fi  leurs  importes  étoient  de  niveau,  parce  qnç 
la  rampe  a'ajoùtc  rien  à  1?  faillie  de  l.a  Lunette  dans  la  Vis. 

EN  fécond  tien  ,  fl  faut  fe  déterminer  ^  k  pofition  du  eintrt  prt> 
mitif  de  la  Lunelte  ^'on  peut  prendre  en  DÉ  ou  en  Afi. 

Sur  la  corde  DE,  par  exemple»  ^rant  décrit  le  ^emi  cercle  ou  la 
demie  j^llipfe  DUE  piour  datce  primitif,  on  le  dinfera  en  Jes  Vou& 
foirs  aux  points  i ,  » ,  } ,  4.»  d'où  on  Im  abaîflera  dco  perpendicUf» 
laires  qui  le  couperont  aux  poipt»  /T,  d^^  d^ ,  4^^  par  letqiidis  on  ti^ 
rera  au  centre  Ç*  du  noyau  ks  indéfinies  ^>  t^ ,  ^f^,  &c.  qui  feront 
terminées  à  l'arc  DME  de  b  Tour  ea^  «^ ,.  mais  ^m  feront  indér 
Iberminées  4u  çùté  du  noyau. 

PouK  trouver  leu»  terminaifons  de  ce  côté,  on  tirera  par  le  point 
S ,  extrénuté  du  diamètre  du  cintre  de  la  Vis  VS  ,  une  perpepdicu^r 
lairje  ST,  qui  fera  tangente  à  l'^rç  H''  S  ,  fuj:  laquelle  on  portera  lef 
hauteurs  des  retombées  du  çiqtre  primitif  de  )a  Lunette  1  4'  $  z  d^^ 
en  JS  /■ ,  S  /'  •  &  celle  de  la  clef  CH  en  S 1'  ;  enfuite  par  les  point» 
t^3  ^ •  ^^  on  mènera  des  p^i^eles  au  d|ame|tre  V3,  qujcoyperoi^ 
l'arc  H"  S  aux  points  i"",  2""  /*  »  d'où  l'on  abaiffera  des  perpendiculai<» 
ses  fur  le  même  diamètre  VS»  qui  le  couperont  aux  points  f ,  p?,  h 

Par  ces  mêmes  points  oq  tracera  4çs  arc;  de  perdes  concentriques 
au  noyau  (  fupqfant  la  Cage  circulaire  )  çomiiie  V»  ^v  V^  f' *  qui 
couperont  les  prpjeâions  des  joins  de  lits  corre(|)ondans  dans  la  Lu* 
nette  aux  points  /< ,  /^^  L  ,  /^ ,  /^  ,  par  lefquels  on  tracera  ^  la  maiq 
la  courbe  ondée  ALB,  qui  fera  I9  proje^içu  ^e  l'^étç  dç  la  )!.unett^ 
dans  la  Vis  que  l'on  cherc)ie, 

Il  faut  préfenteinent  former  lei  dntres  rampansde  là  Voûte  de  L» 
nette  dont  oii  fupofe  le  milieu  de  la  clef  de  niveau,  de  même  que 
tous  les  joins  de  lit ,  <feft  pourquoi  4eur6  hauteurs  étant  confiadtes^^ 
&  leurs  diamètres  D£  &  AB  inégaux ,  ces  cintres  font  inégaux  entre 
eux  comme  an  paflage  ébraf^  ^  dont  nous  ^ons  parlé  av  tome  pré^ 
cèdent  pag.^j7. 

La.  diâirenoe  de.  leur  oonftruâîon  ne  confifte  qu*im  ce  qu'au  paft 
iage  ébrafé  les  impoftes  font  de  niveau ,  &  qu'ici  elle»  font  plus  naii» 
tes  l'une  que  ftatre. 

Pour  déterminer  la  différence  de  leur  hauteur ,  il  faut  fçavoir  de 

combien  monte  la  Vis  du  point  A  au  point  B  ,  &  porter  cette  hâu- 

teur  perpendiculairement  fur  AB  de  B  en  * ,  ^  fur  Dg  de  ^  en  g 

pour  tirer  les  rampantes  A  ^,  DR,  Se  par  les  pointa  i ,  »  ,3  •  4  <iÇ 
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la  ligné  AB»  où  elle  jeft  coupée  par  lc;s.pi»jeâioi»  des  jote  de  Ik; 
on  lui  élèvera  des  perpendiculaires  indéiinies  ,  qui  cobperont  la 
lampante  A  k  aux  points  «S  «* >  ^*  «^  >  de  même  par  les  points  ^ , 
i*.  ftc.  (mitéknrcC»&rIdEi<le»jpet|)cadMiân».imiéiBlBi»  qni  cou* 
{>tfout  la  .nniiii)tB.i}&  «m  vaim^^-i^  »  «»«  ei. , 

Tous  cet  jpoJBlsde  l*iQI  ik  do  lîMitttf  dtunetfeToot  cenx  des  abfiiil 
k»  de»  Eajpfesnawpimwi»  fiiluHfqaeli  ii:tL]|r'a  qvA  porter  les  h» 
ftsBii  des  xftfHnb^  4i»;GiMK  imilif.  £iU£  «iuk  vsrtkales  coné- 
f  ondantM,  ;  «ofi  cOp  tmtnilLiUihelitetiM  ^  tn  .^iiatie.  endcoiis  >  fça. 
voir  cne^  t%  «*  4'  •p^v^h  lAttn  fur  DSLuêc  en  v'ti*  &  •«  ««  posr 
le  ont» fitf  A ^f ^  jftéM»  laMfaamiitt  •  ^  ea  f>a%^  r  ^•'«'ft 
«)  4>  »  &  l'on  aura  tous  les  points  du  contour  de  diaqoe  cintre  D 
I'  »'  S'  ^  R*  ^  A^i«*  ^f0*p-qvt  Fon  cherche; 


tirouTçr  autant  de  poiotg  qu^oa  voudra,  ou  la  tracer  par  un  mûar> 
meut  Gooitinu^  comme  il  a  été  dit  au  Prob.  dté. 

Ces  deux  cintres  cjpt  fu^s  venont  da  tracer  ne  fiiot  autce  cfaofe 
que  des  cerches  verticales  pour  former  la  doële  de  la  Lunette  »  k& 
jQuelksobpeumuk  ktm  qliQ  pov  iTeiutrolt  piéaifiBisiit  oè  elles  oot 
été  fintmées  ;  ta  fbrfie  nut  ft  on  les.  plaçoit  cp.{)eu  plus  en  dedam 
iOO  en  ddiots^  ou  qu'elles  fiffent  un  angle  plus  ou  ^noins  ouvetc  avec 
les  arêtes  kotiibntaiei  dès  Itts  à  la  doSle»  dlei  dcmneraieiA  un  fyoL 
contons^  parce  qof  h  doële  eft  gauc^  ^  Aâth  nature  des  coooS- 
«bsi  ;  MkimxdÊCga  lesr  pm»  n  foièntrpas  allez  longues  pour  oc^ 
iOipirltépàîfSEW  dB:>màr«  fl  ftittlracw^^  {nti<]ae4hiufret 

wcs  rami>ans  ent^re  D£  &  Afi  »  aut  eudMOtanoè  I'ok  kfa  dtHgt  de 
Ëdre  des  joins  de  doële  pour  avoir  les  courbes  des  têtes  de  c£aqoe 
Vottifiair.        '      .  -,  .^  •     . 


Il  nous  rçfle  préfentement  à  chercher  les  biseaux,  (ies  coupes  des 
lits ,  qui  doivent  auQi  être  pris  aUx  mêmes  endroite  que  les  arcs  ram- 
pans  des  cerches  »  par  la  même  raifon  que  les  doèles  font  gauches. 

Axant  tiré  Ifô  joins  de  tète  à  rordkaire  du  centre  C  de  Tare  D 
HE>  qui  e(l  qn  antre  primitif  de  lupoution»  on  remarquera  que  les 
(toupes  des  arcs  rampans  qui  répondent  à  fes  dlviiions  en  vomibirs, 
||oifent'ëtre  le$  unes  plus  incUnées  à  rhoriron^  les  autres  moins  que 
telle  du  cintre  primitif ^  &  ces  diiSerences  d'incUn^ons  fp  trbuvqront 


D  E  s  ^  Vr»«f feS  «C^  .^S  f«*.  CWÀ^:  X  1^ 

a  ptès  de  h  mèmef^inîmlcte'^^^  a  trouvé  W'polnts  des  arc» 


it  I.  du  dntre  primitif,  ^trixiâi»»  i»BUgmkimhntile  £0^ 
longées,  une  perpendiculaire  f  X,  qui  coupera ,  étaat  aul!î_pro^ 
^  >  la  ligoe  <leTanpe  JU>X  «a  poiat  W  t»l%>m>naic ££F  au 
nt  /  ;  on  prendra  ttMte]AlÊÊ^iïmi^f<finm^fSÊt«a(~m  X%  fot 
r,  où  dis  donBesalepoidc,  piefe{}09l«Ppé  l«'|RfiHt't:,  on  ûmà. 
igné  s  X  »  qui  ftca  la  i)tfdiiiie)dBril^ciiBj||ib»  dbi  i|olit(  4»>iMtev-^ 
oeUe  celle  de  l'arc  ram^  n"*  «  tittk  -AitPMMIeléi  'Oa!»i«lt  T|a« 
te  tète  a  £icoBpeplu$cou<iiéS'iqa»€<ii:><nimi^^rlMiât    >   > 

Mais  fi  l'on  cherdie  b  oonpe  dajoifie  deièté*  ^?/'o»  ten«  su 
ntraire  qn'dle  doit  être  plus  inclinée  que  celle  du  cintre  primitif» 
mt  le  joint eft  la  Mgtie  3^ ;  car  fuiVantËii 'Ih^e' méthode  ,  ayant 
is  fur  ce  joint  un  point  f  à  ToIonCé ,  <&:  'ar^t  àbîi£Së  de  be  point 
ae  perpendiculaire  mr  DE  »  au'etle  coôpei^  atk  point  V  ;'  tS:  ta  ligné 
e  rampe  DR  au  pointer  ;  fi  Fon jprend  la  hauteur  V^  ,  Aé'  qu'on  li 
orte  lur  la  méine  ligne  prolongée  en  97,  die  donnera* le  point  7, 
•ar  lequel  &  par  le  point  3'  on  tirera  le  joint  de  Céte  7  3%  qui.  fera 
>ltts  incliné  que  celm  de  3  ;'dtt  cintre  primidC 

Foim  le  démontrer  »  il  ânt  tirer  par  k  point  A'OÙ  f^piomb  t  ^ 
coupe  la  ligne  de  rampe»  une  ligne  «'  0  pacalielo  à  D£»^  i^  coitpeni 
raplomb  ;  V  au  point  ^ ,  &  qui  doime  rexcfis  de  faïuteor  de  la  ran^ 
pe  jr  0  >  lequel  étant  porté  en  ;  Y»  la  lûzn&T  3  Teia  ]r|dint  réformé 
auquel  7  3'  dft  parallèle  9  .cottune  il  eft  nfiUé  for  h^  conftraâioo  ; 
donc  le  joint  detôte  7  3'  de  Parc  rampant  eft:piua:mcinéiii  PhiHi- 
fon  que  le  jmiit  de Jtète  3  J^  du  cintm  primitiC  »  ettquoiril  iifitoqifai 
joint  iM  4HÎ  U  eft  ^aûMS  incliiié  que  le  joitt  I  f;^ 

'   :  -.;    :\ 

Oh  trouvera  de  même  le  joint  de  tête  de  Tare  rampant  intérieur 

klfb^oii  Amplement  pour  ^e  les  lits  en  fur&ce  plane»  on  meçeri 

par  ks  divifionB  a^  a^  a^  »  &C.  en  parallèles  aux  joins  trouvez  pour 

les  divifions  du  grand  cintre  r' ,  y,  yi  Sec 

Par  le  moyen  de  la  pofition  des  joins  de  tête  »  on  aura  deux  bU 
veaux  dont  on  iëra  uâge  ^fiëremment ,  IHm  eft  le  biveau  reftiligné 
de  rangle ,  que  fait  clmque  joint  de  tête  avec  une  Ikne  à  plomb, 
comme  y  l' ^  •  7  3'  rS  qui  fervita  pour  trouver  fedlcmcnt  la  poff- 
tion  du  lit,  qui  fera  la  même  dans  la  grande  &  petite  cerdbe»  parce 
qu^on  ne  doit  pas  fidre  le  lit  en  fur£ice  gauche. 

L 1  i j 


%6%  STERE OT OM1  fc  Xàv.VT; rAfcy^H'  ?  1 

:  L'AUTRV  Biveav  fdr*  Sangle  n^txie  ^ne  ftit  le^^oinC  de  «Me  tfooré 
avec  la  couibé  de  cbaauè  cercfte  .'celfiK'd  dRi  friable  (hine  ceidie 
à  l'autre  ,  par  ekéWttib»,'"  att.'|lrfePei' Ht  ku  •dèfiîis''<ïe  Hnçofte  à». 
«Sricttr;  <»  Wth'^eï^'ftrt^'MftèîPf'J'WDV  qtf  eft"i>tas  oofCrt  qœ 
Ibo  correipondant  à  la  cerche  intérieure  9  «<  /[A  :  aiofi  éof  Mtat 
«Bgle,  foc  fcfijuck  ôj^oj  fowi^i  lea^iF^  mfaçtes.^  .^ 

Pgur  tracer  noe  oerdw  courbe  à  dbnbfe  cburbofe ,  <su  xm  piauiaa 
êhdMe  pr^pn:ii4im»  Ili>l!êlei!ciin?«fie:(iH  ¥otilfi)i»qBipea«cBt 
Atre4MMiii'aii')ilebl»»<dblkf'l^iM'W»«fo>«n  8IM£.  On  tvaâkm  faïc 

gui  fet»^  p**^ttkl6graB<è^iie  WdÉilfr  It'Fajpiirtf.:^  la-  corde  à  hoc* 
iar  laqueHe'Oii  pdrten  t<)itte&4as  «divifiotis  que  dODueot  fvr  cet  aie 
les  pfc4cai9ns«d«&j6ldii>d«  lii  wk  pointe •<*.,  ^fi,}»?^^,  Jhm  nftac 
élevé  det  fwpeoàkeiÈÊtt^^  ^ihaciine  de  ees  divifioiis/^gile»  à  celle» 
de  la>  courbe  plaae>£Ml^^fe  ,'>6«1-  Iraeera  par  letiR  extrëaiitrz  an  aie 
vatOpaiMi^lif  .C?u  di|f«reot>  ,qui  ièra  le  dévelopement  de  celui>qiû  doit 
fc  foriùêi^ I  a  Sit&Cè  coWvexe  de  la  Tour,,  par  les  tètes  des  Veut 
fbirs  de  la  lunette, -iibr' lequel  on  formera- des  paimeaux  flexibles  r 
<k>nt  00  ifera  u£ig6'>  comme  pour  une  porte  en  Tour  fonde^ 

r 

%  eid  viiiUe  que  fi  la  hauteur  (fe  la  cTef  d'une  Lunette  pejncée  dans 
lii  Vonte  de  la  \ff5  St  Giies  eft  égale  à  celle  de  cintre  firimitiF,  qui 
eft  ia'rifrâtefe  .imntaale  par  le  noyau  de  eetté  Vis^  la  Lunette  écaat 
pj?Qlo6flteTeli.lènQefr  ime  autre  plus  étroite  du  coté  du  imyai^  ;  par 
^aemiw^ft'b  Jcaoette  coxniiienqoit  dauf  la  Tofir  creufe  far  la  largeur 
KN)  elle  dctiendccnt  on  fe  rettédflànt  jufou'aû  milieu  de  la  d^de 
la  Vis,8i)  .Q» i  (ËQÙ  elle  fe  réiargjtroit  du  côte  du  noyau  jufqu!à  un  cer^ 
tain  point  de  part  &  d'autre ,  comm6  vers  iH^  ^4  >  &  enfuitc  fe  retté- 
€iroit  ycre  le  noyau  en  RP ,  ce  qui  formeroit  une  Voufc  ^Arêit  t^wr-' 
noftte  ^'  fmifanit^  dont  les  projeatonsT  des  Arêtes  KGPi  NOR  qui  fe 
croifent  èn-Of  font  les  méaies  que. celles  d-une  VeuHf  ^^ArHe  fur'li 
If^yaêÊ  *  lel^ellft  ne  {ovA  point  des  arcs  de  cercles ,  comme  les  tra-^ 
ictnt  le  P»  Derair  &  M:  de  h'  Rue  ,  fiiais  des  eburb^s  Méchahiques , 
i^mnste  nous  t'iavons  remarqué  au  chap,  Vlll.  de  oe  Lifre^ 

£cR  i|noi  if  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  Ventes  ne  coccrien-' 
neM  qu'aux  Berceaux^  tournans  &  rampans  ,  fur  un  noyau  d'uii  fort 
grand  dtametre,  &  fio»  Au:  un  piHejr  nuaoe  coBMne  aux  Vis  St  Gili» 


àitt&i  parce  qntt  I»£.iu]etee  du  câtédo  noyau  dêtdendfcnc 
fxtf éraemeot  feaée  &  étrdte  pour  fe  hauteur ,  ce  qui  ferait  difforme 
par  i'exhaufifement  eztntordiivu^  ^  ciçtre  à  dpjuble  courbure  deiba 
formereft  fur  le  noyau*  ^  <jfji  reodrcsC  Fouv^ge  îautUemeat  difficil» 
&  En4in9  «foins. folute.'  . 

AfHçationdu  Tratt  fur  la  Pierre, 

^ouR  oonnoifice  la  hauteur  que  4oit  «voîr  kpiepre  qa'<pi  deftitie  k 
faire  on  Vouflbiivqul Mè  Ui  lotigneoÉ^de la Xlin«^' |i:ipone.eDfpKC- 
chement  dan*  ia  vb^  pv  e^enijple,  fXHir  le  iccqpd-faeg^  o^meae- 
fa  i$ar  l'angle  le  plust  bas  l' i'hoôfoifttâlB  j'/«  au  dieflojtt  de  îaq^aellç 
on  abailfera  raidoln&  i'  0  égal  à  «'  ^  ;  par  le  point  #  on  mènera  l'ho- 
rîfoAtale  i>  V,. oui  rencontrera Taplomb  f  X^o  point. V,  par  où  o» 
tirera  la  ligne  V  i'  »  qui  exprimera  la.  raqœe  4u  retour  dans  la  Vîs  ^ 
hc  hauteur  6'q  ou  o^  «  £éra  celle  que  Ton  chesche. 

Four  la  longueur  on  en  prendia  les  œe&res  fur  la  pfiojeâion  ho- 
rifontalc  en  V*  /*  **  '»■  /•  ^  »  dont  on  lèvera  un  panneau  pour  en  tra- 
cer te  contour,  fiir  le  premier  parement", que  Ton  doit  fefre'.pouruo, 
fit  de  fupoétion  horifbntale ,  iiir  lequel  on  repairera  les  points  G  S^. 
4' ,  obferrant^^ue  la  "pierre  îbit  plus  largr  que.  le  panneau  de  la  Iouf- 
gueur  i  ^. 

•  On  formera  cûfùîte  fa  tête  V^  l'  &  S  \»  en  Vouloir  de  VkStî  Gûts, 
comme  s'il  a'y  avoit  point  de  Lunette ,  ainii  qu'it  a  été  dît  toaclumt 
le  Trait  de  cette  Vil,  au  tome  précèdent  pag.  4:171   • 

Sur  la  figne  ^  «2,  on  fera  m  parement  il  jpléiib  qftfftrirt^n^ 
tour  d'équerre  Ibr  fe  lit  horifontal ,  iiùnrnnmtéâùoakiai'uibo^P  ic% 
ftr  FamieHe  an  a  dà  repai^er  le^  points  G  Se  d^,  coûtti^  doos  tenon» 
de  le  dire,  pour  tracer  par  ces  points  les  lâjgpsi  AG  &  DWs  par  le 
Jnoven  des  angles  x'^  GA  &  G  ^  D ,  qu'oa  trdnfj^ortera  fiu  ce  là  avec 
la  fauterelle  00  la  fauflè  équencf. 

Par  ce9  mêmes  points  6  &  d^,  on  éfevera  des  perp8tt(irk»bâes  fur 
(arête  du  lit  de  defibus  dans  le  parement  à  plomb  >  pour  y  porteîr 
ks  haute ws  de  la  retombée  de  h  Lunette  f  2* ,  par  Pextcémité  de  to» 
f|ueUe  oA  tkefa  une  parallèle  à  l'arête  eu  lit  horifomal  d^  fopoiitioi»> 
laquelle  déterminera  Taréte  de  Ut  fopérienr  avec  la  doële. 

PotfR  donner  I  ce  fit  fbpérîeiir  fon  àidïnaifoii  de  coupe,  on  prcn^ 
drSavec  la  fàuffe  équerre  l'angle  6  r  e,. qu'il  ftit  avec  l'aplomb  :/V»; 
{wâueuiie  de  iè» bnioches iur  k  ligne  mtk^k  tracée  «ns  le  pnc) 


l'acâle  *  joiWi.de  «fcài  b  ^^  '^^     •■„■■       . , 


toce  jpliijâe:  qui  fcraoetiè  4|i.m  4e  .dfiffus,^S|f1^^ 
tour,  ctà^mk  une  des  branche*. ^e. chacun  dps'biveaux  mixte»  qu'or 
doit  former  à  chaque  cerçhe,  fune  du  côté  du  dehom  j'a^^'  6  à 
l'autre  du  dedans  de  la  Lunette  «'  m*à»6't  tenant  toujour»  lents  bno. 
4;faes  d'équerre  à  Taréte  du  lit  de  defliis. 

Les  bîYcaœc  mixtes  étant  dans  cette  poBtîon ,  on  creafem  deat 
plumées ,  .d«is  |er^eUrs:<}ii  aptiquera  ejracaemcnt  leurs  biaocfaes  con. 
¥exç8  Douc  fonaer  la  concavité  de  la  doêle,  qui  eft  ^dément  aeafe 
dans  diaqunc  de  ces  pofitions,  parce  qu'elle  eft  âmi^c  ;  après  ooot 
il  ne  rieftera  plus  qn'k  achever  d'abattre  la  pierre  à  la  régie  entre  cet 
deux  plumées,  pour  former  cette  fur6ce .  conune  il  a^  dit  dooc 
celle  du  papl^  ^raié.  *^ 

•  Lt  rencontre  de  cette  Yurfece  aréc  celle  de  la  Vis  qu'on  fiipore  dék 
Çute ,  parce  que  nous  avons  commencé  par-là .  formera  (ans  panneanu 
<omme  par  une  cfpace  de  ^a?:ard  ,  l'arête  à  double  courture     aï 
éft  la  Commune  interfcâion:  des  doflcs  de  la  Lunette  &  de  k'Vs 
fequelle  eft  tuarqûée  efl  pro^c^ofa  ^ar  la  courbe  ondée  fi  i*.  * 

..  W**  Ijjiwji^e^;!»;»!-*»^  totale  deortte 

«>^™«î:A  «h  eft  égale  ,dc  chaque  côté  du  point  i.  &  que  ceDe  cfe 
rencontre  de  la  Lunette  feite  par  une  niche  dans  la  Vis  St.  Cite, 
eft  difFétente  d'un  côté  à  l'antre  »  comme  U  a  été  dit  à  la  tiao  ««t 
de  ce  derner  tome.  f-s-w» 

^  tÂ  ràîfen  dé  ces  éMEfirences  de  rencontres  vient  de  ce  que  dans  le 
Tm  delà  liîihè  il  s'agit  de  celle  du  cylindre  avec  une  Vis  ,  où  les 
^teafons  de*  îoms  de  lit  de  la  Lunette  ne  concourent  pas  ao  centre 
AI  nôyad  ;  de  forte  que  dans  la  partie  inférieure  de  la  Lunette ,  ce 
Joiirt  prolongé  honfontalement,  perce  &  fe  dégage  plutôt  de  la  Voû- 
te de  la- Vte  que  dans  la  fopérieure ,  comme  nous  l'avons  cxpliaaé 
par  uu  pro6l  i  au  heu  que  dans  cette  Lunette  conoïde.  les  direawni 
des  joins  de  hts,  tendant  toutes  au  centre  du  noyau .  elles  couocnt 
les  héUces  des  joints  de  Ut  de  la  Vis  à  diftances  ^es  du  rayon  du 
miheu  C»  M.  /  «  «u 

Il  eft  viOUe  que  la  do6le  de  la  Lunette  étant  creufée ,  elle  fervin 
à  fi)n  tour  d'apw  aux  branches  convexes  des  biveaux  de  lit  de  dS 
fous  &  de  doële ,  qui  feront  formez  fur  les  angles  mixtes  ;  «'  «r  a'& 


nwa  »aiflVIS.€JDWM3Q5?VQ«S^eHk#;  X.         «^ 


les  arcs  2'  V  Se  à^  éft  on  aura  exaoSuèeiii  ikskc^^dvù^lit)  iài^iàé&m% 
&de  doëlc,  à  laqueUe  cmapUgncra  perpendiculairenien^les  b^^^ 
de  ces  biveatel  ,  àt«âfe!^  laf  pierre  poul^ferpiçr  «pf 

fur&ce  plané  5^  qwSm^odmtiA  ^cd^rbe  do  lit  de  deCTous^^i^  tùi  an- 
gle rentrattt,  aèfipu^rtîe Éé^^tit^ib-dcflhs  ajroit  rencontiJ^'Cfeîût  de  fe 

xphcAtion  Demonjtraitve. 

^    ..  •     .      ,  1  .\n^q  trie;:/  2nr,b  ini^Jâ  ea:)xirn-'  'fiDvirl  ^^  ] 

Nora  wons  dît  dli?^i*«f  «è]»lVi^ 

3ue  les  diamètres  de?  toutci  les  ftiSèitt  féilScaleff  /^'pfflanf tfài:  'Kxe 
e  la  Vis,  étaient  des  l^t  borifôntoî 

ébrafé ,  nous  avoas  atiiK  tcniarcjtté  que  tortè^>^-ftâtogs;d&  ce  corps 
conoSde,  qui  tendoteHt  à  fAxe^  ¥e»«â^  ^^Vë  ^aS^ia^  W  iiB^ 
des  lignes  convergentes  de  fes  importes ,  étoierit  àtifîî  des  lignes' Hd* 
rifontales  j  car  conféquent  elles  feront  parallèles  aux  diametces  des 
fedions  verticafes  de  la  Vis  :  maïs  comme  tous  ces  diamètres  s'éle* 
vent  à  mcfure  que'  l'on  tourne  au  tour  do.  noyau,  il  convient  auffi 

aue  les  fib  dirjoaffîge  ébrafé  qui  fâit  la  Lunette ,  foiçnt  à  des  niveauîc 
iflKrens-  qur  s'éSvcflt  autant  que  les  antres  de  la  Vis  ,  ce  qui  con^ 
vertit  le  pa{Bge  ébrafé  en  Berceau  rampant  d'une  importe  à  Fautrer 
comme  la  Vis  diange  la  Voûte  fur  le  noyau  en  Berceau  rampant  : 
la  dîflférence  quïl  v  a  dans  ces  manières  de  ramper,  c'efl:  que  la  Vis 
rampe  fiiivant  fa  direction  courbe ,  &  que  Ja  Limette  qui  lui  eft  inter- 
cale ,  ne  doit  point  ramper  fuîvant  fa  direction  qui  eii  droite  r  inatt* 
fuivtot  les  lefltiohs  tranfverfaies. 


,}\,.i  ^ 


On  aQrDit.pd  piendre  .cas  teffîbns  tcaQ(yer#ies:(|i'(|^Ç  .4^^^  1$ 
éûurbes  concentriques  à  fa  Vis  r  le  Trait  en  ferQÎt:  ua':p«i,.f)lu6  i 
Uer  5  fen  conviens  i  mais  it  en  feroit  anfS  plus  difficile  daps  l'isi 
tiens,  j^  Fkrce  quII  fandroit  dévelopei  tous  les  diamètre^;  coorl^es- 
de  ces  fedîons  5  qm  .font  des  arcs  de  cercks  on  d'ËHipfesi  /«*:  Ba^' 
qu'il  faudroic  fe  (èrvîr  de  paqneanx  fiâûhles^  poor  apUquçc*  1^  cpuTr 
bes  de  ces  cintres  fiir  des  tétess  convexes  ou  concayes,  ceqpi  eft  psi 
troifiéme  inconvénient  qu'oii  évite  en  fiûiànt  des  «erc^  flV  des- fb^ 
tîons  planes.  ^  .      .        - 

lyAiLLEURs  la  différence  de  contour ,  qnî  en  peut  réïufter ,  cff  ff 
petite  Qi^^elle  doit  être  impercrotible  %  la  ria^  c'eft  poQrqoof  3  eft  îqif- 
tile  d'alonger  l'opération ,  puiiqa'it  ifes  peut  téfoltci  ascon^  inaottigjr^ 
luis  8tt  Goatcaire  friiu^  de  difficulté 


vr%         .  '  s T  fi  R ITOTO  M le  LIT.  I\r.   Paut.    s.  - 
V(n£A.  topt  ce  qoe  j'avois  à  dire  toncbmt  kt  Voûtes  ;  je  crois  tf» 


M«,  .«-^  .^.w  ^-^  -^ ^j w^-«  ^*.m  «^  «vuv  pas  luipei 

^tiez  dans  la  pntique  des  Traits  \  je  leur  coMeîlle  de  6'aîder  l'iim. 
gioation,  &  de  fiipléer.à  ce  qui  manque  \  mes  explicadons,  parlt 
travail  des  mains  «  en  çou^mè  m  TraU  avec  de  la  crajre  oa  du  pUtre. 

iQuoK^^jB  les  Voûtes  renferment  Içs  pins  grandes  difficoltez  de  k 
Stéréotomie  »  il  eft  cependant  vrai  qu'il  s'en  trouve  encore  dans  b 
conftrudion  des  Efcaliers,  confiderez  par  leurs  Apuis^  ÏÀmotm  ft  Ço- 
i^es  ;  ç'eft  ce  cfû  nous  refte  ^  eiaminen 


PHAPITREXI. 
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CHAPITRE     ONZIEME 

J:>E  VAPAReiL  D6S  ESCALieRS, 
confidgrez^  feukment  dans  leurs  Apuis^  Limons 

^  CoquilUs. 


PRE'S  avoir  traité  des  différentes  eipeces  de  Voûtes  deftinées  à 
^  couvrir  les  Efcaliers  »  comme  la  Vis  St  Giles  ronde  pour  ceux 
qui  montent  en  tournant  dans  une  Tour  ronde,  la  Vis  St.  Giles  quar* 
rée  pour  ceux  qui  ibnt  dans  des  Tours  quarrées  ou  à  pans  :  les  Vou« 
tes  droites  fur  les  impoftes  rampantes  &  bombées  au  fommet ,  avec 
r^pos  fuTpendus  &  portez  par  des  Trompes,  ou  des  arcs  de  doitret 
pour  les  JEfcaliers  à  rampes  droites,  un  quarré  ou  autre  poli^one  vui^ 
de  au  milieu ,  '&&  U  nous  relie  à  parler  des  parties  eUèntielles  aux 
Eicaliers»  qui  font  les  Marches ,  les  Limons,  les  Apuis  &  les  Coquil- 
les du  parement  inférieur  des  marches  droites,  qui  ont  aulK  leurs  di& 
ficultez  pour  l'apardl  ;  les  moindres  font  dans  les  rampes  droites,  ce- 
pendant il  n'eft  pas  inutile,  pour  la  pratique ,  de  les  &ire  remarquer. 

PREMIEREMENT, 

î)u  Bacordemenf  des  Apuis  ^  Limons  des  rampes  droi- 
tes aux  angles  de  leur  rencontre  faillans  ou  rentrans, 
extérieurs  ou  intérieurs^ 

Il  Y  a  trois  furfaces  dans  chaque  Limon  ,  qui  méritent  d'être  con- 
fiderees  à  part  V.  La  fupérieure,  dont  les  feétions  perpendiculaires  à 
fes  cotez  rampans,  doivent  toujours  être  des  lignes  de  niveau,  ce  qui 
l'étend  auffi  aux  limons  &  Apuis  courbes. 

2\  L*iNTERiEURB  du  côté  des  marches,  quifkituneerpecedefocle, 
dont  Taréte  doit  être  parallèle  à  la  ligne  tangente  aux  angles  des  mar- 
ches. 

3'.  Là  furface  extérieure  dans  les  efcaliers  vuides  au  milieu ,  qui  eft 
ordinairement  une  plinthe ,  ou  une  petite  corniche  rampante  parallèle 
àVaréte  de  la  face  intérieure,  par  conféquent  à  la  tangente  des  angles 
^es  marches. 

Im.  UL  Mm 
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Quoique  ces  trois  furfaces  foient  relatives  »  elles  peuvent  cepct^àsA, 
à  regard  de  certaine  iimetrie»  être  confiderées  comme  indépendantes, 
parce  que  leurs  arêtes  peuves^t  faire  des  fuites  dans  les  retcnrs  d'un. 
côté,  quoiqu'elles  fbient  interrompues  de  l'autre;  &  pour  traiter  cdre 
petite  matière  à  fond  ,  comme  nous  croyons  avoir  mit  jufqo'kf  celk 
des  autres  Traits ,  nous  allons  établir  un  Lemme  qui  en  donnera  me 
pleine  connoidànce. 

LEMME. 

Deux  Varaîkkgramts  Je  différentes  MreBiom  mclhtez  à  thcrifin  fignumi  «r 
de  leurs  cbtez  >  ^  de  niveau  par  Pautre^  ne  fi  coufenê  pasfuruani  U  Jisgsùdt 
de  la  pojeSHon  de  V angle  qu'ils  font  entre  eux  %  mais  fi  moifint  fidtmm  a 
un  point  des  cùtez  qui  fi  touchent. 

Ou  ce  qui  efl:  la  même  chofeen  difFérens  termes  ;  fî  deascRnlfe* 
logrames  inclinez  à  l'horifon  font  perpendiculaires  à  deu¥  plans  vati- 
eaux  de  différentes  direâions  >  ils  ne  fe  croiferont  qu'en  un  fedpoiDt* 
qui  fera  dans  la  lig^e  d'interfedlion  des  deux  plans  verticaosL 

Suivant  ce  dernier  énoncé,  la  vérité  de  cette  propoGtion  eftfic3e 
à  démontrer  >  car  en  peut  coniîderer  les  deux  plans  inclinez  eomme 
projettes  fur  les  plans  verticaux  »  &  alors  ils  fe  réduifent  clsiCDti  à  une 
feule  ligne  inclinée  ;  or  deux  lignes  ne  peuvent  fe  couper  qifien  un 
feul  point,  par  conféquent  ces  deux  plans  ne  fe  croifent  qu'en  un  feui 
point. 

Secondement  ,  ces  deux  plans,  étant  inclinez  à  l'horilbn,  ne  pea* 
vent  être  coupez  par  un  plan  horÛontal ,  que  fuivant  (jeux  lignes  h(v 
rifontales  incUnées  entre  elles  >  qui  font  dans  des  plans  différens  :  or 
ces  deux  lignes  ne  peuvent  fe  croifer  qu'en  un  feul  point ,  par  confé* 
quent  ces  deux  plans  ne  peuvent  fe  croifer  qu'en  un  feul  point  hori» 
fontalemént ,  fupofànt  toujours  des  Parallelogrames  »  Se  non  pas  des 
plans  prolongez  en  tout  fens. 

Si  nous  en  venons  à  Tapltcation  particulière»  nous  pouvons  coniî- 
derer ce  qui  arrive ,  lorfque  leurs  direftions  font  dans  des  plans  verti- 
eaux  perpendiculaires  entre  eux  >  comme  à  la  fig  177.  ou  les  Paral- 
lelogrames  CK  ,  HE  font  les  projetions  des  Parallelogrames  qu'on 
fupofe  inclinez  à  Phorifon ,  Tun  fuivant  Tangle  du  profil  CED  ou.  RE 
L"  fon  opofé  au  fommet  >  l'autre  fuivant  l'angle  CGA. 

Il  faut  démontrer  que  fî  le  point  F  eft  celui  de  la  rencontre  des 
cotez  lE,  KG,  toutes  les  lignes  qu'on  peut  tirer  de  ce  point  F  dans 
l'un  &  l'autre  Parallelograme,  font  divergentes,  &  qtfaucuae  ne  peut 
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être  la  commune  mterfeSion  des  0*^  plans  inclinez,  comme  dans 
leur  projeâion  faorifontale. 

Premièrement  û  eft  Tifîble  qne  celles  qui  feront  menées  de  ce  point 
F  perpendiculairement  aux  cotez  KG,  lE,  feront  divergentes  quoi, 
que  réunies  dans  la  projcdion ,  puifcjue  F£  confiderée  dans  le  plan  CI 
eft  inclinée  à  l'horifon  bar  la  fupofition  fuivant  l'angle  CGA  du  profil 
&  que  la  même  ligne  F£ ,  confiderée  dans  le  plan  CK ,  eft  faorifon- 
tale aufli  par  la  fupofition  ;  par  conféquent  ces  deux  lignes  feront  in- 
clinées, entre  elles  comme  GA  &  GC,  ou  par  un  autre  profil,  com- 
me  GF  &  F  </  en  defcendant ,  ou  comme  GF  faorifontale  arecFD  eâ 
montant,  ce  qui  fait  voir  aulE  que  les  lignes  eu  FG  font  encore  di- 
vergentes comme  GF  &  F  ^  ou  FD. 

Il  ne  fera  pas  plu«  diflicile  de  faire  voir  qne  les  lignes  tirées -du 
pomt  F ,  fuivant  la  diagonale  FC  ,  on  toute  autre  F  dans  chacun  des 
plans,  ferontauffi  divergentes  ,•  car  ii  l'on  fait  C  «  perpendiculaire  à 
et ,  &  égale  à  CA,  il  eft  clair  que  la  ligne  a  F  repréfentcra  un  des 
plans  qui  monte  conmie  IC,  ou  qui  defcend  de  K  en  C  ;  de  forte  que 
faifant  l'angle  de  cette  defcente  en  CFd' ,  l'angle  total  aF  d»  fera  le 
profil  d«a  feâion  des  deux  plans  par  la  diagonale  de  la  projeâion 
FC ,  ainfi  des  autres. 

La  même  démonftration  s'apîique  fans  aucune  difficulté  à  la  ren- 
contre des  parallelelogrames,  dont  les  diredions  font  obliques,  com- 
me à  la  fig.  179.  ^ 

Corollaire  de  Pratique. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  propolîtion  que  deux  tablettes  d'apui 
de  rampes,  ou  deux  Limons  parallèles  à  la  tangente,  qu'on  doit  ima- 
giner toucher  les  arêtes  des  marches  de  chaque  rampe ,  ne  pem>eia 
fe  joindre  à  leur  rencontre  que  par  un  rejfaut  formé  par  une  troiiiéme  fur- 
fàce  à  plomb  ou  de  niveau ,  qui  pafle  de  l'un  à  l'autre  :  quelque 
précaution  qu'on  prenne,  on  ne  peut  l'éviter,  il  eft  inutile  d'y  cfaer- 

-  ^î  ;?'?"''!  expédient ,  ou  bien  les  feire  terminer  à  un  pilaftre  ou 
piedeftal ,  &c  qui  en  cache  la  terminaifon  ;  car  fi  l'on  feit  enforte 
par  la  difporition  des  girons  des  marches,  que  les  cotez  intérieurs 
hmons  fe  reûnittent  dans  l'angle  rentrant ,  les  cotez  intérieurs  ne  w 
réuniront  pas  dans  l'angle  fàillant  opofé  ;  &  fi  au  contraire  les  cotez 
intérieurs  des  hmons  ou  apuis  fe  réunifient  dans  un  angle  qui  eft  fàil- 
lant du  côté  des  marches  ,  ils  ne  fe  rencontreront  pas  dans  l'angle 
rentrant  opofe ,  ils  y  feront  néceflàirement  un  reflàut 

D'OU  il  fuit  que  lés  expédiens  que  Boflfe  donne  pour  éviter  les 

M  m  i j 
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rellauts  à  Tarétc  du  focle  du  côté  des  marches  font  inutiles  pour  k 
lîiff.  174. côté  extérieur,  ou  quoiqu'ils  ne  paroiflent  pas  lorfqu'on  le  couTre 
d'une  baluftradé,  ils  paroiflent  à  Tapui  fupérieur,  comme  on  peut  k 
voir  à  la  ûg.  174.  où  il  s'en  fait  néceflâirement  deux,  un  triangpbfre 
incliné  bf  c^  &  un  triangulaire  vertical  cfg^  ou  bien  fuivant  la  cor- 
leâionde  Defargues,  que  BofTe  apelle  une  merveilleufe invention,  <m 
en  peut  faire  trois  en  partageant  la  moitié  du  relTaut  intérieur  fg  en 
dei^ ,  en  m,  d'où  on  tirera  des  lignes  en  ^  &  en  C  ,  ainG  alors  os 
aura  trois  reflfaûts  triangulaires  »  fçivoir  deux  verticaux  t  €  m  &  c£ 
171 ,  &  un  en  pente  bmiu 

La  féconde  furface  que  nous  confîderons  dans  le  Crnou  cm  dans 
Tapui ,  eft  l'intérieure  du  côté  des  marches  où  le  limon  fait  ordrnai« 
rement  un  bord  de  quelques  pouces  de  hauteur,  qui  eft  la  bafe inté- 
rieure des  beluthndes ,  ou  le  gsjjock  du  limon  far  lequel  on  met  la 
rampe  de  fer ,  auquel  l'arangement  des  marches  aux  paliers  de  retour 
caufent  fouvent  de  l'interruption  ,  Se  oblige  l'Architeae  dy  feire  on 
relfaut ,  ce  qui  arrive  lorfque  les  deux  marches  DC ,  BC  ;  fig.  173. 
Tt-  ^73-  qui  forment  le  palier  de  retour  ABCD ,  aboutififent  à  l'angle  aillant 
G  du  limon  MCL,  parce  que  le  point  C  efl  la  prolongation  co»» 
-  mune  à  deux  hauteurs  de  marches  ,  fçavoir  à  DC  du  palier  for  le 
giron  D ,; ,  &  CB  fur  le  palier  AC ,  ce  que  l'on  voit  plus  difUnde^ 
ment  au  profil  i7(>.  aux  lettres  GC  &  C  ^  ;  de  forte  que  Paréte  MC 
du  focTe  de  la  première  rampe  tombe  au  deflfous  de  la  hauteur  de  l'arte 
du  focle  en  retour  de  toute  la  hauteur  d'une  imrche» 

"Pour  y  remédier  r  il  faut  faire  entrer  Pangfe  C  dans  le  paficr  de 
chaque  côté  de  la  moitié  de  la  largeur  d'une  marche  ,  en  elargiflkt 
h  palier  par  le  réculement  de  l'arête  DC  en  i  K  ,  &  -de  BC  en  1 1\ 
parce  qu'alors  le  point  de  rencontre  des  arêtes  du  focle ,  ou  des  tan- 
gentes des  marches  de  chaque  rampe,  fe  trouvera  au  defTus  du  palier 
de  la  moitié  d'une  hauteur  de  marche ,  &  au  deflbus  de  la  première 
marche  de  la  feconde  rampe  >  de  la  moitié  d'une  marcher 

Cette  conflruâîon  qui  réunit  les  arêtes  de  fa  lurftce  à  pîomb  in- 
térieure ,  entraîne  auffi  avec  elle  le  reflàut  de  la  furfiîce  fupérieure , 
qui  fait  la  Tablette  du  focle  ,  laquelle  ne  peut  fe  racorder  dans  le  re- 
tour  que  par  une  furfàce  triangulaire  à  plomb  fur  la  diagonale  »  qui 
change  fuivant  l'angle  de  rencontre  de  ces  deux  furfaces ,  &  fi  leurs 
direûions  horifontales  font  parallèles  comme  lorfqu'elles  font  tournées 
en  fens  contraire  ,  alors  ce  triangle  eft  loxigone  C  f  K ,  double  de 
celui  du  profil  d'une  demie  marche  ;  fî  les  diredions  font  à  angle 
Droit  3  il  fera  reâangie^  ayant  pour  une  de  fes  jambes  la  largeur  du 
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Jîmon,  &  potkr  hauteur  une  ligne  proportionnelle  à  fa  largeur  à  Té* 
gard  des  marches  ;  de  forte  que  fi  le  Limon  avoit  deux  fois  la  lar* 

Êeur  d'une  marche  ,  le  reffaut  du  côté  extérieur  feroit  égal  à  deux 
auteurs  de  marches ,  ainli  du  refte. 

Corollaire. 

D'OU  il  fuît  que  pour  ôter  totalement  ce  reflâut  vertical ,  &  le  chanw 
ger  en  une  plate -forme  horifontale,  qui  eft  plus  agréable  à  la  vûg,  i^ 
feut  reculer  1er  marches  du  palier  du  retour  julqu'à  Pàlignemcct  des 
cotez  du  quarré  de  l^épaiffeur  du  Lhuon  Cefg,  (çavoir  tn  dfy&bf 
pour  les  terminer  au  Limon  en  ^  &  e^  c'eft-à-dire  qu'il  feut  agrandir  le 
palier  jufqu'à  ce  que  toute  la  largeur  du  Limon  y  foit  comprife. 

Cettb  correâion  changeant ,  la  rencontre  des  Limons  de  Tangte 
faillant  au  rentrant  formera  une  continuation  d'arêtes  de  plinthe  ou 
de  corniche  ,  en  retour  aux  angles  rentrant  ,  fans  aucun  reflaut» 
&  c'en  en  quoi  confîfte  l'attention  qu'on  doit  avoir  à  la  trQifihne 
pirface  4u  Limon ,  pour  donner  une  fuite^de  retour  à  fes  arêtes  Se  k 
fes  omemens  ;  û  les  diredions  4^  rampes  feifoient  entre  elles  un  ann 
gle  aigus  ou  obtus,  »  «l^feudroit  tirer  de  l'angle  rentrant  P  »  fig.  179^ 
des  perpendiculaires  ?  f?e  fur  les  cotez  opoîez ,  cpii  détermineroient 
la  direoion  &  les  extrémitez  du  palier  qui  fe  trouveroit  alors  moin& 
élargi ,  que  de  l'é^aideur  du  Limon,  parce  que  la  li^e  M  e  eft  plus 
petite  que  f  P,  &  il  feroit  au  contraire  plus  élargi  fi  l'angle  étoit  aigu;, 
ce  qui  eft  clair  à  la  feule  in4>eûion  de  h  figure,  parce  que  l'angle  d^ 
h  diagonale  PM  avec  le  côté  MNT  feroit  plus  ou  motos  aigu ,  par. 
conféquent  fon  complément  MP£  donneroit  une  plus  grande  ou  plus 
petite  diflance  entre  la  perpendiculaire  P  e  &  le  point  JVL 

L'iKcoKVEMiENT  oui  fuît  ce  gcmd  élargifiement  ,  qui  peut  &îre 
perdre  deux  ou  plulieurs  marches  à  chaque  palier  ,  ou  peut-être  Vi^ 
gnorance  des  moyens  de  le  lever  eft  la  caufe  qu'on  voit  plufîeurs  efca* 
liers  où  les  Lunons  font  des  reiTauts  delagréables  à  la  vûê ,  comme 
aux  grancb  Efcaliers  du  Palais  Royal  &  du  Luxembourg  à  i^ris. 

Les  Architefles  françoîs  modernes  ont  trouvé  une  invention  fort  in^ 
genieufe ,  très  agréable  à  la  vûë  &  très  commode  pour  éviter  la  di£ 
lormité  des  reflauts  dans  les  angles  Êns  perdre  de  la  place,  en agran^ 
diflànt  les  paliers  ;  ils  infcrivent  un  arc  de  cercle  dans  l'angle  rentrant 
qui  augmente  la  place  du  retour  »  &  làuve  toute  irrégularité  ;  voici 
comme  il  feut  le  tracen 

Soit  f  angle  rentrant  MCN>  qui  étoit  fe  faillant  du*  Limon  dànrie  Rsf-    i7< 
palier  ^  ayant  pris  à  volonté  les  points  d'atoucheniens  T  &/  à  diijanw 
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ces  égales  du  fommet  C  de  l'angle  donné,  on  mènera  par  ces  points 
les  lignes  perpendiculaires  i  C^  8  O  »  qui  fe  rencontreront  en  C'  CHi 
fera  le  centre  de  rarondiflTement,  enfuite  on  divifera  l'arc  T  t ,  com- 
me il  convient  pour  le  collet  des  marches  5  par  exemple  id  en  parties 
égales ,  qui  aprochent  de  la  largeur  du  giron  des  autres. 

On  tirera  par  chacune  de  ces  parties  de  l'arc  divifé ,  &  par  le  cen- 
tre  C-^des  lignes  droites  O  x,  jufqu'à  la  rencontre  des  marches  qu'd- 
les  couperont  en  x  8c  x,  d'où  l'on  portera  fur  la  face  de  la  marche» 
la  diflance  qu'il  y  a  du  point  x  à  Tare  de  cercle  d'arondiflement  en 
xn  ;  par  le  point  n  on  tirera  une  perpendiculaire  12  ^  fur  9  ^ ,  &  du 
point  r  une  autre  perpendiculaire  r  j  (ur  O  x ,  oui  coupera  la  pré- 
cédente en  jf  où  fera  le  centre  de  l'arc  r  u ,  ainfi  des  autres ,  comme 
la  figure  le  montre. 

M'.  Hertenfleîn ,  dans  fon  petit  Traité  d'Architefture  civile,  s'y  prend 
d'une  autre  &çon ,  pag.  3^5. 

„  Il  prend  de  part  &  d'autre  depuis  l'angle  du  filet  intérieur  h 
^  valeur  de  deux  rampes  &  demie,  Til  entend  aparemment  deux  gi- 
rons &  demi  )  ;  „  l'interfedlion  que  l'on  fera  dfe  ces  deux  points  doo- 
^  nera  le  centre  de  l'arondiffement  ;  duquel  '  ayant  décrit  un  quart  de 
,)  cercle  dans  cet  angle ,  on  le  divifera  en  huit  parties ,  &  les  points 
î>  I  •  3  •  i^  »  7  >  font  ceux  où  doivent  aboutir  les  marches.  Cette 
méthode  me  paroit  bonne  lorfque  l'arondiffement  du  bout  des  mar- 
dies  eil  peu  confîderable  ,  &  qu'il  y  en  a  peu  à  arondir  ;  mais  locf- 
que  le  nombre  en  eft  plus  grand ,  il  faut  en  revenir  à  celle  que  nous 
venons  de  donner  ,  qui  dirige  ces  arondiffemens  le  mieux  atfil  eft 
poi&ble ,  &  qui  le  diminue  infeniiblement  jufqu'à  c»  qu'il  s'aneandiTe. 

Des  6/cal/ers  tournans  à  Vis. 

La  difficulté  de  ces  fortes  d'Efcaliers  confîfle  dans  la  Êçon  des  té« 
tes  des  marches  qui  portent  leur  Noyau  ou  leur  Limon ,  &  dans  le 
délardement  du  parement  inférieur  qu'on  apelle  la  CoquilU  ,  ils  font 
fofceptibles  de  cinq  variations. 

\\  La  Vis  peut  être  foutenuS  par  un  Noyau  fkin  ^  à  fbmh,  c'eft* 
à-dire  un  pilier  rond  portant  de  fond. 

2^  PAE  un  Nûjau  flàn  mais  rampant ,  en  &çon  de  colonne  torfe. 

3^  Le  Noyaitt  peiit  être  fuprimé ,  en  forte  que  la  place  demeure 
vuide ,  ce  qu'on  apelle  ViS'^-jom'  \  alors  les  marches  ne  font  foute- 
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iniës  que  par  leur  queue  ,  &  par  une  petite)  partie  de  recouvrement 
fur  leur  longueur»  continué  jufqu'à  la  tête  fans  coupe,  ce  qu'on  apeU 
le  en  tas  de  tharge ,  terminant  feulement  la  tête  par  une  moulure  con* 
tinuée  en  hélice  au  tour  du  vuide,  qui  doit  être  une  ouverture  d'un 
petit  diamètre ,  pour  c^ue  cette  moulure  de  tête  étant  peu  inclinée  ea 
ibit  plus  folide. 

4^  Dans  la  même  drconftance  du  Noyau  vuide  ,  on  peut  îaiffer 
une  ouverture  d'un  alfez  grand  diamètre ,  en  Mant  porter  à  chaque 
tête  de  marche  une  portion  de  Limon  tournant,  qui  ait  une  bonne 
épailTeur  pour  que  chacune  de  fes  parties  s'apuye  fur  l'inférieure  par*^ 
tie  en  tas  de  charge  dans  fon  milieu,  &  partie  en  coupe  vers  fes  arêtes^ 
extérieures  &  intérieures  aux  lits  de  delTus  &  de  deflbus. 

^^  Enfin  les  marcTies  peuvent  être  portées  à  leur  tête  par  un  Li* 
mon  de  pièces  détachées  des  marches ,  qui  foient  capables  de  fe  fou-»- 
tenir  étant  contretenuës  par  les  marches ,  &  de  foutenir  réciproque* 
ment  les  têtes  de  ces  mêmes  marches  »  qui  s'y  apuyent  par  des  en** 
tailles. 

PR  O  BEEME     XV- 

Faire  un  Efialier  à  Vis  ^HcïcoriqucJ 

pRElkLlERBMENT»^ 

De  U  yHs  k  Noyau  plein  ç^  à  plomk 

La  conflxuftion  des  Btcaliers  à  Vis  &  à  Noyauv  plein  &  à  plomfr 
efl:  fi  facile  que  les  moindres  tailleurs  de  pierre  l'exécutent,  lorfque^ 
le  parement  du  deflbus  des  marches  fait  un  reflàut  à  chaque  récou*^ 
vrement  5  mais  lorfqu'il  ait  une  furface  continue  ea  Coquille\  ils  n'ea 
viennent  à  bout  qu'ea  tâtonnant. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  iîir  la*  coupe  dès  pierres  n'ont  point 
pourvu  à  ce  Trait  ;  M.  de  la  RuS  qui  en  parle  dans  celui  de  la  Vis 
à  jour  ,  dit  feulement  qa'm  dilardera  le  dejjous  des  marches  en  cmduifaia 
la  règle  fuivant  les  f  orties  courbes  ^  rantpanêesr  en  forte,  qu'elle  tende  toujosirs 
autant  que  foire  fe  fourro  au  centre  de  la  Vis  i  mais  il  ne  donne  pas  k 
manière  de  tracer  une  courbe  fur  laquelle  on  doit.apuyer  la  règle  par 
un  bout^  ni  de  faire  en  forte  que  fa  direÔion  par  l'autre  extrémité  ten- 
de au  centre  du  noyau,  foit  qu'il  foit  plein  ou  vuide,  quoique  ce  cen- 
tre ou  plutôt  l'axe  de  la  Vis  foit  invifible  dans  l'un  &  l'autre  cas  ;  ce- 
pendant  on  ne  peut  former  cette  furfàce  régulièrement  fi  la  règle  n'eft 
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guidée  par  deux  ligties  courbes ,  fur  lefquettes  elle  doîe  couler  dm 
une  certaine  poiidon  qui  change  de  direâion  à  chaque»  points  à 
ces  courbes  ;  nous  allons  tacher  d'y  fupléer. 

tig.  i8c.  Soit  (  fig.  igp.  )  une  portion  de  Tpur  creufe  HIK,  dans  laquelle 
cft  un  EfcaUer  à  Vis ,  dont  ABDE  eft  le  noyau  circulaire,  par  le  centre 
C  duquel  on  imagine  une  ligne  Terticale  que  nous  apellons  FAcs  à 
ta  Vis ,  auquel  toutes  les  lignes  dirigées  fuivant  la  Ipngucur  des  msi- 
ches  doivent  tendre  comme  les  rayons  du  cercle  à  leur  centre  ;  tcllcj 
font  les  lignes  HA;,  IB ,  KD ,  qui  expriment  le  plan  horifontal  de  deux 
marches. 

Il  s'agit  de  faire  le  parement  de  deffous  de  ces  mardies  &  des 
fuivantes  ;  en  forte  qu'il  foit  continué  fans  relTaut  d'ime  manière  uni- 
fcrme  en  Coquille  de  cette  efpece  que  nous  pouvons  apeller  une  fiir. 
iace  Planohélicoïde  ,  oui  diffère  de  TAnnulaire  héhcoïde  ou  Vis  St 
Giles  ,  en  ce  que  les  hgnes  des  fediont  de  tous  les  plans  paflons  p3i 
fon  axe  font  des  demis  cercles  ou  d'autres  courbes;  &  qo^ici  ce  fcnt 
des  lignes  droites ,  cependant  leurs  feâions  par  des  plans  ou  des  ifl& 
faces  cylindriques ,  font  des  lignes  courbes. , 

La  lime  de  Pangle. rentrant  formé  par  la  rencontre  de  la  Coquille 
avec  la  Tour,  eft  une  hélice  parfaite  ,  laquelle  étant  une  Courbe  a 

^  double  courbure ,  ne  peut  être  décrite  fur  une  fur&cc  plane  ;  donc 
on  ne  peut  en  faire  la  cerche  fur  une  planche  droite ,  mais  feulement 

^  fur  une  portion  de  cylindre  creufe,  ou  convexe,  ^quel  cas  il  eft  bien 
aifé  de  la  faire  ;  car  fi  Ton  dévelope  en  ligne  droite  Tare  de  ccrd: 
HIK ,  qui  eft  le  plan  horifontal  de  la  portion  de  la  Tour  qui  poite 
les  marches  comme  en  f  /  fig.  igo.  &  que  l'on  fafle  à  fon  extrémité  4 
la  hauteur  de  la  marche  q  k  ^  h  ligne  h  i  fera  le  dévelopemect  de 
4!hélice. 

Si  l'on  coupe  un  morceau  de  madrier  fuivant  le  f^mem  de  cet- 
cle  FH  a.lG  convexe,  &  qu'on  y  aplique  le  dévelopement  ^  *  i  tra- 
cé fur  uhê  furface  flexible  comme  du  papier  ou  du  carton  ;  on  y  tra- 
cera la  ligne  Ai,  qui  donnera  fur  là  furface  courbe  du  madrier ,  une 
ligne  courbe,  qui  fera  l'hélice  qu'on  cherche,  fuivant  laquelle  le  bois 
étant  taillé ,  on  aura  la  cerche  du  bout  de  la  marche  à  la  queue.  On 
trouvera  de  même  celle  de  la  tête ,  qui  fera  beaucoup  moins  inclinée 
à  rhorifon,  comme  Ton  voit  en  FM  fig.  183.  où  Ton  a  tracç  Tone 
&  l'autre  hélice. 

Cette  cerche  ne  fera  pas  néceiïaire  fi  l'on  creufe  dans  la  marcha 
la  portion  de  Tour  concave  qu'elle  occupe  au  deifus  du  lu  horifon- 

4 
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al  de  fa  queue ,  puîrctfon  y  pourra  apliquer  le  triangle  du  dévelo- 
pement  fur  une  bafe  de  niveau  ;  mais  li  la  pierre  fe  trouve  défour- 
nie ,  elle  fera  néceflàire  pour  former  exadement  les  deux  extrémitez 
de  la  furfkce  en  Coquille,  fur  lefquelles  doit  couler  la  règle  qui  dirige 
rOuvrier  pour  abatre  la  pierre  qui  fe  trouve  entre  deux. 

II.  ne  rcftc  plus  qu'à  placer  cette  règle  fur  ces  courbes,  de  maniè- 
re qu'elle  tencfe  toujours  à  l'axe  de  la  Vis  fans .  tâtonner ,  non  pas  â 
f§H  frit ,  comme  dit  M-  de  la  Rue ,  ce  qui  peut  caufer  dç  grandes 
îrrégularitez ,  mais  exaâement,  ce  qui  eft  très  fecile  ;  car  fi  l'on  di- 
vife  chacune  de  ces  portions  d'hélices  extérieure  &  intérieure  en  un 
même  nombre  de  parties  égales,  par  exemple  eri  quatre,  &  que  l'on 
pofe  la  règle  de  la  féconde  divifîon  de  la  grande  hélice  à  la  féconde 
de  la  petite  ;  de  la  3*-  à  la  3^. ,  aînfi  de  fuite  ;  &  qu'on  abatte  tou- 
te  la  pierre  oui  n'eft  pas  en  droite  ligne  d'un  de  ces  points  à  l'autre , 
la  règle  tenara  toujours  à  l'axe  de  la  Vis. 

Cette  méthode  de  former  la  Coquille  eft  fort  fîmple  &  très  cxafte, 
cependant  comme  elle  eft  médianique  ,  on  peut  trouver  des  cerches 
planes ,  qui  ferviroat  à  la  former  auffi  facilement  entre  les  deux  ex- 
trémitez des  marches. 

SuposANT  qu'on  veuille  avoir  une  cerche  qui  paflè  par  le  point  O,  y.^     ^^ 
on  fera  du  centre  C  un  arc  O  (? ,  qui  donnera  le  point  0  fur  l'autre  %-  '* 
bord  de  la  marche,  par  lequel  on  mènera  la  droite  0  O,  que  l'on  di- 
Tifera  en  tel  nombre  de  parties  qu'on  voudra ,  comme  ici  en  quatre 
aux  points  2,  w,  5,  par  lefquels  on  fera  çalfer  d'autres  cercles  con- 
centriques  un,  1 1  y  'dont  on  ifera  les  dévelopemens  fur  une  ligné 
droite',  comme  on  voit  par  la  répétition  des  mêmes  lettres  à  la  fig. 
183.  enfuite  ayant  porté  fur  chacune  la  même  hauteur  qui  eft  celle 
de  deux  marches,  on  tirera  f hypotenufe  H  (?^  du  dévelopement,  qu'on 
divifera  auffi  en  quatre  aux  points  bM,d,  par  où  on  mènera  des  pe- 
tites  parallèles  à  l'horifontale  O  ^  ;  &  par  les  points  2 ,  1» ,  3  de  la 
ligne  droite  de  projedion  O  i  ,  qui  eft  plus  courte  que  la  dévelo- 
pée  0-*  0"^ ,  on  lui  élèvera  des  verticales  .2  x  M  w  3  j^ ,  qui  donne- 
ront par  leur  interfèdion  avec  les  horifontales  bx  ^  d y  les  points  x 
&  ^  ;  la  ligne  courbe  menée  par  les  points  Ox  ISlyh  fera  celle' que 
Ton  cherche. 

On  pourra  former  deux  cerches  concaves  de  pareilles  courbes  pour 
cbaque  marche,  l'une  vers  le  collet,  l'autre  vers  la  queue  ,  &  les  di^ 
vifer,  comme  on  a  dit  de  l'hélice,  en  parties  égalles  qui  donnent  la 
poiition  de  la  règle  fur  des  points  correfpondans ,  comme  de  la  moi- 
4é  de  l'une  à  la  moitié  de  l'autre  ,  &c. 

rm.  UL  N  n 
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Cbtte  eTpece  de  cerchc  peut  être  auffi  très  utile  pour  rc&Stt\t 
coquille  dans  Tintervale  de  deux  mardies ,  qui  pourroient  cfaacoK 
être  bien  Élites  ,  Se  cependant  &ire  un  pli  ou  nn  coude  pour  avoii 
été  mal  pofées. 


,         ,  par  ^  .^.>^M. 

du  past  parce  que  la  furfàce  de  la  coquille  ^ifant  des  angles  a  S  9, 
kfqtits  aigus  avee  celles  des  girmt  «  S  ,  */,  a  cft  nécefiàire  d'en 
abattre  la  vive  -arête  par  une  coupe  c  e  fig.  184^  qui  lui  doone  pin» 
de  folidité,  &  parce  que  le  point  ^  eft  au  detous  du  niveau  de  e, 
û  faut  que  la  pierre  ait  pour  epailTeur  la  hauteur  e  ^  de  plus  que  cellt 
du  pas  a  e. 

Il  eft  vifîble  aue  cette  cottpe  eft  plus  néceflàire  vêts  h  qneoe  de 
la  marche  où  l'héliae  eft  plus  couchée  que  vers  le  collet,  où  eUe  apro- 
che  pluï  de  la  verticale,  &  que  fi  l'on  vouloit  faire  cette  coupe  daœ 
toutes  les  règles ,  en  forte  qu'elle  fût  toujours  perpendiculaire  à  la 
fur&ce  gauche  de  la  Coquille ,  il  feudroit  qu'elle  fût  aulB  gauche  ; 
cette  attention  feroit  néceflàire  fi  h  coupe  étoit  grande ,  mais  on  la 
fcit  ordinairement  fi  petite,  qu'on  peut  négliger  cette prédfion  ;  au 
refte  il  y  a  fi  peu  de  difficulté  à  l'obferver,  qu'on  peut  la  6ire  fàn$ 
contrainte  ;  car  fi  l'on  trace  une  Imne  du  centre  de  la  Vis  par  le 
bord  de  la  coupe ,  comme  c  i^  à  la  (ur&ce  inférieure ,  fon  écartement 
du  bord  de  la  marche  DK  qui  fe  rétrécit  vers  le  collet,  donne  natu. 
Tellement  le  gauche  de  la  coupe ,  il  ne  s'agit  que  d'abattre  la  pierre 
de  l'une  de  ces  lignes  à  l'autre,  en  droite  ligne  à  la  règle  pc^  d'é- 
querre  fur  les  arêtes. 

Il  eft  auffi  vifîble  auê  le  réculement  de  cette  coupe  fous  b  mar- 
che  eft  arbitraire,  &  dépendant  du  recouvrement  qiie  l'on  veut  don- 
ner à  une  marche  fur  l'autre,  lequel  dans  cette  elpece  de  Vis  peut 
être  fi  petit  que  l'on  voudra ,  parce  que  chaque  marche  étant  portée 
par  les  deux  bouts  eft  fuffifamment  foutenuê  ;  fi  n'en  eft  pas  (k  mê- 
me pour  les  Vis  à  jour ,  comme  nous  le  dirons  ci-après. 

Explication  Démonjirative, 

Pour  concevoir  les  raifons  des  manières  de  trouver  les  courbes  de 
ces  deux  cerches,  il  fiut  fe  reflbuvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  au 
Lïv.  3'.  pag.  343.  aue  le  dévelopement  d'une  hélice  étoit  nn  triangle 
reétangte ,  dont  la  bafe  ^toit  égale  au  dévelopement  de  celle  do  cy» 
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lindre  »  au  tour  duquel  elle  fait  fes  révolutions  »  foit  qu'on  la  con& 
dere  en  tout  ou  en  partie^  U  eft  donc  évident  qu'en  apliquant  ce 
triangle  dans  fa  fituation  naturelle  fur  une  furfàce  cylindrique  >  cette 
hypotenufe  deviendra  Thélice  même  que  Ton  cherche* 

Il  n'eft  pas  moins  évident  que  fi  Ton  fopofe  la  furiace  de  la  co« 

Suille  coupée  par  plufîeurs  autres  cylindriques  concentriques  au  noyaq» 
c  que  ces  funàces  courbes  foient  traverlëes  par  une  plane  parallèle 
à  Taxe  de  la  Vis  ,  on  aura  pour  leurs  projeâions  horifontates  ,  les 
arcs  de  cercles  o  O,  nn^t  P*^^  corde  ^O  oui  les  coupe  aux  points 
a  r  4  3,  y  donne  les  projeâions  des  feâions  ciu  plan  qui  coupe  plu- 
fieurs  cylindres  parallèlement  à  leur  axe»  lefqueUes  font  par  conféquent 
des  lignes  droites  verticales»  qui  ont  dîacune  un  point  commun  avec 
ThéUce  à  la  furiace  de  la  coquille  dans  chaque  cylindre  &  dans  le 
plan  qui  les  coupe  tous,  ce  qu'il  faBoii  dérmarer. 

A  l'égard  de  ia  manière  de  placer  la  règle  fur  des  divifions  de  par« 


vis.  Ftemiere  Condition  Dour  la  formation  de  la  coquille.  Seconde- 
ment, qu'elle  fera  dhîgéé  à  Paxe ,  puifque  les  arcs  horifontaux  de  ik 
projedion  font  proportionnels.  Seconde  condition  eflentiellement  té^ 
quife  à  la  Vis  circulaire. 

Si  le  Noyau  &  la  Tour  dans  laauelle  eft  la  Vis  étoit  EDiptique ,  au 
lieu  d'être  cirgolaire»  il  arriveroit  aegraides  inégalitez  aux  Girons  des 
marches»  &  (mies  dirigeoit  à  Taxe  qui  paflèroit  par  le  centre  de  TËl. 
lipfe  ;  cfeft  pourquoi  leur  dkeâion  cfoit  étte  prife  par  des  parties  éga- 
les en  nombre  dans  chaque  quart  d'ËUipfe  de  celle  de  la  Tour  à  celle 
du  Noyau  »  c'eil  le  feul  changement  qu'il  y  ait  à  faire  à  la  conftrudlion. 

Seconde  Variation. 
Fa$re  une  Vis  à  Noyau  rampant. 

Soit  fig.182.  leçprcleA  c^B,  le  plan  horifontalde  la  place  qu'oc- «^  ,9^ 
cuperoit  un  noyau  plein  comme  à  la  fig.  igo.  on  fera  un  fécond  cercle  ^* 
CDE,  dont  le  centre  â  fera  à  la  circonférence  du  premier,  &  de  tel 
diamètre  qu'on  jugera  à  propos ,  car  on  peut  le  faire  plus  petit  fi  Ton 
veut  làiflèr  un  vuide ,  mais  alors  il  fe  changeroit  en  Vis  à  jour.  Ayant 
tiré  du  centire  C  par  le  centre  c« ,  la  ligne  CR  pour  le  milieu  d'une 
marche  ,  on  en  fera  le  ft^n  /32  e  pour  le  giron,  ajoutant  fur  le  der- 
rière une  partie  GT  3/  pour  le  recouvrement  de  celle  qui  fuit ,  & 

N  n  ij 
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au  devant  une  petite  ayance  en  H  avec  un  dégagement  d'an  Dvet, 
fi  Ton  veut,  &  l'on  fera  un  panneau  de  la  figure  CDGT  2  H  e  £C» 
qu'on  apliquera  fur  la  pierre  pour  en  tracer  le  lit  de  defibs  ,  où  Toa 
aura  foin  de  laiflfer  une  avance  de  pierre  <\\n  l'excède  en  £F  ;  enfiikt 
on  fera  par  deux  retours  d'éouerre  au  point  C  &  au  point  2  des  li- 
gnes y  qui  palFent  du  lit  de  deuus  à  celui  de  deflbus  >  pour  y  pouvoir 
apliquer  le  même  panneau  ,  mais  dans  une  poiition  d^érente  ;  oa 
pofera  bien  le  point  C  de  ce  panneau  fous  le  point  C  do  Ut  de  de£> 
juis  »  mais  on  pofera  le  point  j  (bus  le  point  2  ;  de  forte  qull  ann 
changé  fa  i"  utuation  en  celle  de  la  marche  infisneure  Ci  #2l/Fc 
Dans  cet  état  on  tracera  le  contour  du  cercle  IHFC ,  &  l'on  abattra 
la  pierre  d'un  de  ces  cercles  à  l'autre ,  ce  qui  fbrmeroit  une  portion 
de  cylindre  fcalene ,  fi  on  l'arondifibit  à  la  règle  fur  fes  cotez  ;  mais 

]>arce  que  c'eft  une  portion  de  cylindre  hélicoïde  femblable  à  une  co- 
one  torfe,  il  &ut  trouver  une  cercbe  qui  puifle  marouer  la  cowiniic 
de  fes  cotez  ;  nous  choifilTons  ici  DE  iflii  du  point  D  miUco  du  de- 
mi cercle  CM  >  comme  le  plus  iaillant  &  le  plus  propre  à  guûia  fe 
Tailleur  de  pierre» 

O9  portera  à  part  la  lonmeur  de  l'arc  DI,  qu'on  défelopeta  fur 
la  droite  d  i  ;  fur  le  point  /»  on  lui  élevefti  la  peipendiailaire  d  I>, 
&  l'on  tirera  Dai,  qui  fera  l'hypotenufe  du  triangle  reâan^,  &le 
dévelopement  de  rhélice  qui  fe  fait  fur  le  noyau  en  DI  de  la  bîafefu- 
périeure  à  rinférieure  du  cylindre  hélicoïde  ;  ainfî  ayant  atondi  im 
morceau  de  planche  »  fuîvant  l'arc  ^DI  »  en  portion  de  orlindre  »  on  j 
apliquera  le  triangle  d  D^i  tracé  fur  une  matière  flexible  comme  da 
carton  »  fuivant  lequel  on  tracera  la  courbe  qu'on  doit  a|^uer  au  miiiea 
du  noyau  y  de  laquelle  on  fera  deux  cercnes  difFérentfe ,  l'une  con- 
vexe ,  que  Ton  pofera  entre  les  points  D  répaîrez  au  lit  de  deOiis,  & 
I  au  lit  de  defibus  qui  fera  concave  ,  &  l'autre  concave  cm  creufe, 
que  l'on  pofera  entre  les  points  E  &  F  répairez ,  l'un  au  lit  de  deffi» 
comme  £ ,  l'autre  au  lit  de  deflbus  F,  parce  que  ce  côté  eft  un  pes 
convexe  fuivant  la  diredion  ËF. 

Comme  les  arcs  DI  &  EF ,  qui  font  les  bafes  de  la  fur&ce  de  cy« 
lindre  ,  dans  laquelle  fe  trouve  Théltce  que  décrit  le  côté  du  noyau 
en  Vis ,  font  très  peu  differens  de  la  ligne  droite  »  il  arrive  que  Tné- 
lice  eft  auffi  très  peu  différente  de  la  ligne  droite  de  l'hypotenufe D^  i; 
de  forte  que  les  Ouvriers  méprifent  cette  différence  »  parce  qu'elle  dl 
peu  fenlible  en  œuvre  5  ils  en  font  quittes  pour  quelques  ragrémens. 
Cefl:  aparemment  par  cette  raifon  que  le  P.  Deran  n'en  a  pas  parlé» 
mais  il  fait  paroitre  dans  fa  manière  de  jtrouver  la  courbe  des  orne- 
mens  de  la  Vis  à  jour»  qu'il,  n'a  pas  bien  entendu  cette  matière»  pnîf? 


DE*    VOUTES.  COMPOSrES.  Chaf,  XI         îï^ç 

iu^a  donne  une  fkuflTe  méthode  pour  trouver  ces  cerches,  de  même 
lue  M.  de  la  Rue  dans  le  Quartier  de  Vis  fufpendu  qu'il  exécute  par 
la  même  SàvSt  méthode. 

Ce  n'eft  pas  aflcz  d'avoir  fait  une  tête  de  marche  pom:  bien  conduire 
le  noyau  rampant ,  il  &ut  être  guidé  par  des  cerches  à  plomb  pour 
redreUër  les  petites  fentes  qui  peuvent  fc  foire  dans  l'exécution  ctune 
portion  du  noyau ,  c'eft  pourquoi  il  convient  d'en  foire  un  profil ,  & 
même  deux,  pris  fur  de?  bafes  qui  fe  croifent  à  angle  Droit  dans  b 
projeâion  horuontale  »  comme  en  H  ^  &  LK. 

Soit,  par  exemple ,  la  lopgueur  LK  du  grand  diamètre  du  cercTe 
de  révolution  tranlportée  en  F  m  à  la  fig.  i8i.  on  décrira  du  milieu 
C  le  demi  cercle  r  /  c  qu'on  divifera  eh  autant  de  palties  égales  qu'il 
y  aura  de  girons  de  marches  dans  fon  contour,  par  exemple  en  &, 
&  par  ces  peints  de  divifions  i ,  a,  3  ,  &c.  on  mènera  des  paraU 
leles  à  la  ligne  du  milieu  CX,  qui  repréfènteront  les  cfaangemens  de 
politioa  de  l'arc  ou  centre  du  noyau  vis-à-vis  chaque  marche. 

On  portera  enfiute  fur  cette  verticale  du  milieu  CX ,  les  hautenn 
des  mardies  en  montant  aux  pointa  i ,  2,  3^,  &c.  par  lefquels  on 
tire»  des  horifontales«»»i,  ji  i»j  qui  couperont  les  verticales  qu'on 
vient  de  tracer  aux  points  i^,  2^,  3^»  &c.  qui  feront  les  milieux  da 
noyau  >  à  côté  defquels  ii  Ton  porte  de  part  &  d'autre  fon  demi;li». 
mètre  ^  m  ;  on  aura  d'un  côté  les  points  1»,  m  aux  collets  des  mar* 
ches,  &  de  l'autre  les  points  ir,  n ,  par  lefquels  on  tracera  avec  une 
règle  pliante  les  courbes  égales  mmm^  ScCunn,  qui  feront  les  pro-» 
jeâions  vei:ticale8  des  courbes  à  double  courbure  en  hélices  ,  qui  pa£^ 
feroient  par  les  attouchemens  du  noyau  avec  des  perpendiculaires  aux 
diamètres viM »  ami. 

Amsi  Êiifont  une  cerdbe  cc^iivo-convexe  fut  ces  courbes,  on  pour^ 
n  la  pôfer  à  plomb  fur  la  I4K  FC ,  dans  la  partie  du  vuide  fous  le 
noyau ,  &  dans  la  fituation  où  la  courbe  doit  être  par  le  moyen  d'an 
aplomb  Vf  y  puis  foifont  coulei  une  éouerre  horifontalement  fur  lea 
prolongations  des  lignes  mn  tracées  fur  la  cerche,  on  verra  fi  le  noyau 
panche  trop  ou  ne  panche  pas  afièz. 

Il  fout  remarquer  que  cette  cerche  ne  peut  férvir  qu'à  l'endroit  po«r 
lequel  elle  a  été  foite ,  parce  qœ  la  courbe  C  6''  efi  concave  depuis 
C  eu  «4  ^  ou  il  fout  que  la  cerche  foit  convexe ,  &  au  deffus  ou  cette 
courbe  devient  convexe  ;i  la  cerche  au  contraire  doit  être  concave. 
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SxplicAthn  Demonflrative. 

Si  Ton  fupofe  une  hélice  cylindrique  d'un  diamètre  égal  à  la  Cgoe 
AB,  dont  Taxe  eft  vertical  fur  la  centre  C  ,  la  projeâion  hoiKbiitak 
de  cette  hélice  fera  le  cercle  ABN. 

SÛFOSAKT  encore  un  cercle  horifontal  DMEC  4tm  diamètre  égsM 
AB  >  &  qui  foit  enfilé  par  fon  centre  dans  l'hélice  comme  on  moroean 
de  carton  dans  un  tireboune.  il  Ton  fait  mouvoir  ce  cercle  en  l'âeviat 
au  long  de  cette  hélice»  enlorte  qu'il  conferve  Êifituationhoriibntak; 
il  décrira  par  ce  mouvement  un  corps  hélicoîde  que  Ton  apelle  ooe 
Cglomc  torfe^  laquelle  fert  de  noyau  à  notre  Ëfcalier  à  Vis. 

Il  eft  évident  par  cette  génération  que  ce  corps  hélicoîde  toaraaat 
au  tour  du  centre  C  de  la  projeâion ,   efl;  traverfé  àxx  haut  en  bas 

5)ar  la  ligne  droite  verticale  qu'on  peut  fupofer  élevée  fin:  ce  point  C 
ans  qu'aie  entre  dans  ce  corps. 

D'OU  il  fuit  que  (i  le  rayon  du  cercle  générateur  DHC  étoit  plus 
court  que  celui  de  l'hélice  CA  ou  CB ,  le  corps  hélicoîde  laiflèroit  un 
Tuide  au  milieu  ,  dans  lequel  on  pourroit  introduire  un  corps  cylin- 
drique ,  qui  auroit  pour  axe  la  verticale  fur  le.  pomt  C,  &  qui  feroft 
plus  ou  moins  gros  ,  fuivant  la  différence  qu'il  y  auroit  entre  le  rayon 
«  D  du  cercle  &  CA  de  l'hélice. 

Si  au  contnure  le  diamètre  ou  le  rayon  du  cercle  générateur  c  D 
étoit  plus  grand  que  le  rayon  deThélice  AC,  le  corps  hélicoîde  ferait 
fermé  dans  fon  milieu  »  c'eft-à-dire  qu'on  n'y  pourroit  introduire  au- 
cune ligne  droite. 

U'ou  il  fuit  que  les  noyaux  toumans  &  rampans  peuvent  être  varies 
d'une  infinité  de  feçons.  . 

I^  Fak  rhélice  centrale,  je  veux  dte  dans  laquelle  pafle  le  centre 
du  cercle  générateur,  laquelle  peut  être  plus  ou  moins  ouverte»  c'eft* 
à^ire  d'un  plus  grand  ou  plus  petit  diamètre  AB  dans  &  projeâion 
horifontale. 

2\  En  ce  [qu'elle  peut  être  en  cylindre  circulaire  »  ou  cylipdrique 
Elliptique. 

3*.  En  ce  qu'elle  peut  changer  d'ouverture  du  bas  en  haut,  com* 
me  û  elle  étoit  conique  ,  c'eft^à-dire  defcriptible  fur  la  (or&ce  d'un 
cône. 


\ 
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4*.  Enfin  en  ce  qu'elle  peut  s'ouvrir  inégalement ,  comme  fi  elle 
koit  fphéroïde,  cfeft.à-dîre  qu'elle  pût  être  décrite  fur  la  furface  d'ua 
[phéroïde. 

SECONDBMtNT  Ic  corps  héUcoide  peut  varier  .par  la  grandeur  du 
cercle  générateur,  en  ce  aue  la  longueur  de  fon  rayon  rend  le  corps 
hélicoîae  plus  ou  moins  délicat  ou  maflif ,  plus  ou  moins  ouvert  du 
fermé  dans  fon  milieu  confideré  verticalement 

Prbssktbieent,  fi  au  lieu  du  cerde  générateur»  nous  ne  confîde- 
rons  que  fon  diamètre  HCt  qui  fe  meut  en  s'élevant  en  fituation  ho« 
rifontale  fur  l'hélice»  confervant  toujours  fa  direâion  au  centre  ou  plû« 
tôt  à  l'axe  vertical;  on  reconnoltra  fuivant  ce  q[ui  a  été  dit  au  Corot  U» 
de  la  pag.  3S^  du  fecond  tome ,  que  tous  les  pouits  de  cette  ligne  gêné* 
ratrice  forment  C  en  tournant  fuivant  ces  conditions  )  autant  d'hélices 
différentes ,  dont  les  plus  éloignées  du  centre  C  font  les  plus  inclinées 
à  l'horifon ,  Se  au  contraire  les  points  qui  en  aprocheot  le  plus  décria 
Tent  les  hélices  plus  droites  ;  en  forte  que  celle  qui  eft  formée  par  le 
point  C  eft  infîmment  peu  courbe»  c'efl-à-dire  qu'elle  dégénère  en pne 
ligne  droite  verticale  »  qui  eft  une  tangente  aux  révolutions  du  corp^ 
helicoîde. 

D'OU  il  fiiit  qu'on  ne  peut  faire  uiage  des  panneaux  de  dévelope- 
meut  pour  ce  nopu,  comme  on  a  fait  pour  la  Vis  St  Giles ,  parce 
que  dans  celle-là  il  ne  s'agit  que  de  quelques  hélices  diltindes  &  fépa« 
rées  les  unes  des  autres.  Ici  ce  font  celles  qui  fe  forment  par  les  points 
du  contour  d'un  lit  circulaire»  de  forte  que  l'on  ne  peut  faire  que  quel* 
ques  cerches  de  {M'ojéâion  verticale,  comme  nous  avons  &it»  lefqueU 
les  ne  font  pas  toujours  immédiatement  aplicables  à  la  fur&ce  du 
noyau»  mais  feulement  projpres  à  d^iger  les  faillies  des  Tambours  par 
des  perpendiculaires  tirées  fur  le  contour  de  la  cerche. 

Cependant  lorfcjue  le  corps  hélicoïde  eft  fermé  dans  fon  milieu  ; 
.  comme  le  font  ordmairement  les  colonnes  tories ,  on  peut  faire  des 
cerches  aplicables  dans  le  plan  de  l'axe  vertical  de  la  colonne  »  &  cette 
précaution  convient  très  fort  pour  une  exaâe  exécution. 

On  voit  en  Âlface  Wucoup  de  ces  fortes  d'EfcaUers  à  noyaux  ram« 
pans  dans  les  anciennes  maifons  des  particuliers  »  au  milieu  defquels  on 
kt  pendre  une  corde  pour  s'y  apuyer  »  parce  que  ce  noyau  eft  trop  gros 

Sont  qu'on  puifle  l'empoigner  ,  mais  cette  précaution  qui  eft  bonne 
evient  inutile  pour  les  gens  un  peu  délicats  fur  la  propreté  »  qui  ont 
de  la  répugnance  à  porter  la  main  fur  une  corde  gralFe  &  dégoûtante^ 
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Corollaire 

De  «LÀ  on  peut  tirer  la  méthode  de  fairt  la  coUnm  mp^  qui  tfrf 
autre  chofe  qu'un  noyau  rampant  &  townant ,  dont  les  révolutioni 
font  un  peu  plus  ferrées  &  fréquentes  que  dans  les  Limons  d'efcalieis 
qui  ne  font  guère  plus  d'une  révolution  &  demie  à  diaque  étage,  m 
lieu  que  la  colonne  torfe  en  Eût  au  moins  6  ou  tf  &  demi  dans  U 
hauteur  de  7  ou  8  des  diamètres  de  fà  projedion. 

D'OU  il  fuit  que  les  révolutions  des  Vis  d*efçaliers  âant  fort  écartées, 
le  noyau  devient  une  colonne  fort  peu  corfe* 

Ce  norau  diffère  aufli  de  la  colonne  torfe ,  en  ce  que  fes  feâions 
hohfontales  font  des  cercles  dont  les  projeâions  fe  touchent,  comme 
^n  voit  les  cerches  C^  &  CH  fe  toucher  en  C  »  an  lieu  aue  ceux  des 
projeâions  des  fedions  horifontales  de  la  colonne  torfe  le  croi&nt  le 
^lus  fouvent  des  trois  quarts  de  leur  diamètre. 

Ainsi  on  peut  confiderer  les  no^ux  rampans  des  Vis.  à  Toblimute 

?*  rès,  comme  une  pile  de  dames  à  jouer  »  tournant  au  tour  d'une  ligne 
plomb  ;  mais  la  même  comparaifon  ne  convient  pas  toujours  &  à 
toute  forte  de  colonne  torfe  ,  parce  que  lorfque  les  révolutions  font 
jnégaks ,  leur  diamètre  chaînerait  non  feulement  dans  la  projeâkm 
mais  auffi  dans  l'élévation. 

X'EST  pourquoi  il  faut  les  confiderer  comme  une  fuite  de  boules, 

Î3ar  exemple,  des  grains  de  chapelets  enfilez  dans  untirebonrre,qQe 
'on  couvriroit  enfuite  d'une  furfàce  courbe  tangente  à  ces  boules,  ce 
V  que  l'on  verra  plus  clairement  IqiJ^ue  nous  parlerons  des  colonnes  tor* 
les  à  révolutions  inégales,  dont  nous  donnerons  un  exemple  iiogalier, 
plutôt  pour  la  curiouté  que  pour. en  confeiller  l'ufage^ 


D'OU  il  fuit  que  les  ferions  horifontales  de  la  colonne  torfe  formée 
par  cette  génération,  ne  font  plus  des  cercles  comme  dans  uotre  noyaa 
toumaj2t ,  mais  des  ovales  plus  on  moins  alongées ,  fuivant  Tobliquité 
de  rhélice  à  l'égard  de  l'horifon, 

Cbst  pourquoi  iorfqulon  veut  &ire  Télevation  d'une  coLomie  torfe, 

après 
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après  aToir  tracé  Thâke  centrale,  il  faut  décrire  plufieuts  cercles  égaux 
au  lo^g  de  cette  hélice  ;  les  courbes  tangentes  menées  par  les  tmé^ 
mitez  de  leuf  s  diamètres  donneront  en  projedion  verticale  les  con» 
tours  de  iia  fiolonne  torfe^  çonnme  l'pn  ?oit  à  là  fig.  207^ 

be  U  Vis  à  Preffoir. 

Nous  jdgnons  Ici  le  Trait  de  la  Vis  fimple  avec  celçi  delà  coioii« 
ne  torre«  parce  que  c'eft  Ip  même  dans  le  fond,  qui  ne  diffère  qu'en 
ce  que  les  tas  de  la  Vis  font  des  angles  rentrans  &  f^^llans ,  dont  les 
feâions  par  Taxe  foi^  reâ3lijg;nes ,  &  que  les  intenrales  des  révolution$ 
de  la  colonne  torfe  coupée  par  fon  ase^  font  des  .courbes  ondées  ren« 
trantes  &  {aillantes  ,  dont  les  points  d'inflexions  font  rjuige?  fuivant 
une  hélice ,  qui  efl  la  même  que  celle  du  fommet  des  ahgles  de  1> 
Vis,  foit  dans  le  reotraot,  fo^t  dans  le  i^ilani^ 

A  l'égard  du  plus  ou  moins  de  révolutions,  cp  jfeft  qu'une  difie» 
nnce  accidentelle  qu'on  np  doit  pas  compter; 

Pratique  du  Traif  pour  toutes  fines  de  Visi 

On  commencera  par  faire  un  corps  cylindrique ,  s'il  s'agit  d'une 
"Vis  ou  d'une  colonne  (ans  diminution  ,  &  pour  une  colonne  torfe  » 
on  fera  un  cor(>s  conoîde  tel  que  les  Ârchiteâes  le  demandent  pour 
les  colonnes  unies  diminuées  depuis  le  tiers  de  leurs  hauteurs,  ou 
renflées  dès  le  bas  jufqu'au  tiers,  &  diminuées  au  delfiis ,  dont  le  dia- 
mètre fera  réglé  par  la  proportion  qu'il  doit  avoir  avec  la  hauteur  de 
la  colonne,  comme  d^un  feptiéme  ou  d'un  huitième  de  cette  hauteur, 
&  par  la  mefure  que  Ton  veut  donner  à  l'écartement  de  chaque  révo* 
lution  de  la  colonne  à  l'égard  de  l'axe  droit  qu'on  fupofe  dans  fon 
milieu. 

Soit  pour  exemple,  un  cylindre  ^  A  IF  fig.  184.  t  Pî-  lOT-  don* 
le  plan  horifontal  ou  feâion  perpetidiculaire  à  Taxe  ^  X  eft  le  cercle 
ALfiK,  dont  le  diamètre  eft  AB  &  le  centre  C,  on  divifera  le  rayon 
AC  en  trois  ou  en  quatre  parties  ,  pour  &ire  du  centre  C  un  cercle 
avec  le  rayon  DC  quart  du  rayon  Aff ,  ou  de  fon  tiers ,  fuivant  que  l'oa 
voudra  que  la  colonne  foit  plus  ou  moins  torfe. 

On  divifera  ces  deux  cercles  concentriques  en  un  certain  notnbre  de 
parties  à  volonté ,  par  exemple  en  huit  par  quatre  diamètre  AB  i?  la  LK 
ne  m,  Se  par  les  points  A  i?  L  «//  B ,  &c.  on  mènera  fur  la  furfece  cylin- 
drique autant  de  parallèles  à  fon  axe  par  le  Prob.  3 1.«  du  %^.  Liv.  pagcr 
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di^.  enfttite  oa  divifen  la  hauttur  AF  en  fix  oo  fix  &  demi,|MB 
former  autant  de  révolutions»  &  parce  que  le  contour  de  iahafeaàé 
divifé  en  huit  parties  égales  >  on  divifera  aufii  TinterviAe  4  i  ta  hÉ 

Î Parties  égales ,  &  le  tout  par  confisquent  en  48  »  &  commeoçaot  à 
'axe  fur  la  projeâion,  &  à  une  parallèle  fur  le  relief  •  on  portera  bc- 
ceffivement  fur  chacmie  de  fes  parallèles  à  la  circonféreoce  dn  cylin. 
dre  une  de  ces  divifions  de  plus  qu'à  l'autre  »  par  exemple,  dm br 
la  première,  deux  fur  la  féconde ,  trois  fur  la  troiiiémet  ainfi  de&b; 
ft  l'on  aura  une  hélice  qui  fera  lix  révolutions  dans  quacanfiB-lmitpv. 
ties  de  hauteur  »  ou  fix  &  demi  en  ^  1. 

On  tracera  par  parties  cette  courbe  avec  une  règle  pliante  de  point 
en  point  fur  b  fumce  cylindrique  ;  &  dans  la  projeâioa  veiticaie 
ou  profil  de  répure,  on  tracera  rhélice ,  du  milieu  des  points  de  b. 
quelle,  comme  centres  de  chaque  feâion  circulaire,  on  drera  ïèfà 
&  à  gauche .  des  lignes  égales  ,  qui  repréfentent  les  demis  diamètres 
de  ces  feâions,  lefquelles  donneront  les  points  de  la  courbe  cxténoiic 
des  deux  cotez  qu'on  tracera  à  la  main. 

Cettet  courbe  du  profil  étant  confîderée  comme  le  contour  d^ 
feâion  plane  de  la  colonne  torfe  coupée  fuivant  fon  axe,  fervirai 
former  une  cerche  pour  la  tailler  dans  la  pierre  ou  dans  le  bok 

Si  la  colonne  étoit  lans  diminution  ,  la  cerche  d'une  feole  révola- 
tion  fuffiroit  ;  mais  fi  elle  ell  diminuée  ou  renflée ,  cette  cerdiedoit 
être  taillée  dans  une  planche  de  toute  la  hauteur  de  la  colonne,  parce 
que  les  contours  de  chaque  révolution  font  inégaux  entre  eux,  te 
uns  plus  écartez  de  leur  axe  ,  &  les  autres  moins  ;  de  forte  que  h 
colone  torfe  des  Architedes  n'eft  pas  une  furfàce.hélicoïde  proprement 
dite,  qui  eft  compolee  d'hâices,  mais  en  Limace  double  ,  dont  les 
révolutions  depuis  le  tiers  de  la  hauteur  en  haut  &  en  bas  fe  leffer- 
rent  de  plus  en  plus,  fuivant  une  progreifion  qui  efl  celle  des ordock 
nées  à  Taxe  de  la  Conchoïde  de  Nicodeme  ,  comme  Ta  trouvé  M'. 
Blondel,  fuivant  laquelle  on  formera  le  corps  conoïde^  qui  ièitde 
préparation  pour  contourner  &  creufer  les  ondulations  dé  révoludoos 
de  la  colonne  torfe ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  livres  d'Archi- 
tecture ,  partici^rement  dans  celui  de  Davilèr. 

VAfUcatim  dû  Trait  far  le  hois  ou  la  f terre  ,  dont  on  iàit  la  colonne 
torfe  ,  ne  confifte  qu'à  tracer  des  lignes  qui  ne  font  pas  parallèles  à 
Vmt ,  puifqu'elie  eft  dinunuée  depuis  fcm  tiers  en  haut ,  &  fouvent 
encore  depuis  fon  tiers  en  bas,  fi  elle  eft  renflée,  mais  qui  font  dans 
une  feâion  par  l'axe  ;  de  forte  qu'il  feut  que  les  diamètres  00  rayons 
qui  aboutiflènt  à  ces  lignes  dans  la  baie  fupérieure  &  dans  l'ôfèdeDre, 
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fcneot  dans  un  même  plan»  ce  qid  fe  fiùt,  comme  nous  l'avons  dit  au 
Prob.  I  ae  ce  liv.  en  bornoyanc  avec  deux  règles  qu'on  place  l'une 
à  l'égard  de  l'autre  de  manière  qu'elles  ne  fe  croifent  pas  ;  après  quoi 
arec  une  règle  pliante»  on  trace  des  lignes  courbes  d'Une  bafe  à  l'au- 
tre ,  fuivant  lefqnelles  ayant  Eût  le  trace  du  contour  de  l'hélice,  conu 
me  nous  Tarons  dit»  on  creufe  le  bois  ou  la  pierre  »  de  manière  que 
la  cerche  du  contour  de  la  feâion  par  l'axe  s'y  puifib  apliquer  exac- 
tement »  tenant  toujours  le  nlan  de  cette  cerche  dans  une  direâdon 
«qui  tend  à  l'axe»  ce  qui  eft  ocile  à  faire»  puifqu'il  p'y  a  ou'à  pofer 
fur  les  bafes  de  deflbus  &  de  deffiis  de  la  colonne»  des  règles  dénu- 
chées  paflant  par  les  centres  de  ces  bafes  »  &  ajuftant  la  planche  dans 
laquelle  on  a  coupé  la  courbe  c{e  la  cerche  fuivant  ces  deux  règles. 

Par  ce  moyen  on  peut  fe  difpenfer  de  &ire  m  modek  engnmd  pour 
^der  les  Apareilleurs  »  œmme  le  demande  Daviler  ;  car  il  leur  eft 
impoflible  de  fe  tromper  s'ils  font  autant  de  cerches  que  de  ces  paraU 
leles ,  c'eft-à-dire  des  courbes  à  la  iurSice  du  noyau  qui  eft  un  fuft  en 
cylindroïde  »  lefquelles  font  des  feâions  par  l'axe ,  ce  qui  n'eft  pas 
ibrt  difEcile  ni  fort  embaraf&nt»  car  û  l'on  en  fiât  g  »  ce  lont  g  fàui- 
ches  à  contourner  fur  des  profils  dîfiërens. 

Le  feul  cas  où  les  modèles  en  grand  font  néceflaires  »  c'en  lorfque 
la  matière  eft  prédeufe  comme  du  marbre  »  &  que  les  creux  de  la  co- 
lonne font  remplis  d'ornemens  comme  de  fepts  de  vignes  rampans 
avec  leurs  feuilles  &  fruits.  L'exécution  de  ces  fortes  de  colonnes  eft 
aflëz  fréquente  en  France  »  mais  encore  beaucoup  plus  en  £(pagne  &  en 
Portu^»  où  l'on  voit  dans  toutes  les  Eglifes  de  ces  colonnes  ainfî  or« 
nées  de  vignes  mêlées  fouvent  avec  des  épis  de  bled  »  pour  fervir  de 
fymboles  de  l'Eucharlftie. 

QuoiQp*ON  ne  puîflè  trop  décorer  la  maifon  du  Seigneur»  on  peut 
dire  que  la  (implicite  des  Eglifes  des  premiers  liécles  »  n'admettant 
point  toutes  ces  chofes  qui  amufent  les  yeux ,  étoit  fekm  moi  beau- 
coup plus  majeftueulè.t  &  plus  propre  à  infpirer  le  récuêilIemfilifB 
néceflaire  à  la  prière^ 

Troifiémc  Variation* 
Dt  la  Fis  a  jour  »  ou  à  Noyau  njuide. 

Lorsqu'on  veutXuprimer  le  noyau  d'un  Efcalier  à  Vv&^  il  6ut  con^ 
flderer  quelle  eft  la  grandeur  de  l'ouverture  horifontale»  qiiî  doit  refier 
à  la  place  qu^il  auroit  pccupé  ;  &  ijiivant  lagrandeur  de  cette  oover- 

Oo  ij 
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tore  ,  il  &Ut  opérer  difleremmetit  pour  fupléer  à  rapui  qoH  aDrok 

donné  aux  têtes  des  marches. 

Première  Efpece  de  Vis  à  jour. 

LoRsoys  le  vui^Ic  <^  Nopu  eft  d'on  petk  dkmetre,  comme  depm 
4  jufqu'à  8  ou  10  pouces ,  on  peut  fupléer  à  l'apui  qu'il  aoroit  aou- 
né  aux  têtes  de»  loarches  par  uu  petit  elargjf&menc  de  la  tête  qn'oa 
crue  d'une  ^ofle  moulure  pratiquée  danS' la  même  pierre  en  âîllie  ^ 
comme  elle  eft  repréfentée  à  la  fîg*  i87'  ^^  perfoeâive  ;  par  ce  moyen 
chaque  marche  eft  apuyée  par  les  deux  bouts,  fçaToir  à  la  qnenê dam 
la  muraille  de  la  Tour  où  elle  eft  enpgée  ,  &  du  côté  du  ^oide  fir 
h  failUe  de  la  moulure,  qui  forme  un  Omon ,  dont  les  parties  adhéren- 
tes à  la  marche  font  pofées  les  unes  fur  les  autres  en  Tas  de  darp 
&ns  coupe ,  parce  que  l'hélice  que  forment  ces  moulure»  étant  fort 
rapide,  je  veux  dire,  aprochant  oeaucoup  de  Taplomb  ,  ne  forment 
pas  des  angles  èrop  aigus  avec  les  lits  horifontaux  des  têtes  des  mar* 
ches  ,  ce  qui  n'arrive  pas  de  même  lorfcjue  le  diamètre  du  vnide  eft 
ft|(  grand,  parce  qu'alors  les  hélices  deviennent  plus  inclinées  àPho- 
xifon,  avec  lefquelles  elles,  font  par  conféquent  des  angles  phis  aiguSr 

AiKsr  il  îàvà  confîderer  chaque  marche  comme  compofée  de  âsax 
parties  dans  une  feule  pièce  de  pierre ,  fcavoir  de  la  maiche  compo- 
fée de  Pas^  vertical,  &  de  giron  horifontal ,  oui  doivent  Ëdre  de  a» 
tinuels  reflauta,  &  du  Limon  tournant  qui  ne  doit  point  faire  de  itffio^ 
mais  une  fiiite  continuée  au  travers  du  vuide  triangulaire  du  rei&ut  que 
Sût  le  giron  d'une  marche  avec  le  ias  ,•  ou  contre-marche  de  l'autre  ; 
cela  fupoië* 


rt.  lofi      Sott  (  %.  i8T.  )  Te  cerclé  ABN,  la  projeffion  fiorifbntalc  cfii  vmdc 
/!?•  i&^  que  l'on  veut  laiâer  au  nulieu  de  l^fcahes  à  Vis  à  la  place  qiie  cfevoit 
occuper  le  Noyau. 

On  fera  le  panneau*  de  la  marche  avec  fes  omemeus  de  moDfiiRs, 
4|m  doivent  com^ofer  le  Limon  ,  dans  lefijuelles  fl  faut  mâiager  un 
^os  tore  ou  boudin  rond,  pour  qu'on  v  puiflè'  couler  la  main  lori^ 
4}U'on  veuf  s'apuyer  en  montant  ou  en  aercencfant ,  êc  pour  dégager 
ce  boudin  il  Convient  qu'à  y  ait  à  côté  un  grand  Càvet  qui  marque  te 
collet  de  la  marche  où  doit  fe  terminer  la  parde  verticale  du  pas  oq 
contre*marche,  laquelle  eft  auffî  ornée  chm  quart  de  rond  fur  ion  arête 
9ie^  187.  qui  vient  finir  à  ce  Qivet»  comme  Ton  peut  voir  i  k  figure  187.^  en 
perfpedive. 

Le  pameau  étant  ûit  connue  S  conrient  l  k  gtasdeac  de  laQ^ 
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omme  enPO£Î>  ;  on  feia  en  même  tcms  par  un  ittcmr  d'équerre  fiur 
c  point  £  un  repaire  au  Ut  de  deflbus ,  où  il  fervira  pour  y  pofer  le 
vanneau  aorès  qu'on  aura  reoverfé  la  piene  ;  on  en  olera  de  même 
u  point  0- 

Dans  cette  féconde  fîtuatîon ,  on  pofera  le  panneau  d'une  manière 
liflférente  de  la  première ,  en  plaçant  le  point  P  fous  le  point  O,  c'eU-r 
t-dire  fur  le  repaire  qu'on  vient  de  &ire  par  un  retour  d'éouerre  à  ce 
>oint ,  &  te  point  D  fous  le  point  £  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  diofe 
ur  fon  repaire ,  &  dans  cette  fituation  du  panneau  on  tracera  la  tête 
sF  pins  avancée  que  la  première  D£  de  l'intervale  d^ime  marche  à  fon 
i;^ollet  s  laouelîe  avance  fe  prend  dans  Pefpace  triangulaire  OFE  que 
orme  le  rrarédflèment  de  la  marche  0£* 

La  pierre  étant  ainfi  tracée,  on  abattra  toute  la  partie  comprife  dans 
le  triangle  OH  n^  pour  former  à  Féquerre  fur  le  giron  le  pas  de  hi 
marche ,  &  fa  moulure,  laîflant  la  partie  £F  Êûllante  au  de-Ià,  dans  ]a^ 
quelle  jointe  à  la  précédente  DE,  on  creufera  à  l'équerre  fur  les  lits 
ta  partie  concave  D£F  par  le  moyen  d'un  cercle  fomé  fur  le  demi 
cercle  A£B. 

Ensuite  ayant  redîfié  Parc  de  cercle  EF,  on  le  portera  à  part  en  ef, 
puis  ayant  fsdt  e  i  perpendiculake  fur  le  point  e ,  &  égale  à  la  hauteur 
donnée  d'une  marche ,  op  tirera  l'bypotenufe  i  jp  q^  fera  le  dévetope- 
ment  de  Phélice  que  forme  te  limon  depuis  le  lit  de  defius  jufqu'ao 
Kt  de  defifous  ,  amii  on  tracera  ce  triangle  fur  du  carton  pour  être 
apliqué  &  plié  dans  le  creux  cylindrique  de  k  tête ,  afin  qu'on  pui& 
tracer  l'hélice  qui  s'y  forme  an  filet  de  k  moulure ,  &  par  ce  moyem 
les  autres  hélices  des  moulmrs  parallèles  au  deffiis  &  au  ddlôus  db 
celle-ci,  ou  plutôt  en  avant  &  en  arrière. 

Il  eft  vifîbfe  que  cette  conftruâson  cbangeroit  un  peu  il  la  projec- 
don  horifentde  du  vuide  du  noyjm  étoit  £lOptique  au  lieu  de  h  cir^ 
culaire  oue  nous  avons  &pofif,  en  ce  qu'A  filudroit  changer  autant  db^ 
fois  la  tète  du  panneau  qu'il  y  auroit  d'avances  de  limon ,  av  lieu  que 
dans  le  cas  dit  vuide  circulaire  s.  il  fuffit  de  le  renverfer  &  de  l'avan^r 
cer  ;  c'eft  ua  avertjQèment  qjoe  le  F.  Deraa  &  JKL  de  la  B«e  ont 
Dbmis. 

Il  fe  préfente  une  difficuké  dans  la  fiiite  dé  ces  têtes  lorfque  Pbir 
1^  quelques  palien.    La  prejuiere  eft  la  dî&nûté  dgi^luxets  qui  s'y 
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font ,  parce  que  l'intervale  horiJbntal  d'un  giron  au  fairaot  étant  pe 
grand  que  les  autres  »  le  Limon  qui  paile  d*une  ar^te  à  Tautre  irdi 
pas  continué  d'une  manière  uniforme  *  mais  devient  beaucoup  piz 
couché  au  palier  fdon  le  plus  ou  le  moins  de  largeur  de  fon  girot 

D'OU  il  réfiUte  un  autre  inconvénient  »  c'eft  que  l'aréfie  da  UtiA 

rieur  devient  trop  aiguë  »  &  par  conféquent  fujette  à  caifen     - 

Pour  remédier  au  jarret  on  fe  prépare  de  loin  à  le  corriger;  au  fies 
de  n'avancer  la  tète  qui  fait  faillie  au  devant  de  la  çontre-marcbe  que 
de  la  largeur  du  Collet  du  giron ,  on  la  Eût  avancer  un  peu  d'^fantag^  \ 
par  exemple  d'une  fixiéme  partie  de  plus  >  û  l'on  veut  radieter  l'a- 
ces  du  Collet  du  palier  fur  ux  marches  ,  tenant  toujours  cette  tête  i 
la  circonférence  du  cercle  du  vuide  de  la  Vis ,  &  pour  cet  e&t  qq 
la  guide  par  des  divifions  fur  la  queue,  qui  correfpondent  à  celles  àt 
la  tète ,  pour  avoir  des  rayons  qui  tendent  exaâement  au  centre.  I 
eft  cependant  vrai  que  ces  précautions  ne  font  que  pallier  &  di^ooec 
un  peu  la  difformité  du  jarret  qu'on  ne  peut  efiâcer  (otalemeiit  CToo 
il  fuit  que  ii  l'on  aime  la  perfèdîon  Allmiformité,  on  ne  doit  ps 
£dre  de  palier  à  ces  fortes  d'ficaliefB. 

Remarques  fur  tufiige  dùs  EfiaUers  à  Visi^joter^  tf 
des  autres  à  Noyaux  pleins. 

Lorsqu'on  a  peu  d'efpace  pour  pratiquer  un  £fcalier«  on  doit  pro- 
férer la  Vis  à  jour  à  toutes  les  autres  »  parce  que  l'on  gs^^  la  pke 
au'occuperoit  un  noyau, JaqueUe  donne  une  ^ande  aîËnoean  pat&ge 
es  corps  à  la  hauteur  des  coudes  &  des  épaules  ;  mais  il  ne  conviest 
pas  que  le  diamètre  du  vuide  foit  un  peu  grand  ,  parce  qu'il  iofpiit 
de  la  frayeur  de  tomber  m  trarers  au  cas  que  l'on  vienne  à  bm  ia 
fituxpas. 

Ce  que  j'ai  vu  de  plus  petit  mais  de  phis  par&it  en  ce  genre  d'ou- 
vrage font  les  petits  Éfi;:aliers  de  marbre  qui  montent  dans  les  pilim 
de  la  nef  de  5t  Jean  de  Latran  à  Rome»  qui  ont  pour  Ltmou  des 
moulures  à  peu  près  comme  celles  de  ce  profil  •  iar  Idi^ieUes  oa 
coule  la  main  pour  s's^uyen 

QyoïQpE  dans  les  Noyaux  rampans  il  n'y  ait  aucun  vuide  à  plomb» 
on  y  eft  encore  moins  exempt  de  la  fiayeur  d'y  tomber  qu'Unix  Vis  ï 
jour»  parce  qu'il  ne  préfente  point  de  ces  moulures  pour  apui ,  tm 
un  corps  rond  &  trop  gros  pour  qu'on  puiflfe  Tempoigner  ,  ainfi  ils 
ont  le  défaut  du  noyau  vuide  ians.  en  avoir  Tapement  qui  confide  \ 
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oir  dû.  haot  en  bas  tout  l'Etcalkir  par  te  aïoyeti  de  cette  pdkc  ou- 
ertute  ai  forme  de  Puis. 

Seconde  £(pece  de  Vis  à  jour, 

OU  les  têtes  des  Marches  forment  un  Union' profre 
À  porter  une  rampe  de  fer, 

LoKSQjJB  les  Vis  à  jours  font  ouvertes  au  milieu  de  plus  de  9  à  jo 
)ouce8  de  diamètre  de  Noyau  vuide  »  &  que  les  marches  font  plus 
ongues  de  3  pieds ,  on  ne  peut  fe  garantir  de  la  peur  &  même  du 
langer  de  tomber  par  cet  intervale  vuide  (ans  une  ramçe  de  fer,  qui 
ert  d'apui  &  de  garde-foa  Alors  au  lieu  de  faire  le  Ijdion  en  bou- 
lin rond ,  comme,  au  Trait  précèdent ,  i!  îsst  le  Ëûre  plat  par  deflfus 
^our  y  ^eoir  la  rampe  ou  baluiirade. ,  &  une  tète  à  plomb  aflfez 
ipaiffe  pour  lui  fervir  de  bafe  &  de  foutient  auCoDet  des  marches  « 
[ui  en  ont  plus  befoin  qu'aux  petites  Vis  ï  jours  >  parce  que  les  héli-» 
;es  des  limons  font  néceliàirement  plus  couchées ,  dans  le  raport  des 
liftances  des  Umons  à  Vzxt  vertical  de  l'hélice ,  les  hauteurs  des  mar« 
hes  oui  fimt  pceique  toujours  les  mêmes  étant  fiipofées  égales  dans 
une  èc  dans  l'autre  grandeur  de  Vis  à  jour. 

De  cette  différence  d'inclinaifon  des  Limons  »  il  fuît  auffi  que  les 
ngles  de  leurs  feâions  horilbntales,  c'efl-à-dire  des  Uts  avec  le  pare^ 
tient  rampant»  deviennent  auffi  beaucoup  plus  aigus  que  dans  les  pe- 
ites  Vis,  où  le  Dmon  eft  fort  pt^  de  l'axe  vertioil  fupbfé  au  milieu 
lu  vuide  ;  de  forte  que  ces  apgles  n'auroient  aucune  force  fi  on  po- 
bit  les  têtes  des  marches  en  tas  de  charge  par  lits  de  niveau. 

Pour  remédier  à  cette  foibleife  d'arête  »  on  eft  obijgé  de  les  tailler 
n  coupe  perpendiculaire  à  la  face  fupérieuredu  Limon,  ce  qui  enfoi> 
ifie  encore  la  conflmâion ,  en  ce  que  cette  portfon  de  coupe  empê^ 
;he  la  tête  de  la  marche  de  fe  d^ger  en  gliUànt  for  le  devant  ou  fur 
e  derrière  de  fon  lit  ^ 

Aux  deux  différences  deconfiruâion  dont  nous  venons  de  prier» 
m  en  peut  ajouter  une  trotfîéme,  qui  confîfte,  en  ce  que  dans  les  pe« 
ites  Vis  à  jours  on  donne  peu  de  recouvrement  aux  girons  des  mar« 
:hes ,  parce  qu'on  laiflè  paroitre  les  refllauts'  qui  fe  font  d'une  marche  à 
'autre  au  parement  inférieur  qu'on  apelle  la  Coquille.  Mais  dans  les  gran. 
ies  Vis  à  jours  ornées  de  baluflrades,  il  comment  de  6ire  en  forte  que  la 
urlBce  de  la  Coquille  foit  faQS  reflàuts,  comme  aux  deux  Efcaliersde 
a  Chapelle  de  YetfaiUes ,  ce  qui  occaûonne  un  grand  recouvrement 


tig. 
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iùr  les  mrons  •  <pii  ^éUvg^t  depuis  le  Cdlet  à  b  qoenC  en  nâbo  è 
leur  diitance  du  milieo  du  Tuide,  comme  on  va  le  monùrei  dam  k 
Trait 

^^      Soit  (  fîg.  ig8-  )  1^  àcmi  cercle  AFB ,  la  projeâîon  horîfbntale  da 
^    vHide  de  la  vis ,  donfcia  drçoaferençe  a  été  ditiféç  en  un  cartain  noio. 

bré^de  parties  égales  po.iir  r^ler  la  Iars;eur  des  mardies»  a  commeo. 

cer  où  l'on  juge  k  propos  »  par  exempfe  ici  aux  poûits  i  »  2>  3,4. 

5 ^  ^,  par  lefquels  on  tirera  du  centre  G  les  lignes  3  Z,  4Z,  f  Z. 

4;  r""»  &c.  jdfqu'au  mur  de  la  Cage  qu'on  peutiupoTer  de  telle  figise 

qu'on  voudra  ,  ronde  ,  qoarrée  ,  ou  à  pans  ;  nous  n'en  mettott  ià 

qu'une  partie  pour  marquer  feulement  leurs  diredions,  qu'il  eft  aâëde 

prolonger  dans  le  rond  ou  dans  le  quarté,  &ç.   . 

On  déterminera  enfoite  Pépaifleur  cifon  reat  donner  aa  IJiiiob» 
comme  6  D ,  pour  en  marquer  le  cô^  intérieur  par  un  arc  de  cerde 
DL  12  concentrique  au  cerde  AFB  •  lefquels  arcs  compooidtoot  & 
partie  fiipérieure,  fur  laquelle  doitfepofer  h.baluftrade  ou  gvd^&tt; 
mais  comme  il  convient  ae  Ëiire  la  partie  infêrtouce  de  ce  limon  pts 
large  pour  lui  donner  plus  de  folicuté  »  on  en  déCermineia  k  b^ 
par  un  arp  concentrique  plus  éloigné  du  centre  C,  comme  d  K,Vf, 
lur  lequel  on  réglera  le  recouvrement  d'une  marche  fiir  l'antre  td  oifoQ 
le  jugera  convenable,  obfervant  qu'il  contribuera  d'autant  plus  àhib« 
Kdite  de  TËfcalier  quil  fera  grana ,  parce  qu'il  élargira  la  quew  deli 
marche  qui  porte  le  mur»  &  la  largeur  du  limon  à  (à  tête. 

SuposANT  le  recouvrement  déterminé  environ  de  la  moitié  éa  giron 
V7,  au  point  x ,  on  tirera  du  centre  C  la  droite  R  x^,  qui  fera  le  bocd 
fupérieur  du  derrière  de  ce  recouvrement 

Il  s'a^t  à  prefent  de  ftire  le  panneau  de  la  tête  du  limon,  qm 
comprend  deux  girons,  &  le  recouvrement  d'une  marche  Cor  l'autre, 
c'eft-ài^dire  les  arcs  FR  &  F  4  qu'on  fupofe  id  égaux»  prenant  le  point 
'^     F  pour:  le  milieu» 

Ayant  pris  à  volonté  le  point  H  fur  la  ligne  CF,  on  lui  dreraone 
perpendiculaire  indéfinie  Gm ,  &  ayant  porté  de  H  en  O  la  hauteur 
d'une  niarche ,  on  lui  mènera  une  parallèle  PM  par  le  point  O  .  en- 
fuite  on  dévelopera  l'arc  FR  fur  la  droite  HG  qu'on  lui  fera  égale,  & 
2U'on  portera  auffi  de  O  en  M  ;.de  même  l'arc  F  ç  de  H  enl  &dc 
)  en  P  ;  le  Rhomboïde  GPMI  fera  le  dévelopemenj  de  la  furfkce  con- 
cave de  la  tête  de  la  marche  qui  porte  fon  Limon  depuis  Tarète  da 
pas  inférieur  5  39  jufqu'à  celle  du  pas  fupérieur  6  d  r'.  Mais  parce  que 
l'on  veut  »  pour  aiigmenter  la  foUdité  &  Ja  beiMti»  que  ce  umon  ex- 
cède 
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cediiele9  arêtes  des  marçhes>  ScSiffp  nn  fbcfe  dcffiis  &  un  refibclede& 
fous»  on  y  ajoute  une  Ipogpeui:  de  coupe  perpendiculaire  au  Unum 
en  JK  pour  le  deiTus,  &  en  G$  pour  le  deflbus ,  par  rextrémité  de 
laquelle  Joug^eyr  on  mené  des  par^Ufles  KN>  SQ.>  ^  donnent  pouir 
Tun  &  Pautre  les  rieftangles  MK  QG. 

Du  point JG  ^  on  àbfàîkni  une  perpAyicoIaire  lur  $/ou  fiir  GI  (9 
Çarallele,  qui  coupera  la  ligne  S/en  r  ;  l'on  portera  S  r  en  R/  &  eij 
fq^  Se  mone  en  f  i^&  en  4  9 ,  fi  l'on  fidt  U  ibcle  fupéheur  égal  en 
hauteur  è  rinférieur,  &  par  les  points  f,  q^  i^,  n ,  on  mènera  la  Jigne 
/T  paralkleà  R^,  qff  parallèle  "à  pt'^  i^Ç  panJlele  à  5  3^ ,  i&ii«i 
parallèle  à  4^,  &  Ton  aura  tous  les  çoints  amquels  doit  s^adapter  le 
panneau  de  tête  fait  ^ur  une  iç^tiejre  #ç4l7^e»  ^  apliqué^^s  la  fur&cç 
«oncave  du  Limon. . 

Il  feut  obferyer  que  pwce  que  le  I(^Jfûçle  SGP(i  déborde  le  defr 
fous  de  la  fqr&çe  des  marches  qui  fait  la  Coquille^  d'pne  certaine  quan- 
tité prife  à  volonté  comme  T  /,  moitié  de  T  «î  #  on  mènera  par  le 
y  oint  0  la  ligne  f  t  parallèle  koêg^  qui  marquera  la  largeur  dç  la  cou^ 
pe  qu'an  doijt  fiure  au  den^erje  oe  la  ntardie  pour  abattre  l^rête  trop 
aiguë  quelarmeroit  1»  rencontre  de  la  Coauiiie  &  du  lit  de  dçfTps  d^ 
la  marcbe. 

Os  en  ufera  de  mêifie  pour  le  reflàut  que  &it  la  Coquille  avec  Iç 
!it  de  la  marche  fuivainite«  qu'on  à  manqué  ici  en  f  f  fur  un  profU  dç 
marche  renyerfée  eu  ^  X  ^  0  /''^  ^  ^>  qui  eft  mis  là  fans'ay^e  b^îbiti 
que  celui  de  marquer  la  deftinstipn  des  )igne^  dp  l'épure, 

Par  un  autre  profil  redrelTé  à  la  queue  de  la  marche  tn^hc  àtf 
'm  ,  on  yolt  le  raport  &  Tp/àj^e  des  lignes  de  la  projedion  qpe  Ton  peu( 
comparer  aux  profils  des  ngures  de  têt?  1^%,  $  de  quçue  ;9i.  dç 
deux  marches  pofées  l'une  lui:  l'autre. 

Il  fiiu(  encore  remarouer  qa^on  a  ë^  toutes  les  lignes  des  arêtes  de 
coupe  parallèles  entre  elles ,  pour  ne  pas  les  faire  gauches  ;  par  ex?m« 
pie  oh  a  £iit  la  Ugne/T  parallèle  à  R  x ,  &  ^  :s  parallèle  à  xg  ;  qubi^ 
que  fuivant  les  bonnes  règles  elles  dûflent  être  tirées  toutes  les  deux, 
comme  des  rayons  du  centre  C ,  parce  que  les  interyaîes  10  %  ScfK 
étant  in^inc,  &  fervant  de  bafe  a  des  hauteurs  égales  à  G  r  de  l'é^ 
levation  de  la  coupe  de  la  tête,  la  fur&ce  qui  paflferoit  par  ces  Ugnes 
feroit  gauche  faéUcoïde,  ft  non  pas  plane,  par  les  raifons  qui  ont  été 
données  au  commencement  du  fécond  tome  pag.  37. 

j^%  fecQjt  de  tAêmç  éù  la  petite  coiq)s  pc  / ,  qui  s'élargiroit  du  côté 
Tm^Ul  P  p 
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de  la  qiieae,  comme  on  voit  en  ii  ^,  &  ainfi  des  antres  KL,  w  i^ 

ÎfH  Scff;  rien  n'emp6che  cependant  qu'on  ne  les  puifiè  £iire  gaodies» 
es  joins  en  feront  plus  réguliers ,.  Texécution  en  fera  fenlement  m 
peu  moins  aifêe ,  au  refte  on  doit  régler  les  bonnes  ocMipes  fiir  ki 
foins  de  tête  les  plus  aparens. 

Aplication  du  Trait  fur  U  Tierre. 

AvAKT  que  de  régler  Tépaifleur  de  la  pierre  qui  doîtfenrîr  de  mar* 
che  »  il  faut  confîderer  que  puifqu'on  veut  que  la  tête  qui  porte  k 
Limon  foit  d'une  même  pièce  que  le  refte  »  on  fera  obligé  de  h  âiit 
plus  épaiflfe  qu'il  ne  feroit  nécdËure  fi  la  tête  étoit  d'une  pièce  fcpa- 
rée,  parce  que  les  parties  du  Limon  IK  »  SG ,  QP ,  MN  »  qoi  font  es 
coupe  »  excédent  les  lits  de  delfus  &  de  deilbus  de  la  marche,  ce  qui 
oblige  TApareilleur  à  en  Ëiire  de  fupofez  poiur  préparation ,  qui  tout 
élevez  au  deflTus  des  vrais  lits  de  la  nauteur  K  c  pour  le  lit  de  defliis, 
&  7  Q,pour  celui  de  deflbus  o^ïl  faudra  abattre  dans  l'exécution,  a 
ces  petites  parties  de  cpupe  prçs ,  c'eft-à-dire  en  ne  confervant  feide- 
ment  que  le  petit  prifme  triangulaire  ,  dont  le  profil  eft  le  txisn^ 
IK  ^  au  lit  de  delfus  (jig.  i88*  &  192.  )  &  le  triangle^QP  au  litde 
deflbus. 

On  commencera  donc  par  faire  unpanneau  d'un  lit  de  toote  la  maidie 
qui  comprenne  la  tête  LninFfitz  avec  la  queue  qu'on  n'a  pas 
parqué  id  &  le  retour  ZL  »  &  ayant  tracé  le  contour  de  ce  panneau 
fur  les  lits  de  delfus  &  de  deflbus  en  retour  d'équerre ,  ou  abattra  quar- 
rément  toute  la  pierre  qui  excède  le  Trait,  &  l'on  apliouera  dans  le 
parement  aéuz  de  la  tête  du  Limon ,  le  panneau  SG  IK  NM  PCL 
tracé  fur  du  carton  pour  Tapliq^uer  à  cette  furfàce  concave  cylindrique 
en  pelant  defliis  pour  le  faire  joindre  dans  le  creux;  dans  c^t  âatoo 
en  tracera  le  contour,  fuivant  lequel  on  abattra  la  pierre  quarrémeoti 
tenant  toujours  une  des  branches  de  l'équerre  parallèle  an  Tndt  da 
milieu  HOi  &  l'autre  fuivant  le  biveau  nilxtç  de  h  coupe  3*47. 

.  Ok  pourroit  pour  plus  dç  fureté  faire  un  panneau  de  l'intâîeurdo 
limon  en  ^évelopant  l'arc  1^  n^  pour  en  faire  la  bafe  d'un  triangle  rec- 


^.  plié  dans  la  furface  cyÙndrique  ^^  *-*«*^«  «-•^..^^ ,  *^.^w.«^  *^v- 
lice  de  fon  arête.  Les  figures  189.  1^0.  191.  &  192.  ferviront  de  fr 
plément  à  ce  qui  manque  à  cette  explication. 

La  fig.  i89*  ait  voir  la  tête  dîme  marche  par  dehors  aivec  Impartie 


î 
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du  Lîmofl  qu'elle  porte,  cri  perfoeaite ,  avec  les  petites  coupes  lE , 
SG  au  lit  de  defius  >  &  QP>  MN  an  Ut  de  deâbus. 

La  fig^  i^  marquée  des  mêmes  lettres ,  montre  h  mètM  tête 
de  mardie»  vûë  par  dedans  auffi  en  peiQ^eâive. 

La  fig.  191.  montre  par  un  profil  de  queUe  maniçre  les  marches 
fe  recouvrent  vers  la  queue ,  où  Ton  a  diftingué  par  une  hachure  la  par- 
tfe  de  la  piene  qui  doit  être  enlevée  après  la  première  ébauche  des 
deux  lits  de  préparation ,  Se  par  une  ponduation  le  profil  de  ce  qui 
refte  en  œuvre. 

La  fig.  192.  montre  par  un  profil  le  recouvrement  d'une  marche 
fur  l'autre  au  Collet,  qui  eft  beaucoup  plus  petite  qu'à  la  queue,  & 
la  (killie  triangulaire  KLN  du  Lîmort  au  devant  de  l'angle  rentrant  des 
marches ,  laquelle  eft  marquée  par  une  hachure  oroifée,  cette  partie  a 
aqffi  été  repréfentée  à  la  fig..  190.  Les  parties  en  narallelogrames 
IN  8c  GCLrepréfentént  le  {bde-Si  le  reflbcle,  qui  débordent  le  det 
fus  des  arêtes  des  marches,.  &  le  deflbus  du  p^ement  inférieur  de  la 
Coquille.  *      ' 

Obfèrvation  fur  k  Trait  de  M.  de  U  Rsée. 

Te  crois  devoir  faire  remarauer  ici  une  erreur  du  Trait  de  M.  de 
la  Kuê,  laquelle  peut; ne  pas  être  de  grande  confécjuence ,  lorfque  les 
marches  font  en  ^raiid  nomére  à  chaque  révoluhon  de  la  Vis  »  & 
que  l'efpace  du  vmfle  du  milieu  eft  d'un  grand  diam:etre  »  mais  qu'il 
eft  encore  meilleur  de  ne  pas  fiiire. 


Cet  Auteur  trace  le  pannean  de  tête  de  la  marcke  qui  porte  Li^ 
mon  pat  une  projeâloa  verticale  :  or  il  eft  évident  que  le  panneau 
flexible  fbrmé  fur  une  telle  épure  fera  trop  court  étant  apliqué  dans 
la  fur&cer  concave  cylindrique  du  vuide  du  noyau ,  fuivant  le  raporc 
de  la  corde  fnk  l'arc  / F  n ,  qui  eft  confiderabie  dansât  exemple j 


maifqué  les  partie^'  de  cet  arc  font  toutes  inégalement  Uw«..^«.,  «  ^w...« 
de  la  fur&ce  ou  de  tla  ligne  droite  qui  lui  fert  de  bafe ,  par  conféquent 
les  unes  fe  racourciront  plus,  &  les  autres  moins  pjir  la  proje^on; 
iV  eft  s  ptur  exemple,  viiible  que  l'arc  S  6  fe  racourcira  plus  que  fon 
égal  6  f  »  qui  eft  preique  parav^e  à  GL  > 

Pp  ij 
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Ekvhi  fironfiipoièkaeuKqd&idriquevertkxdi/F  n  coupé  pe 
un  plan  incliné  à  l'horifon  comme  KN  r  qui  £bit  Derpeadîculaîie  ao 
plan  Terticat  paflant  par  AB  »  la  feâion  de  ce  plan  fera  une  EUipfe,  & 
par  la  natoce  de  la  Vis.  la  courbe  de  Farête  du  Lknon  doit  ftre  one 
Aélice  ;  par  conféq]Lient  la  ttt^nt  du  TraH  Jt  ca^  Amemr  ^  fu^  9 
toui  pomff..  . 

QyANT  à  h  jufteflTe  de  celui  cpt  je  viens  de  donner ,  die  eff  daiir 
par  la  feule  conftruâion>'&  par  l'expofition  de  ce  que  l'oa  doit  &ie, 
par  laquelle  nous  avons  commencé  à  rendre  raifim  des  déveioperaens 
des  lits  horifontaux  circulaires,,  des  petits  lits  en  coupe  &  des  bélic» 
des  arêtes  du  Limon  ^  il  ne  paroit  pas  nécei&ire  dy  ajouter  d'autnr 
démoâftcatîDiL^ 

Troificrtic  E(pccc  de  Vis  à  'pur  , 

Où  tes  Limons  Jènt  détadez^  des  mordes  y^^fisen^ 
dent  fur  ptujteurs'thcs^ 

En  termes  <f&  TArr^^ 

Ï>E  LA  COURBE  RAMPANTE. 

PREMIEREMENT. 

jDe  la  à^cuUiH  J^umifitik  j^ce  èNfagt  âù  h  dbarpèfOetie  ^  Mèmfêrur 

Danst  le  Trait  pïécedent  chaque  tête  dé  marche  portoit  fbn  Limon 
d'Une  même  piecie  j  dant  Celui-ci  lé  Limon  eft  un  ouwage  à  part , 
dws  lequel  on  &ifc  des  entailles,*  oufi  c'eft  en  Charpente  »  des  mor^ 
foife^j^.  peur  y  log^r  pMeurs  têtes  des  Collets  des  marches  toamaii* 
fes ,  c^eit-à-dtfe  qu'il  s'agit  ici  de  faire ,  d'une  grande  pièce»  les  par^ 
ties  du  Limon  qu'on  feifint  de  plufieurs  aflifeâ  de  peu  de  hauteur  ^ale 
â  celles  des  marches  aufquelles  elles  étbient  adhérentes  >  ce  qpi  donat 
•ccaiibn  à  un  changement  dé  conftruâioav 

Pl.  106.  Sorr  (  %.  193;  )  la  piMtîbn  de  coùronioe  de  cercle  ÂGËD  4  B  ie 
Tig.  i93.I)Ian  hc^ifontid  d'un  mur  déchi&e  de  Vis  à  jour,  portant  de  fond  corn* 

mt  tnab  m  DE  dé  la  fig.  ^^4»  on  h  projeéHon  horifontale  d'unD' 
Tig.  194.  monfoûtenu  en  l'air  en  faillie,  comme  le  convexe  AB  de  la  fte.  195. 
iJ  j^ç.  qui  eft  un  quartier  dt  Vis  fuffenJu  ;  ou  rafin  la  projeâk>n  d'un  Umm 

concave  commd  A'  B^  ^  «  de  Ja  %  19^.- 
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Par  tous  les  points  A,  B ,  C*D ,  E  du  diamètre  AE ,  on  lurék- 
^ra  des  perpeiâiculaires  indéfinies,  comme  Al,  CM,  £L,  &c.  piii» 
ra  di  vifera  le  demi  cercle  B  4  D  en  autant  de  parties  égales  qu'il  y  aur» 
e  marches  dans  cette  partie  d'ËTcalieis. 

l<?ou8  iupoferons  dans  cet  exemple  qull  7  en  a  fept ,  fçaToir  ûx 
follets  de  marches  entiers  entre  les  points  j  &  7 ,  &  deux  moitiés^ 
le  Collets  entre  les  points  B  i  &  D  7  ,  fupo&nt  leurs  autres  moitiez^ 
tans  une  rampe  droite  ,■  ou  en  continuation  de  révdution  dans  xm 
tutre  demi  cercle» 

Par  tous  les  points  des  divifîons  des  marches  x ,  2s  ït  4  s  5  r  ^r 
y  ,  on  tirera  du  centre  Cdes  lignes  i  i*,  a  2*,  7  7%  <  tf^,  &a  qui 
couperont  le  côté  convexe  du  Limon  AGE  aux  points  7*  tf  ' ,  &a 
par  toutes  les  extrémitez  de  ces  h^ies  1  v,  z  z''^  &c.  on  mener» 
des  vertic^es  pailles  à  la  l^e  AL 

On  prendra  enfuîte  une  bafe  d'élevatfon  for  une  ligne  A*  0$  parât 
lele  à  la  Ugne  AE  à  telle  diflance  qu'on  voudra  de  cette  ligne ,  laquelle 
figne  A^  0  coupera,  toutes  les  perpendiculaires  provenant  des  pointr 
A ,  C ,  £,  aur  points  ^,  ^» ,  0^  m*  &c. 

On  portera  au  deflîis  du  point  0^  fucceflîvement  les  hauteurs  dbn^ 

nées  des  marches  aux  points  z ,  3  »  4  >  5  s  &9  7  >  &  les  démies  hau^ 

teurs  des  demis  Collets  B  1^07»  l'une  en  deflbus  de  q^  en  7.r^ 

l'autre  en  defliis  de  la  plus  haute  de  t  en  E^  ;  &  par  tous  ces  point» 

O9  r  s  2  •  3  >  &c:  on  tirent  autant  ae  parallèles  à  la  ligne  AE ,.  qu£ 

couperont  les  verticales  élevées  (lit  tous  1^  points  A  i«  2* ,  &c.  quî 

font  au  contour  conwxe  AGB  en  des  points  / ,  jf^  »  >^  »  y ,.  &&  par 

lefquels  on  itracera  à  la  main  la  ligne  A?  ^  m  y  £^ ,  qui  repré&ntera  en^ 

projeâion  verticale  Phélice  qui  fe  forme  à  rareté  convexe  du  ddObu^ 

du  Limon,  oui  palTe  par  k^  angles  de  deilbus  de  chaque  marche  dn^ 

côté  de  b  vis.  .i. 

Lbs  mêmes  fignes  horifcmt^res  paflans  par  lt%  points  r  ,  jt »  3,  4 ^ 
ftc.  de  la Verticadè  EL,  couperont  les  verticales  proven^t  despdntSF 
i>  2»  3>  4»  &c.  deParctf  A  D,  en  dèspoihts  Vr  «>r^»  %  &c 
par  lefi)ueIs.on  tracera  la  courbe  B'  :q  »^  :&  D^ ,  qpi  fera  la  projedioir 
veitîesle  de  h  courbe  de  Taréte  concave  du  Limon  du  côté  du  noya» 
vuide ,  laquelle  courbe  croifera  la  précédente  A^  m  £'  au  point  m^ 

Îui  répréfente  lui  feul  les  deux  points  de  la  projeâion  horiîbntale  4. 
c  G  du  milieu  du  Limon  entre  les  points  A  &  !E  vers  les  marchçs^»» 
ItB&D.vecslevuider. 


3oa  S  TB  il  B  O  T O M I E    Lit.  IV.  Paît.  IL 

Ce6  deux  courbes  étant  tracées,  oa  prendra  la  haateor  que  l'on  tes: 
donner  au  Limon  »  qui  dcxt  excéder  celle  des  marches  par  ddTus  k 
par  deflbus  d'une  certaine  cyiantité  qni  eft  arbitraire ,  comme  de  txm 
ou  quatre  pouces  par  plufieurs.  raîfons.  i*.  Parce  que  ce  limon  fec 
à'Efdnffre  pour  y  loger  les  têtes  des  Collets  des  marches.  ^\  Poor 
lui  donner  plus  de  folidité.  3*.  Pour  déborder  les  reflàots  que  ia 
andes  des  marches  font  de  l'une  à  l'autre  ;  l'une  de  ces  hantenn  en 
d^us  s^apelle  le  Sodé  du  limon  »  l'autre  en  deflbus  le  M^^ck. 

La  hauteur  verticale  du  Limon  étant  déterminée ,  par  exemple  A* 
4  »  on  la  portera  fur  toutes  les  verticales  au  deffiis  des  points  v  de  fuite, 
4}our  avoir  là  courbe  d'arête  convexe  fur  les  marches  a  Me  ^  &  à 
même  fur  tous  les  points  :^  pour  avoir  la  courbe  concave  ras  le  vuide 
hMd,  laquelle croi&ia  la  précédente  en  M  »  comme  celle  de  d^bcs 
en  vt. 

Les  quatre  courbes  des  arêtes  du  Limon  étant  tracées,  comme  oc 
les  voie  dans  la  figure»  on  leur  mènera  des  tangentes  »  à  vûê  fe^. 
ment  en  deflTus  &  en  deflbus,  par  exemple  en  mifus  par  l'angle  ijqm 
eft  le  plus  avancé ,  &  à  peu  près  vers  T  ou  h  courbe  s'âeve  le  plus,-  oa 
tirera  la  U^ne  Ll,  à  laquelle  on  mènera  par  le  point  B^  une  parallek 
i  l  au  deflous. 

Pak  ce  moyen  toute  la  projeâion  vertiple  du  Dmon  fe  trour» 
comprife  dans  le  Rhumboîde  IL  /  i»  qui  montre  quelle  doit  être  l'é. 
paifleur  &  la  lon^eur  de  la  pierre  ou  de  la  pièce  de  bois  qu'on  doft 
tailler  pour  en  fiure  le  Limon,  comme  il  eft  reprélènté  à  la  fig,  19& 
par  les  mêmes  lettres  IL  H. 

Présentement  il  fiiut  tracer  les  courbes  ^  ^  i  ft  I  4'  L ,  qm  font 
les  fedions  planes  du  creux  cylindrique  du  noyau  vuide  B  4  D  »  & 
du  rond  ou  convexe  du  côté  aes  marches  AGE,  lefoueHbs  bombes, 

ri  font  des  £}lipfes  ,  comprennent^  un  ei|)ac6 1  4"  L  i  ^  ^»  doot 
faut  lever  un  panneau.  ^ 

Il  fera  Ëidle  de  tracer  chacune  de  ces  demies  EflipfeS  par  le  Rob. 
Vtt  du  2*-  Liv,  pag.  13^-  ou  par  le  Prob.  IX.  pag,  14^  éa  même 
Dvre  C&mè  JL  parce  que  les  grands  axes  IL  de  fe  convexe ,  A  b^i 
de  la  concave  tont  donnez ,  œ  la  moîtiéde  leurs  pctitar  axes  C*  4', 
&  C^'g  font  auflî  dormez  au  plan  vertical  *  en  GG  &  G4  ;  aînfi  on 
pourra  tracer  ces  demies  Ellipies  par  un  mouvement  continu  ou  pr 
plufieurs  points ,  comme  on  a  coutume  de  Ëtire  les  cerches  ralongees. 

Nous  avons  fupqféquele  Limon  faifoit  une- demie  révoht^BB4D 
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la  fig.  193.  mais  s*a  en  fàîfoit  moins ,  comme  parjxemple  moins  Pt*  107- 
'un  quart  en  A  w  B  (figi  198.  )  ^  conftriiaion  feroit  encore  la  mè-  fig»  i>8» 
le.  Ayant  tiré  du  centre  C  de  Tare  A«  B  les  lignes  CD ,  CE  ,  CN, 
i  s'agira  de  changer  les  arcs  de  cercles  A  n  B  &  DN£  en  arcs  d'El. 
ipfes  de  même  profondeur  »  &  fur  des  cordes  données  »  qui  feront 
lelles  que  la  hauteur  des  marches  comprifes  dans  J'intervale  DNË 
tonneront  ;  par  exemple,  dans  cette  figure  ces  cordes  feront  les  Kgnes 
le  rampe  ab^,  ^  ES  qui  fe  croifent  en  M ,  avec  lefquelles  on  fera 
les  cerches  ralongées  par  le  CûroL  UL  du  Prob.  IK  du  2\  liv.  pag. 
[47.  mais  comme  nous  devons  parler  plus  au  lonz  de  cette  confliuc- 
ion,  lorfque  nous  traiterons  des  Limons  tournans  &  rampans  faits  de 
plufîeurs  pièces  »  nous  pallbns  à  la  pratique  de  la  taille  du  cas  dont 
il  s'agit  à  la  fig.  193. 

Aplication  du  Trait  fur  U  pierre  oh  fur  le  boisi 

Pour  trouver  la  longueur  delà  pierre  ou  de  la  pièce  de  bois  <)u'on  fju^ 
doit  employer  à  faire  le  Limon  d'une  pièce,  on  turera  par  le  pomt  L 
qui  eft  le  plus  éloigné»  une  perpendiculaire  Lf  fur  la  l^ne  i  /  prolon^ 
gée  en  /^  ;  la  diftance  i  f  fera  la  longueur  qu'à  convient  de  donner  à 
la  pierre  ou  à  la  pièce  de  bois ,  quoique  dans  la  rigueur  elle  puifiie  être 
plus  courte  de  Tintervale  ^  /par  le  haut  bout  »  &  î  ^  par  le  bas  ; 
mais  alors  la  courbe  convexe  ne  feroit  pas  toute  tracée  fur  les  lits  de 
la  pierre  où  le  panneau  doit  être  apliqué,  fçavoir  à  droite  vers  L  ay. 
lit  de  deffiis  »  &  à  puche  vers  i  au  lit  incliné  de  défilons  ;  c'eft  pour» 
quoi  il  ccMivient  pour  la  commodité  &  Texaditude  de  l'exécution  quç 
la  pierre  foit  un  peu  plus  longue  qu'il  ne  faut  ablblument 

L'EPAissEUH  de  la  pierre  ou  du  bois  fera  domée  par  b  ligne  L^» 
&  (à  largeur  par  la  ligne  CG  du  plan  hwifontal  ;  amfi  avec  ces  trok 
dimentions  on  filmera  en  pierre  ou  en  bois  (èloa  la  matière  dont  oa 
doit  Ëdre  l'Efcalkr  le  ParaBdepipede  P  r  de  la  %.  196.  kqudle  n'eft 
pas  râati?e  de  grandeur  à  la  ng.  193.  faute  de  pbce. 

On  prendra  enfuite  la  longueur  L  ^  de  la  %  19  j.  qu'on  portera 
en  L  ij  de  la  fig.  19^.  puis  ouvrant  la  fàulfe  équerre  fur  l'angle  oHtus 
L  J  D,  on  portera  cet  angle  fur  la  pierre  en  L  ^  V  de  la  fig*  106. 
pour  y  tracer  la  ligne  i/  V>  oui  doit  être  eh  oravre  à  pIcM&b  comme 
if  D  de  la  fig.  19?-  on  prenora  enfiiite  Fintenmle  d  i^  qu'on  |)ortem 
tndb  (\îr  l'arête  IL  de  le  fig/ 19^  pour  tracer  par  ce  point  i  une 
ligne  b  h  parallèle  à  à  V.  Les  quatre  points  b^  d^V  èc  u  ferviront  à 

i)ofer  le  panneau  I  ^  L  d j^  b^  fur  les  paremens  de  defliis  &  de  def^ 
bos  de  U  pièce  de  bois»  comme  il  eft  repréfenté  à  la  fig.  136. 
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Le  contour  àe  ce  panneau  étant  tracé  tant  deflus  que  defloos»  a 
abattra  la  pierre  d'une  courbe  à  l'autre  avec  la  règle,  ^'on  ttendn  too. 
jours  parallèle  à  la  ligne  dW  ou  l^  m  ;  par  ce  moyen  on  ibrmetauue 
lurface  cylindrique  b/^iV  mu^  qui  fer»  le  parement  creux  vu  du  côté 
jdtt  vuide. 

Pa^  la  même  manière  »  on  abattra  la  pierre  qui  excède  le  contonr 
«:onvexe  IGL  »  pour  former  le  parement  rond  du  cOté  des  marches, 
^ans  lequel  on  doit  loger  par  des  entailla  Içs  têtes  de  kurs  Collets. 

Voila  déjà  deux  fur&ces  verticales  du  limon  formées,  defoDelles 
il  fàudc9  retrancher  les  parties  qu;  excédent  trop  le  deffus  &  le  deObus 
des  marches^  dont  les  angles  s'ékvent  les  uns  audeffiis  des  autres  fui- 
vaut  les  courbes  en  hélices»  aufquelles  les  arêtes  du  Ipcle  &  do  reflb. 
de  du  Limon  doiyent  être  parallèles^ 

Il  faut  dojnc  tracer  ces  courbes  fur  les  fur&cps  cylindriques  cpHi 
caves  &  convexes  ^chacune  eo  deux  endroite  parallèlement  entre  elles, 
i'une  ai  deflus  pour  l'arête  du  focle  »  l'autre  en  deflbus  pour  l'arme 


La  première  par  le  moyen  des  panneaux  flexibles ,  qui  folent  les 
dévelopemens  des  portions  de  furfaces  cylindriques  ,  dont  l'une  eft 
concave ,  &  l'autre  convexe ,  fuivant  ce  qui  a  été  enfeigné  au  Trait 
de  la  Vis  St.  Gites  pag.  419.  &  fig.  230.  du  tome  précèdent ,  ce  que 
nous  répéterons  en  deux  mots  pour  n'y  pas  renvoyer  le  Ledeur. 

Ok  fera ,  par  exemple,  pow  le  creux  du  Limon  un  triangle  rec- 
tangle ,  qui  aura  »  i\  pour  baie  horifontale  l'arc  B  4  B  dévelopé ,  c'eft* 
à-dtfe  reâlfié  en  ligne  droite .  a%  pour  hauteur  à  plomb  la  ligne  ri 
4e  la  fig.  293-  qui  eft  ceUe  du  point  J,  fur  une  ligne  de  niveau  ^r; 
rhypotenufe  de  ce  triangle  reélangle  açheveo  le  panneau  qu'on  tracent 
fur  dw  carton. 

&  Ton  apliquc  le  côté  ir  fur  l'arête  d  V  deja  fig.  195.  &  qu'on 
apuye  ûir  le  carton  pour  le  feire  plier,  &  joindre  exadement  dans  la 
iijrface  concave  b  S  v  le  côté  du  panneau  qui  en  eft  Thypotenufe , 
miurquera  exaâement  le  contour  de  l'hélice  cqncave  qui  eft  marquée 
«a  projeâion  verticale  à  la  fig.  193.  en  ^  M  ^. 

ÎL  fera  facile  de  tracer  l'hélice  parallèle  en  dcffiis  ou  en  deflbùs 
M  faiCmtle  pann,eau  en  lozange,  c'eft-à-dîre  en  parallelograme  oblil 

quangle^ 
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mt^s  qui  «on  pour  grands  cotez  Plivpotennre  troinrée  »  ft  pour 
ss  deux  petits  oAtez  la  hauteur  verticale  du  Limon  a  Ak 


La  fecmJe  mamere  de  tracer  les  hélices  des  arêtes  fupérieures  &  in^ 
érieures  des  limons  fur  leurs  fur&ces  concaves  &  convexes  elt  ua 
)ett  moins  fîmple  »  ifeA  de  tracer  dans  la  fur&ce  concave  &  fur  la 
urface  convexe  cylindrique  autant  de  lignes  parallèles  à  Taxe ,  ou  ce 
jui  éft  la  même  chofe  aux  arêtes  W  V,  ^  B<  de  la  fig.  1^6.  qu'on  éle- 
re  de  perpendiculaires  à  l'épure  de  la  fi^.  19^,  fur  le  plan  borifo&- 
al ,  c'eft-à-dire  dans  cet  exemple  »  Qx  en  dedans ,  ^  autant  en  dehors^ 
iiivant  les  diftances  prifes  quarrément  égales  à  celles  du  plan  borifon* 
d  B  I,  1*2,  ^3,  &C.  pour  le  creux,  &  A  i',  i*  2%  a*  3%  &c 
}Our  le  rond  convexe  du  côté  des  marches,  Enfuite  on  prendra  fuc- 
:effivement  toutes  les  hauteurs  de  ces  lignes  fur  la  bafe  horifontale  A* 
3 ,  fi  le  Union  porte  de  fond  comme  a  la  %  i^a.  mais  s'il  eft  en 
'air  comme  à  la  l^.  193.  on  ne  peut  prendre  ces  hauteurs  pour  les 
porter  dsms  la  pierre  ébauchée  à  la  fig.  196*  parce  qu'elle  eÛ;  vinn^e 
lu  deflbus  de  l'arête  B^  V  ;  alprs  il  fkut  prendre  la  différence  de  âia« 
zaat  de  ces  hauteurs,  &  la  porter  fucceifîvement  au  defliis  de  lal^e 
ie  niveau  que  donnoit  la  hauteur  précédente ,  comme  4*0,  5*0,  6*0, 
fur  lefquelles on  çorterales  difierences des hiuteurs  om^cz^  ^  n^  9  && 
delà  fig.  193-  qui  donneront lespointsx,  f ,  ^ ,  J,  &c.  parlefquds  011 
tracera  à  la  main  ou  avec  une  r4[le  pliante  l'hélice  concave,  que  l'on 
cherche ,  Se  fa  parallèle  au  deflous ,  de  même  h  convexe  &  la  parât 
lele  en  deflfous  pour  le  plat-fond  du  limon. 

La  troiJUme  mithde 9  quf  eft  celle  dont  fe  fert  M.  de  la  Rue,  eft  en- 
core plus  compofée,  ordinairement  peu  correâe  dans  l'exécution ,  & 
demande  une  autre  épjire  que  celle  de  la  fig.  193.  c'eft  de  fiiire  deux 
cerches  ralongées  fur  les  lignes  droites  ae&bds  qu'on  n'y  a  pas  trace 
pour  éviter  la  confiifion ,  mais  qu'il  eft  aifé  de  faire  ;  car  ii  le  Dmon 
bit  une  demie  révolution  complète ,  ce  font  deux  demies  EUipfbs  à 
décrire  fur  des  axes  donnez  ;  fçavoir ,  pour  la  concave  le  grand  axe  h  ^> 
&  le  demi  petit  axe  C  4  du  plan  horifontal ,  &  pour  la  convexe  on 
a  le  grand  axe  4  e ,  &  pour  moitié  du  petit  axe  la  ligne  CG  du  plan 
Tm.  IIL  aq 
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horifont^l  ;  &  fi  le  Limon  ne  &ic  pas  ime  demie  réTohidon  compktt 
comme  à  la  fig»  198.  on  pourra  former  ces  cerches  fur  des  cordes  don- 
nées  en  «  e,  db^  &  avec  les  flèches  données  au  plan  horifbntal  m  n, 
MN ,  on  changera  les  fegmens  des  cercles  donnez  en  fegmcns  à'^ 
lîpfes  par  le  Corol.  IIL  du  Prob.  IX.  du  a*.  Lîv.  pag.  147. 

Cbttb  manière  ne  convient  pas  à  de  grandes  portions  de  Dmon, 
^ui  font  beaucoi^ convexes»  parce  que  l'on  n'a  que  deux  p<MDts  don- 
nez  aux  extrémités  des  oercbes  ,  pour  régler  leur  pofition  »  ce  qui 
n'eft  pas  fuffilànt ,  parce  que  pour  peu  qu'elles  foient  inclinées  as 
plan  vertical  palËuit  par  ces  deux  points  elles  donneront  mi  &ux 
contoqr  »  ce  oui  ne  peut  pas  arriver  en  fe  fervant  d'un  pamieau  pour 
former  les  furtaçes  cylindriques  concaves  &  convexes ,  pour  lelquel- 
les  on  a  befoin  de  panneaux  ou  de  cerches» 

L'usage  de  ces  cerches  eft  de  les  pofer  fur  les  extrémitez  des  ligues 
droites  données >  qui  en  font  les  cordes,  &  de  faire  des  plumées  creop 
fées  en  rigole  concave  vers  le  vuide  «  &  en  rigole  convexe  du  côté 
des  marches  ;  enfuitc  (mi  abat  la  pierre  entre  les  deux  plumées,  k  h 
règle  pofée  de  l'une  à  l'autre  fur  des  parties  correfponoantes,  &  l'os 
formera  ainfi  le  creux  &  le  rond  des  paremens  qui  doivent  écre  à 
plomb. 

S'IL  ne  s'affit  qpt  d'une  portion  peu  concave  ou  convexe,  on  pour- 
ra tracer  les  nélices  des  arêtes  fur  ces  furfkces,  fans  autre  inffaiiment 
nî  j>réparation  de  Trait,  qu'avec  une  règle  pliante  qu'on  pofera  fur  les 
^eux  extrémitez  de  l'arête ,  &  qu'on  fera  joindre  à  la  fur&ce  courbe: 
4a  trace  formée  le  long  de  la  re^e  ainfi  pliée ,  donnera  une  héUce  à 
<:haque  pofition  ;  celles  qui  feront  tracées  fur  la  même  furâce  par 
des  utuations  de  règles  parallèles,  feront  femMables  ;  mais  pour  peu 
qu'elles  foient  |rius  ou  moins  inclinées  ,  elles  ne  les  feront  pins. 

.  Loi8(Ki£  les  joms  du  Limon  Soê^  à  plomb ,  comme  on  a  contame 
de  les  faire  en  Charpente ,  on  a  à  chaque  parement  creux  deux  hé^ 
lices  femblablçs  &  4[ales  à  tracer  ^  Tintervale  de  la  hauteur  du  Li- 
mon ;  mais  lorfque  ks  Limons  font  &its  de  plufîeurs  pièces ,  dont  les 
lits  font  en  coupe,  on  a  des  hélices  femblables  à  faire,  mais  non  pas 
égales,  parce  que  celles  du  defibus  du  Limon  font  plus  courtes  que 
celles  du  deffus. 

.  SuposANT  enfin  que  les  héhces  des  arêtes  foient  tracées  fur  les  paie^. 
aiens  courbes  cylindriques,  concaves  &  convexes,  par  une  des  trois 
manières  que  nous  Tenons  de  donner)  il  ne  s'agit  plus  que  d'abatre 
b  pieiie  à  la  règle  de  l'une  à  l'autre  du  dedans  au  dehors ,  obfèrvant 
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de  tenir  la  règle  dirigée  à  Taxe  du  cylindre,  comme  nous  Pavons  dit 
au  commencement  du  fécond  tome  ;  mais  comme  cet  axe  eft  imagi- 
naire ,  parce  qu'il  eft  dans  le  vuide  du  noyau ,  il  faut  chercher  qntU 
que  moyen  qui  puifTe  la  guider  dans  cette  pofition  ;  on  le  peut  à  peu 
près,  en  la  tenant  à  vue  quarrément  aux  furftces  <:ourbes ,  c'eft-à-dire 
perpendiculairement  à  la  tangente  ;  mais  pour  être  ph»  làr  i  ûSa^e 
divifer  les  hélices  comps^es  en  parties  égales  entre  elles  dans  chacune» 
&  pofer  la  règle  fur  les  parties  correfoondantes ,  comme  du  tiers  de 
la  convexe  au  tiers  de  la  concave  »  du  quart  au  quart,  &c  ce  qui 
fera  que  la  règle  fe  trouvera  de  niveau  fur  l'ouvrage  pofé  en  place. 

Par  ce  moyen ,  on  formera  exaâement  une  efpece  de  furface  ont 
j'apellerai  PlanoJhélicdide  ^  parce  qu'elle  eft  compoféë  d'une  infinité  d'tié- 
lices  différentes ,  oui  font  cependant  leurs  révolutions  en  même  tems^ 
au  tour  de  l'axe  du  cylindre ,  duquel  «Iles  font  toutes  équidi^ntés , 
&  de  plus  qu'elle  eft  croifée  par  une  infinité  de  lignes  droites  dirigées 
à  cet  axe  commun,  en  quoi  je  la  diftingue  de  la  Ctfinânco-hélkciide ^ 
dont  nous  avons  parlé  en  traitant  de  la  Vis  St.  Giles ,  &  des  Noyaux 
&  Moulures  tournantes  &  rampantes  des  Efcaliers  précedens. 

Quatrième  Efpccc  de  Vis  à  jour* 
Lorfque  le  y^ide  eft  fur  une  ba/e  hori font  aie  Elliptique. 

Nous  avons  démontré  au  Thépr.  IV.  du  i*'  Lîv.  que  la  fe^Hon  oWfc- 
que  d'un  cylindre  creux  d'égale  épaiflëur,  étoit  une  couronne  IlKptIi 
que ,  comprife  par  deux  Ëuipfes  femblables  ,  mais  qui  n'étoient  patf 
equidiftances,  ce  que  Ton  vient  de  voir  fenfiblement  en  jettant  les  yeux 
Tur  la  feflion  I  ^  L  de  la  fig.  193. 

D'OU  par  l'inverfe  l'on  doit  tirer  la  conféqneoce ,  que  fî  le  vuide 
du  noyau  eft  Elliptique ,  l^jépaiftèur  du  Limon  devroit  ètœ  inégale  ho» 
rifontalement,  11  le  côté  des  marches  étoit  tracé  par  une  EUipfe  feto* 
blable  à  celle  du  vuide  »  parce  que  les  diftances  des  Eilipfes  Â^mp^ 
totiques  ne  font  égales  que  fur  des  diamètres  égaux  ^  elles  font  inégales 
d'un  diamètre  à  l'autre  qm  ne  lui  eft  pas  égal 

La  démonftration  en  eft  très  iîmple. 

Soient  (fig.  199.)  les  lignes, 4  (;,  h c^  les'moîtîez  de  deuxgraîids 
axes  donnez,  &,  ce,  c  d^\té  moitlez  de  deux  petits  axes  conjuguez 
aux  grands  des  deux  EUipfes  femblables  concentriques ,  qu'on  apellè 
Àfymptctiques  ,  on  aura  par  la  fupofition  ,  &  par  la  définition  des 

Q.qU 
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AfymptotiqDet  4tf.  fer:  tcdc,  &en  divifant  ne— f  r=#^.  ^r— ' 
d  czzzediiA  e^tLc:ihc.âe\oïéic  moidé  du  grand  axe  eft  plus  grand 
^œ  ecr  donc  ah  t9i  pli»  grand  que  « li ;  «f  qu'il  faSmf  àammrpr. 

Il  en  eft  de  même  des  autres  diamètres  conjuguez,  qui  ne  ibot  pas 
^am»  donc  les  EUipiès  Afymptotiaues  ne  peuvent  avoir  leurs  circon- 
i^ences équidifbtntes  , car  fi  4  f  eu  égal  ke  J,  ac  fesa  éai  kc€  & 
hc=idc,  alors  les  courbes  font  des  cercles  &  noa  des  EUipIës. 

D'OU  if  fuit  que  fî  la  circonférence  du  vufde  du  noyau  eft  EUipti- 
que ,  Pàréte  du  Limon  »  qu'on  veut  &ire  d^égale  épatfteur  ne  peut  être 
une  £liipfe»  mais  une  Epicycloïde ,  qu'il  fsùut  décrire,  comme  nous 
L'avons  dit  au  z^.  Liv.  pag.  141.  en  prenant  au  contour  de  l'£llipfe 
donnée  phiGeurs  points  à  volonté ,  pour  fervir  de  centres  à  aittant 
d'arcs  que  l'on  fera  avec  la*  mefure  de  l'épaiflëur  du  Limon ,  donnée 
your  rayon  ;  la  ligne  courbe  tangente  à  tous  ces  petits  arcs  fera  l'Epi* 
çyclosde  demandée,  laquelle  n'éttnt  pas  fembhble  à  l'ElIipfe  donnée, 
fera  néceflàirement  des  jarrets  aux  extrémités  du  grand  axe,  comme 
le  montre  la  fig.  117.  du  a^.  Liv.  &  ce  jarret  fera  d'autant  plus  feo- 
fible  &  choquant,  que  l'épaiflëur  du  Limon  fera  grande  à  Végad  det 
diamètres  de  l'ËlUple  donnée,  parce  que  les  rayons  des  petits  ara 
de  cercles  qui  forment  l'EpicycIoïde,  fe  croifentvers  Te  grand  axe ,  oè 
&  font  un  angle  rentrant 

La  féconde  raifon  de  llmpoflibilité  de  faire  un  Lmion  d'<^e  épaii^ 
leur ,  Joifqti'Hne  de  fes  arêtes  eft' Elliptique,  même  par  imitation,  conv 
me  lorfque  l'efpace  Elliptique  eft  chsn^  en  Ovale  par  unaffemblage 
d'arcs  de  cerdes,  eft  démontrée  an  a^  tome  à  la  pag.  39a  &  à^la 
ig.  20f.  où'  l'on  Ëiit  voir  qpe  les  arcs  concentriques  font  împoffibles, 
k)rfque  la  diftance  de  l'arc  intérieur  à  l'extérieur  eft  plus  grande  que 
celle  du  centre  qui  a  été  pris  pour  foyer  fur  le  grana  axe  :  car  alors^ 
Il  i^gure  infcrite  n'ayant  plus  qaati?e  cenfeKs  osmme  b  grande  ovale  ,^ 
A  les  fuivantes  jufqpi'aa  foyer  ,  elle  n'eft  plus  une  ovale ,  mais  une 
figure  de  fîifeaux  compiife  par  deux  arcs  de  cercles  égaux  r  qui  fe 
-croifent  fur  te  grand  axe  ,  ce  que  le  Gravenr  a  ma  exprimé  à  la 
fig.  aof.  eu  il  a  cru,  malgré'  le  modèle  de  mon  deflëin,  aa'il  de- 
voit  arondir  les  pointes  F  â  /  ;  c'eft  une  âute  à  corriger  à  la-  pkaw 
che  55, 

Les  irr^ularite2  font. donc  inévitables  aux  Limons  qu'ira  vent  âirer 
d'égale  épaifletir  fur  uti  contotfl:  Elliptique  ou  Ovale  »  à  Tune  de  fes 
>tf  êtes  du  dédans  ou  dû  dehors. 

Ainsi  il  o'eft  pas  étonnant  que  Maître  Èlanefaard  fe  foiit  aperçiEi  de 
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lelqne  jarret  yers  les  extrém&z  des  grands  axes  de  la  courbe  ram* 
nte  fur  une  OYale  ;  cette  obfervation  fait  Toir  qu'il  travaille  avec  ibin, 
qu'il  a  du  goût  dans  ce  qu'il  Eût,  puifqu'il  a  découvert  fois  le  fe^^ 
urs  de  la  Géométrie  «  une  imperfëâion  peu  feniîble»  quiavoitécha* 
(  aux  Artiftes  qui  Tont  précédé  ;  mais  le  remède  qu'il  a  voulu  apor» 
r  fait  voir  qu'il  auroit  eu  befoin  de  cette  fctence ,  &  fou  fHle,  qu'il 
oit  befoin  d'un  peu  d'étude  pour  écrire. 

n  J'ai  remarqué  (  dit- il»  cbap.  iç*)  dans  h  Traité  de  la  courbe 
rampante  de  quelques  Auteurs  »  qui  difent  qu'on  peut  &ire  tontes 
fortes  de  plans  tant  réguliers  qu'irréguKers  ;  ils  enfeignent  par  leurs 
principes  que  les  lignes  des  courbes  ou  Ëchif&es  qfû  croifent  »  doi- 


Tout  trempez,  &  que  k  courbe  fe  trouve  eftropiée*dans  fon  flanc:  la^^tb 
a  &ut  que  Tes  fufdites  lignes  foient  prolongées  plus  que  de  l'extrémité  ^f^t^f^  pi^ 
du  decèns  &  du  ddiors  ;  ce  qui  caufe  cette  difficulté,  font  les  tètes  |^j[^  ^ 
de  l'ovale,  qui  (ont  plus  concaves  que  les  flancs  ;  ceux  cpii  en  feront  fg^j^ 
en  grand  ou  petit,  traceront  leurs  marches  fur  la  courbe  débillardée 
feulement,  ils  en  verront  la  venté,  &  l'expérience  h  leur  fera  mieux 
voir  que  h  plume  ne  le.  peut  expliquer  »  ni  le  Trait  le  Eure  con« 
noitre. 

Cs  difix>urs  e(l  d'un  Ouvrier  (ans  théorie ,  qui  ne  conçoit  d^autre 

loyen  de  s'inflxuire  que  celui  de  la  pratique,  ignorant  que  la  plume 

tout  au  contrsHre  de  ce  qu'il  dit  )  peut  mieux  exfnrner  les  débuts  que 

expérience,  parce  que  les  nûibnnemens  Géométriques  vont  à  un  pomt 

e  délicatefle ,  ou  le  deflein  le  plus  par&it  ne  peut  atteindre  ;  c'en  par 

s  rayfonnement  que  nous  condamnons  la  correâion  qu'il  veut  faire  aa 

éfaut  quil  a  remarqué  ;  car  quoiqu'elle  foit  G,  mal  énoncée,  &  fi  peu 

Hâtive  a  fa  figure,  qn'eSe  eA  à  nuMtié  indevinable ,  il  y  établit  une  règle 

e  hauteur  confiante  pour  des  cas  variables  de  hauteur  &  de  contour 

liélice ,  »  comme  il  eft  d'uËq^e,  dit*i},  pag.  47.  an  verlb ,  que  l'on  ne     ^ 

donne  que  fix  pouces  de  hwteur  de  chaque  marche  ;  à  la  première  » 

vous  n'en  donnerez  que  quatre  &  demi  ;  qu'elle  fdt  plus  haute  ou  plus 

baife ,  vous  fiiivrez  toujours  b  même  proportion:  rar  cet  expofe  on 

eut  juger  de  la  jufteilë  delà  correâion  ,  mais  fuivons  notre  examen» 

Cest  le  propre  âcs  hélices  mal  décrites  de  &ire  dîes  Jarrets  ;  or  cel- 
;s  qui  font  tracées  fiir  des  plans  ovales  par  des  points  provenans  des 
iviuons  égales  des  girons  &  des  hauteurs  des  marches  »  font  mat  dér 
âtes»  dune  cUes  doivent  itoe  des  jarrets. 
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.  PacMiBREMEKT  il  eft  clair  pet  ce  quç  lious  aTons  dit  ci-devant,  quels 
projections  des  arêtes  des  Limons  ovales  d'égale  épallFeur  n'étant  pastks 
figures  femblables  ni  femblablement  divifées ,  ne  produîiënt  pas  des  l^j- 
ces  feniblables  ;  ainfi  f^ifant  l'hélice  de  l'arête  du  côté  des  marches  réb- 
tivement  à  leurs  girons  &  hauteurs,  celle  du  côté  du  vaide»  &îte  par 
le  même  raport,  aura  des  parties  diféremment  inclinée  à  ïhoiikm, 
je  veux  dire ,'  d'une  manière  qui  ne  fera  pas  uniformes  comme  oak 
démontrera  ci-après. 

BiANCHARD  femble  avoir  fenti  cette  différence»  lorfquH  a  dit ,  p^ 
52.  &  54-  ^^^il  ne  faUtrit  fas  ^arrêta'  attx  hatOettrî  pridjès  det  mgfdcs. 


Comme  la  courbe  du  côté  du  vuide  de  la  Vis  à  jour  eft  la  ^ 
aparente ,  il  femble  qu'on  doit  en  faire  l'hélice  primitive  &  la  plus  ré- 
gulière ,  parce  que  la  fecondaire ,  qui  efl  fa  compagne  da  côté  des 
marches ,  iera  toujours  moins  régulière  dans  les  limans  ihr  bsie  ova- 
le d'égale  épaiireur. 

Pour  le  prouver  nous  fupoferons,  fi  Pon  veut,  que  la  pro/eâioD 
de  la  Vis  ett  une  ovale  plus  correâement  tracée  que  celle  de  la  ptâo- 
che  20*.  du  livre  du  Sr*  Blanchard  ,  qui  eft  compofée  d'arcs  de  cer- 
cles qui  font  des  jarrets  à  leur  jondion ,  fur  laquelle  cependant  rédcdte 
en  petite»  &  marquée  des  mêmes  lettres,  nous  allons  Ëtlie  nptit x& 
ibnnement 

Premièrement  ,  fi  Pon  &it  l'hélice  primitive  à  Parête  da  Limos  (k 
côté  des  marches ,  il  eft  clair  par  la  nature  de  l'Eliipfe  qui  en  eft  li 
projedion ,  ou  de  l'ovale  qui  eft  l'imitation  de  PÈlIipfe ,  qne  les  lar- 
geurs des  girons  étant  égales  au  Collet  contre  le  Limon  oombe,  la 
cordes  de  ces  divifions  égales  n'auront  pas  ,  comme  dans  le  cerde, 
même  raport  à  leurs  arcs,  mais  que  ces  arcs  feront  d'autant  plus  grandi 
à  l'égard  de  leurs  cordée ,  ou'ils  aprocheront  du  grand  axe ,  &  d'as- 
tant  plus  petits  qu'ils  aprocaeront  du  petit  axe. 

Or  faifant  les  girons  des  marches,  foivant  Pufàge  (M-dioaire^  d'égale 
largeur  &  hauteur ,  les  arcs  d'hélice ,  qui  répondent  à  des  divifions 
égales  de  leur  bafe  auprès  du  grand  axe,  auront  une  égale  hauteur 
à  parcourir  en  rampe  ,  que  ceux  qui  feront  près  du  petit  axe,  quoi- 
qu'ils foient  plus  grands  en  contour ,  donc  Phélice  fera  plus  couchée 
vers  le  ^rand  que  vers  le  petit  axe ,  ce  qui  e^t  contraire  à  la  correc- 
tion de  Maître  Blanéhard,  &  qui  eft  cependant  évident  &  fans  réplique. 

4  SficoKDEMEKT,  fi  Pon  fait  les  divifions  des  girons  de  marches  ^es 
fur  une  ovale  moyenne  prife  ^u  milieu- de  leur  longueur.»  comme  il 
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le  pratique  à  la  fig.  2Z.  &  que  Ton  tire  ces  marches  d'un  feul  &  même 
centre  a  la  projedion.  Il  eu  clair  que  fi  Ton  prend  ce  point  au  centré 
D  de  rEllipfe,  le  dé&ut  de  la  divifîon  augmentera  au  collet  ou  à  la 
queue  des  marches,  ou  elles  feront  inégales  ;  &  fi  l'on  prend  ce  point 
en  F  dans  le  petit  axe  prolongé  ,*comme  il  Eut  à  la  fig.  120.  hors  du 
centre  de  Tovale ,  &  qu'il  dîvife  en  parties  égales  un  contour  de  la 
bafe  du  Lmion  en  dedans  ou  en  dehors  ;  celui  de  Tovale  qui  répond 
à  Tautre  arête  fera  divifé  en  parties  d'autant  plus  inégales  que  ce  point 
F  fera  près  ou  loin  du  grand  axe,  &  cependant  ces  arcs  inégaux  fe« 
ront  les  bafes  de«  hauteurs  des  marches  égales  ;  donc  Tinclinaifon  dé 
rhélice  changera  à  chaque  marche,  &  par  conféquent  la  progreffioii 
de  fon  élévation  en  rampe ,  n'étant  pas  uniforme,  elle  fera  des  jarrets, 
ee  qu'il  fitlloU  fecmdematÈ  dénunarer. 

Ainsi  fupoiant  l'hélice  primitive  prife  à  une  des  arêtes  du  Limon , 
par  exemple  au  dedans  fans  jarret ,  £1  compagne  à  l'arête  extérieure 
en  fera  néceflairement  fi  le  Limon  eft  d'égale  épaifleur. 

Et  fupolànt  la  bafe  de  deux  ElUpfes  femblables ,  il  eft  encore  vtai 
que  les  divifîons  des  arêtes  des  marches  prolongées  ne  pourroient  cou« 
per  ces  deux  courbes  en  parties  proportionneUes  tant  qu'elles  feront 
droites  ;  une  telle  divifion  ne  peut  fe  &ire  que  par  une  ligne  courbe, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  au  2^.  tome,  en  parlant  des  Voûtes  en 
Sphéroïdes  pag.  392.  Nous  allons  rendre  plus  fenfible  ce  que  nous 
venons  d'avancer  par  la  fig.  197.  qui  eft  celle  de  Maitre  Blanchard  f^^^  i^^, 
réduite  en  petit* 

Soit  la  ligne  ND^  la  moitié  du  grand  axe  de  la  projedion  en  ovale 
de  la  courbe  rampante»  DM  celle  du  petit  axe ,  foiHp  le  centre  des 
marches,  F  celui  de  l'arc  ¥M  fur  le  petit  axe  ,  C  celui  de  l'arc  NY 
fur  le  grand  axe,  &  de  fon  concentrique  H  f. 

Il  efl;  déjà  évident  que  la  première  marche  tirée  du  centie  £  par 
le  point  H  retranche  du  contour  de  l'ovale  extérieure  l'arc  N^r3  ; 
par  conféquent  que  l'arc  d'ovale  13  M^n'eft  plus  femblable  à  Parc  m 
intérieur,  puifque  celui-ci  efi;  un  quart  complet,  &  que  Paut^  efl: 
tronqué  de  fa  partie  13  N^  donc  l'hélice  extérieure  de  l'arête  de  la 
courbe  rampante  ne  fera  plus  compagne  4e  celle  du  dedans,  puiT- 
qu'elle  parcourt  une  moindre  partie  du  contour*  dé  ik  bs^e  que  Pintér 
rteure  >  ainfi  dans  fou  eQ)éce  çUe  fera  pkis  jroide.   .  • 

Ce  n'eft  pas  encore  là  toute  la  difiërence  de  ces  hélices  entre  eHes, 
car  non  feuement  leurs  mouvemens  d'ékvatioil  font  inégaux  dePunè 
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à  l'antre»  mais  encore  dans  chacune  en  pacticulier»  4e  loite  qn^db 
font  encore  des  jarrets  reTpeâivement 

SuposàNT  le  point  Y  à  la  jondion  des  deox  arcs  de  cercles  tracez 
de  différcns  centres  pour  former  l^vale ,  fçavoir  NY  du  centre  C. 
&  MY  du  centre  F  ;  il  ed  clair  que  la  ligne  YE,  qui  fera  la  direc- 
tion  d'une  des  marches  »  ou  de  fon  arête  »  ou  de  Ion  milieu ,  oada 
tiers  de  fon  giron  »  &c  ne  paflera  par  aucun  de  ces  centres ,  c» 
tout  au  plus  ne  pourra  paflbr  que  oar  un  des  deux,  puilqne  les  tn» 
points  F*  E,  C«  ne  font  pas  en  ligne  droite  ;  par  conféquent cfle 
ne  peut  paflfer  par  les  jonâions  des  deux  arcs  Y  &  ^ ,  qm  doit  étie 
luivant  la  bonne  conftruâion  dans  la  ligne  FY  >  qui  paOe  par  k  cas- 
tre C»  donc  la  ligne  £Y  ne  peut  divifer  proportioimcdlemeot  lescoo- 
tours  des  ovales  extérieures  &  intérieures. 

Car  fi  la  ligne  de  direâion  de  la  mardie  pafle  par  le  point  T  ï 
l'arc  extérieur,  elle  paflfera  par  un  point j^  k  l'intérieur  en  deffisÉ 
point  9  de  la  jonâion,  donc  l'arc  H  jr  c^  d'un  plus  grand  nomixc 
îiç  d^ez  que  l'extérieur  NY ,  lequel  eft  déjà  tronque  par  la  dint 
tion  £13  de  la  première  marche  cle  la  partie^N  13  »  par  confécpcs 
Tare  Y  %  13  eil  conGderablement  plus  petit  en  nombre  de  àèpi 
que  Parcjr  KH,  mais  les  hélices  auiquelles  ils  fervent  de  bafe  dontc 
s^âever  à  même  hauteur  depuis  leur  départ  H  13  qui  eft  de  niveas, 
ji^qu'à  leur  arrivée  à  la  hauteur  donnée  jr  Y,  qui  eft  auffi  ^e  en  Y 
&  jf  donc  Phélice  extérieure  fera  conûderablement  plus  inomee  (p 
l'intérieure  fur  H  j ,  ce  que  nous  avons  déjà  prouvé  d^4evant 

Mais  on  va  voir  que  le  contraire  de  ces  différences  d'indina^sx 
arrivera  depuis  jps  pomts  v  &  Y  vers  le  petit  axe  ÛAI  ;  car  pa&p^ 
les  arcs  NM  OTflI  font  (emblables  en  ce  qu'ils  font  chacan  un  qost 
d'ovale ,  &  que  l'arc  9  H  eft  plus  grand  E|ue  l'arc  YN,  Parc  MY  fm 
plus  grand  que  l'arc  1  jp ,  &  cependant  les  hélices  qui  les  ont  pas 
bafes  s'élèvent  à  même  hauteur  l'une  &  l'autre,  depuis  la  ligne  i;, 
qui  eft  eflèntiellement  de  niveau  à  la  ligne  MI ,  laquelle  eft  auffi  de 
niveau  à  une  hauteur  donnée  d'une  mardie  &  un  tiers ,  par  exeoq)ie 
de  huit  pouces,  donc  la  partie  d'hélice  extérieure  YM  fera  plus  indi* 
néetjue  celle  de  l'intérieure  9  I  ,  quoique  fon  autre  partie  Y  13  iut 
plus  nride  que  l'intérieure  >  H  ;  par  conféquent  ces  deux  héUces  ne 
s'élèvent  pas  d'un  mouvement  uniforme ,  donc  chacune  d'elles  fait  ua 
jarret  relpeâivement  en  différent  fens  à  la  jonâion  des  arcs  de  cerde 
de  kur  bafe  fuivant  h  ligne  Yjr ,  ce  qt^U  faBoiê  m  fécond  Iku  Jématrer. 

DoKc  fi  l'intérieure  eft  régulière,  l'extérieure  ùdt  nécefliuremeot 
Jcs  jarrets,  &  au  contraire. 

Di 
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De  cette  connoiffance  des  hélices  fut  une  bafe  ovale ,  on  conclura 
facilement  que  M^tre  Blanchard ,  n'ayant  pas  connu  d'où  venoient  les 
jarrets,  n'a  pu  y  aporter  un  bon  remède  ;  on  peut  même  dire  que 
es  irrégularitez  ,  ou  dans  les  girons  des  marches  ,  ou  dans  les  arêtes 
le  la  courbe  rampante  du  Limon  ,  font  inévitables. 

Car  I*.  fi  Ton  veut  que  l'hélice  jprimitive  en  dedans  foit  régulière, 
'extérieure  ne  le  fera  pas ,  ou  la  furrace  fupérieure  du  Limon ,  que  j'a-- 
)elle  Plano-hélicoïde ,  ne  fera  pas  régulière  à  fon  tour  ,  parce  qu'elle 
le  fera  pas  comprife  entre  deux  hélices  compagnes;  fi  l'on  prend  l'hé- 
ice  extérieure  primitive  régulière  ,  il  en  fera  de  même  à  l'égard  de 
'intérieure  fecondaire. 

2^  Si  l'on  veut  que  les  girons  des  marches  au  collet  ou  à  la  queue, 
elon  que  le  Limon  eft  concave  ou  convexe  ,  foient  parfaitement 
fgaux  à  la  jonâion  de  la  courbe  rampante,  les  jarrets  de  cette  cour* 
)e  font  inévitables  au  dedans  &  au  dehors,  comme  on  vient  de  le 
lémontrer. 

3%  Si  l'on  fait  la  courbe  de  l'hélice  régulière,  &  qu'on  veuille  qu'- 
elle paffe  par  les  arêtes  des  marches ,  ou  parallèlement  à  ces  arêtes ,  il 
aut  que  les  girons  foient  inégaux  au  collet ,  ou  à  la  queue  fi  le  limon 
r  eft,  ou  ce  qui  eft  tout-à-fait  impraticable  que  leurs  hauteurs  foienc 
négales ,  c'eft  cependant  l'expédient  que  prend  Maître  Blanchard  pour 
aire  fk  corredion  du  jarret ,  lorfqu'il  dit  qu'il  ne  faut  donner  que  quntrt 
ouces  &  dend  de  hauteur  à  la  première  marche  ^  quoique  les  auttes  en  ayent 
ix ,  &  qu'il  faut  divifer  le  refte  en  parties  égales ,  ce  qui  ne  peut  en 
ucune  feçon  ôter  le  jarret,  comme  nous  venons  de  le  démontrer.  Il 
ludroît  diminuer  fur  les  hauteurs  de  fuite  proportionnellement ,  ou 
largir  &  reilerrer  les  girons ,  comme  le  demanderoit  l'hélice  de  la 
ourbe  rampante  débillardée  ,  &  faite  fur  une  hauteur  totale  donnée 
our  un  certain  nombre  de  marches ,  faifant  l'arête  de  l'hélice  primi- 
ve  du  côté  le  plus  aparent ,  lequel  eft  quelquefois  le  convexe  com- 
le  aux  rampes  des  chaires  de  Prédicateurs  fîg.  19  c.  &  au  quartier  de 
''is  f^endu ,  &  le  concave  dans  les  Efcaliers  de  Vis  à  jour ,  fans  s'em- 
arrafïer  du  parallelifme  de  cette  hélice  avec  les  arêtes  des  marches,  fî 
n  les  veut  abfolumcnt  égales  à  la  queue  ou  au  collet ,  ou  leur  donnant 
n  peu  plus  &  moins  de  largeur ,  fî  l'on  veut  conferver  ce  parallelifme 
e  Taréte  de  la  courbe  avec  celles  des  angles. des  marches. 

QvA^r  à  cette  corredion ,  foit  des  hauteurs ,  foit  des  largeurs  des 
irons ,  il  eft  évident  qu'elle  dépend  de  l'inégalité  des  axes  des  ovales 
ui  rendent  les  hélices  plus  ou  moins  rampantes  vers  le  grand  &  vers 
:  petit  axe,  à  quoi  Maître  Blanehard  n'a  eu  aucun  égara 
Tm.  ÎIL  R  r 
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De  ce  que  nous  venons  de  dire  des  inégalitez  des  hâices  aux  art 
tes  extérieures  &  intérieures  des  Limons  en  courbes  rampantes,  il  efi 
aifé  de  conclure  que  plus  les  intervales  de  ces  hélices  feront  gnmds, 
plus  auifi  les  jarrets  de  la  fecondaire  Teront  fenfibles,  fl  elle  eft  formé 
fiir  le  même  Trait  provenant  des  marches  égales  tracées  d'un  méms 
centre  £  ;  de  forte  que  fi  ces  intervales devenoient  très  grands,  com- 
me  dans  ces  Vis  vues  des  deux  cotez,  à  doubles  Limons  aparens  ven 
le  creux  &  vers  le  rond,  comme  on  en  voit  Touvent  à  des  perrons; 
les  jarrets  deviendroient  extrêmement  fenfibles  ,  fi  on  peuvent  les  vos 
tous  les  deux  enfemble  ;  mais  alors  chacun  des  Limons  doit  ter  M 
à  part  râativement  à  la  partie  des  marches  qu'il  termine  an  collet  on 
à  la  queu& 

Seconde  conflru^hn  de  la  Courbe  rampante ,  brfquek 
eft  faite  de  pierre  de  plufieurs  pièces. 

La  différence  qu'il  y  a  dans  h  conftrudGon  des  Combes  lampaotei 
de  bois  avec  celles  de  pierre  de  plufieurs  pièces,  coniifie  en  ce  qœ 

])our  le  bois  on  &ft  les  joins  en  Itt  à  plomb ,  pour  aflembler  les  piecei 
uivant  le  fil  du  bois  à  tenons  &  à  mortoifes,  ou  à  def ,  &  que  pour 
h  pierre  il  faut  faire  ces  joins  en  coupe  inclinée  à  fhorâbn,  à  pes 

Eres  perpendiodairement  à  la  direâion  rampante  du  Limon,  afin  qoe 
!s  pièces  puifTent  s'apuyer  les  unes  fiir  les  autres  5  ce  qui  oecafîoDne 
une  diâ^ence  de  conftiuâion. 

1^  .H8'  Soit  (  fig.  19g*  )  une  portion  de  couronne  de  cerde  DNEB  nk] 
la  projedion  bodfbntale  du  Limon  tournant  &  rampant ,  qae  nom 
apellons  Amplement  avec  les  Ouvriers,  Comhe  ramfémtt^  kqneUe  pro- 

f'  dîon  efl  comprife  par  deux  arcs  de  cerdes  fèmUables  Â  ir  B ,  DN 
,  dont  le  centre  commun  eft  en  C ,  &  opi  ont  pour  cordes  les  fi« 
gnes  AB,  DE,  qui  font  traverfées  à  leur  milieu  par  une  verticale  Gi 
#^  prolongée  indéfiniment  ^  laquelle  eft  par  coniëquentpeipendiculairek 
ces  corde& 

On  mènera  des  paraSeles  à  cette  verticale  par  le»  point»  Aj  B,  D 
£,  pour  fervir  à  former  Télevation  de  la  courbe  rampante  9^  &  onks 
traverièra  par  une  ligne  horifontale  OR  »  placée  à  volonté ,  poor  lui 
iervir  de  bafe^ 

Par  un  point  tr  pris  à  volonté  fur  h  verticale  A  if  ^  on  mènera  m  à 
])»:allele  à  OR,  qui  donnera  le  point  J  fiir  la  verticale  D  i/  ;  puis 
ayant  prolongé  Phorifontale  J  /i  en  Os  où  elle  coupera  la  verticale 
£  r ,  on  portera  au  deflus  d»  point  O'  1»  hauteur  de  toutes  les  ina(- 
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^esi  &  parties  de  marches  comprifes  entre  les  points  A  &  B,  qui  eft 
a  même  que  celle  qui  eft  comprife  entre  les  points  D  &  £,  qui  fera 
>ar  «cmirte,  la  hauteur  O"  E^  ;  &  parce  que  les  points  B  &  £  lont  de 
liveau ,  on  tirera  par  le  point  £*  riiorifontale  E^  i* ,  qui  coupera  1» 
erticale  B  ^  au  point  b^ ,  par  lequel,  &  par  le  point  d^  on  mènera 
inclinée  db^\  &  fi  l'arc  AB  ou  D£  eft  un  peu  grand»  on  prendra  un 
)oint  t  un  peu  plus  haut  que  d  ^  pour  tirer  /  T. 

On  tirera  auffi  par  les  points  J  &  EMa  ligne  JE,  &  par  les  points 
I  &  ^^  la  ligne  ab^j  qui  croifera  la  verticale  du  milieu  CM  au  point 
VI  ;  ces  lignes  font  les  projedions  verticales  des  cordes  AB  &  DE  du 
)lan  horifontal ,  ralongées  par  la  rampe ,  &  ainfi  croifées  pour  que 
eurs  extrémitez  d  Se  a^  i^  Sc^^  foient  à  même  hauteur. 

Présentement  il  &ut  déterminer  la  pofition  des  joins  de  lit  en 
:oupe  fur  un  plan  vertical  pafl&nt  per  la  corde  AB  du  parement  creuic 
le  te  portion  de  tour,  dont  l'arc  A  9  B  eft  la  projedion,  ce  que  l'on 
)eut  éire  en  deux  manières. 

Premièrement  fi  l'on  veut  fe  contenter  pour  abréger  J'opéiation 
Tune  coupe  à  peu  près  perpendiculaire ,  il  fuffira  de  tirer  au  point  a 
me  perpendicmaire  /»  P  a  la  ligne  4  b^ ,  fur  laquelle  ayant  pris  à  vo- 
onte  un  pointP,  qui  détermine  la  largeur  /i  P  de  la  courbe  rampante» 
feft-à-dire  du  Limon,  on  tirera  par  le  point  P  une  parallèle  à  /i  i^^ 
lui  coupera  la  verticale  B  b^  au  point  b  ,  d'où  l'on  tirera  une  autre 
perpendiculaire  à  la  Ugne  a  bz  qu'elle  coupera  au  point  K,  le  paralle*r 
ograme  /i  K  ^  P  fera  le  panneau  de  doële  plate  à  faire  au  devant  du 
>arement  creux  &  vertirâl  du  Limon. 

Comme  cette  opération  ne  &it  pas  le  joint  de  lit  exaâement  à  an* 
;le  droit  fur  les  arêtes  courbes  du  Limon,  parce  qu'il  faut  qu'il  foit 
m  peu  obtus  dans  la  projeâion  verticale  pour  être  droit  dans  le  creux, 
I  faut  opérer  fur  le  dévelopement  de  la  furface  concave  du  Limon 
lu  côté  du  vuide  ,  &  fur  celui  de  la  fur&ce  convexe  du  côté  des 
narches ,  ce  qui  rend  l'opération  plus  longue  &  plus  embarraflante 
ans  beaucoup  de  néceflite ,  fi  l'arc  A  n  B  eft  d'un  petit  nombre  de 
légrez,  comme  lorfqu'il  eft  au  delfous  du  quart  de  cercle  ;  mais  elle 
èra  convenable  fi  l'arc,  qu'une  des  pièces  du  Limon  peut  comprendre, 
itoit  beaucoup  plus  grand  ;  nous  la  mettons  ici  pour  qu'on  puifle 
)pérer  avec  toute  la  précifion  poflîble ,  quand  on  le  jugera  à  propos. 

On  reâifiera  Parc  de  cercle  n  A  pour  en  porter  la  longueur  fur  la 
)afe  OR  de  l'élévation  »  depuis  fo^  milieu  m'  en  a'^  d'un  côté  ,  &  eii 
f*  de  l'autre 

'  Rr  ij 
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Par  le  point  lé  on  élèvera  la  verticale  té  V,  qui  coupera  rhoriron^ 
taie  tf  ^  en  V ,  par  où  on  tirera  la  droite  VM  ,  fur  laquelle  on  fera 
un  angle  droit  MV  u  ;  la  ligne  V  u  fera  la  pofîtion  du  joint  de  lit  en 
coupe  fur  le  dévelopenient,  fur  laquelle  on  prendra  la  largeur  V  u  que 
l'on  veut  donner  au  Limon  dans  ion  parement  creux. 

Par  le  point  u  ,  on  mènera  une  horifontale  u  x  perpendiculaire  à 
Taxe  CM,  qu'elle  coupera  en  x  ,  &  prenant  cette  longueur  nr  x  par 
parties ,  on  la  repliera  fur  Tare  »  A  de  »  en  />,  par  où  on  mènera  une 
parallèle  à  Taxe  CM ,  qui  coupera  la  ligne  i^  «  en  un  point  P ,  plus 
près  de  x  que  le  point  u^  par  lequel  P  on  tirera  au  point  a  une  ligne 
«  P  ,  qui  fera  la  projedion  verticale  du  joint  de  lit  en  coupe  que  Ton 
cherche,  ou  plutôt  ce  fera  la  corde  de  îa  projedlion  qui  devroit  être 
une  ligne  courbe  un  peu  Elliptique. 

On  mènera  enfuite  par  le  point  u  une  parallèle  à  la  ligne  VM, 
pour  avoir  Tarête  inférieure  du  Limon  ;  mais  comme  le  point  u  eft 
ici ,  &  ordinairement  très  près  du  point  P  ,  nous  n'avons  pas  juge  à 

Eropos,  pour  éviter  la  confuGon,  de  multiplier  les  lignes  qui  peuvent 
{confondre  ;  cette  ligne  coupera  la  verticale  provenant  du  dévclope- 
ment  en  un  point  près  de  b ,  que  je  prends  aufli  pour  k  à  l'interfeâioa 
de  la  ligne  verticale  B  ^^ ,  &  de  Tinclinée  P  b. 

On  mènera  par  le  point  b  une  parallèle  à  la  ligne  ^  P ,  qui  coo- 
péra 4  M  prolongée  en  H,  où  le  dévolepement  ne  peut  donner  aucune 
différence  fenlîble  ,  parce  qu'il  eft  trop  près  de  l'axe  CM  ;  le  paralle- 
k)grame  aH  b?  fera  la  projedtion  verticale  de  lintérieur  creux  de  la 
pièce  de  Limon  en  coupe. 

Pour  avoir  la  projeSion  verticale  de  la  partie  convexe  du  côté  des 
marches,  il  fàudroit  faire  de  môme  le  dévelopement  de  la  furfkce  cy- 
lindrique ,  fi  Ton  vouloit  opérer  avec  une  grande  précifion  ;  c'eft  ainfî 
qu'en  ufe  M.  de  la  Rue,  mais  il  en  réfulte  un  inconvénient  qui  doit 
faire  rejetter  fon  Trait,  c'eft  qu'il  rend  la  furfàce  du  lit  gauche,  au  lieu 
qu  elle  doit  être  plane  »  parce  que  les  joins  montans  qu'on  avoit  fait 

Jîarallelcs  entre  eux  au  dévelopement ,  ne  le  font  plus  dans  le  renve- 
opement  à  la  projeâion  verticale ,  d'où  il  fuit  que  le  lit  eft  gauche. 

Il  fuflîra  pour  la  pratique  de  mener  par  le  point  »r ,  où  la  ligne 
V  b  coupe  celle  du  milieu  MC  t  une  parallèle  GL  à  la  ligne  /i  E^ ,  & 
par  le  point  d,  une  parallèle  au  joint  a  P,  laquelle  coupera  GL  au 
point  G,  duquel  ayant  tiré  la  ligne  GP ,  on  aura  le  trapèze  if  PG  J, 
qui  fera  la  projedion  verticale  du  lit  inférieur  de  la  pièce  de  Limon 
qui  fait  la  courbe  rampante. 
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Pour  la  facilité  de  l'exécution ,  on  prolongera  le  côté  /i  P  en  F,  où 
il  coupera  rhorifontale  GF  menée  par  le  point  G ,  &  alors  le  panneau 
de  lit  fe  changera  en  un  autre  trapèze  a  FGD,  dont  on  verra  ci*aprè$ 
l'utilité. 

La  projeâîon  verticale  du  lit  de  deflus  fe  tracera  de  la  même  ma- 
nière ;  par  le  point  H ,  on  mènera  l'horifontalc  HI  parallèle  à  OR, 
qui  coupera  la  ligne  de  rampe  convexe  d  E«  au  point  I ,  par  lequel 
on  mènera  une  parallèle  au  joint  HB,  qui  coupera"  GL  au  point  L  j 
k  trapèze  HIL  b  fera  la  projeftion  verticale  du  lit  fupérieur ,  qu'on 
changera  pour  la  commodité  de  l'exécution  en  un  plus  grand  HILQ^ 
en  prolongeant  H  b  jufqu'à  l'horifôntale  LQ. 

Par  le  moyen  de  ces  projeûions  verticales ,  on  cherchera  les  pro- 
jcftions  horîfontales.  Premièrement  en  menant  G  g  parallèle  à  CM  » 
on  aura  le  points  d'interfeélion  avec  l'arc  DN£  ;  amenant  à  la  même 
une  parallete  F  / ,  on  aura  par  fon  interfeiSion  avec  la  corde  AB  un 
quatrième  point/ du  trapèze  D  ;/A,  qui  fera  la  projeâioii  horifon- 
taie  du  lit  J  GF  4^  &  en  même  tems  D  ^ |^  A  fera  celle  du  vrai  lit 
dGPa. 

La  projeâjon  du  lit  de  defTus  fera  un  peu  différente  ;  on  mènera 
par  le  point  L  la  verticale  L  /,  qui  coupera  l'arc  DN£  au  point  /,  & 

{)ar  I  la  verticale  I  i ,  qui  donnera  fur  le  même  arc  le  point  î»  on  pro- 
ongera  la  corde  AB  vers  f  ;  la  verticale  abaiffée  du  point  Ordonnera 
Î)ar  fon  interfedion  le  point  q  ,  &  celle  qui  fera  abaiffée  du  point  H 
iir  l'arc  A  »  B ,  donnera  far  cet  arc  le  point  h  ;  le  pentagone  mixte 
i  IqB  h  fera  la  projeâion  du  lit  de  deffus  ;  mais  pour  la  commodité 
de  l'exécution,  il  convient  de  prolonger  le  côté  i  A  en  K  où  il  coupe 
la  corde  AB,  &  du  point  K,  élever  une  verticale  K  i^,  oui  coupera  - 
rhorifontale  IH  en  i^ ,  ce  qui  change  la  projeâion  verticale  du  lit  de 
deffus  HILQ.  en  une  plus  grande  i^  ILQi 

Les  projedions  verticales  &  horifontales  étant  données ,  il  fera  aife 
de  former  les  panneaux  de  lit  fuivant  nos  règles  générales  expliquées 
au  3^.  Liv.  dans  les  Prob.  X  &  XI ,  nous  prend^ns  la  méthode  du 
XI  qui  employé  les  diagonales. 

Par  exemple ,  pour  le  lit  de  deflus ,  ayant  tiré  à  la  projedion  ho« 
rifontale  la  diagonale  /K,  &  à  la  verticale  la  diagonale  {L  ,  on  en 
cherchera  la  valeur ,  parce  que  l'une  &  l'autre  font  racourcies  par  la 
projeâion. 

Pour  cet  effet ,  on  prolongera  l'horifôntale  LQ.  jufqu'à  ce  qu'elle  #^ 
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rencontre  en  S  la  rerticale  I  K,  fur  laquelle  elle  donnera  la  Banteiir 
*  S  du  point  k  fur  le  point  L  ;  on  portera  cnfuite  la  longaeur  de  ht 
diagonale  K  /  ae  la  projeûion  horilontale  en  S  /•  ;  puis  ayant  pris  la 
longueur  /•  i^,  on  la  portera  en  une  figure  à  part»  comme  à  celle  cot- 
r^.   aoo.  tée  200.  pour  fcrvjr  de  bafe  à  un  triangle  K  *  / ,  qtfon  formera  avec 
le  côté  ib  pris  à  la  projedion  verticale ,  &  la  valeur  du  côté  tl  qu'il 
feut  trouver  en  portant  la  projedion  horifontale  fur  la  ligne  IS  de  \F 
en  ^;  la  diftance  tf  ^  fera  la  valeur  que  l'on  cherche,  avec  hxmdk, 
comme  rayon ,  &  du  point  b  de  la  fig.  aoo.  pour  centre  »  on  tera  on 
arc,  qui  coupera  celui  qui  a  été  fait  avec  i{^ ^  de  la  projeâion  verticale 
au  point  ^  de  la  fig.  200.  enfuite  fur  la  même  baie  K  / ,  on  fera  un 
fécond  triangle  Kl  /  avec  la  ligne  Kl  prife  à  la  projeâion  horifontale  en 
K  i  f  &  la  valeur  de  la  corde  î  / ,  qu'on  trouvera  en  portant  cette  cord«  du 
point  ^  en  9c  qui  eft  un  peu  au«  delà  de  L  ;  la  diftance  x  I  fera  cette 
valeur  avec  laquelle  pour  rayon,  &  du  point  /  de  la  fig.  20a  pour  cea« 
tre ,  on  fera  un  arc  qui  coupera  au  point  I ,  celui  qui  aura  été  Eût  avec 
le  rayon  K  î»  &  du  point IC  de  la  fi^.  aoo.  pour  centre  »  le  tiiape- 
20ïde  K  ^  / 1  fera  le  panneau  ébauche  du  lit  de  deflfus  que  l'on  cher- 
che, lequel  e(t  un  peu  plus  grand  qu'il  ne  &ut  d'un  triangle  mixte  K 
b  by  c'eit  pourquoi  on  portera  la  longueur  Kb  àx  plan  horiibntid  en 
K  i&  de  la  fig.  aoo.  &  Ton  tirera  la  corde  b  b. 

Il  reile  préfentement  à  tracer  les  cotez  courbes  de  ce  panneau  il  a 
h  &  I  e  L,  qui  font  des  arcs  d'Ëllipfe ,  lefquels  font  ordinairement  fi 
peu  courbes,  qu'il  fdfit  d'en  avoir  les  points  de  leur  milieu  pour  ks 
tracer  avec  mie  règle  pliante. 

Ces  points  de  milieu  feront  fiicîles  à  trouver  en  divifant  les  cordes 
de  la  projeâion  horifontale  i  /  &  ^  B  en  deux  également  aux  points 

5  &  8  f  fur  lefquels  on  élèvera  les  perpendiculaires  ^  9 ,  w  8  ,  qui 
feront  les  flèches  de  ces  arcs  qu'on  tranfportera  à  la  fig.  aoo.  aux  en- 
droits marquez  des  mêmes  lettres  ^  9 ,  11  8  »  &  le  panneau  du  lit  de 
deffus  fera  achevé. 

On  tracera  de  même  celui  de  deflfous ,  tel  qu'on  le  voit  à  la  fig. 
201.  par  le  moyen  de  la  valeur  de  la  diagonale  D/,  qu'on  trouvera 
en  portant  fa  longueur  fur  l'horifontal  r  F  de  l'élévation  en  r  jç  ;  la 
diftance  z  d  fera  la  valeur  qu'on  cherche ,  laquelle  étant  tranfportée  à 
la  fig.  aoï.  en  ^/fervira  de  bafe  commune  aux  deux  triangles  </ G  ^ 

6  i  /f  /  qui  fervent  à  donner  les  points  des  angles  du  panneau  ;  du  point 
i  pour  centre ,  &  de  Tintervale  DA  pris  à  la  projeâion  pour  rayon  , 
on  décrira  un  arc  vers  a  à  la  fig.  aoi.  &  du  point/  pour  centre ,  & 

$  de  l'intervale  F  d  pour  rayon  pris  à  l'élévation  »  on  décrira  un  autre 
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arc»  qui  coapera  le  précèdent  en  ^  de  la  fig.  201.  enfuite  du  même 
point/  pour  centre,  &  de  Tîntcrvale/^  pris  à  la  projedion  horifon* 
taie,  on  décrira  un  arc  rers  G  de  la  fig.  201.  &  du  poinf^  pour  cen* 
tre,  &  de  Pintervale  de  la  valeur  de  ii  G  pour  rayon,  on  en  décrira 
un  autre  qui  donnera  le  point  G  ;  cette  valeur  fe  trouvera  en  por«^ 
tant  la  corde  D  ^  de  la  projection  horifontale  en  r  a  fur  Phor^ntale 
r  G  prolongé,  rintervaie  ^i  «  fera  là  valeur  demandée. 

On  aura  donc  le  tawioïde  daf  G  de  la  fig.  201.  pour  l'ébauche 
du  panneau  du  lit  de  aeSiis,  qui  eft  trop  grand  de  deux  triangles  G 
/  P  &  a  PY  qu'il  en  faut  retrancher  ;  pour  cet  eflfet ,  on  prendra  la 
longueur  PF  de  l'élévation ,  qu'on  portera  en  P  /  de  la  fig.  201*  & 
l'on  tirera  la  ligne  PG  ;  enfuite  on  prendra  la  longueur^/  de  la  pro* 
jeiSion  horifontale,  qtfon  portera  fur /G  de  lafig.2ei.  enff,&  Toa 
tirera  la  ligne  p  a  qui  coupera  PG  en  Y  ;  la  figure  ds  YG  fera  le  pan* 
neau  que  l'on  cherche»  dont  les  c6tez  ^/e  G,  anY  feront  arondis. 
comme  ceux  du  lit  de  deflTus  dont  nous  vencms  de  parler ,  mr  le 
moyen  des  flèches  f  » ,  7  « ,  pour  changer  les  arcs  de  cercles  U  egp 
Anfea  arcs  d'ÉUipfes»  comme  il  a  été  dit  au Prob.  DC  du z\  lin 

Il  refte  préfentement  3  tracer  les  panneaux  de  fedions  cyUndriques 
inclinées ,  qui  font  néceiEiires  pour  tormer  les  portions  de  tour  creufe 
du  côté  du  vuide ,  &  de  tour  ronde  du  côté  aés  marches  ,  qui^ont 
les  paremens  verticaux  du  Limon ,  c'eft-à-dire  qu'il  faut  fiûre  des  com> 
bes  ralongées  de  la  même  manière  que  nous  l'avons  dit  pour  la  cour* 
be  rami}ante  d'une  pièce  pag.  302.  la  feule  dififérence  qu'il  y  a ,  c'en 

Sue  les  joins  de  lit  n'étant  pas  à  plomb ,  les  panneaux  du  delfiis  Se 
u  defibus  ne  font  pas  les  mêmes  ;  dans  cet  exemple  le  panneau  da 
deiliis  eft  la  portion  de  couronne  d'Ëllipfe  d'IH'  éf^  &  poiir  cehif  de 
deffous ,  c'eft  la  poition  de  couronne  g  t  h^  f .  qui  fera  portion  de 
la  même  EUipfe  il  le  vuide  eft  circulaire ,  maisceUe-d  fera  une  portion 
de  couronne  d'Ëllipfe  différente  de  celle  du  panneau  précèdent ,  en  ce 
^'elle  fera  phxs  ou  moins  concave  felon  qu'elle  s'aprocbera  ou  s'éloi* 
gnera  du  grand  axe* 

La  terminaifoo  de  ces  deux  panneaux  de  feâion  obliaue  fuivant  la 
ligne  J  f ,  ou  fi  l'on  veut  t  T  prife  à  volonté,  eft  donnée  par  la  pro* 
longation  des  verticales  jufqu'à  cette  ligne  de  ^  P  en  P«  ,  où  feKànt 
en  retour  d'éqnerre  P"  f  égale  à  «  j^  de  la  projeâion ,  on  aura  le 
points  qu'on  cherche ,  ainu  du  point  H',  r,  t^  P,  V  en  dehors- 
Là  manière  de  tracer  ces  arcs  d'EUipfes  ratongez  des  arcs  de  cercles 
floBt  pu  a  la  piojeâioa  hpxifpntal^»  ^  été  donnée  en  plufieurs  endroits 
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de  cet  ouvrage  »  Se  eu  dernier  lieu  en  parlant  des  joins  de  t:tt  iù 
porte  en  Tour  ronde  ou  creufe. 

^L  de  la  Rue  au  lieu  des  panneaux  que  f employé  pour  la  f.r:. 
tion  des  fi^aces  cylindriques  concaves  &  conv-xcs  ,  le  fert  des  ::. 
dies  formées  fur  les  cordes  rampantes  4  ^ ,  J£*,  mais  cettcmé:  .2 
me  paroit  plus  embarraflante,  &  même  moins  coireûe  dans  Tcû.:. 
tion,  parce  que  pour  faire  ufage  d^  ces  cerchcs,  il  fautprccd::;  J: 
de  ne  les  pas  incliner  plus  ou  moins  qu'il  ne  faut  à  l'c^:  rJ  c\\'.  i 

vertical  auquel  elles  doivent  être  perpenc!:culaircs ,  ce  qui  ell  d : 

d'obferver ,  &  qui  peut  occafioaner  de  f^Uifcs  plumées  dans  I:jr  lo> 
tour. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  panneaiix  de  dtVelopementpourtî. 
cer  les  hélices  fur  les  furfaces  courbes  des  pareiuens  verticaux;  ce.:;. 
me  les  pièces  de  Limon  de  pierre  font  rarement  bien  long^ies,  on: m 
fupléer  aux  panneaux  flexibles  par  Taplication  d'une  règle  pJiantear: \: 
fur  les^  deux  extrémitez  données  aux  angles  de  la  pierre  du  cocecc.;. 
vexe  &  du  côté  concave. 

Aflicathn  du  Trait  fur  U  T terre. 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  fervir  d'une  elpece  de  doêlc  pi  !î 
au  devant  de  la  furfàce  concave  du  Limon ,  qui  eft  en  fituation  v;r. 
ticale ,  on  y  apliquera  un  panneau  à  cinq  cotez  pris  à  Pépnre  L:'i 
figure  àrfh^  F  ^  4' ,  dont  le  côté  ^^  eft  à  plomb  ;  ce  qu'il  M^> 
ferver  pour  bien  fkire  Texcavation  du  parement  creux. 

On  abattra  la  pierre  fuivant  cette  ligne  ita  avec  le  biveau  forme  (::t 
l'angle  DAB  de  la  projedion  horifontale  ,  tenant  fes  deux  biancii  î 
d'équerrc  à  la  verticale  a^  a  ;  puis  on  fera  couler  le  biveau  dans  la  mi* 
me  iîtuation  toujours  parallèlement  à  lui-même  le  long  du  zb\k^  ^  ^^ 
abattant  la  pierre  fuivant  cette  ligne,  à  laquelle  les  branches  du birean, 
feront  obliques  ;  mais  il  fera  facile  de  les  tenir  dans  cette  ii^ii^tion  en 
obfervant  que  l'une  foit  parallèle  à  l'arête  d  a^  &  l'autre  à  une  li^* 
n  ws  qu'on  peut  tracer  lur  le  panneau  perpencfîculairementàl'apb"^ 
a"  a» 

Ou  plus  Amplement ,  ayant  tiré  une  ligne  d  a  d'équerre  fur  ^  *» 
&  fur  le  fécond  parement  qu'on  vient  de  Sire ,  on  prendra  daBS  cette 
ligtiG  un  point  d  à  diftance  prife  à  volonté ,  &  par  les  trois  pomj 
donnez  d,  a,F,  on  fera  paflei:  une  furfkcc  plane  fuivant  le  P^o^^ 
du  a^  tome.  .  n 
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On  abattra  enfuite  à  réquerre  toute  la  pierre  qui  excède  les  lignci 
ir  S ,  &  ^  F  ,  tant  en  deflus  qu'en  déflfous ,  pour  y  fonner  deux  pâ-* 
remens,  fur  lefquels  on  apliquera  les  panneaux  de  lafeâion  oblique  » 
fçavoir»  premièrement  fur  le  parement  fupérieur,  le  panneau  mixte 
Jt  (Cl\^}ir  f  compris  par  les  trois  lignes  droites  dr  a%  a' 1^^  l({\  &  i'ârc 
r  ^  ;  fecondement  fur  le  parement  ou  lit  de  deflbus,  on  apliquera 
k  panneau  mixte  (fV^b^t^  pofant  le  point  F'  fur  le  point  F  a  Tangle 
du  parement  vertical,  &  la  ligne  F"  h^  fur  le  côté  F  ^  de  ce  parement;, 
on  abattra  enfuite  la  pierre  rnivant  les  cotez  droits  donnez  r i^,  k^l^^ 
&  b^t  au  lit  de  deflbus  pour  former  la  fur&ce  du  Ut  en  coupe  de  ddOTus. 

On  apliquera  enfuite  fur  les  lits  en  coupe  de  deffus  &  deflbus,  les 
panneaux  qu'on  a  tracé  aux  figures  200.  &  201.  dans  la  fîtuation  où 
us  doivent  être ,  pofant  la  ligne  droite  i^  ^  de  la  fig.  200.  fur  le  côté 
kh^  de  la  fig.  198*  dans  cette  fituation  on  repairera  le  point  b  de  la 
ng.  200.  fur  le  lit  rampant  fupérieur,  &  Voit  tracera  le  contour  du  côté 
courbe  I  f  /;  on  pofera  de  même  le  panneau  de  la  fig.  201.  fur  le  lit 
en  coupe  de  deflbus,  plaçant  la  ligne  4/  fur  le  côté  a  F  de  la  fig.  198* 
&  traçant  le  contour  courbe  de  G. 

On  aura  donc  ainfî  les  quatre  cotez  de  la  furface  cylindricme  con*' 
vexe,  fuivant  lefquels  il  faut  abattre  la  pierre  pour  la  former  àia  réglé» 
dont  il  faut  obferver  exadement  la  bonne  pofîtion  en  fituation  de 
fupofition  verticale ,  ce  que  Ton  fera  facilement  par  le  moyen  d'une 
féconde  règle  pofée  fur  l'arête  a'a^  k  laquelle  la  rede  qui  fert  à  for« 
mer  la  furrace  cylindrique,  doit  toujours  être  parallèle;  c'eft  pourquoi 
il  faudra  borneyer  celle  qui  efl:  mouvante  par  la  fixe  fur  a'  a  ,  pen* 
dant  qu'on  la  fera  couler  en  i'apuvant  furies  lignes  courbes,  le  long  - 
defquels  eHè  doit  être  apliquée  ;  Se  h  fur&ce  convexe  cylindrique  » 

2ui  eft  celle  du  côté  des  marches  dans  les  Vis  à  jours  dans  une  Tour, 
:ra  exaâement  formée. 

Il  faut  former  de  même  la  furface  concave ,  dont  les  quatre  angles 
font  donnez  par  les  panneaux  de  lit,  defquels  angles  il  n'y  en  a  que 
deux  dans  la  furface  plane  du  premier  parement  qui  a  fervi  de  doële 
plate  diagonalement  opofez  ;  les  deux  autres  font  repairez  en  dedans 
de  ce  parement  fur  les  lits ,  l'un  au  lit  de  deflus  en  h  de  la  fig.  200. 
l'autre  au  lit  de  deflfous  en  Y,  &  dans  les  fedions  planes  rampantes  » 
ils  font  renvoyez  l'un  en  arrière  fuivant  la  ligne  j^ ,  F'  au  lit  de  deflbus, 
fuivant  l'arête  inférieure  du  lit  marquée  au  panneau/^ /de  la  fig.  201. 
l'autre  en  H'  S  au  lit  de  deflfus  ,  fuivant  l'arête  inférieure  de  ce  lit  au 
long  de  fon  arête,  avec  la  fedion  plane  inclinée  marquée/^  au  pan^ 
neau  de  la  fig.  200. 

7m.  UL  S  8  ^ 
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Sur  les  points  donnez  dans  duicane  des  ferons  planes  indinéès  » 
on  pofera  les  extrémitez  de  la  cerche  ou  du  panneau  concave  a  /  H' 

rir  celle  de  deffiis ,  &  Parc  f  H'  h^  pour  la  fedion  inclinée  do  lii 
deflbus. 

Ces  atcs  étant  tracez  fuivant  le  contour  des  panneaux  •  on  aura  les 
quatre  cotez  de  la  portion  cylindrique  concave  qui  refte  à  ïaÀst  y 
laquelle  fera  creufée  à  la  règle ,  conrnie  il  a  été  dit  pour  la  convexe,: 
en  la  faifant  couler  fur  ces  arcs,  deftinez  pour  lui  fervir  d'apui ,  paral- 
lèlement à  la  ligne  verticale  donnée  fur  le  panneau  vertical  ^  su 

Il  ne  refte  plus  à  prefent  qu'à  former  les  deux  fur&ces  do  defliits  ft 
du  deflbus  du  Limon  que  nous  avons  apellé  plano-hélicoîdes ,  dont 
les  arêtes  font  des  hélices  qu'on  pourra  tracer  avec  un  panneaa  flexi- 
ble, comme  nous  l'avons  dit  pour  les  limons  en  courbe  rampante 
d'une  pièce,  ou  fimplemeqt  avec  une  règle  pliante pofée  fur  les  angles 
des  panneaux  de  lit  correlpondans  dans  chaque  furrace,  fçavoir  depuis 
lé  fupérieur  convexe  à  TinÊrieur  convexe  de  la  même  feâion  da  deC 
fus  au  deflus,  du  deflfous  au  deflbus,  &  de  même  à  la  fnr&ce  creufe, 
ce  qui  donnera  quatre  hélices,  deux  rondes  &  deux  creuiès ,  (hivant 
Ipfquelles  on  abattra  la  pierre  à  la  règle ,  qui  doit  être  tenu€  toujours 
horifontale  en  s'élevant  en  tournant ,  &  toujours  dirigée  à  Taxe  du 
cylindre ,  comme  il  a  été  dit  au  commencement  du  fécond  tome  pag^ 
37  &  38. 

Explication  l^émonfirative. 

PmsQyt  nous  fupofons  oue  la  courbe  rampante  a  pour  proîeâkm 
horifontale  un  cercle  en  dedans  &  en  deh<M^  ,  il  eft  viuble  qu'elle  doit 
être  à  la  fur&ce  d'un  cylindre ,  qui  a  pour  hd&  ce  cercle  ,  &  parce 
Que  le  Limon  eft  d'une  égale  épaifleur,  il  fera  terminé  par  deux  fur- 
êces  cylindriques  ,  Tune  concave,  l'autre  convexe  ;  la  concave  eft 
du  côté  du  vuide  dans  les  Vis  à  jours,  &  du  côté  du  plein  dans  les 
Efcaliers  toumans  à  vuide  au  tour  d'un  noyau  plein ,  comme  font  fou- 
vent  ceux  des  chaires  de  Prédicateur. 

On  pourroit  donc  ébaucher  la  pierre  en  portion  de  cylindre  Droit 
iiir  la  bafe,  &  y  tracer  les  hélices  des  arêtes  du  Limon  par  le  moyen 
de  leur  dévelopement  tracé  fur  du  carton  ou  des  lames  de  plomb , 
pour  être  apliqué  dans  la  fur&ce  creufs  ou  fur  la  fur&ce  rende  ;  mais 
comme  il  y  aurait  trop  de  perte  de  pierre  en  retranchant  les  deux 
triangles  folides  cylindriques  tournez  en  fens  contraire  ,  l'un  en  deflfus 
du  lluon  à  droite»  par  exemple,  l'autre  en  deflbus  à  gauche  ;  nous 
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.STons  feidement  formé  la  tranche  cylindriaue,  qui  comprend  les  hé-- 
Jices  des  arêtes  les  plus  éloignées  en  delTus  &  en  delibus»  laquelle 
tranche  eft  comprife  par  deux  portions  de  couronnes  d'ËUipfes  fem* 
blablest'mais  qui  ne  font  pas  équidiftantes  ,  comme  il  eft  démoptré 
au  Thfon  IV.  pag.  yt.  dii  i*'  tome  ;  cependant  elles  produifent  des 
hélices  équidiftantes ,  parce  que  les  feâions  rampantes  cylindriques 
font  obliques  à  la  fur&ce  du  cylindre  ,  &  les  rayons  des  hélices  lui 
font  toujours  perpendiculaires. 

Il  n'eft  pas  néceflafre  de  démontrer  ici  la  juftelTe  de  ropératioa, 
par  laquelle  nous  avons  trouvé  les  fei^ons  planes  rampantes  du  cylin- 
dre fur  lequel  eft  fonné  le  Limon  ou  Ceurie  rampante^  parce  qu'il  eft 
viiible  qu'elle  eft  la  même  que  celle  du  Prob.  DL  du  2*  Liv.  tome 
I  pagf  14^  qui  enfeigne  la  manière  de  trouver  les  feâions  obliques 
d'un  cylindre  »  d'autant  plus  que  nous  l'avons  déjà  mis  en  œuvre  «  & 
démontré  au  fécond  tome  en  parlant  de  la  Vis  St.  Gttes  ronde,  tome 
a^.  depuis  la  pag.  419.  jufqu'à  la  pag.  424.  &  démontré  à  la  pag.  429. 

QjTANT  à  la  formation  des  far&ces  gauches  plano*hélicoîdes ,  il  eft 
clair  qu'elle  eft,  conforme  à  ce  qui  a  m  enfei^é  de  leurs  générations 
au  CoroL  I  pag*  38-  du  2^.  tome. 

R  e  M  A  R  Q^u  e. 

Il  faut  remarquer  que  dans  la  conftruélion  de  cette  hélice  nous 
o^avons  aucun  ég^rd  sxjx  marches  de  l'Ëfcalier  de  la  Vis  à  jour ,  par 
les  raifons  que  nous  avom  dit  touchant  les  Vis  de  bafe  Elliptique ,  où 
les  cordes  égales /prifes  pour  les  largeurs  des  girons  foûtiennent  des 
arcs  inégaux  ;  d'ailleurs  cette  courbe  peut  être  indépendante  de  toute 
marche  »  comme  peut  être  le  couronnement  ou  l'apui  d'une  terrafle 
rampante,  ou  celui  d'une  fenêtre  en  rampe  dans  une  Tour,  qui  font 
des  courlis  .lampimtes  de  même  «fpece  que  celles  des  Limons  des 
Vis  à  jours. 

Si  l'on  entre  dans  le  détail  de  la  conftrudion  d'un  Limon ,  àui 
doit  Ëdre  une  efpece  de  focle  parallèle  à  la  tangente  des  arêtes  aes 
miches,  il  y  a  pluGeurs  petites ^obfervations  à  liire ,  par  exemple  • 
que  fi  le  vuide  de  la  Vis,  c'efl^À-dire  le  mi)r  d'échiffre,  a  pour  bafe 
un  demi  cercle,  qui  fe  joint  à  deux  branches  de  rampes  droites  pa« 
ralleles  entre  elles,  il  ne  Ëiut  pas  commencer  la  divifîon  des  marcnes 
à  fon  diamètre  peipendiculatre  à  la  direâion  de  ces  rampes  ,  ou  fi 
on  l'y  commence ,  il  faut  alonger  le  limon ,  parce  que  dans  la  rampe 
defcendante,  ^  &Qt  qu'il  avance  en  xieiceodant  de  la  hauteur  de  1» 

Ss  ij 
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.  marche  pour  gagner  le  niveau  de  la  fuivante  ;  &  dans  h  lampe  mon* 
tante,  il  faut  qu'il  s'élève  aufli  d'une  partie  que  donne  la  haoteur  de 
ce  focle  fur  la  ungente  de  Parité  des  aiarchet. 

Secondement»  que  cette  partie  de  LinuMi ,  qui  excède  h  marcher 
doit  être  feulement  obfervée  dans  les  Limons»  dont  les  joins  de  t£te 
font  à  plomb  »  comme  en  Charpente  où  on  ks  £ut  ainfî  pour  ne  pas 
couper  le  fil  du  bois  »  &  dans  U»  limons  où  ces  joins  font  en  lits, 
non  pas  à  plomb  »  mais  fort  inclinez  »  comme  font  ceux  du  quartier 
de  Vis  fuipendu  >  dont  nous  parlerons  d-aprés. 

A  l'égard  des  lits  en  joins  de  tète  des  Dmons,  qui  (ont  perpend». 
culaires  aux  arêtes  tournantes  »  ou  pour  mieux  dire  à  leur  dévelope- 
ment,  comme  font  ceux  de  la  %  19&  dont  nous  venons  de  dénner 
le  Trait»  il  n'eft  pas  néceflàire  de  pourvoir  à  ces  excès  de  kmguepr 
fur  les  marches  ;  ce  font  de  ces  petites  chofes  dont  il  fnfiît  qoe  fApa^ 
leilleur  foit  averti  pour  prendre  fes  précautions  dan»  la  deftination  de 
ia  pierre,  ou  le  Charpentier  dans  la  coupe  de  fon  bois»  parce  que 
rhabitude  que  Pun  a  du  Trait  »  l'autre  de  Paflemblage  hii  iàit  d^ibord 
concevoir  ce  qu'il  doit  fidre  >  brfqu'il  eft  prévenu  de  ces  petites  le» 
marques» 

COROLLAIKK 

Du  Quartier  de  Visfujpeniu. 

Si  Foo  fiiifoft  une  portion  de  Limon  ou  ComU  ram^mtte  dîme  ièuk 
pièce,  qui  fut  afièz  engagée  par  fes  «trémitez  du  haut  &  du  bas  dans 
un  mur  concave,  ou  plutôt  en  an^le  rentrant,  cet  ouvrage  s'apeileroit 
Sinartier  de  Vis  fitffendu ^  (ans  é^rd  au  nombre  de  degrez  du  cercle» 
qui  en  feroit  la  projedion  korifontale. 

Mais  il  eft  vifîble  que  fi  le  contour  de  cette  projeâion  étoSt  us 
demi  cercle  »  il  fàudroit  mi'un  tel  Limon  fût  bien  fortement  retena 
par  fes  extrémitez  pour  foutenir  un  fi  grand  forfe-J^fiuix  ;  de  forte  qoe 
pour  donner  à  cet  ouvrage  quelque  foudité,  9  ne  convient  pas  qu'l 
ibit  plus  grand  (jue  le  Quart  du  cercle  dans  fa  projedion ,  d'bù  vient 
le  nom  de  qtrartier  de  Vis  ;  encore^  faut-il  que  les  fommiers  qui  font 
ks  premiers  &  derniers  Vouifi>irs  ayent  de  langues  queues  bien  en- 
gagées dans  les  murs^ 

.  Il  eft  suffi  vifîUe  que  ce  quartier  ne  peut  être  fait  de  pfeces^,  dont 
k  dtreâion  (ks  lits  &  de  leurs  joints  horiibntaux  concourent  à  Paxe 
^de  la  yis>  cooin^  dao»lftcourb«  rampinte  doAt  nous  veoo&s  de  par- 
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1er,  parce  que  les  Vouflbirs  étant  plus  étroits  par  dedans  que  par  de« 
hors,  ils  poufferoient  au  vuide  &  ne  pourroient  fiibfifter  ;  c'eft  pour- 
quoi  il  faut  changer  la  direétion  horifontale  des  lits  en  les  feifant  pa« 
ralleles  entre  eux,  &  à  la  perpendiculaire  fijr  le  milieu  de  la  corde  de 
l'arc  de  la  projeâion  horifontale  du  Méortier ,  afin  de  déterminer  leur 
pouflTée  fuivant  la  direâion  de  cette  a>rde»  qui  a  des  apuis  à  fes  deux 
extrémitez  dans  les  murs  qui  concourent  en  angle  Droit  ou  à  peu 
près ,  ou  aux  piédroits  d'une  Tour  creufe  »  car  on  ne  peut  Iblidemènt 
établir  un  quartier  fufpendu  fur  une  ligne  droite. 

Il  £iut  donc  donner  aux  lits  une  direâion  femblable  à  celle  qu'on 
donne  aux  Vouflbirs  d'une  porte  en  Tour  ronde  »  &  c'eft  en  quoi 
confifte  toute  la  différence  du  Limon  en  courbe  rampante  pour  les 
Vis  à  jours  t  avec  le  quartier  de  Vis  fufpendu ,  fupofant  qu'u  s'agiflTe 
de  faire  l'un  &  l'autre  en  pierre  ;  car  s'il  s'agit  de  Charpenterie  oti 
de  Menuiferie  comme  aux  chaires  de  Prédicateurs ,  qui  font  des  quar* 
tiers  de  Vis  fufpendus,  le' Trait  peut  changer  fuivant  la  nature  de 
l'affemblage  conyena^le  au  fil  du  bois,  &  à  Te^ece  du  bois  qui  peut 
être  affermi  par  les  têtes  des  marches ,  ou  par  d'autres  moyens  dont 
il  o'eft  pas  ici  queftion»  comme  des  barres  de  fer,  fur  lefquels  on 
ne  doit  jamais  compter  dans  Tapareil  ;  cela  fupofé,  il  fera  facile  de  &ire 
le  quartier  de  Vis  fdpendu  par  les  mêmes  moyens  qu'on  a  fait  1» 
courbe  rampante  de  pluueurs  pièces,  en  changeant  feulement  la  direc- 
tion des  lits  en^  coupe  ;  mais  pour  ne  pas  embrouiller  le  Trait  de 
^trop  de  lignes,  nous  allons  en  mettre  un  à  part  âtec  une  petite  dit 
férence  pour  la  difpofîtion  des  cerches  ralongées  fuiyant  Tidée  du  P» 
Deran ,  corrigée  de  l'erreur  qu'il  Ëdt ,  &  après  lui  M.  de  la  Rue ,  en  les. 
traçant  en  arcs  de  cercles  au  lieu  d'arcs  d'Ëllipfes» 

Soit  (  fig*  202*  )  le  quart  de  cercle  ACB  ,  qui  comprend  ^m  quar-  f^,  jooJ 
tier  d'Ëfcalier  tournant  CD£ ,  dont  les  queues  des  marches  doivent 
être  portées  &  foûtenuSs  en  Pair  par  le  limon  DABË ,  qui  efl  une 
courbe  rampante  de  h  même  efjpece  que  les  précédentes,  juds  dont 
les  pièces  ou  davauz  (ont  difpofées  difiëremment  Ip 

On  fèia  Pélevatîon ,  c'effc-^Mlire  ta  projeâion  verticale  de  ce  Quar* 
tier ,  comme  au  Trait  précèdent ,  fi^iant  qu'il  comprenne  quatre 
marches  marquées  au  plan  horifbntal  1,2,3  ^  >  on^  portera  fur  la 
ligne  de  baie  hf  B'  ta  hauteur  de  ces  quatre  marches  de  £«  en  £< , 
&  l'on  tirera  les  lignes  J>  £2  èc  ArW^ ,  ooi  feront  les  cordes  des  fec 
tiens  planes  qui  coupent  la  furâce  creulè  D  2  £ ,  &  la  ronde  ANB 
obliquement  ;  de  forte  que  tes  arcs  qn'ellies  fouftendent  font  des  arc» 
d'EUipfety  qu'il  Jêra  &cue  de  décrire  par  plofieurs  points  p  comoir 
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nous  l'avons  déjà  dit  plufîeurs  fois,  pour  changer  un  arc  de  cercle ,  qa 
eft  la  bafe  d'un  cylindre,  en  arcd'£llipre  qui  loit  la  feâioti  de  îk  fiiiâcr 
coupée  par  un  plan,  dont  rinclinaifon  à  Taxe  du  cylinike  e£2:  donnée; 
il  ne  s'agit  que  de  divifer  la  corde  4  e  rampante  pr(^>ortiooiieIicnieE^ 
à  la  corde  DE  de  niveau  par  le  moyen  des  verticales  #  r ,  aw  M,  /r , 
&  de  porter  fur  ces  diviuons  d'abfcifiest  lois  ocdonnées  #  i  »  m  a^  /  ^ 
quarrément  fur  les  diviiions  correfpondantes  r  i"  »  M  2*  »  r  3* ,  poo 
îivoir  les  points  d  !•,  a*f  3*  ^ 

On  tracera  de  la  même  manière  la  courbe  extérieure  ÂNBforb 
corde  donnée  a  b  rampante  correfpondante  à  la  corde  ÂB  de  mTeaa, 
&  Ton  aura  les  cerches  ralongées  néceflàires  pour  former  les  paremera 
creux  &  ronds ,  c'eft-à-dire  concave  du  côté  de  TËfcalier,  ^  conyexe 
dans  le  parement  extérieur,  ce  qui  tSi  le  contraire  des  Vis  à  jrats, 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant 

Il  faut  préfentement  donner  une  coupe  convenable  aax  liti  des 
clavaux ,  .de  manière  qulis  concourent  tous  à  un  même  point  de  b 
ligne  du  milieu  M  m  ;  ce  point  ou  centre  de  coupe  peut  être  phst 
irolonté,  cependant  il  faut  obferver  qu'il  ne  foit  ni  trop  loin,  ni  trop 
près ,  parce  que  s'il  eft  pris  fort  près  des  clavayx,  il  rendra  les  art- 
tes  des  coupes  fort  aigu£s  vers  f ,  &  s'il  eft  pris  trop  loin  la  partie  fi£ 
pendue  en  aura  moins  de  force* 

Sotosant  ce  point  en  m ,  on  mènera  par  les  points iG  &  e  les  %!» 
ir  m»  G  »  ,  qui  feront  les  coupes  du  fommier  fupérieur  ca  «  »,  & 
de  rinféiieur  en  G  iml 

ËNTRB  ces  deux,  joins  de  Jit ,  on  fera  la  diviGon  de  la  quantité  de 
clavaux  qu*on  fe  propofe  de  faire,  par  exemple  ici  feulement  detroisL 
M.  de  la  Rufi  prend  pour  termes  de  cette  divifion  Tintervale  IK  de 
rinterfeâion  des  coupes  avec  la  projeâion  verticale  D«  E^  de  la  cocde 
rampante  de  la  partie  creufe  au  bas  des  clavaux  ;  mais  le  P.  Denro 
faifant  aj^amment  attention  que  fi  Ton  prend  les  termes  cks  divifioos 
au  haut^pi  au  bas  du  fommier ,  Se,  ^u'on  en  divife  l'intervale  en  par« 
ties  égales  ,  l'arête  opofée  eft  divifee  par  cette  opération  en  parties 
inégales,  ne  tait  (a  diyilion  ni  au  haut  ni  au  bas ,  mais  fur  me  ligne 
H  h  moyenne  entre  les  hauteurs  des  arêtes  du  dedans  &  da  dehon 
c'elt-à-dire  du  creux  &  du  rond ,  en  partageant  «  /  en  H ,  &  G  D) 
çn  /»,  ce  qui  me  paroit  plus  convenable  que  la.  manière  de  M*  de  la 
Rue,  qui  n'a  pas  fenti,  ou  fait  cas  de  cette  raifon. 

On  divifera  donc  l'intervale  L  /  en  trois  également  aux  points  f , 
C9  par  où  on  tirera  du  centre  de  divifion  mies  coupes  m  jj^,  m  2^ 
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*3',  qui  couperont  les  cordes  rampantes  en  des  points  marquez  aa 
deflus  X» ,  »S  «^  r  &  au  deflbus^',  >S  ;^ >  &  ^i »  ^^  >  «^ 

PRBSBNTEMBNTon  doit  confideret  ces  lignes  x«  :5s  x^z^Scc. 
comme  lesprojedions  verticales  des  fur&ces  planes  des  lits  desclavaux,^ 
qui  font  perpendiculaires  au  plan  vertical  9  pafTant  par  la  corde  de  h 
projedHon  D£  ou  AB ,  ce  qui  revient  au  même,  &  la  projcaion  ho- 
rifontale  de  ces  mêmes  lits  fera  le  quadriligne  mixte  Xf  Z«  X<  Z' , 
dont  on  prolongera  les  cotez  droits  en  P  &  i^  pour  l'apUquer  à  te 
corde  D£»  sdors  cette  projeâion  fera  X'  Z'  P  i^ 

Ces  deux  projetions  étant  données,  il  fera  facile  de  tracer  les  part* 
neaux  du  ULw  chaque  Vouflfoir,  prenant,  par  exemple,  celui  du  lit. 
de  deffous  cRTpremter  clavau  p,  qui  eft  celui  du  lit  de  deflTus  du  fom- 
mier  ;  on  portera  donc  la  ligne  GK  de  Mevation  de  la  ûg.  202^  en 
^  i^  de  la  ng,  203.  avec  fés  divilions  V,  9,  par  lefauelles  on  bi  mc^ 
nera  des  perpendiculahres  indéfinies ,  dont  on  prendra  les  longueur» 
au  plan  horitontat  ;  ainfi  on  portera  la  Ibnmieur  PX'  de  la  fig.  202* 
en  ^  X,  ^ a  en  r  O,  //  en  5  / ,  i^  Z'  en  11 ,  &  l'on  aura  la  courbe 
XO  t  z  pour  le  côté  convexe,  qu'on  tracera  pai  ces  qjuatre  points  avec 
une  règle  pliante. 

Ensuite  pour  le  côté  concave ,  oit  prendra  F^x  qu'on  portera  de 
£  tnxy  p  y  dt  r  en  y^  t  u  dea  enV^  Se  i^z  de  la  fig.  202^  en  l^z"^ 
de  la  fîg.  20 j.  puis  on  tirera  tes  lignes  à  peu  près  droites  de^  ea 
X,  &  de  ^«  en  f,  &  une  courbe  par  les  quatre  points  x 7  V  v»  le 


quadriligne  mixte  yJLfzf  fera 


le  panneau  que  Ton  cherche* 


tracera  de  même  les  panneaux  des  coupes  tirées  par  les  points^ 
y  p  en  quoi  l'on  voit  la  conformité  de  ce  Traiit  avec  le  préce* 


On 
X-  2"  y 

dent 

Il  faut  obferver  que  quoique  nous  ayons  tiré  des  Vmcs^  droites  de 
jr  en  X,  &  de  :&*  en  /  ,  ces  lignes  confiderées  dans  la  rigueur  doi- 
vent être  courbes,  parce  que  ce  font  des  fed&ons  d'une  for&ce  pla^ 
no-hélicoîde  par  des  diredions  qui  ne  tendent  pas  à  l'axe  vertical  dt 
fhélice,  mais  elles  font  fi  peu  courbes  que  ce  fèroit  s'amufer  à  la  ba«- 
gatelle  que  d'ien  vouloir  chercher  la  courbure  |mr  plulîeurs  points ,  ce 
qui  n'eft  pas  difficile ,  mais  qui  rendroit  l'opération  inutilement  plus 
fongue  &  plus  compofée  i  auf&  le  ?^  £>eran  &  M.  de  la  Bu&  ont-ite 
pris  toutes  c^s lignes  pour  des  droites,  ne  s*étant  aperçu  d'aucune  cour» 
bure  dans  l'exécution,  quoiqu'il  s^en  trouve  en  effirt  dans  le  raifonije^ 
ment,  parce  que  parla  génération  des  forfacesmixtilimeshélicoïdes^i. 
dont  nous  avons  parlé  au  commencement  du  fécond  tome  pag^  yp' 
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il  eft  clair  qu'il  n'y  a  de  lignes,  droites  qne  dans  les  Icâîoiis  par  Vvt 

de  rhéiice. 

PouK  ne  pas  faire  les  panneaux  plus  larges  qu'il  n'eft  néceflàîre,  i 
nY  a  qu'^  retrancher  la  partie  xJ par  une  parallèle  à  g  amenée  en  »i. 
Se  de  même  au  lit  de  deflfus  une  partie  égale  à  celle  qui  a  été  retzan- 
chée  au  lit  de  deflbus ,  qui  eft  le  plus  près  du  parement  de  iopofîtioa 
verticale  pour  l'aplication  du  Trait 

Aplication  du  Tarait  fkr  îa  Tierre. 

Ayant  drefle  un  parement  pour  fervir  en  quelque  Eiçon  de  doéfe 
plate,  c'eft-à-dlre  de  fur&ce  plane  verticale ,  par  exempt,  pour  on 
premier  clavau ,  on  y  apliquera  le  panneau  du  trapezoïde  G  i«  i*  K 
pris  à  rélevation  de  tout  Pefpace  qu'occupe  ce  clavau  ;  puis  on  iiM- 
Cra  la  pierre  à  Téquerre  fur  les  deux  cotez  des  joins  montans  pocr 
former  deax  nouveaux  paremens»  fur  lefquels  on  apliquera  les  pan- 
neaux de  lit ,  pofant  la  ligne  ^  i^  de  la  fig.  203.  ou  fa  parallèle  xi 
fur  Taréte  du  lit  &  du  premier  parement,  &  traçant  le  refte  du  coo- 
tour  fur  lequel  on  repairera  les  points  ^  o""  pour  tracer  par  ces  deux 
points  la  ligne  infenlibiement  courbe  concave  ^  ^. 

On  en  fera  de  même  au  lit  de  deflus ,  puis  avec  une  cerche  for- 
mée fur  Parc  concave  â  2''  e^  on  fera  une  plumée  au  premier  pare- 
ment, obfervant  de  pofer  les  parties  de  cette  cerche  immédiatemeot 
fur  celles  de  l'arête  rampante  à  laquelle  chacune  convient  fiiivant  les 
aplombs  pris  dans  Tépure,  c*efl-à-dire,  par  exemple,  que  le  point N 
foit  prédfement  à  Téquerre  fur  le  point  i* ,  parce  que  cette  cerdie 
étant  Elliptique,  ce  point  N  ne  doit  être  ni  plus  haut  ni  plus  bas  £im 
donner  un  faux  contour ,  en  ce  que  TEllipfe  devient  plus  creufe  ven 
içs  bouts  que  vers  le  milieu ,  je  veux  dire  du  c6té  des  ejctrémitez 
de$  grands  axes ,  ce  qui  eft  évident. 

Par  le  moyen  de  ces  plumées.  Se  d^une  ligne  aplomb  repairéede 
f arête  du  deUus  à  celle  du  deffous,  par  exemple,  l'aplomb  i*  L,  on 
creufera  la  furface  verticale  concave  cvlindrique  à  la  règle  tenue  too- 
jours  parallèlement  à  elle-même ,  &  a  la  première  ligne ,  dont  on  a 
déterminé  les  extrémitez  fui  vaut  la  verticale  i*  L 

On  formera  de  même  la  furfàce  convexe  du  dehors  ,  puis  polànt 

une  règle  pliante  fur  les  angles  du  panneau  de  lit  du  dedans  au  de- 

,dans  aux  arêtes  du  deflus  &  du  deflfous,  on  tracera  dans  le  creux 

ks  deux  courbes  des  hélices  que  doivent  former  ces  arêtes,  &  on  ache- 

vera, 
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•vcni,  comme  il  a  été  dit  au  Trait  précèdent,  pour  former  les  pare* 
snens  gauches  fupérieurs  &  inférieurs  des  Limons  ou  courbes  ram- 
pantes. 

Quatrième  Efpece  de  Vis. 

Lorfyue  U  ùafi  efi  une  Spirale.  ^  bUeUce  en  Limau. 

En  termes  de  X^n. 

Des  Volutes f  Colimaçons,  çf  Colonnes  torfis. 

TotrrEs  les  Hélices  •  dont  nous  avons  parlé  jufqu'ici ,  font  leurs 
tévolutions  fur  des  fur&ces  cylindriques  de  bafe  circulaire  ou  Ellipti- 
que ;  celles  dont  il  s'agit  présentement  font  leurs  révolutions  fur  des 
lurfaces  coniques  iphércadeiB  ou  cyUndroîdes  de  bafes  en  fpirsde,  telles 
font  les  Volutes  en  iîtuation  quelconque.  Nous,  nous  attachons  ici 
particulièrement  à.  celles  que  les  ouvriers  apeilent  Colimaçons  d'£chi£i 
1res,  que  Ton  exécute  orcfinairement  au  bas  des  Efcaliers»  tant  pour 
en  orner  l'entrée  que  pour  former  une  efpece  de  colonne  qui  affer- 
mit les  rampes  de  fer,  dont  x>n  forme ies  apuis  dreflez  fur  le  Limon. 

Avant  choifi  &  tracé  Tefpece  de  fpirale  dcmt  on  veut  faire  la  bafe 
du  Colimaçon  «  comme  par  exemple  à  la  ^g.  %oj.  la  fpirale  drculaire 
4  2,  4  C,  on  lui  tracera  une  compagne  équidiftante  à  la  diftance  qu'on 
voudra,  foivant  l'épaifTeur  que  Ton  donne  au  Limon \,  &  l'on  en  fera 
rélevation  fiiivant  les  règles  ordinaires  expliquées  au  2^.  Liv.  pag.  26% 
&  au  3^  pag.  20^.  en  élevant  des  peipenaiculaires  for  la  baie  »  qu'on 
terminera  luivant  telle  progreflion  qu'on  jugera  à  propos ,  obfervant 
d'accotder  autant  ou'il  fera  polfible  fans  jarrets  la  pente  du  Umon  droit 
avec  la  naiflfance  de  celle  du  Colimaçon,  &  de  cette  jondion on  vieUii 
dra  en  baiflànt  toujours  moins  jufqu'à  Pcàl  du  Colimaçon ,  afin  qu'il 
ne  s'enfonce  pas  en  finilTant  tout  d'un  coup  dans  un  troa 

.  La  ferie  que  Ton  doit  obferver  dans  cette  diminution  ou  augmen-*' 
tation  de  hauteur  des  perpendiculaires  élevées  fur  la  bafe  eft  aitez  ar- 
bitraire, &  au  chdx  de  l'Architeâe  qui  doit  fe  régler  fur  le  nombre- 
des  révolutions  de  la  fpirale  de  fon  clan  horifontal  :  nous  prçpoferons 
ici  la  manière  la  plus  (impie ,  &  qui  eft  d'un  bel  effet 

Soit  (fig.  207.  )  la  fpirale  double  ou  volute  ^  H  ç  C  2' *,  le  planfvv  jjoy.' 
horifontal  du  Colimaçon ,  on  divifera  le  cercle  de  révolution  CHEF 
en  autant  de  parties  égales  qu'on  voudra,  par  exemple  en  iîx ,  par  lef- 
Tom.  UI.  T  t 
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Huelles  on  tirera  da  c^tre  C  éc$  rayons  prolongrz»  ^  oooperaoi 
U  Spirale  convexe  aux  ppints  if2»3»4>5t&c.pv:  JdqDds  oi 
tirera ,  par  le  Prob.  XX!DC  du  2\  Liv.  pag.  199.  des  perpendîailaiio 
à  h  fbirale  i  iS  a  2S  3  3' ,  ^c.  qui  donneront  les  direâions  des  cou- 
pes oes  joins»  fi  Pon  bit  le  Colimaçon  de  pluiîeurs  pièces  »  mais  qâ 
ferviroQt  particulièrement  à  former  l'élévation  de  la  psfftîe  coocafe  pn- 
portionnellement  à  la  furface  convexe. 

On  fera  enfuite  l'élévation  du  Colimaçon  en  prenant  une  figue  de 
bafe  fiA ,  ou  celle  d'un  petit  focle  au  deflus  OR,  k  laquelle  cm  œeneia 
des  pçrpeodicnlaîres  indéfinies  venant  des  points  irpakez  as  plan  ho- 
rifontal,  comme  ^  F,  ^ GS  7K,  4  4s  &c.  fur  leiquellcs  on  porten 
les  différentes  h^iutevurf  que  doivent  avoir  tes  points  du  contour  des 
arêtes  du  Colimaçon ,  fqivant  la  progreÔîon  de  l'indinaifoa  qu'on  k 
propofe  de  donner  au  Limon  tournant  &  rampant 

Cette  progreffion  de  pente  eft  arbitraire ,  on  peut  la  varier  dtaie 
infinité  de  fiiçons  en  fkiiànt  plonger  la  volute  dans  fon  tnl^  ou  en  te- 
levant  l'œil  au  bas  de  la  Volute  ;  nous  propoièrons  ici  une  mamoc 
qui  me  parott  une  des  plus  convenables. 

SuFOSAKT^i  par  exemple»  que  le  Colimaçon  termine  trois  marches , 

Tig.  ao^.  comme  on  l'a  reprâènté  en  perfpeiSive  à  la  fig.  205.  on  prendra  h 

1^  ftotf.  ^  Ibrame  de  la  hauteur  de  ces  trois  marches  que  je  fupofe  égale  à  FO 

de  la  fig.  206,  pour  en  &ire  le  rayon  d'un  quart  de  cercle  CD  10, 

ftff  209.  S^'^^  tracera  à  part  (  iig.^  209.  )  qu'un  infcrira  dans  un  quarré  DC 10 

y^  dont  on  divifera  le  côté  P  10  en  dix  parties  égûts^  fur  lefquelles 

on  élèvera  des  parallèles  à  DP  »  qui  coi4>eront  le  quart  de  cerde  aux 

Ewts  iS  Z"*  3S  &c  les  ligiles  i''  i  »  a*  a»  3*  3^  &c.  feront  ks 
uteurs  déaoi^tes  du  Colimaçoa 

Pour  raporter  ces  hauteurs  à  l'élévation  20^.  il  Bauot  divifer  le  con- 
tour de  la  fpirale  de  la  bafe  207.  en  dix  parties  non  pas  égales  entre 
elles,  mais  inégales  fuivant  la  prpgreffion  de  la  fpirale  qui  le  reflène 
à  mefure  qu'elle  aproche  de  fon  centre,  ce  qu'il  eft  £icue  de  Ëire  en 
divilaut  le  contour  de  fon  cerde  de  révohition  GH£F  en  parties  éa- 
les,  comme  id  en  iîx  ,  dont  les  diamètres  ^prolongez .donneront  les 
points  I3  2)  3i  4>  f  9  &c  au  contour  extmnr  &  k  i|)icale. 

A  r^rd  des  divifions  du  contour  intérieur  g  h  10^  elles  feront  don- 
nées par  les  perpendiculaires  menées  à  la  fpuale  extérieure,  comme 
I  is  z  2S  3  3'»  &c«  lefquelles  pourront  être  tracées  à  vue  d'œil» 
ou  plus  exadement  par  le  Prob.  aXIX.  du  2^.  Livre  ps^.  199.  ces 
perpendiculaires  donneront  les  points  is  a%  3^»  &u 
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O^  tirehi  donc  pir  tous  les  points  de  la  Qiirale  i  »  2»  3  •  4^  ftcx 
l^  aS  ?'•  &c  des  pcrpcndtcufaires  à  la  ligne  OR,  fuif  Icfqtfcflcsdti 
portera  les  hauteurs  correfpondantes  de  la  fig.  209.  fçaToir  »  la  hauteur 
i^  I  en  V  i«  de  la  fig.  206.  la  hauteur  2^  2  de  la^fig.  209.  en  2'  2«  de 
la  fig.  206.  ainfî  du  refte,  &  par  tous  les  points  trouve^  tant  au  con- 
tour extérieur  F  i"  2'  4%  &c  on  tracera  à  la  main  une  courbe  telle 
qu'on  la  voit  ponSuée  depuis  F  eab*,  parce  qtfelle  eft  cenféë  der^ 
nere  l'objet  aparent»  Se  continuée  par  une  ligne  fuivie  depuis  %*  c  juf- 
qu'en  K. 

Oh  trouyera  de  même  la  courbe  de  l'arête  intérieure  C'A*  N  n»  A: 
l'on  aura  la  pro)eâion  rerticale  du  Colimaçon  »  de  laquelle  on  peut 
£dre  ufage  pour  ébaucher  la  pierre. 

Mais  pour  tracer  ces  arêtes  avec  plus  de  précifion  8c  de  commo- 
dité, il  convient  de  &ire  le  dérelopement  des  deuxfurfiices  extérieure 
&  intérieure  du  Colimaçon. 

On  reétifiera  le  contour  de  la  bàfe  extérieine  ^  H  4*7  io  ,  qu'on 
portera  par  petites  parties  de  fuite  fur  une  horilbntale  O  10  de  la  fig. 
209.  fàiiant  la  longueur  O  i*  égale  à  lare  A  i  de  la  fig.  207.  i*  2^ 
égale  à  l'arc  V2  de  la  fpirale  207.  2^  3*  égale  à  Tare  2*3  •  &c.  &  par 
tous  les  points  i',  2',  3',  &c  ayant  élevé  des  verticales  indéfinies, 
on  les  terminera  par  des  horifontales  menées  par  les  points  ih^  2*,  3\ 
&c.  qui  donneront  pair  leurs  interfeâions  avec  ces  vertiraies  1^  points 
T^>  2'',  3^»  4^,  &c.  la  courbe  menée  par  toUs  ces  points  à  la  main^ 
ou  avec  une  règle  pliante  fera  celle  du  déveloptment  de  l'a^tse  exté^ 
rieure  du  Limon  tournant  au  CoMmaçon. 

Db  la  même  manière ,  ayant  dévelopé  le  contour  intérieur  de  la 
Ipirale  ^  A  10  du  pomt  O  au  point  N  à  la  fig.  209.  avec  fes  divifiont ; 
iS  2',  3'f  &c  on  aura  pour  dévllopement  de  l'arête  intérieure  la 
courbe  D  i*  1^  3*  »,  dont  tous  les  points  i»  2* ,  &c.  font  fiir  les 
mêmes  horifonales  que  les  points  i''  2^  du  contour  extérieur.,  aîki 
tjue  cette  courbe  foit  toujours  équidiftante  hoHfoiitaièmeht  de  fii  coAi* 
pagne,  quoiqu'elle  foit  fi  diffîrente  dans  le  dévdopMient 

Ces  dévfclopemens  ferviront  à  (aire  des  panneaux  flexibles  fiir  do 
carton,  du  fer  blanc,  ou  des  lames  de  plomb ,  qu'on  apUquera  ^i 
les  fur&ces  cylindroldês ,  qui  auront  pour  b^  les  (pirates  ae  la  fig« 
«07. 

Il  eft  vifible  que  cette  progreflîon  de  lignes  aoiflantes  ou  décroif- 
ftatiss  tirées  et  cerde  fuivant  litie  progrêffîon  de  finlis  rti&ifi  lé , 

Ttij 


33»  STHRBOTOMII  tir.  IV.  FAM^ff. 

h  10 1  peuvent  être  changées  en  un  autre  de  finu&  droks  /'  a^  s  /'  ^/ 
&€♦  ce  qui  aurok  donné  une  courbe  d'inclinaifoa  difierente  za  limo» 
du  Colimaçon* 

'  Il  eft  encore  vifîbîe  que  fi  au  Kcu  du  quart  de  cercle  D  lo ,  on 
«voit  pris  un  quart  dtllipfe  ftir  le  grand  ou  fur  le  petit  axe  ,  on  an- 
rbit  eu  encore  une  courbe  dlnclihaSbn  différente ,.  &  que  fi  Ton  ¥oa- 
loit  faire  reflbrtir  l'œil  de  la  volute ,  au  lieu  d'un  quart  de  cercle  oa 
aiiroic  dû  prendre  un  plus  grand  arc ,  qui  auroit  rémonté  an  dellbs  de 
ta  ligne  PX  »  qui  eft  le  focle  où  nous  voulons  que  fe  termine  la  vo- 
lute. 

Une  des  principales  attentions  que  Ton  doit  avofr  dans  le  c&oir 
de  la  courbe  d'inclinaifon  du  Limon  du  Colimaçonr,  eft  de  £iîre  eir 
forte  que  le*  Limon  droit  qui  termine  les  marches  fupéneures  ne  fiiflè 
pas  de  jarret  avec  le  Limon  tournant  du  Colimaçon  à  la  fîgne  fion-^ 
fontale  db  leur  jbndîon ,  c^eft  pourquoi  iflàut&ire  le  profifdu  Umoik 
droit  à  la  première  marche  au  deuus  du  Colimaçon,  par  exemple  es 
0h  fig.  2Q%y  à  regard  d'une  korifontale  DC  ;  pui»  ayant  porté  I»IaB' 

Sieur  ^  I  du  plan  horifontal  îedtifiée  en  O  i*  de  la  iig.  209.  dv 
evera  la  verticale  1*  i^,  qu'on  terminera  par  riiorifontale  1*1',  & 
rpn  tirera  la  li^e  1^- 1"^  dont  on  comparera  llndinaifon^avec  celle  du 
profil  du  Limon  droit  «^^  de  la  6g.  aog.  fi  ces  kgnes  font  parallèles, 
c'eft  une  marque  que  le  Limon  droit  &  fa  continuation  au  Colima^ 

S  m  en  tournant  ne  feront  pas  de  jarret,  fi  au  contraire  le  profil  do 
mon  droit  étoic  plus  coucher  comme  tns  d  de  hfig.  ^g.  il  &u» 
droit  li|î:  tiçer  HPe  parallèle  par  le  point  D,  (^  çauperoil  rharifontale . 
menée  çac  le  point  a^  au  ppint  2^^ ,  ce  qjui  oiarque  que  te  change* 
ment  d'inclinaifon  du  Limon  ne  doit  commencer  qu'au  point  2  du 
Côlhhaijonà^îafig.  207.  dont  la  ligné' O  a*  de  fa  iSg.  s&o^.  eft  te  dévc- 
lepemenL 

Ajftication  du  Trait  fur  U  pierre. 

, Ayant  rfrefle  un  parement  pour  feryir  de  lit  horifontal,  on  y  aplî- 
qùefa  le  panneau  de  la  partie  du  Colimaçon  que  la  grandeur  &  hau- 
teur de  la  pierre  peut  comprendre,  par  exemple  %  H47*a  >  dont  on 
tracera  le  contour  i  &  les  repaires  des  diviOons  2,  ^^4,  5^^  6  s  Ac 
puis  on  abattra  la  pierre  •  fuivaht  ee  contour ,  à  Péquerre  au  Ik  de 
deftptts ,  &  On  vui^ra  de  même  >  autant  qu'il  fera  poflible ,  l'intervale 
qui  refte  entre  les  circonvolutions  pour  en  former  uri  cylindrcâde 
lemblable  à  un  rouleau  de  carton  de  tép^fleur  du  Limon. 

Çit  corps  étant  M  formé,  on  élèvera  des  peipendiçulairet  fur  k 
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Ik  dédeflfous  par  fcs  points  repairez  àfon  contour  2,  3^4,  &a  qu'on, 
fera  égale»  à  celles  qui  correfpondent  à  ces  nombres  dans  le  quart  de 
cercle  de  la  fig.  209.  Se  par  les  points  de  kurs  hauteurs ,  on  tracera: 
avec  la  main  ou  avec  une  baguette  ronde,  droite  &  âéxible  le  çon* 
tour  de  l'arête  extérieure ,  l'intérieure  fe  tracera  de  même  y  puis  avec 
la  règle  poiée  de  niveau  fur  les  points  correfpondans  de  la  furfàce 
concave  a  la  furfàce  convexe ,  on  abattra  la  pierre ,  comme  il  a  été* 
<He  pour  h  courbe  rampante  fur  une  bafe  Elliptique ,  c'ed-à-dire  eiv 
tenant  toujours  la  règle  quarrément  fur  la  tangente  de  la  fur&ce,^  avec 
cette  différence  qu'au  Limon  Elliptique  la  règle  doit  être  dirigée  au» 
centre  fur  lies  axes  de  TEllipIe  ,  &  qu'ici  elle  ne  doit  jamais  être  diri- 
gée au  centre  de  la  fpirale,  mais  toujours  un  peu  à  côté,  comme  onr 
le  voit  à  la  fig.  207-  par  les  dîreftions  1 1' ,.  a  aS  3  3',  mais  elle  doit 

toujours  être  tenue  de  niveau. 
« 

Au  lieu  de  fè  donner  la  peine  de  tracer  les  courbes  par  dès.  point»^ 
fur  les  deux  (urfaces  concaves  &  convexes  de  l'ébauche  du  Colimaçon  ^ 
on  peut  tout  d'un  coup  en  tracer  les  arêtes  par  le  moyen  d'un  panneaa: 
fiéxible  tracé  &  contourné  fur  l'épure  du  developement  de  la  fig.  2es^ 
fçavoir  D  ^  xq  X  pcmr  le  parement  connexe  extérieur ,  &  D  0  N  o  4"  D 
pour  le  parement  creus,  dan»  lequel  en  apliquera  le  panneau  de  carton: 
ou  de  lame  de  plomb  qu'on  fera  pliev,  en^  forte  qu'il  joigne  exaâement 
à- la  furface  concave ,  &  que  fon  côté  droit  ON  feit  pofd  fur  Earêter 
du  lit  de  deOTous;  dans  cette  fituation,  on  tracera  nettementrarête  dm 
limott,  on  ea  ufera  de  même  pour  k  côté  convexe.. 

Seconde  E(pice  de  Limaces  Cyfmdroïde& 

En  termes  de  ÏAtt. 

Des  Colùnnes  Torfis  que^oncpteA 

ViONOLE ,  à  ce  que  dit  Oaviter ,  eft  le  premier  qui  ait  donné  dk% 
règles  pour  tracer  les  Colonnes  torfes ,  &  tous  les  Architeftes  ont  fui^ 
vi  fon  Trait,  cependant  on  çreut  dire  qu'iFne  vaut  rien,  fi  fon  a  nn^ 
tention  de  faire  un  corps  régulier  dans  fon  eQ>ece  ,  parce  qu'il  hii  » 
donné  fans  s'en  apercevoir  des  épaiffeuri  inégales  à  cnaqne  drconvo*- 
lution^  comme  nous  le  démontrerons  ci-âprès. 

Cette  ef^jece  de  Colonne  eft  un  compofé  de  trofe  hélice»;  fçavoir»» 
I*.  d'une  demie  circonvolution  en  Limace,  qui  s'ouvre  depuis  le  mi«7 
lieu  de  U  bafe  jufqu'à  la  douzième  partie  de  la^  hauteur  i  9,\  d^uoft' 
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hâice  cylindrique  en  continuation  qui  con^H^d  dnq  circonroliitioos 
égaies,  &  enfin  d'une  féconde  Limace  égale  à  la  première,  mais  toor- 
née  en  fens  contraire,  qui  va  en  fe  fermant  depuis  la  onzième  partie 
de  la  colonne  jufau'à  fon  fommet  où  elle  fe  termine  à  Vase  droât  que 
les  Ardùcedes  apellent  Gabete.  ^ 

Nous  avons  dit  que  la  féconde  hélice  étoit  cylindrique ,  parce  que 
Vignole  ne  donne  aucun  renflement  à  la  Colonne  toilè  dans  fà  ior. 
mation. 

Pour  donner  au  Trait  de  la  Colonne  torfe.  tonte  le  gâiâalité  dei 
variadons  dont  elle  cft  fufceptible,«ou8  lia  fbnherons  de  deux  Lima. 
ces  inégales  tournées  en  continuation  en  fens  contraire,  dont  les  inter- 
valcs  des  circonvolutions  feront  inégaux  contre  l'ulâge  orcKnaiEe.  aûi 
que  le  Ledeur  le  rende  maître  d<  cette  petite  mitieic 

Apre's  quoi  nous  examinerons  la  Colonne  totfe  de  Vi^Dole ,  gui 
eft  la  feule  uiitée  depuis  long-tenu. 

riji.  ai  I.  Soit  (  fig.  21 1.  )  le  cercle  A  30  fi  ig  la  ptojeâioir  hodContale  de 
la  plus  grande  amplitude  que  l'on  veut  donner  à  l'axe-tnctoenx  hdi- 
coïde  de  la  Colonne  ,  qui  doit  être  compofé  dlvâc  double  Limace. 
dont  la  première  s'élève  du  milieu  de  &  bafe  en  s'<Mivnuie  jufim'à  Due 
•  certaine  ha«tenr,  &  la  féconde  reprend  en  continuation  à  oSe  hao. 
tcnr  &  remonte  au  fommet  où  elle  vient  en  fe  reflènant  pour  finir 
au  milieu  du  couronnement  au  même,  axe  dioit  ou  C^diete  ,  aa  bat 
duquel  la  première  Dmace  avoit  pris  fon  origine. 

D'OU  il  fuit  que  fi  l'intervale  du  diamètre  AB  eft  plus  grand  que  les 
deux  demies  épaiffcurs  du  corps  cylindroïde  plié  en  colonne  torfe  •  il 
rcftera  au  milieu  un  vuide  comme  dans  les  Vis  à  jours,  avec  cette  dif- 
férence  ..qu'il  ne  fera  pas  cylindrique ,  ni  continué  du  haut  en  bas 
.  mais  en  formé  de  fiilèau  comme  HLK  / ,  qui  le  fcnne  en  H  &  en 
K ,  &  dont  la  partie  la  plus  renflée  n'eft  pas  au  milieu,  dans  la  fiino. 
^tion  que  les  Omaces  foient  d'inégale  hauteoi: 

CoMMB  ces  deux  Limaces  doivent  fe  joindre  par  continuation,  ellet 
doivent  avoir  pour  amplitude  commune  lé  diamètre  AB ,  &  comme 
Vonveut  qu'elles  hlkat  chacune  un  même  nombre  de  circonvolutions 
fur  des  hauteurs  fnégales ,  il  feut  déterminer  les  inégalité/  croifSntes 
ou  décroifTantes  de  leurs  intcrvales,  ce  que  l'on  peutfeire  de  dMeren- 
.  tes  manières  &  fuivant  diiférens  raports  :  non»  nous  arrêterons  »la 
plus  commode ,  qui  eft  celle  du  raport  des  tangentes. 

Sur  la  bafe  de  la  colonne  k  4. prolongée ,  on  prendRu  tin  point  Br. 
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i  difiance  arbitraire  de  la  Cathete  60*  Q,  par  exemple,  de  deux  fois 
la  longueur  du  diamètre  AB  plus  ou  moins  félon  la  hauteur  de  la  co- 
lonne ,  &  le  plus  ou  moins  d'inégalité  que  Ton  voudra  donner  aux 
circonvolutiotis^  car  il  eft  clair  qu^elles  feront  d'autant  moins  différentes 
que  le  point  R  fera  loin»  &  au  contraire  d'autant  plus  inégales  qu'il 
lera  près. 

De  ce  point  R  pour  «entre ,  &  d*nn  rayon  pris  à  volonté ,  on 
décrira  un  arc  de  cercle  Q.  6ô ,  qui  fera  déterminé  au  point  60  par 
la  %ne  R  6&  tirée  au  ibmmet  de  la  Cathete  ;  on  divifera  cet  arc 
en  tel  nombre  de  parties  que  Ton  voudra  »  qui  font  ici  foixante ,  lef« 

auelles  ne  font  pas  des  dégrex»  en  commençant  par  le  divifer  en  5, 
:  chaque  iixiéme  en  dix. 

.  Par  toutes  ces  divifîons  10  »  so  »  30 ,  &c  &  par  le  point  R ,  on 
tirehi  des  limes  droites  qui  couperont  la  Cathete  6cf  CL  en  foixante 

Sarties  in^^es»  par  chacune  defouelles  on  tirera  des  horifontales  in- 
éfinies  pamdes  à  la  bafe  ab^  éc  perpendiculaires  à  la  Cathete  que 
Ton  cottera  des  mêmes  nombres  des  diviQons  primitives  comme  lo^ 
ao*,  50*,  &C. 

;  Il  &ut  préfentement  fiure  les  nrojeâions  des  Limaces  fupérieures 
&  inférieures  de  la  Cofayme»  qui  aoivent  être  la  même  tournée  en  fens 
contraire»  parce  que  l'inférieure  s'élargit  en  montant  »  &  la  fupérieur6 
fe  rétrécit 

Ces  projeâions  doivent  être  des  fpirales  qu'on  peut  décrire ,  com* 
me  la  (pinde  d'Archimede ,  dont  nous  avons  parlé  au  2*.  liv.  page 
i6f.  du  tomel  Mais  comme  deux  fpirales  de  cette  nature  tournas 
en  fens  contraire ,  quoique  fur  un  mèm^  centre ,  ne  fe  touchent  pas  t 
mais  fe  croifent  en  angle  iàillaut  à  leur  interfeâion ,  on  peut  fe  relâ- 
cher de  la  régularité  de  la  defaiption  de  cette  courbe  5  &  fe  con« 
tenter  d'une  imitation  imparfaite  par  des  arcs  de  cercles ,  a&i  que  la 
jonâion  des  Limaces  inférieure  &  fupérieure  fe  Më  fans  jarret ,  ou 
du  moins  li  l'on  fe  fert  de  la  fpirale  d'Archimede  retournée  »  il  hvt 
ef&cer  l'angle  de  la  projeâion  par  un  arc  de  cercle  tangent  à  Tune 
&  à  l'autre  :  nous  opérerons  avec  peu  de  délicateflè  pour  plus  de 
fiicilité. 

So)T  le  rayon  C  3^^  divifé  en  deux  également  au  point  6^  on  dé- 
crira fur  C  6  comme  diamètre  »  le  demi  cercle  C  3'$;  puis  ayant 
divifé  Tintervàle  6  18»  qui  eft  le  relie  du  diamètre  de  la  projeâion  « 
en  deux  également ,  on. décrira  le  demi  cercle  6  10  ig ,  qui  touchera 
le  précèdent  au  point  6^  &  le  demi  cercle  de  projeâion  i  g  A  30»  au 
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point  18  ;  1^  fpirale  C  6  18  A  30^  fera  la  projeâion  de  l'axe  toitaeis 
•de  la  Limace  inféàearet  qui  s'étend  jufqu'au  point  de  bzuteur  ^o'aa 
-deflus  de  Qi 

La  même  Q)irale  fera  répétée  au  Ibmmet  de  la  Colonne  en  fens 
contraire ,  c'elt-à-dire  la  partie  de  la  droite  pofée  à  la  gauche  pour 
fervir  de  projeâion  d'une  manière  renverfée  du  haut  en  bas  à  Tâxe  de 
la  Limace  fupérieure  qui  fe  renferflie  en  montaot 

Il  faut  préfentcmcnt  raporter  les  parties  de  ces  fpîrales  de  projec- 
tion aux  diviîions  de  l'axe  droit  ou  Uithete«  par  lefquclles  on  a  mené 
des  horifonules  indéfinies  ;  c'ef):  pourquoi  il  âut  que  le  x:ai3toiir  de 
la  fpirale  foit  divifé  en  un  même  nombre  de  parties  inégales  que  Taxe 
l'a  été  par  les  fecantes  provenant  du  point  K  ;  ainfi  poifque  nous 
avons  divifé  cet  axe  en  60  parties,  il  faut  auffi  que  la  ^irale  foit  din- 
fée  en  60.  parties  aufli  inégales  .  la  progreifion  de  ^tte inégalité  devrdt 
être  la  même  que  celle  des  tangentes  ,  li  la  chofe  valoit  la  peine  d'être 
faite  avec  grande  préciiîon  ;  mais  dans  une  chofe  de  peu  d'ufàge  cous 
nous  contenterons  des  à-peu-près  faits  à  vue  d'oeil 

pBEMiEiLEMEKT ,  puifque  les  tangentes.,  depuis  la  bafejiifqu'à  b  divi- 
fion  j  o*  »  fe  furpaffcnt  d'un  excès  à  peu  près  égal  ^  on  pourra  diviki 
également  le  petit  demi^ercie  C  i'6  eu  fix  parties  égales,  &  le  fécond 
demî-cercle  6  10 ,  ï8  en  doaze  parties  ;  enfuite  le  troifîéme  demi-cer- 
cle  1 8  »  A  30''  en  douze  autres ,  non  pas  égales ,  mais  un  peu  dargîes  à 
mefure  qu'oh  s^éloigne  du  centre  C^fe  réglant  àtùë  furleraport  des 
intervales  de  J'axe  îo*  ,  20s  30*,  &c.  On  en  fera  de  même  à  la  fpirale 
Supérieure  en  fens  contraire  ,  c'cfi-à-dire ,  en  s'élargillànt  vers  le 
centre. 

Si  l'on  vouloît  opérer  a«recplus  de  précifîon  -,  il  feudroit.  reâifier  le 
contour  de  la  fpirale,  &  le  divifer  proportionellcment  aux  parties  de  Tax^ 
aufqueÛes  eUe  répond  ♦  ce  qui  eft  fort  aifé  ;  obfervant ,  par  exemple  , 
xjue  cette  fpirale  coupe  trois  fois  le  diamètre  30s  18  ;  Ijavoif  ,^a  poict 
€,  au  point  18)  &  a»  poî"'  ioK  Ainfi  puifque  la  hauteur  totale  Q, 
30  «  eft  divifée  en  30.  parties  ,  chaque  demie  révolution  complette 
en  doit  contenir  la  ,  lefquelles  font  enfemble  24  parties,  à  quoi 
;ijoûtant  le  quart  de  révol.utipn ,  qui  doit  en  contenir  fix  ,  on  aura 
trente  parties  en  circonférence  de  fpirale,  comme  on  en  a  trente  en 
hauteur  donnée  fur  la  bafe  pour  la  première  Limace,  qui  monte  en 
l'ouvrant 

Pak  la  même  raîfon  la  fupérieure;  qui  monte  en  fe  reflcrrant ,  doit 

être 
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éti^è  (fivifé  en  même  nombre  de  parties ,  parce  que  toute  laliauteur  a 
été  divifée  arbitrairement  en  foixante. 

Présentement  ,  puifaue  les  parties  de  la  fpirale  font  relatives  à  celles 
des  hauteurs  des  lignés  norifontales  »  menées  par  les  diyiûons  de  Taxe 
droit ,  il  efl  clair  qu'en  menant  des  parallèles  à  cet  axe  par  les  diviions 
de  la  fpirale ,  correfpondantes  à  celles  de  la  hauteur  »  on  aura  par  Tin- 
terfeâion  de  ces  lignes  les  points  de  projedion  verticale  de  Taxe  cour- 
be de  la  Colonne  torfe  ;  ainfî  la  verticale  menée  par.  le  point  jô  de 
la 'fpirale t  coupatitThorifontalemenéeDar le  point  10*  de  Taxe»  dotu 
nera  le  point  jf  de  Taxe  courbe  ;  llntencdion  de  la  verticale  20  z  avec 
rhorifontale  z  20*  menée  par  le  point  ao*  de  Taxe  drgit,  donnem  le 
point  z  dçh  projeâion  verticale  ae  Taxe  courbe  de  la  Colpivie  torCb» 
ainfi  des  autres.  '  ;  . 

De  même  la  verticale  abaiflee  de  la  (pirale  fupéneure  par  le  point 
3^  de  ûi  divifîon,  qui  efl:  &ite  en  continuation  de  celle  ae  la  mirale 
de  la  bafe  ,  donnera  par  fon  inteifeâion  avec  Thorilbntale  35*  Y,  le 
point  Y  de  Taxe  courbe  en  projeâion  vertical^  »  ceUe  qui  virat  de  la , 
divifion  sp»  coupant  l'horifontale  f o«  X,  donnera  le  pointX  de  même 
.axe,  ainfi  du  reue. 

La  projedion  verticale  de  Paxe  étant  tracée  par  plufieurs  points  » 
comme  on  la  voit  à  la  fig.  211.  on  la  repétera  à  part,  comme  à  la 
fig.  2ia  puis  avec  le  rayon  donné  DA  pour  la  demie  épaifleur  de  la 
Colonne,  &  d'autant  de  points  que  Ton  voudra  prendre lurraixe  cour- 
be ,  comme  en  ^ ,  c ,  c  près  &  à  volonté ,  on  décrira  des  cecdes» 
aufquels  on  mènera  une  courbe  à  la  main,  qui  les  touche  fans  les  çoa« 

{)er,  tant  d'un  côté  que  de  Tautre»  &  Ton  aura  l'élévation  de  la  Co* 
onne. 

Présentement  fi  Ton  veut  faire  une  Golonne  torfe  régulière  un  peu* 

renflée  vers  le  tiers  de  fa  hauteur,  il  eft  vifîble  qu'au  Ueu  des  interva* 

les  inégaux  des  circonvolutions ,  on  doit  divifer  la  Cathete  en  autant 

de  parties  égales  qu'on  veut  de  circonvolutions  ,  ainfi  l'opération  de« 

vient  plus  fîmple,  parce  qu'on  doit  fuprimer  celle  qui  dépend  du  fec- 

teur  de  cercle  CL  30  R  :  au  refte  on  fera  l'élévation  de  l'axe  courbe  de 

'  la  même  manière ,  &  les  contours  de  la  Colonne  ,  comme  nous  ve« 

nons  de  le  dire  ,  &  non  pas  fuivant  1er  Tt^it  de  Vignole  que  voici  : 

Jl  divife  le  cercle  de  la  bafe  de  la  Colonne  en  huit  ^parties  légales,  Sç 

la  hauteur  en  quarante -huit,  p^r  chacune  defquellesjl  mené  despa* 

r.;lleles  à  la  bafe  comme  £/^,  eq,  CP,  qui  lui  fervent  à  trouver  l'axe 

courbe  de  la  Colotme  de  la  même  manière  que  nous  avons  fait  cî-de- 

vaiit>  que  nous  fupofons  ici  la  courbe  £  anm  cS  ;  puis  ayant  déter- 
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sniné  ion  épaifleur ,  S  tn  portç  la  moitié  de  pattjk  d'ac^,  dé  Taxe 
courbe ,  comme  cnwE"  "  "^^ 

par  tes  points  trourez  E ,  f  »  c  ;  ^ 
.  h  Colonne  »  qui  font  par&itement 
ce  qm  ne  convient  pas  à  l'uniformité  ^  Tépaifleur  de  la  Côloime, 
cofeme  on  ¥a  le  Toir. 

J)émotffiratiô/t  de  i7rré^ttlarifg  de  t ancien  Tarait  de 
la  Colonne  jorjè  de  Vignote. 

Il  €R  ikns  doute  de  la  râgalarité  de  fa  Colonne  torle  qn^elle  ibi 
'fiite  d'un  c-erp»  rond  d'épailfeur  uniforme  dans  toutes  fes  parties  ;  oi 
la  Colonne  tracée  fuivant  la  oon(lru(£on  de  Vignole  ,  change  conn- 
nuellement  d'épaifleur  d'une  circonvolution  à  Tautre ,  donc  die  n'eft 
pas 'régt^ere  ni  formée  par  un  corps  exadtement  rond  dans  tontes  ièt 
feâions  perpendiculaires  aux  tangentes  de  Taxe  courbe». 

•  PovR  prouver  la  miiieure,  foît  une  portion  d'àxe  courbe Ksicd 
'•confideree  comme  compofée  d'une  infinité*  de  petites  ligtiKS  droite» 
différemment  inclinées  à  l'horifon,  comme  le  font  en'  effet  toutes  îet 
petites  cordes  d'une  hélice  projettée  fur  un  plan  vertical ,  aii^  la  par- 
tie ab  peut  être  conliderée  comme  verticale ,  la  partie  b  c  comme  \a* 
clinée  à  Tfaorifon  »  piax  exemple  ^  de  3,0  d^rez ,  &  la  partie  ^ii  de  66 
plus  ou  moins^ 

Cela  fupofé ,  il  eïï  clair  que  la  véritabre  épaifleur  dé  la  Cofonne  \ 
là  partie  de  Taxe  a  h  verticale,  fera  l'épaiflèur  horifontale  f  w,  &  »ff 
&  fur  Htidînée  ic  ;  répâiffeur  doit  être  prife  fur  l'inclinée  YG  pcr^ 
pendiculaire  ^h  c^  &  égale  ^  ^  Pi  mais  par  la  conflraâÛon  de  Vi-r 

rôle  cette  épaiflfeur  eft  rirife  en  Ê  A  &  A  P  parallèlement  iep^  donc 
point  Ë  eft  au  dedans  de  l'épaiflèur  uniforme  de  la  Colonne  de  Ei 
.  quantité  F£  :  or  fupofant  l'angle  Ehcdt  30  dégrez,  la  Ibn^eur  E i 
.ne  fera  que  la  moitié  de  Eit,  laquelle  hypotenufe  £  A  eft  qgale  par 
la  fupofition  à  F  î ,  donc  dans  ce  cas  la  Colonne  fè  trouve  r-éttede  en 
£P  d'une  moitié  de  l'épaiflèur  qu'on  lui' a  donnée  en  ^/;  par  confé- 
^uent  fi  le  corps  de  la  Colonne  eft  rond,  c'eft-à-dire  fi  la  feâion  en 
é  p  eft* circulaire,  la  feâion  en  E  p  fera  ovale,  &  fî  la  feâion  en  r  f 
n'eft  pas  circulaire  r  la  Colonne  ne  ièra  pas  exaâement  ronde ,  ce  ^d 
§aUm$  démontrer. 

It  éffi  donc  vilîble  à  la  feufe  înf^eâ'ion  de  fa  fig.  it^.  que  Pancîen 
Trait  qui  donne  le  contour  e  ï.e  d'un,  c<5té  &^  Pf  de  l'autre  >  s'écartt 


coiîfidcrablement  des'  vrais  contours eF xe  ^  ScfyQ^  qiii  font  la 
Cdonne  torfc  d*cpaiffeur  uniforme. 

D'OU  il  fuit  que  les  courbes  hélicoldes,  cylindriques  ou  en  Limace 
des  côtez.opofez  de  la  projeâion  verticale  tder  la  (jolonne  ne  doivent 

Çis  être  femblaUes  à  la  courbe  de  fonr  axD  >  contre  la  pratique  da 
raie  de  Vignole»  ce  que  nous  avons  déjà  ^démontré  ailleurs  en  d'au- 
tKs  occafions  «  lorfque  nous  avon>  parlé  de  la  Vis  St  Çyes  ronde  « 
où  nous  avons  montré  que  les  hélices  complues  ,  quoiqu'équidif^ 
tantes  entre  elles ,  ne  font  pas  pour  cela  femblables  ,  parce  que  eelld 

2ui  âproche  de  l'axe  droit  vertical  eft  plus  roide  que  ceUe  qui  s'en 
[oigne  davantage /laquelle  efl:  plus  couchée  »  ainfi  de  fuite* 

.  D'OU  il  foit  encore  que  l'axe  courbe  ne  partage  pas  en  deux  ^- 
lement  toutes  les  feâions  horifontales  de  la  Colonne,  car  fupolànt,  ce 
qui  efl  pofiîble ,  les  points  n  &  ^  de  la  fig.  213*  réunis  en  mi  feul ,  il 
eft  clair  que  F  ji  e((  plus  grand  que  Eb,  qui  eft  par  la  conftruâioa 


Donc  pour  corriger  le  Trait  de  Vîgnole,  l'axe  courbe  étant  tracé; 
il  Ëiut  en  venir  au  notre  ,  en  traçant  une  grande  quantité  de  cercles 
ou  d'arcs  à  droite  &  à  gauche  de  cet  axe,  pour  mener  par  leurs  ex« 
trémitez  une  courbe  tangente  $  qui  eft  un  Epicycloïde  difiërente  de 
chaque  côté. 

On  pourrbit  auflî  ce  me  femble  £dre  encore  une  petite  réfîirme  ais 
Trait  de  Vignole,  qui  ferait  de  feireles  deux  Limaces  du  bas  &  du 
haut  un  peu  plus  hautes,  en  leur  âifànt  faire  une  circonvolution  coin* 
plete  au  neu  d'une  moitié  à  chacune  ;  ma  raifon  eft  qu'étant  ainfi  plus 
alouffées •  elles  fe  joindroient  pliîs  infenfiblement  à  l'hélice  cylindrique 
qui  bit  k  corps  à»  la  Coloiinee 

Enfin  fî  Ton  veut  lui  donner  du  renflement,  il  enfant  venir  à  notre 
premier  Trait,  fans  cependant  rehaufTer  ni  rebaiflèr  les  intervales  des 
circonvolutions  que  d'une  quantité  peu  fenfîble  à  la  vûS ,  ce  que  l'on 
peut  fiûre  en  éloignant  beaucoup  le  point  R  de^l'axe  droit  Q^  60^  ' 

i    ApUcdtion  du  Trait  fur  la  Pierre  au  fur  le  Bois. 

Si  la  Colonne  tûrfe  eft  cylindrique ,  comme  celle  de  Vignôle ,  on 
conjmencera  p^r  former  un  rouleau  du  diamètre  &  de  la  longueur  de 
U  Colonne,  ou  de  la  hauteur  que  la  pierre  pourra  porter  fi  elle  eft: 

Vvij 
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iaite  de  tambours ,  &  ayant  divifé  le  cercle  de  la  bafe  en  hoiC  parties 
égales  par  quatre  diamètres ,  on  mettra  une  règle  fur  un  des  dîame* 
très  où  on  la  fera  tenir  par  Quelqu'un ,  puis  on  en  pofera  une  autre  à 
Tautf^  bout  de  la  Colonne  lur  le  centre  de  la  bafe  opolee  ,  qui  fera 
celle  du  fommet  fi  la  première  eftle  lit  de  deflous»  qu'on  d^^uchiia 
en  la  borncyantpar  la  prœiiere  règle»  la  faifaat  tourner  fur  le  centre, 
en  forte  que  fune  couvre  l'autre  fans  la  croifer ,  à  la  vûê  on  marouen 
}es  deux  points  où  cette  féconde,  règle  coupe  la. drconfërence  du  lit 
fupérieur ,  &  on  la  dtviferat:omme  celle  du  lit  de  deflbus  en  huit  parties^ 
par  lefouelles  &  par  celles  du  lit  de  deiTous,  on  tirera^  des  lignes  droi- 
tes fur  la  furiàce  du  rouleau  cylindrique»  lefquelles  feront  des  paral- 
lèles à  Taxe  droit  ou  Catfaete. 

-  On  divi&ra  chaeune  de  ces  lignes  en  4S  parties  égales ,  &  l'on 
mènera  de  Tune  à  l'autre,  en  montant  d'une  partie,  la  ligne  courbe, 
qui  marquera  la  partie  la  plus  fkiliante  de  chaque  drconvolation  de 
l'hélice. 

Ensuite  pour  la  creufer ,  on  lèvera  deux  perches  opofées  fur  l'éfe- 
dation  que  l'on  a  fait  de  la  Colonne  torfe ,  avec  lerquelles  on  oeufeia 
des  plumées  qui  donneront  le  contour  onde  vertical  des  cotez  opofe% 
ayant  foin  de  tenir  le  plan»  j'entends  la  furface  plane,  de  ces  cerches 
par  leur  milieu  dirigées  à  l'axe  droit  de  la  Colonne  ,  &ns  quoi  elles 
donneront  de  fauflfes  plumées  ;  les  milieux  de  ces  mêmes  cerdies  on 
peu  remontées  ou  rebaiffées  fuiyant  les  points  donnez  à  la  furface  du 
rouleau,  ferviront  à  faire  d'autres  plumées  fur  les  huit  parallèles  à  l'axe 
droit ,  &  par  ce  moyen  on  abattra  la  pierre  de  plumée  en  plumée 
iSëz  près  ^onr  ne  pas  fe  tromper.  ' 

Quand  je  dis  que  les  milieux  de  ces  cerches  ferviront  ^  âant  pofecs 
un  peu  plus  haut  ou  plus  bas,,  pour  &ire  de  nouvelles  plumées,  j'en* 
tends  feulement  parler  de  la  partie  cylindrique ,  qui  eft  comprife  entre 
les  deux  demies  circonvolutions  qui  font  j^  Limace,  hme  à  h  bafe, 
l'autre  au  fommet ,  parce  que  les  contours  de  ces  deux  extrémitez 
font  diflerens'dç  ceui  du  ma  cylindrique  entre  eHcs.     -, 

;  Présentement,  fi  au  lieu  de  la  Colonne  torfe  ordinaire,  on 
en  veut  faire  une  à  circonvolutions  inégales  &  en  Limaces.,,  il  fiint 
commencer  par  Ëdre  un  corps  rond  en  fîifeau  émouffé  par  les  deux 
bouts,  fembiable  au.fhfeau  du  noyau  vuide  HLK/,  ou  pour  en  don- 
ner une  idée  plus  nette ,  on  fera  une  Colonne  renflée ,  fur  laquelle 
Qâ  tirera,  comme  à  la  précédente  cylindrique,  des  lignes  courbes  qui 
ne  ferofit  pas  parallèles  à  l'axe  droit  a  mais  qui  feront  dans  le  même 
plan  de  la  feâion  par  cet  axer 


— I 
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On  divifera  enfuite  ces.  I^es  en  parties  inégales  i  telles  que  les 
donne  Pépure  de  la  Bg.  211.  que  nous  prenons  pour  exemple,  èc 
on  tirera  aune  divifîon  à  l'autre  en  montant  les  lignes  hélicoïdes  des 
parties  les  plus  Mlantes  de  la  Colonne. 

On  lèvera  enfuite  des  cerches  des  contours  qpolez  «  fuivant  le£> 
quelles  ou  fera  deux  plumées  ;  mais  à  caufe  de  rinégalili  des  circon^ 
volutions,  il  &udra  faire  plufieurs  élévations,  par  exemple  ,  ceUe.de 
la  fig^  SIC.  qui  a  été  &ite  fur  le  diamètre  DE  de  la  fig.  211.  ne  pourra 
fervir  oue  pour  cette  pofition ,  il  en  faudra  faire  une  autre  fur  le  (fia« 
xnetre  QR  qui  fera  dinërente  :  enfuite  une  autre  fur  le  diamètre /T» 
ainfi  de  fuite  autant  qu'on  le  jugera  à  propos  ;  pour  Ëiire  de  nouvel- 
les limées  toujours  diri|fées  a  Taxe  droit  &  de  l'une  à  l'autre ,  on 
abattra  la  pierre  ou  le  bois  comme  les  plumées  Pindiciueront ,  ce  qui 
demande  de  Tadreflè^  &  de  l'attention  pour  bien  é vider  la^Colonne. 
làns  jarrçtt» 
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CHAPITRE     DOUZIE'MEL 

4FSN01CES    CONCERNANT  LE   DIS  FOSiTlp 

4  /iT  CMfiruSfiûn  dei  Vouta^ 

LES  difpoiîtîons  à  la  conftruâion  4*une  Voote  confident  en  deox 
chofes.  •  ' 

L'UNE  à  régler  l^épaiflèur  des  piédroits»  qui  eft  néceflidie  pour  leur 
donner  une  force  capable  de  reiifter  à  fk  f^i^^,  c'dl^à-dtre  à  Teffint 
qu'eUe  £iitpour  les  écarter»  &  s'ouvrir. 

L'autre  à  régler  la  force  des  cintres  de  Charpente  »  qui  doiretf 
jfoùtenir  les  Vouifoirs  pendant  qu'on  la  bâtit,  jufqu'à  ce  que  la  def y 
foit  mife  »  afin  qu'ils  puiflent  en  foûtenir  toute  la  chai^  fias  en  ^ 
écrafez. 

L 

DB    tA    tOUSSFB    DÈS    FOUTES. 

Quoique  le  détail  de  la  conftruâion  des  Voûtes  ne  foit  pas  dn  fujet 
de  cet  ouvrage  ,  les  mefures  que  l'on  doit  prendre  pour  en  établir 
folidement  les  fuports»  y  paroiflent  tellement  annexez,  que  les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  la  coupe  des  pierres  ,  ont  cru  Revoir  donner  des 
règles  pour  déterminer  Tépaifleur  Ars  Piédroits  ^  afin  qu'ils  ne  foientpas 
renverfez  par  l'effort  qu'elles  font  jpour  s'ouvrir  ;  mais  msdheureofemeat 
ils  n'en  ont  donné  qu'une  mauvaiie,  qui  a  fans  doute, eu  beaucoup  de 

f)art  à  ces  fâcheux  accidens  de  chutes  prématurées ,  qui  ont  couvert 
f»e  ArrViîfpftpR  mil  s^pfnient:  fie^:  à  cette  reale  _   d'une  hontC  qu'ils  ne 


^     .  avant  que  de  fça^ 

vans  Mathématiciens  en  euflfent  démontré  la  feuifeté ,  &  donné  de 
mieilleures* 

Cette  règle  dont  je  parle  eft  celle  du  P.  Deran  »  que  Blondel  & 
le  P.  Dechalles,  oui  étoient  cependant  Mathématiciens,  ont  fuivi  fans 
examen,  &  en  aernier  lieu  M«  de  la  Rue,  qui  a  ignoré  aparemment 
que  M.  de  la  Hire  en  avoit  donné  une  autre  démontrée  itf:  ans  avant 
qu'il  eût  publié  fon  Livre. 

HL^^^  bfpeaeur  &  Direâenr  des  Ponts  &  CbauITées^  qui  a  eu 
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connoiflince  de  cette  règle ,  l'a  rejettée  pour  en  chercher  oae  meil* 
leure,  fans  en  comprendre  ni  h  conftrudtion  ni  la  démpnftration»  corn* 
me  il  le  confefle  ingenuement  dans  fa  JXJferfàtim  fin  les  FiUs  des  Ponts 
Cpag.  ^)  M.  de  UHire^  dit-il ,  ce  Sçavaat  Jufiéde  friiend  avoir  démmri 
la  Pçitjféc  des  Vestêes. 

A  .ce  début  on  s'attend  qu'il  va  découvrir  quelque  enreur  ;  poîntr 
du  tout ,  il  y  trouve  feulement  à  rédire  (  pag.  6.  )  qu'il  n'a  pu  l'en** 
tendre  ,  &  par  conféquent  que  cette  règle  étant  au  deflus  de  la  portée 
des  Ouvriers,  elle  leur  eft  inutile.  Tmit  que  nos  penjees,  ajoûte-tll,  m 
feront  pas  aifies  à  pénétrer  aux  moins  fçavans,  eUes  ne  feront  pas  infiruàivesp 
&  par  confiquent  deviennent  inutiles  à  la  pojlerité  :  mais ,  avec  fa  permit^ 
iion  »  ne  fuiSt-il  pas  que  nous  puiflîons  en  profiter  par  la  médiation 
des  f/(yy  fç^am  ,  qui  nous  e3q}liquent  ce  que  nous  n'entendons  pas. 
Les  ouvrages  d'£uclide ,  d'Apollonius ,  d'Archimede  »  &c.  ont-ils  été 
inutiles  à  la  pofterité,  parce  que  ks  moins  fçavans  n'entei^ent  pas  te 
Grec ,  &  qu'ils  contiennent  des  cbofes  difficiles  à  concevoir  aux  Ouk 
Yriers  &  à  des  plus  fçavans  ;  ce  n'eft  pas  une  raifon  pour  autorifër 
les  fàuflës  règles  qui  peuvent  être  à  leur  portée  p  que  de  dire  qu'il» 
ne  font  pas  en  état  d'entendre  celles,  qui  font  émanées  du  calcul  Alge^ 
brique  ;  il  iuffit  que  ceux  qui  préfident  à  la  conftruâion  des  Vobtes» 
foient  ajQTez  dociles  pour  demander  l'explication  de  ce  qu'Us  n'enten» 
dent  pas. 

Notre  Auteur  qui  n^efl:  pas  on  Artiite  (ans  étude ,  Se  qui  (çait  que 
les  Mathématiciens  n'avancent  rien  &ns  preuve  »  auroit  pu  fe  &ire 
expliquer  ce  que  fignolent  les  expreflrons  Algébriques  de  M.  de  hl 
Hire ,  &  il  auroit  vu  que  la  hauteur  des  piédroits  »  répaiffeur  ,  &  la 
charge  de  la  Voûte  étoient  néceffaîrement  compliquées  dans  h  recher* 
che  de  Teffort  de  (à  poufiee  ,  d'où  il  auroit  conclu  que.  la  nouveHe 
règle  qu'il  avoit  imaginé  ,  n'entrant  pour  rien  dans  Time  ni  dans  l'att* 
tre  de  ces  confiderations ,  die  ne  devoit  pas  être  meilleure  que  celle 
du  P.  Deran  qui  a  les  mêmes  défauts  9  &  que  ce  quil  prenoit  pour 
une  démonftration  de  fa  prétendue  re^e  n'étoit  qu'une  pure  fllufîon;^ 

Il  pourra  peut-être  me  dSre  que  ^  âtnmnât  pTus  de  drconfpeéHoo 

3u'il  n'efl  néceflàire  >  puifque  daps  un  extrait  de  l'aâèmblée  de  l'Aca» 
emîe  de  Montpellier  de  l'année  1732.  on  trouve  une  nouvelle  règle 
pour  déterminer  l'épaiflèur  des  piédroits  des  Voûtes  ,  dans  laquelle  il 
cil  expreflfément  dît  qu'«n  ne  doit  pas  s'embarrajfer  de  ta  hauteur  qu'ils  doi^ 
ment  avoir^ 

Ce  feroit  fa&e  fort  à  cette  illuftre  Académie:,  que  de  croire*  que  cr 
difcûiirs  y  ait  été  inféré  fins  correâîCi 
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Le  fçaTant  Académicien  qui  donne  cette  règle  s*eft  expliqué  qui 
ne  U  donmU  pas  pour  Giotnetrtque ,  mais  feulement  pour  la  commodité 
des  Ouvriers,  &  qu'il  ajoûtoit  beaucoup  à  Tépaifleur  néceflàire  au  red 
équilibre,  &  parce  que  les  différences  des  hauteurs  ordinaires  dans  la 
pratique  n'augmentent  pas  les  éi)ai(reurs  au  de-là  de  celle  qu'il  a  juge 
néceuàire ,  on  peut  par  cette  précaution  fe  difpenfer  de  aire  attendoa 
à  la  hauteur  des  piédroits ,  mais  non  pas  à  l'épailTeur  &  à  la  charge 
de  la  Voûte,  à  laouelle  le  P.  Deran ,  fes  feâateurs  &  M.  Gautier  o'on: 
eu  aucun  égard.  On  verra  ci-après  oar  un  Problème ,  que  JVL  Danifr 
m'a  &it  l'honneur  de  m'envoyer,  les  aiSerences  d'augmentations  d'épait 
feur  de  piédroits  que  produifent  leurs  différentes  hauteurs  ,  preuK 
qu'il  ne  compte  pas  ces  différences  pour  rien. 

Des  différentes  Hypotefès  cjui  cntfervi  à  la  recbercht 
de  U  Poujfée  des  Voûtes. 


Lfi  premier  Mathématicien  qui  ait  travaillé  à  déterminer  PépaifTeot 
que  les  piédroits  des  Voûtes  doivent  avoir  pour  réfîfter  à  Vcwon  de 
leur  Pouffée  »  a  été  M.  de  la  Hire  de  l'Académie  des  fciences ,  qii 
joignoit  à  une  profonde  Théorie  une  grande  coniioiflànce  des  Arts, 
particulièrement  de  l'Architeâure. 

Ayakt  remarqué  que  la  plupart  des  Voûtes  ,  dont  les  piédroits 
avoient  été  trop  foibles  pour  en  foûtenir  la  Pouffée,  s'étoient  fendoà 
vers  les  milieux  des  Reins  entre  l'impolie  &  la  clef,  il  a  conlîderé  k 
partie  du  fommet  comprife  entre  ces  deux  fentes ,  comme  un  fed 
vouflbir  en  forme  de  coin ,  &  les  piédroits  joins  au  quart  de  la  Voutc 
compris  entre  l'impofte  &  la  fente  de  chaque  côté ,  comme  ne  Màn: 
qu'un  feul  corps  avec  cette  partie  ;  de  forte  qu'il  confidere  dans  uns 
Voûte  en  Berceau  circulaire  trois  folides  différeus  »  l'un  au  milieu  qui 
eft  une  moitié  de  la  Voûte ,  &  les  deux  autres  qui  en  font  des  quarts 
comme  étant  joins  aux  piédroits ,  &  fur  cette  Hypotefe  il  calcule  I  ct< 
fort  que  le  coin  du  milieu  £dt  pour  écarter  fes  deux  apuis  latéraux. 

IL 

Quoique  cette  première  Hypotefe  fourniffe  une  folution  très  fùrt 
pour  la  pratique ,  M  Couplet  de  la  même  Académie  a  jugé  qu'on 
pouvoit  trouver  avec  plus  d%  précifîon  l'effort  de  la  Pouffée  des  Voû- 
tes ,  en  confiderant  en  particulier  chaque  Vouffoir,  èomme  un  coin 
qui  Ëdfoit  effort  pour  écarter  fes  collatéraux»  &  parce  que  ces  coins 

peuvent 
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peuvent  éti:e  confîder»  comme  des  corps  polis  ^  oa  comme  gjtmu^ 
&  raboteux,  il  a  examiné  le  réfultat  de  chacune  de  ces  fiipofitions  p 
pour  déterminer  l'épaiiTeur  des  piédroits. 

IIL 

M.  Danify  de  PAcademie  de  Mon(|}€llief  »  pour  le  délivrer  de  III 
neceifîté  de  toute  hypotefe ,  a  confulte  Texpérience  en  Ëiilànt  faire  des 
moddes  de  Voûtes  d|  difiëreus  cintres  qu'il  a  chargé  fur  la  clef  ^  ou 
diminué  la  force  des  api^is  de  leurs  piédroits  au  point  où  elles  corn-* 
mencent  à  s'ouvrir  pour  voir^ce  qui  arrivoit  au. moment  de  leur 
deftruÔLon,  &  en  tirer  des  conféquences  propres  à  âéterminer  Tépaifi 
feur  des  piédroits,  mais  quoiqu'il  ait  donné  une  règle  pour  les  Ou* 
vriers»  il  n'a  pas  encore  rendue  publiaue  celle  oU'il  a  promife  dans 
l'extrait  de  îaflTemblée  de  l'Académie  de  Montpellier  en  1732.  Nous 
allons  parler  de  c^cune  des  folutions  de  ce  Problème» 

PROBLEME     1 

VipâiJfeMr  Xim  TâMte  (yUnJbrUjue ,  fa  Amgt  9,&  U  hMemr  de  fa  ti^dtâHt 
ifauÉ  J(mncz  »  tromer  Véfa^e$ir  ^tfik  Muenê  mmr  (omt  'm  foitemr  1m 
TouJSic. 

Cb  Problème  peut  être  réfolu  de  plufienn  manierez  diflirentef  ; 
Comme  nous  venons  de  le  dire. 

Tremiere  Solution  pour  la  première  Hypotefe  âimfèui 
CotUt  compftnant  le  quart  de  la  Voûte  vers  la  clef. 

'  En  fuîvant  la  même  Hypotefe ,  on  peut  trouver  répaiflèur  de^  pi^ 
droits  demandée  par  deux  manières ,  ou  par  le  calau  ,  ou  par  une 
ConJlru3ioM  Géométrique. 

QuAKT  à  la  première  »  je  n*ai  rien  à  ajouter  à  celle  qifa  donné  M. 
Belidor  dans  lé  Dvre  intitulé  la  Science  Jes  Ingatieupf  ,  où  il  a  trouvé 
une  équation»  dont  il  a  £dt  une  aplication  à  m  pratique  par  le  calcid 
d'une  manière  très  claire  &  très  aifée  pour  toutes  les  Voûtes  cyUndii- 
ques  ûmples ,  &  pour  les  platebandes. 

Pour  la  féconde  voye,  qui  eft  celle  de  la  cofiffamétion  fans  caleul,' 
avec  la  règle  &  le««ompas ,  qui  eft  plus  commode  &  plus  à. la  portée 
des  Ouvriers ,  nous  donnerons  celle  de  iVL  de  la  Hire,  que  M.  Gatftier 
a  regardé  (  pag.  6.  )  comme  inintelligible ,  &  l'on  verra  qu'elle  n'eft  pas 
4'uiie  exécution  pdus  difficile  qb'un  gmtd  nombse  ées  Traits  dé  la 
Tm.UL  X  X 
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coupe  des  pknts  qif on  trouve  dans  tes  Livres  du  R  Deran  âc  de  Al 
de  la  Rue»  dont  les  Apareilleurs  fimt  u&ge  tous  les  jours. 

Pour  donner  un  exemple  intéreflànt  fur  ce  fujet ,  &  dpayer  ce  qœ 
nous  avons  à  dire  par  rexpérience  r  je  propoferai  ici  un  magaGn  i 
poudre  d'une  grandeur  un  peu  au  deflus  de  rordinaire,  &  des  méniei 
mefures  que  cehif  qui  fut  exécuté  en  173:2.  dans  une  Ville  de  la  iroo- 
tiere»  lequel  par  la  fbiblelTe  de  fes  piédroits  s'écroi^  avant  que  d'être 
totalement  dedntré.  ^ 

R:  ICQ.      S<'<T  (  %  ^H  )  ^  %^^  âHëD  fa  moitié  dto  nrofil  d'an  Bâtiment 

Tiî   21 4.^^^^^  ^°  Berceau ,  dont  la  moitié  du  cintre  à  la  doële  ell  le  quart  de 

'-cercle BM br&  dont  l'extrados  eft  un  égout  de  comble  en  ligue  droite 

^Uâr,  pi^&nt  à  hi  diftance  LM  de  la  doâe  où  eft  ia  moindre  épatf&ur. 

Soit  aulB  là  hauteur  donnée  BP  du  pcHUt  B  de  là  naiiifiuice  de  h 

Voûte,  au  deflus  du  rez-de-chaufTéePË,  il  faut  trouver  une  li^e  fiX, 

*       qui  détermine  Tépaiflèur  du  piâlràic  XBP>  de  force  fuffiËuite  pour 

contre-balancer  Peffi)rt  de  la  Voûte  qui  tend  à  écarter  le  point  B  qtf' 

>ellé  poiflè'  pour  s'ouvrir  &  tomber. 

Par  16  centre  C  du  demi  dntre  BMit  du^ôn  iupole  id'drculazre', 
ayant  élevé  la  verticale  CH  parallèle  au  piédroit  Br  »  on  divifera  Vw: 
Mb  en  deux ^^ement  ert  M ,  par  où  on  mener» une  féconde  ver- 
ticale JMLV ,  &  rhorifontale  indéfinie  N\(^  >  qui  coupera  CK  en  R 
On  tirera  du  centre  C  par  M  la  ligne  CL ,  qui  coupera  AH  en  L 

On  mefurera  enfuite  la  furfâce  mixte  quadtilatei;|^  h  M  cormmié 
par  l'an:  Mb  dé  k  doële,  &  lès  trois  lignes  droites  LH»  Ihby  LM, 
en  prenant  tout  le  triangle  LHC ,  dont  on  retranchera  le  fèâeur  de 
•  cercle  Mi  C ,  ce  que  Pon  peut  fiiire  fans  calcul  avec  la  règle  &  le 
rompas ,  comme  nous  allons  f  enfelgoer  pour  la  commodité  des  Oa-^ 
vriers. 

Ayant  diviré  la  ligne  LC  en  deux  également  en  tn  ^  on  mènera 
par  lé  point  mia  ligne  m  i^  parellcle  au  côté  LH ,  &  par  le  point  H 
une  autre  H  i^  parallèle  à'LC,  qui  coupera  h  précédente  au  point  i^; 
k  redangle  L  i^  fenr  égal  au  triangle  reâangle  CLH  >  dont  il  &ut  re- 
érancher  un  feâeUr  de  cercle  CM  k 

•    On  divîfera  l'arc  M  b  en  deux  également  au  point  2  >  (k  Von  rec- 
,    tifiera  Tare  b  1  qu'on  portera  eti  bd  perpendiculairement  fur  Qi,  le 
«.  .         redangle  C  d  fefa  égal  au  feâeur  CM  b. 

,  Il  faut  préièntenient  KttiiBcbef  ce  redangle 
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ce  qut  fc  fera  en  réduifant  Ci  ^  mente  hauteur  ou  larccur  que  le 
pardlelogrameHw,  (par  ta  44  du  i*^  Lîv.  ,d'EucL>fur  BC prolongée, 
on  prendra  C  «  égal  à  C  w ,  &  Ton  tirera  par  les  points  0  <&  h  la  ligne 
^  X ,  qui  coupera  i  i  prolongée  en  x  ;  on  portera  la  longueur  àxtxi 
L  e  fur  LH,  &•  l'on  tirera  1 1  parallèle  à  L  /v  ;  le  reâangle  H  ^  fera 
la  Talcur  de  la  furfece  quadriligae  mi?te  t  wi  *  H  que  Ton  cherche,    ' 

On  prendra  cnfiiite  la  racine  quarrée  de  cette  furfece  en  portant  le' 
<:dté  e  /  en  e  K  ;  puis  ayant  divifé  KH  en  deux  égalemenflfen  ç  ,  du 
point  c  pour  centre  ,  c  K  ou  c  H  pour  irayon ,  on  fera  un  arç  qui 
coupera  c  /  en  jgr  ;  la  ligne  t  y  fera  la  racine  quarr^e  que  Ton  chçrçhe. 

Présentement  on  portera  cette  racine  quarrée  du  point  M  en  ^ 
for  rhorifontale  MF ,  &  du  même  point  M  en  G  fur  la  verticale  MV  ; 
par  les  points  G  &  F»  on  mènera  GF ,  &  par  Ip  poinc^  la  parais 
Wc  ^  S,  qui  coupera  MV  en  S.  ^_ 

On  tirera  enfoite  par  le  point  V,  où  la  verticale  MVçoupe  la  ligne 
horifontale  du  fez-de-chauuée.«  la  ligne  VF,  &  par  le  point  $  »  00 
lui  mènera  une  parallèle  SY»  qui  coupera  MF  en  Y. 

Par  le  point  C  ♦  on  tirera  CT  perpendiculaire  à  VF ,  qui  coupera 
FMN  au  point  T  ;  on  prendra  enfuite  la  moitié  de  MY  qu'on  por* 
tera  de  T  en  N ,  puis  en  rétrogradant  on  portera  la  diftance  PV  cfe  N* 
en  âr  ;  la  longueur  F  ^  fera  portée  de  Tautre  côté  enFW  pour  avoir 
k  point  W.  ^ 

Du  point  M  pour  centre  &  pour  rayon  MY ,  on  décrira  le  demi 
cercle  Y  ^Rj  <jui  coupera  MV  en  ^  &  MN  en  R  ;  du  point  W  pour 
centre  &  de  l'mteryale  'W^  pour  rayon  ,  on  décrira  Tare  RZ ,  qui. 
coupera  MV  en  Z  ;  la  ImiMur  Z  qeft  celle  (^ue  Pon  cherche  pour  détcr- 
miner  TépaliFeur  du  piédroit  en  BX  ou  Pjr»  parce  que  nous  le  fupo* 
fons  i  plomb  uns  talud. 

Réfiiltat  fuivant  des  mefures  données. 

SuPOSANT  des  mefures  à  ce  Bâtiment  telles  qu'elles  font  marquées 
par  l'échelle  au  deflfous  de  la  fig.  214.  on  trouvera  que  le  rayon  ou 
demi  diamètre  BC  de  la  Voûte  en  Berceau  étant  <lonné  de  30  pieds, 
la  moindre  épaiflfeur  LM  aux  reins  de  3  pieds ,  celle  à  la  clef  H  ib  de 
10,  &  la  hauteur  du  piédroit  de  13  pieds  &  demi  ;  l'épaiflèur  cher- 
chée pour  ce  même  piédroit  a  été  trouvée  par  la  conftruâion  de  1 1 
pieds. 

Xx  ij 


V 
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Ohler^ation  fur  texférhncc. 

L'ExFçmvKCE  a  fait  Yoir  qu'un  Bâtiment  confbnit  fiu:  les  mefiiret 
du'on  vimt  de  détaillée  pour  |a  hauteur  des  piédroits»  la  lar]eeiir  du 
ûntre,  &  la  charge  de  (on  épaifleur  aux  différens  endroits  delà  Voû- 
te, mais  dont  les  piédroits  n'avoient  que  9  pieds  d^épaifleurt  n'a  pu 


1^  Pduflee  dç  la  Vpute  a  Eut  écarter  les  piédroits  à  rimpoîlc 
couchant  en  t^liud ,  de  forte  qi;ie  la  Voûte  s'eft  auflî  ouverte  &  en- 
foncée ;  il  efl:  certain  que  fi  ces  piédroits  avoient  eu  deux  pieds  d'é- 
paiîlçur  de  ^]»% ,  comme  le  demande  l'opération  fondée  fv  l'hypb- 
te£^  àt  M«  ae  ]»  Hirç  »  Taçcident  ne  feroit  pas  arrivé,  parce  que  cla» 
J^état  où  les  choies  étQJept»  i|  eft  viûl^lc  que  les  puîjTances  de  la  Pouf* 
fée  de  la  Voûte  &  de  la  réfîflance  des  piédroits  aprochoîent  déjà  beau- 
coup de  l'équilibre ,  puifque  les  parties  dédntrees  dans  la  phss  grande 
longueur  de  la  Voûte  »  ont  fuUifté  quelques  heures  avant  ^ue  de 
il'éçrQula^  ,  de  forte  qqe  deux  piecfc  d'^aïQèfir  de  plus  auroieoC  in- 
failliblement fortl^é]  ks  piédroits  su  •*  delà  du  néctfiaire  ;  cependant 
fuivant  ces  mefures,  ils  n'auroient  encore  été  que  dans  Tétat  d'équilî- 
bre ,  auquel  iï  D^e^  pas  de  to  pudenci^  de  l'Architcâe  de  fe  Êxer  ; 
il  convient  d'y  ajouter  quelqu'epaJ^OTeur  de  pUis>  pu  bien  des  cootie- 
fçrts. 

On  peut  conclure  de  cette  expérience  que  les  règles  du  calcul  & 
de  l'opération^  fondées  fur  l'hypotefe  de  M.  de  la  ifîre,  font  très  fu- 
ies pour  l'état  d'équilibre  entre  la  poqllëe  de  la^  Voûte  &  la  réfîflance 
des  piédroits  5  &  que  fi  l'on  y  ajoute  quelque  renfort ,  on  fe  met 
hors  de  foupçon  de  fraâure  de  la  Voûte; 

\  Je  ne  dis  rien  de  l'épaiifeur  de  la  maçonnerie  qu'on  peut  épargner 
par  le  moyen  des  contreforts.  M.  fielidor  en  a  donné  le  calcul;  cette 
conftruâion  expofe  le  bâtiment  à  des  fradures,  fî  leurs  queues  ne  font 
un  peu  épaifles  &  aflife^  fur  un  fond  très  iblide  »  &  bâties  d'une  pierre 
de  taille  qlB  foit  d'aflfez  bonne  confiftance  ,  comme  il  l'a  lui-même 
fort  judicieufement  obfervé  ,  parce  que  ce  font  des  apuis  où  fe  iàit 
tout  Teffort  de  la  Pouflee  ,  lefquels  s  enfoncent  d'autant  plus  &cile« 
ment  dans  le  fol ,  qu'ils  font  étroits  &  avancez  au-delà  du  mun 

r 
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De  U  Poujfée  des  Voûtes  en  Cintres  Eilipt/ques. 
PREMIEREMENT, 

Des  /urhaujjèzj  extradoffez^. 

DANS.rexcmpIe  précèdent,  Textrados  étoit  d'une  nature  dîEFérente 
de  la^oële  ,  puifque  la  doële  étoit  circulaire,  &  l'extrados  en  ligne 
droitrT  ce  qui  fonuoit  une  épaiflfeur  de  Voûte  par-tout  inégale  ;  ici 
nous  fupofons,  ce  qui  efl:  de  plus  ordinaire  dans  les  bâtimens ,  que 
l'extrados  e(t  un  arc  concentrique  ou  équidiftant  de  la  doële ,  &  que 
cet  arc  eft  Elliptique  d'une  Ellipfe,  dont  le  grand  demi  axe  eft  ver- 
tical.  Pour  ne  pas  multiplier  les  figures,  nous  prendrons  pour  moitié 
du  profil,  celle  de  l'arc  rampant  de  la  fig.  217.  oue  nous  fupolerons  ^'fe-  *ï7« 
être  telle  en  ARM  h€  fax  la  nauteur  du  piédroit  donné  AR. 

Atamt  divifé  la  moitié  R  h  en  deux  également  en  M ,  on  mènera 
par  ce  point  une  tangente  M  /  à  l'arc  Elliptique ,  par  le  Prob.  UL  du 
a*.  Liv.  à  laquelle  on  tirera  une  perpendiculaire  MS* ,  qui  coupera 
là  verticale  du  milieu  hedux  point  S't  duquel  on  fera  ufage  commo 
du  point  C  dç  la  fig.  ai4- 

Au  refte  l'opération  fera  en  tout  parfaitement  ^le ,  &  même  un 
peu  plus  limple  à  caufe  de  l'uniformité  de  l'épaiueur  de  la  Voûte , 
par  exemple ,  pour  trouver  la  racine  quarrée  de  la  furfece  de  la  par- 
tie LMA^n,  on  divifera  répaiflcur  de  la  Voûte  LM  en  deux  également 
en  I»,  par  où  on  mènera  l'arc  mn  équidiftant  de  l'arc  M  i,  &  l'on 
portera  cet  arc  moyen  mn  dans  un  endroit  à  part,  comme  à  la  fig. 
ai 5*  où  on  rétendra  en  ligne  droite  m^^  à  laquelle  on  ajoutera  la 
longueur  i  H  ,  4^1  eft  répaiflèur  de  la  Voûte  de  la  fig.  a  17-  pour 
hkt  fur  la  toute  m  H  comme  diamètre,  un  demi  cercle  m  XB^  qui 
coupera  iX  perpendiculaire  fur  1»  H  au  point  X  ;  la  ligne  bX  fera 
la  radhe  quarrée  de  la  furface  du  profil  d'une  partie  de  la  Voûte  LM 
*  H,  qu'on  portera  deMen^&  deMenG,  pour  continuer  Topé- 
ration  de  la  même  manière  que  la  fijg.  214.  laquelle  donnera  la  lon< 
fueur  j[  X  pour  l'épaiflfeur  du  piédroit  RX  que  Ton  cherche* 

SECONDEMENT, 
5P(7»r  les  Voûtes  Elliptiques  fitrhaijfées. 

'  Soit  (  fig.  219.  )  le  cintre  furbaiffé  ponélué  lE  i  ,  &  fon  extrados  Fig.  ai^, 
rH  7.  Ayant  divifé  l'arc  I£  en  deux  également  en  2  »  on  mènera 
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par  ce  point  2  une  tangente  indéfinie  (  par  le  Prob.  UL  da  2«  Dt  1 
a-j ,  à  laquelle  on  tirera  une  perpendiculaire  2  S' ,  qm  coo^  b 
verticale  du  milieu  de  la  clef  £/«  au  point  S«  au  dèflbus  de  iTiane 
des  impolies  U,  duquel  point  on  fe  fervira  comme  du  point  C^dc 
K^S-  ?i4- POOT  tirer  une  ligne/  T  à  la  ligne  A  «,  qui  «Hipcfa  lli». 
nfontale  aT  au  point  T,  qui  fe  trouve  par  cette  conftnwîfion  beau, 
coup  plus  éloiaié  que  le  point  aprovenu  de  la  conftrudion  du  plan 
aattelbd  de  la  même  figure,  d'où  réfulte  une  plus  grande  épaâTeur 
de  piédroit,  au  contraire  de  l'exemple  précèdent  du  cintre  fo^uflL 
où  le  point  S*  de  la  fie.  ai7.  fe  trouve  au  deflùs  d*.  h  k«»,-  a^  — r 


iknces 

à  la  ligne  j.  »  ,  uuuuc  u«  pumi  x  uc  lecuon  avec  lHorlTontale  MT 
beaucoup  çlus  près  de  la  ligne  du  milieu  A  * .  que  ne  feroit  celni  om 
proviendroit  du  plem  ceintre.  parce  que  le  pomt  O,  d'où  caitiroit 
la  perpendiculaire  fur  VF ,  eft  au  deflous  du  point  S'. 

On  voit  à  la  fig.  aij.  l'extradion  de  la  ladnc  quaircc  de  la  fiir. 
Qce. 

On  a  rafferablé  à  la  fig^i^-  les  deux  conftrudion»  du  plein  du- 
tœ  &  du  furbaïUe  pour  eiTÊire  la  comparaifon,  où  l'on  voit  ai» 
leurs  différences  proviennent  des  différentes  inclinaifons  des  tangente» 
L  4  &  a-j,  qui  ont  été  menées  fur  les  mUieux  des  arcs  ILA  &  1 1 
E,^î  donnent  les  différentes  hauteurs  des  points  C  &p. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  piédroits  en  talud,  qui  rendent  Topé, 
ration  beaucoup  plus  compofée ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  fort  com. 
muns  dans  les  bâtimens  les  plus  ufuels ,  comme  les  Aiagafîns  à  pou- 
dre>  &c  &  que  nous  devons  en  parler  fur  une  autre  hypotefe. 

TROISIEMEMENT, 

/  Pour  Us  Arcs  rampam. 

I  Si  le  cintre  d'un  Arc  rampant  eft  un  copipofé  de  deux  arcs  de  cer- 
fig,  217.  des  »  comme  à  la  fig.  217.  l'arc  R  h  qui  eft  compoïë  de  l'arc  RM  i 
dont  le  centre  eft  fur  la  ligne  de  l'impofte  balFe  en  C,  &  de  l'arc  î 
A  w  N,  dont  le  centre  eft  en  e  fur  la  ligne  de  niveau  à  lïmpofte  fupé- 
rieure  c  N,  il  feudra  chercher  l'épaiffeur  du  piédroit,  qui  convient  à 
chaque  partie  de  la  Voûte  à  droite  &  à  gauche  de  la  verticale  HE 
abaiUée  du  fommet  h  de  l'arc  rampant  Ainfi  on  diviièra  le  petit  arc 
fupérieur  Aiw  N  en  deux  également  en  /»,  par  où  on  mènera  aucen- 
tre  c  la  ligne  mc^  qui  coupera  la  verticale  H  f  au  pointe  ;  (fe  même 
on  divifcra  l'arc  compofé  RMi  h  en  deux  également  en  M  ,  par  où 
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îôn  tirera  le  rayon  MCs  qui  coupera  la  verticale  H  ^  au  point  S''  qui 
tiendra  lieu  du  point  C  de  la  fige  214. 

On  prendra  attffi  à  part  les  moyennes  proportionnelles  entre  les  Ion» 
gueurs  de  l'arc  de  la  moyenne  épaifleui;  realfié  1»  K,  &  de  répailTcur  H  k 
comme  on  Toit  à  la  fig.  21  ^  &  entre  l'arc  moyen  {n  reâifîé ,  &  la 
même  épaiiTeur  H  b  ,  comme  on  voit  à  la  fig.216.  pour  avoir  les 
racines  quarrées  kX>  «x  de  la  fur&ce  de  chacune  de  ces  moitiez  de 
Voûte  ,  &  en  faire  u&ge  comme  Ton  a  Ëiit  à  la  fig.  914.  ce  qui  ne 
fouffire  aucune  difficulté. 

Sx  Parc  nmpant  eft  une  courbe  (impie  de  quelqu'une  de?  fediont 
coniques  »  ayant  cherché  le  point  de  fommité  h,  oui  fera  celui  de  l'a- 
touchement  d'me  horifontaie  parallèle  à  RC,  on  diviferâ  comme  dans 
tous  les  cas»  le  milieu  de  chaque  arc  entre  l'impoite,  &  ce  point  en 
deux  également  a  &  Ton  tirera  par  ces  points  M  &  iw  des  tangentes,, 
aufipielles  oh  fera  des  perpendiculaire»  qui  donneront  tes  noints  c  St 
jP.»  copune  Ton  a  fait  pour  les  autres  cintres  £lliptiques»  &  Ton  conk 
tinuera  Topération  conune  à  la  fig.  314. 

Compar^fon  ^  Remanjue  importante  fur  ks  règles 
des  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Poujfee  des  Foutes. 

Si  au  Beu  de  la  conftrudion  qui  nous  a  donné  tes  épaiffeurs  det: 
piédroits  ,  nous  cherchions  ces  mêmes  épaiflèurs  par  les  règles  des 
Auteurs  oui  ont  précédé  M«  de  la  Hire>  nous  trouverions  qu'elles  au-^ 
loient  été  beaucoup  moindres  ,  &  quelquefois  de  près  de  moitié  dfe 
ce  qui  eCt  néceflàire  ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins  d'épaiUbur,  &  de 
charge  de  la  Voûte  &  de  hauteur  des  piédroits. 

Par  exemple  à  Fa  fig.  a  14*  fuivant  la  méthode  âti  P.  Deran,  qtfont 
fiiivi  Blondel,  DechaUes  &  la  Rue  ;  ayant  divifé  Vdtc  B  b  en  trois  éga^ 
lement  au  point  3  ,  on  doit  tirer  la  droite  3  B  4 ,  &  faire  B  4  égal  à 
B  3  pour  avoir  le  point  4,  par  lequel  on  tirera  la  verticale  4*5 ,  laquelle 
félon  eux  détermtoeroît  TepaifiTeur  du  piédroit  ç  B.  Or  il  eft  vifible 
que  cette  épaifieur  étant  moindre  que  XB  d'une  quantité  confîdera* 
ble  5  X>  qiu  eft  prefque  un  tiers  du  tout  XB  ,  la  Voûte  n'auroit  pu 
fubfifter  étant  déjà  moindre  de  la  quantités '5  que  Tépaiflèur  6K 
qui  n'a  pas  fuffi  ;  d'où  il  fuit  aue  la  voûte  bâtie  fur  de  telles  mefurea 
auroit  écrafé  ks  Ouvriers  qui  f'auroient  dédntré. 

La  r^Ie  de  M.  Gautier  dans  cette  circonfiance  aproche  de  la  bon-:^ 
ne  épaiUeur  par  no  pur  hazard»  car  û  l'on  apUque  cette  luêm^e  règle 
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à  la  Voute  de  la  fig.  217.  on  trouvera  qu'elle  fe  rédoie  à  piendie 
pour  répaiOèur  du  piédroit  la  moitié  de  la  corde  N/(,  laquelle  étant 
portée  en  NG ,  tombe  en  dedans  du  point  «  qui  eft  celui  de  h  boooe 
épaiflfeur ,  par  conféauent  qu'elle  eft  trop  foible  en  cette  lenamtte, 
&  que  la  Voute  culbutera  en  la  déciotrant 

Au  contraire  elle  fera  plus  forte  au  piédroit  inférieur  RX ,  ce  qu 
feit  voir  qu'elle  peut  varier  en  trop  ou  en  trop  peu,  iùivant  la  chaige 
de  la  Voute  &  la  hauteur  des  piédroits. 

Il  eft  étonnant  qu'aucun  de  ces  feilênrs  de  reg^e  n'ait  ièoti  qu'a 
iàlloit  plus  d'effort  pour  foûtenir  une  grande  charge  qu'une  petite ,  ie 
diamètre  du  cintre  reftant  toujours  le  même ,  &  qu'un  piécuoit  fort 
élevé  eft  plus  iàdle  à  renverfer  que  celui  qui  eft  u  court»  qu'A  a'dl 
prefque  pas  diftingué  de  la  naiilànce. 

DémonflréUion  de  la  ConfiruBion. 

La  démonftradon  de  la  fohition  du  Problème  iè  trouve  dans  b 
mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  où  2^1,  de  la  Hire,  qui  n'ayant 
à  parler  qu'à  des  Sçavans  du  premier  ordre ,  n'fcft  pas  entré  dans  db 
détoil  tel  qu'il  convient  à  des  gens  d'une  daflè  beancoup  iofëiieace. 
ainll  il  eft  a  propos  de  l'expliquer. 

Sorr  (  fia  219.  )  la  portion  de  l'arc  Tupérieur  LMF=// 
b  portion  de  Tare  inférieur  ILM=  v-o.  LE=/'  CE=*  •  LA=r 
IS=K  SA  =  *;TO  =  A  &HS  largeur  du  piédroit  =j  .&  m 
conféquent  TS=  ?  j  dans  la  fupofîtion  que  la  haotew  do  p^oit 
foit  é^Ie  à  LA ,  il  trouve  cette  équation 

•Et  pGfant//=/'»i»  il  la  réduit  a 

&  pofent  encore  mf  =  ng,  &  multipliant  par  a  il  trouve , 
yy^zny~^2  me  —  2na,  qui  lui  donne  la  couftruâion  que  non» 
venons  de  décrire,  dont  la  démonftration  ne  fe  prélênte  pas  afTezâ* 
cilement  du  premier  abord  pour  qu'on  l'aperçoive  fans  méditation, 
lorfqu'on  n'eft  pas  beaucoup  verfé  dans  le  calcul  ,  c'eft  pourquoi  j'ai 
cru  devoir  y  fupléer  en  continuant  la  réduaion  de  cette  équation  ?» 
•*-  2  n  y=2  me-~2nat  fi  l'on  ajoute  à  chaque  terme  a  »,  on 
aura  yy^  2ny-^  nn  =  »a-»-awc—  a  n  4  ,  &  tirant  la  ladne 
quarrée  l'on  ^y*-n~  >■».  •»- m,-»  .4.  &  retranchant  n  Ton  aura 
j>=  >'„»  -4-  a  », .. ,  a ... , .  dans  laquelle  ou  a  la  conftruâion  qui  doo' 
ae^-::s;HS.    .... 

POUK 


DE  LA  POi;SSB*B  DES  VOUTES  Cha».  XII.      3^3 

Pour  découvrir  les  raifons  pour  lefquelles  la  grandeur  9*8  =  jr  =  H . 
il  n'v  a  qu'à  &ire  attention  que  les  lignes  delà  conftru^on  donnenc 
les  Analogies  fuivantes. 

A  canfe  de  £Z  parallèle  à  X  4  *  on  anra 
LE(/).LXCn7)::LZ'Cr^;L4(7r^=!^"'=*» 
à  caufe  de  AE  par^ele  à  4  Y,  on  aura 

IA(^)L4(«)::LE(/)LY(-r="f=« 

&  à  caufe  des  triantes  feitnblables  ALE,  &  QEC ,  on  aura 

LE  (/)LA  (^)  :  :  EC  (  O  •  EQ.( 7^^)  te  rcfte  de  la  conftrnâioa 

eft  aflèz  Ëidle  pour  qu'on  puiflè  la  fuivre  ùaas  antre  esplication. 

PROBLEME   IL 

la  iuttemr  des  deoau»  titm  flatt^mâx  »  &  cette  Je  leurs  ^iàwts  étant 
imaie »  trouver,  fm  calcul,  Péfûjfeur  des  tUârâts. 

SoiT  le  redangle  ABEF  ,  rouverture  tfune  bave  fermée  en  plate- 
bande,  dont  la  hauteur  des  davaux  eft  B «,  &  celle  des  piédroits  AB  ; 
il  &ut  trouver  la  longueur  d'une  ligne  Ax,  qui  détermine  l'^aiflèur 
des  piédroits  pour  qu'ils  foient  d'une  force  capable  de  réfiiler  à  l'efifort 
que  la  plate4)ande  &it  pour  les  écarter. 

Par  la  conftmdion  de  l'épure  ordinaire  dans  la  coupe  des  pierres,' 
on  détermine  Hnclinaifon  des  lits  des  fommiers  dans  l'alignement  BG 
du  côté  BC  d'un  triangle  équilateral  formé  fur  la  plate4}ande  B£  ;  en 
forte  que  les  trois  lignes-BE ,  BC  &  £C  foient  ^es  entre  elles ,  Se 
que  les  coupes  GB,  £K  tendent  au  point  commun  C. 

Cela  fiipofé,  avant  divifé  la  l^e  DH  en  deux  Cernent  en  QJ 
&  ayant  mené  QP  parallèle  à  60,  on  portera  la  longueur  QO  en 
JDY  ;  &  fur  HY  pour  diamètre,  ayant  décrit  le  demi  cercle  Ywîl qui 
coupera  6D  au  point  m,  on  portera  Um  en  BM,  &  on  tirera  AM 
du  bas  du  piédroit  pr  le  point  M,  où  on  lui  fera  MP  perpendicu- 
laire, qui  coupera  le  piédroit  AB  prolongé  en  P. 

Ensutcb  on  portera  la  moiâé  de  BD  en  DI ,  qui  tombe  ici  tout 
près  du  point  H  ;  &  fur  CI  comme  diamètre ,  ayant  décrit  le  demi 
cercle  C»  I  qui  coupera  BD  en» ,  d'où  l'on  tirera  la  droite  o  C,  à  la- 
quelle on  fera  m  x  parallèle,  qui  coupera  CI  au  point  x. 
Tnu.  IIL  Y  y 
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\  On  portera  enfiite  BP  eu  DR  polir  tirer  h  ligue  R  «,  fivhqadk 
ayant  pris  R  J  égal  à  RDou  BP,  le  reftef  >c i^feia  la  iongneurdeh 
ligne  que  l'on  cherche  »  laquelle  étant  portée  de  B  en  X  ou  de  A  ea 
PC ,  donnera  PépaiSeur  du  piédroit  qbi  dëit  SbiUttiSi  l'efibrt  de  la  moi- 
tié  de  la  plate-oande»  de  même  que  Tâutre  EF  k  moitié  DK. 

Ou  Pm  âûi0  encan  rméonp»  tmmr  iie  ia  wàà»3t  Jk  M.  Gmtâer  ^  qoi 
ne  donne  ait  piédfoitxfoe  l^Onic  fir;  qu'il  £dt  ^ale  à  BD  moitié 
de  la  plaie^baivderi  cet»  nuémode  étcnt  tois  £»&  pour  fe  aire  eotso- 
dre  anxOa?riera,  c^cftdomott^oufeUeiesexpofeàraffim 
leur  ouvrage  tomber  en  levant  lea  ctaoçons. 

Rtmarqutfur  Inutilité  dt  U  Théorie  prouvée  parai 

Faits. 

QuoiQjJE  la  Théorie  de  la  PouflTée  des  Voûtes  {bit  beaucoup  mêlée 
de  cauTes  Phyfîques ,  l'expérience  confirme  cependant  la  julleOe  des 
règles  qu*on  en  a  tiré ,  puifque  les  Voûtes  qui  étoient  apuyées  Tar 
des  piédroits  plus  foibles  que  ceux  qu'elles  donnent ,  fe  (ont  écrou- 
lées ;  ainii  en  fuivant  ces  règles  on  ne  court  aucun  rifque  de  pareil 
accidenj^t  pourvu  qu'on  y  ajoute  encore  un  peu  d'épaifleur,  parce 

Qu'elles  ne  donnent  que  ceDes  qui  eft  néceflfaire  pour  mettre  la  force 
e  la  réfiftance  des  piédroits  en  équilibre  avec  celle  de  la  Poufleede 
la  Voûte  ;  or  en  cet  état  on  s'expofe  de  le  voir  rompu  par  le  moin- 
dre accident  ;  (br  quoi  je  raporterai  uû  fait  qui  prouve  la  nânelfitéde 
cette  précaution. 

J'âi  fait  faire  daas^uti  ouvrage  détaché  une  petite  Chapelle  EBipd. 
que  pour  le  détachement  deaibtdats  de  garde,  laquelle  eft  infcritedvis 
un  GNâogone  alongé,  couverte  d'une  fîmple  Voumire  couronnée  d'un 
platfond,  &  n'ayant  donné  d'épaiflèur  au  mur  que  celle  qui  refaite  da 
calcul  de  la  première  bypotefe  ;  je  la  fit  décintrer  auffi^tot  qu'elle  fot 
achevée  fans  lui  donner  le  tems  de  faire  corps ,  elle  fiibfifta  fans  au- 
cune fraéture  ;  mais  ayant  eu  trop  de  confiance  à  la  belle  iàifbn ,  je 
ne  me  preflai  pas  de  la  feire  couvrir,  un  orage  avec  une  pluye  abon- 
dante furvint,  laauelle  rempliflànt  d'eau  les  pores  de  la  brique  y  ajoA- 
ta  une  nouvelle  cnarge  qui  rompit  l'équilibre  ;  il  fe  fit  quatre  lézardes, 
une  à  chaque  axe  de  l'Ellipfe  ,  qui  n'ont  pas  eu  d'autre  fiûte  depuis 
qu'elle  a  été  couverte  de  fon  comble. 

Sur  quoi  Ton  (toit  fidre  ttois  réflexions  utfles  à  la  pratique  ;  h  pre- 
mière ,  que  l'on  doit  augmenter  la  force  des  piédroits  au  deffus  de 
rétat  de  l'équilibre  avec  la  PoufTée ,  comme  je  viens  de  le  dke. 
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La  féconde,  qtfott  •©  doib  feî|(e  k?  VpiÇs^?^  couvert  4c.  peur 
que  la  pluye  ne  le»  cllarge^^s^tfell<s^jlîp:  Oçiïeftt.^tçe.;;       .  , 
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La  troifiénie ,  ^u'on  ne  doit  pas.coroptej:  fur  l^jfpe^ieççft  des  gen$ 
fans  Théorie,  queues  iWBrfezqp'itejpwfliBïA  ê^e4wKlè  pnuique,  pour 
donner  les  melures  des  épaiffeurs  des  piédroits  des  batimens  voûtez 
dont  ils  n'ont  pas  d'exempte  à  iaHaOc  fnoiSksmté  cai:  en  cela  un 
vieux  praticien  eft  toujcHirs  im  vismlîiig^ûraM 
du  reuort  de  la  Théorie^  que  ia  pr^bpifajM  paub  jaote&Jew  donner  ; 
ils  n'en  peuvent  tirer  que  des  nâfipnopoicranJe  4&oiiipiraifem  des  ouvra- 
ges qu%  voyënt  exécutes?»  dans  Idl^MbrilscâDnbittjeta  à  Jfe  t^ 
pour  peu  que  les  cas  varient  ;  4,6  ans  de  routine  fans  principe  n'a- 
voient  p&  ffîftntîK rArehiteâe  da intga^»  dpoêoft.a^  pafjé,  du  chan- 
gement  de  mefure  qui  convenoit  à  &  grandeur  &  à  fa  diarge,  qui 
etoit  un  peu  au  delTus  de  l'ordinaire  ;  iln'eft  pas  le  feul  à  qui  pareille 
cliofè  eft  arrivée  par  la  m^e  raifon*. 

Ces  éveneniens  ont  fait  înjuftement  foupçonner  dlionnêtes  Gens  de 
connivence  fur  la  mauvaife  conftruâion ,  ou  tout  au  moins  de  négli- 
gence à  vdller  à  la  folidité ,  Se  quoique  l'examen  de  la  qualité  des 
matériaux  les  en  ait  juftifié  »  le  Public  &  bien  des  gens  de  confide- 
ration ,  qui  ne  fçavoient  pas  qu'il  fallût  être  Mathématicien  pour  don- 
ner de  juftes  mefures  des  piédroits  des  Voûtes  ,  ont  bien  eu  de  la 
peine  à  revenir  de  ce  feux  jugement,  &  l'ont  au  moins  rejette  fur  la 
mauvaife  qualité  du  fol  de  la  fondation  ;  mais  les  gens  éclairez  ont 
bien  reconnu  par  l'inexécution  des  règles  fondées  fur  la  Méchanique, 
que  celui  qui  avoit  dirigé  le  bâtiment  en  queftion  n'avolt  péché  que^ 
par  un  défeut  de  Théorie  ;  fuite  naturelie  &  légitime  du  peu  de  cas 
qu'il  a  toujours  afîeâé  d'eu  feire  j  Jffftmf  ignâras  quod  m^it  affequL 

Ce  font  là,  ce  me  ièmble,  des  aiigumens  (ans  réplique  contre  ceux 
qui  méprifent  la  Théorie ,  &  cpx  ofent  fans  rougir  avancer  5  comme 
Cartaud  dans  fon  feptiéme  préjugé,  que  les  Mathématiques  n'ont  point 
contribué  au  progrès  des  Arts.  En  fçavoit^n  autant  avant  l'année  1712? 
&  feute  de  cette  découverte,  combien  d'autres  Voûtes  font  tombées  en 
pure  perte  pour  ceux  qui  les  ont  élevé  ou  feit  élever  :  je  fçai  de  mon 
tems  que  cet  accident  efl;  arrivé  à  trois  magafîns  à  poudre  ,  à  un 
-  grand  Edifice  élevé  &  voûté  à  trois  étages  pour  la  Chancelerie  de 
wirsbourg  après  avoir  été  achevé  totalement  ;  cependant  ceux  qui 
s'en  font  mêlez  étoient  verfez  dans  la  pratique  de  l'Architedure;  que 
répondre  à  cela?  il  (àut  donc  avouer  que  la  Théorie  en  œs  cas,  eff 

S  lus  utile  que  la  pratique  dénuée  des  principes  de  Géométtie  &  de 
lédbanique* 

Yy  ij 
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^  Ce  font  encore  des  raifons  padiéâqnes  pour  aothorilèr  la  préférence 
que  l'on  doit  donner  dans  le  choix  des  diredions  aux  Ingénieurs  oui 
pofTedent  la  Théorie  des  Arts,  fiir  ceux  (^ui  n'ont  uniquement  que  des 
fervices  de  guenes ,  parce  qu'il  s'y  agit  du  bon  employ  des  dépen- 
fes  du  Roi ,  &  non  pas  des  fondions  militaires.  On  doit  làns  doute 
récompeder  les  bons  Officiers  qui  ont  utilement  expofez  lenr  yk , 


mais  s'ils  ne  font  recommandables  que  par  cette  dernière  partie 
génie  &  fans  aucune  fcience,  comme  u.s'en  trouve ,  il  eft  évident 
qu'ils  n'ont  que  h  moindre  partie  des  c^ualitez  néceflaires  à  on  Direc- 
teur, &  qu'il  importe  au  bien  du  fervice  qu'on  leur  préfère  ceux  qui 
en  ont  d'eflentielfes  à  la  conftrudioa  Si  l'on  avoit  toujours  &it  cette 
attention»  le  Roi  auroit  épar^é  bien  des  fommes  mal  employées» 

Seconde  Hypotefc 
Pour  la  recherche  de  U  Fou[fée  des  Voûtes. 

Daks  la  précédente  Hypotefe ,  on  a  conCderé  h  Voûte  en  Berceao 
comme  un  maffif  de  maçonnerie  qui  avoft  fait  corps  ,  maïs  que  la 
pouflee  avoit  Eût  fendre  le  long  des  Reins  à  la  hauteur  cfe  45  dégrez; 
ici  nous  la  confidererons  comme  un  affemblage  de  Voufloirs  polis 
6ns  liaifon,  qui  fe  pouffent  mutuellement Ips  uns  les  autres,  en  agif- 
faut  par  leur  péfauteur  fuivant  les  différentes  inclinalfons  de  leurs  Ut& 
C'eft  ainfî  que  M.  Couplet  les  avoit  confideré  dans  fon  mémoire  in- 
féré dœs  ceux  de  l'Académie  des  Sciences  de  l'année  1729.  fur  laquelle 
hypotefe  il  a  établi  plufleurs  Théorèmes  &  Problèmes  curieux  &  uti- 
les pour  la  pouflëe  des  Voûtes  ;  mais  comme  le  calcul  en  eft  long  & 
fort  compofé ,  j'ai  cru  que  je  rendrois  fërvice  au  Public  fi  je  lui  pro- 
curois  une  folution  plus  fimple  &  plus  propre  à  la  pratique  :  dans 
cette  idée  confiderons  avec  raifon  M.  Bernoulli  comme  un  des  Géo- 
mètres de  l'Europe  le  plus  capable  de  la  trouver  ;  je  l'ai  prié  d'y  don* 
ner  quel(]ues  heures  de  fon  tems  qu'il  a  bien  voulu  m'accorder,  quoi- 
qu'il fiit  mcommodé,  en  quoi  il  m'a  donné  une  marque  d'amitié  dont 
je  fuis  très  reconnoiffant 

Mais  comme  cette  folution  fupofe  une  connoiflance  de  fa  Reg^e 
d'Energie  par  les  viteffes  virtuelles ,  il  a  eu  la  bonté  de  me  &ire  part 
d'une  Lettre  qu^il  écrivit  à  M  Varignon  en  171 5.  touchant  cette  règle» 
dont  je  vais  6ire  un  extrait  avant  que  d'entrer  en  matière  ;  il  commen» 
ce  par  établir  ce  principe ,  que  Déms  chaque  éqmtihn  il  y  4  mie  ^Jité 
iincrff^  Jrjîfrccs  étkfQkà  /«r  kf  vifejJisvirtHcSes. 
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Poim  concevoir  ce  principe ,  &  en  feire  u6ge  dans  la  ftatique,  il     • 
famrre~S?pTu£urs  Forces  diflfêrentes.^quiagiflènt  fuivantdtf. 
férentes  tendances  ou  direôions  pour  tenir  en  équilibre  un  pomt,  une. 
iLnï   nne  Sce  &  un  corps  î  fi  l'on  imprime  à  tout  le  fyfteme  de 
Il  forSSuS  petit  m^^^^^^^^       ^f  parallèle  à  foi-même  fuivantune 
direSoTquelcSnque .  foit  autour  d'un  point  fixe  quelconque ,  û  fera 
fedle  d?  Comprendre  que  par  ce  mouvement  chacune  de  ces  forces 
av^ncer^  S  reculera  dïns  fa  direûion.  à  moins  aue  quelcjuune  ou 
Sufieurs  des  force?  n'ayent  Iws  tendances  perpendicufcures  a  la  durec- 
Son  dTpetit  mouvement,  auquel  cas  cette  force  ou  ces  forces  n'a, 
vSicent  Si  ne  reculent  de  rien  ,  car  ces  avanccmens  ou  reculemens 
oS  Bwnoulii  apcUe  vUeJfes  virtueUes .  ne  font  autre  çhofe  que  ce 
âSnt^éSe  (fe  tendance  augmente  ou  diminue  par  le  petit  mou, 
wment!^  «s  augmentations  ou  diminutions  fe  tïpuyent  par  le  moyen 
Se  perpendiculSre  que  l'on  doit  tirer  à  l'extrémité  de  la  ligne  de 
feSnœTquelque  force,  pour  retrancher  de  la  même  hgne  de  ten- 
dance  Sfe  Zs  ?a  fituation  ïoifine  par  le  petit  mouvement,  une  par- 
tis  qvi  £aiilamMe  Je  UvifelTevirtudle  de  cette  ïotce. 

Soit  oar  exemple  P,  un  point  quelconque  dans  le  fyfteme  des  forces  Pi»  i  lo. 
qufrfoSeTenéqmuL,)  une\eces^^^^  «- 

oui  tire  le  point  P  ,  fuivant  la  dureâion  FP  ou  PF  ;  P  ?  une  petite 
Oene  droite  que  décrit  le  point  P  par  un  peut  mouvement,  par  lequel 
la  tendance  ft  prend  la  fituation  fp ,  qui  fera  ou  exadement  parallèle 
à  FP,  fi  le  petit  mouvement  du  fyfteme  fe  feit  en  toutes  fcs  parties 
parallèlement  à  une  droite  donnée  de  pofition,  où  elle  fera  avec  FP, 
étant  prolongée  ,  un  angle  infiniment  petit .  fi  le  petit  mouvement 
d^flftWlSt  autour  l'un  point  fixe  ;  fi  l'on  tire  donc  P  .  perpen- 
diculaire  fur/^,  on  zun  cf  pom  h  vit  fe  virtueSe  de  h  Sotcet»  ea 
forte  que  F  x  c^  feit  ce  que  M.  BernouUi  apelle  VEaerffe. 

Il  feut  remarquer  que  tf  >  eft  ou  affirmatif  ou  néatif  par  report  aux 
autres  ;  ft  eft  affirmatif  fi  le  point  P  eft  pouflTé  par  la  force  F ,  &  que 
l'angle  FP  f  foit  obtus  ;  fi  eft  négatif  fi  W*  tP  ?  eft  aigu  :  mais  au 
conttairc  fi  le  point?  eft  tiré,  ef  fera  négatif  torique  l^glc  FP?  eft 
obtus,  &  affirmatif  lorfqu'il  eft  aigu  :  tout  cela  étant  bien  entendu, 
M.  Bemoulli  forme  cette  propofîtion  générale. 

L    E    M    M    E 

Eu  iua  iarnShe  ks  forces  quelconques  ai  quekm  nuaâere  qtielks  foUnê  4- 
thqHées,  &  fiâoaat  quelque  MreSHon  qteeUes  agifettt  les  unes  fur  les  outra,  ou 
nUâùOemeat  tu  humédiatement  y  la  fonme  (les  énergies  affirmatives  fera  égale  a 
la  fomm  des  éaerffes  négatTvts  {r\fes  a^matiotmeiit. 


Oatr^  pfopofltonfouniit  one  regl»i«lBMrabfapiKiur  dâemiiflcr  &b 
«ncane  peines  le  capofll4tes^)roes  abfi^oe^xkiwwiéqnaibtes.  Se  éa 
force»  lUOimpfleB  dai»  le»  ancfabies.        '  >  ; 

de  la  poulie  des  poids  Mpcmim.  ifiir  .ds»  pbfli  iMiae^iOU  tirez  ps 
plafieurs  cordes  ;  mais  comme  ces  chofes  ne  font  pas  de  notre  (aja, 
ilfnflit^de  nw»  irr^  à  «e  .qiM  eft.n^qeflkire.  pour  veqir  à  fa.  faiaàoa 
d^  Prpblefp«,dçila,foiiQ^  des^V^mms^^pq^r  JaqwUe  je  dois  ièak- 
ment  Êiire  précéder  le  fiÙTant 

PROBLEME  Ht 

JJtt  foidfphériqtK  comme  une  hot/kB  étant  JiAtenu  féO"  JeaxfLptr  àC,  DC, 
trouver  Pôt^r^eh  que  chacun  reçoit  de  la  féJoMteur  de  U  totde. 

tig  222.  '  iMAOïNbNs  que  toote  la  machine  ou  le  fyfteme  BACD  âflfe  cm  petit 
'  mouvement  faivant  la  direâion  d'an  plan  AC»  pour  prendre  bi  ikm« 
tion  hacd. 

Si  rontkB  C«  terticale*  i; ir  horifontale  &  C«  perpeodiadaire fis 
<  <l ,  la  viteiTe  virtuelle  du  point  B  fera  exprimée  par  C  »,  parce  que 
la  boule  B  étant  parvenue  en  ^,  on  aura  fi^OttA«=Cc,  &par 
coa{é(p»nt  îa  twtio^B  G  ir-marque  de  combien  eft  deroembi  le  poid 
fi  for  iii  tnuiaiice. naturelle  «  &  h  vitefTe  virtuelle  de  la  réGftance  que 
fût  le  plm  CP  en  ibûteoant  la  boule  fi ,  eft  exprimée  par  C  «  oo 
D/,  parœ  we  c^eft  dai»  cette  direâi(Hi  qu  fe  ait  cette  r^Oance,  & 
que  c'eft  de  la  quantité  de  la  même  D  /  que  recule  le  pUn  CO  eu» 
le  tems  que  la  boule  B  defcend  en  B. 

'-'  \  Àrax&NX  donc.R  la  réûftauce,  ou  ce  quieftla  même  chofe,  Pim- 
cœffiûn  que  reqwt  le  plan  CD  par  le  pp^  B ,  &  P  le  poid  abfolu  de 
laboi^B,  on  aura  F  x  Cn==:RxC<;;  doncP.R::  Cf.Cn:: 
§KmCf*  Ç  ACD >:  finus  C <; n » c'eft-à-dire  que  le  poid  abrolu  de  la 
boule  eft  à  l'impremcxi  qu'il  &it  fur  l'un  des  plans,  comme  le  finus 
de  l'angle  que  ioot  les  deux  plans  eofembk,  au  fions  de  I^inclinairoa 
^:  l'antre  plan. 

$1  Ton  des  plans  comme  CD  étoit  vertical,  pour  trouver  l'impref- 
fion  qu'il  fouifre ,  il  n'y  auroft  qu'à  dire  ,  comme  le  finus  de  l'angle 
des  deux  plans  eft  au  finus  de  ion  complément ,  aipfi  le  poid  abibla 
de  la  boule  eft  à  rimpreflion  cherdiée. 

■^  Si  Ton  vouloit  déterminer  immédiatement  la  prop(»tioii  des  deux 
impreflio&s  que  Teçoiveat  les  deux  plans  fiuu  en  (Aercher  le  rapoit 
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eu'eHes  ont  avec  le:ipoidiaibbbi4e  la  boulet,  Jia^wpeoit  qo^âire 
mouvoir  le  CjQim^^Al^iâfWt  <^^9iSb)màtotih 
▼erra  que  le  chemin  que  &it  le  idflfti  AC;  ool  aaaaç«Mi[|BeoB«ndtODla»> 
rement ,  eft  au  chemin  que  fait  en  même  tems  le  plan  OC  en  reçu* 
lant  perpendicnlaiireâieM,  cbtftmé  tefitkuddelIncUÛ&iftMidttpfan  AC 
eft  auûnusde  l'iiuâiniifoix  di^pldn  DC       >■        ;:.-.. 

D'OU  â  ^a}t  iHimé^tement  que  lei  dét^  iâipreffioiis-fôi^s'ftir'Ie^ 
deux  plans  font  en  «aifen  rédprëfqiie  db  ûàte  Ué'letir»  incUdaifon». 

Seconde  Solution  du prffmer  Problème* 

Si  Ton  fupofoit  îa  Voûte  toute  d'une  pièce,  les  parties  feroieritfânf 
doute  en  équilibre,  &  il  n'y  auroit point  d'autre  pouffée  que  celle  que 
la  Voiji^e  cauferoit  fur  4es  piédroits  en  &ifaac  tmfti^ow  4e6  reuTer- 
fer,  fupofé  que  les  lits  des  couflînets  fuITent  obliques. à  rhorifoo.  Se 
s'ils  étoient  horifontaux  il  n'y  auroit  point  de  pouflee  du  tout:  mais 
comme  les  Voûtes  font  compofées  de  Vouifoirs  détachez,  les  Vouf- 
foirs  n'ont  pas  unr  direâion  Gomiffune  Terticale  pour  defbmdre,  dia« 
cun  en  a  une  particulière  &  oblique. 

On  doit  confîderer  ces  VooflcHrs  comme  des  coins  extiéaièiiicDt 
polis ,  qui  font  empêchez  de  glifler  le  long  des  plans  des  tits  «liQfe 
lefquels  ils  fe  trouvent  par  la  prelfion  mutuelle  qu'As  escercmst  lestms 
fur  les  autres,  &  qid  doit  par-  tout  être  la  même ,  çamtxst  IRID&  Véi* 
rons  dims  la  fuke.  j  .      :. 


roNspréfentement  la  Voûte  ABCDEFG  fo6tenu6  par  les  pîé-  pj-  ^^^ 
,  Jt  compofée  de  Votiffbirs  çn  fbrtiier  de  eoiilB^ttWffcz,   *'  *  ^' 


Examinons 
droits  Hi 

defquels  chacun  ,  cônnne  paï  exemple  jEFPO  ,  étâ&l^  e^pêciâ  par 
fes  voiiins  de  defcendre  verttcatement ,  coâferve  potiitant  oft 'droit 
oblique  pour  defcendre  te  long  de  fes  jpwg^EO,  FP, -&  poiBr  cepooC* 
fer  par  confôquent  Tes  deilx  ' voifîns  DÉJdN ,  FGJP  ^ii  iën$  oèncratie^ 
&  il  defcendfoit  effeffivemeiit  fi  cÂ  déox^inémes  Vbûflfoirs  ^olQtis  îSt 
le  repouflbient  auffi  en  contre-fens  avec  un  pareil  effort ,  en  tachant 
de  gliffer  le  long  de  leurs  joins ,  car  on  tait  abllraâion  du  mortier  & 
des  inégalitez  ou  des  engraiuetnens  des  joins  ^  &  en  efîet  pourquoi 
feroit-on  attention  à  ces  engrainemens ,  puifque  pouvant  être  plus  ou 
moins  confiderables ,  leur  effet  pour  empêcher  le  Vouflfoir  de  gliffer» 
n^eft  point  ni  ne  fçauroit  être  déterminé.  D'aillears  !e  plus  fur  eft 
toujours  de  conftruire  les  Voûtes  de  teHeMMflteres,  qu'elles  fe  foûtien- 
nent  indépendamment  du.  ciaiteot  &  de  ctt  eograneoiciw  $  qu^nd  mê- 


fig.  224. 
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me  les  VoaflToirs  ne  feroient  que  des  boules  paifidtement  rondes,  çpi 
par  conféqueoc  ne  fe  touchaUent  q«*en  un  fcrû  point 

Des-lobs  donc  que  Teffort  d'un  Vouflbir ,  pour  gliflër  en  bas  fii 
Tant  la  diredion  de  fes  joins,  furpaflfe  l'effort  que  les  yoifins  exerçât 
pour  le  repoufTer  en  fens  contraire ,  il  n'7  aura  fhjs  d'équilibre ,  k 
VodToir  gliflèra  efiëâivement,  en  fkiiant  monter  les  plus  foibles  yoi- 
fins ,  &  puis  les  autres  glilTeront,  &  toute  la  Voûte  o-oulera  &  too. 
bera  en  ruine  (ans  que  les  piédroits  Quelques  forts  qu'ils  foient  pu^eot 
l'en  empêcher ,  parce  que  la  pouflfée  de  toute  la  Voûte  a'eft  pas  exer- 
cée fur  les  piédroits  feuk 

Pour  donc  que  les  piédroits  (bnffrent  la  pouflTée  de  tonte  la  VoDta; 
4ifin  de  pouvoir  calculer  la  force  de  cette  pouflee ,  &  lui  en  opo&r 
une  égale  ou  plus  grande ,  en  donnant  aux  piédroits  la  largeur  reqiB- 
fe,  il  âut  abiblument  que  Jes  Vouflfoirs  de  la  Voûte  foient  en  équi- 
libre, c'ed-à-dire  que  les  efforts  avec  lefquels  les  Vouffoirs  tendent  à 
giiflfer  le  long  de  leurs  joins ,  foient  contrebalancez  mutuellement  kt 
uns  par  les  autres  :  or  cela  fe  peut  toujours  eflfeduer ,  car  puifque  cet 
effort  «dépend  en  partie  de  la  diredion  plus  ou  moins  verticale  des 
joins ,  &  en  partie  de  la  maffe  ou  du  poîd  des  Vouflfoirs ,  &  que  et 
poid  peut  être  augmenté  ou  diminué  à  volonté,  on  n'a  qu'à  donner  aux 
poids  des  Voufibirs  la  jufte  proportion  que  demande  l'obUqnité  deleon 
joins ,  pour  qu'ils  demeurent  tous  dans  un  équilibre  parait. 

Calculons  donc  d'abord  généralement  l'effort  d'un  Vouflbir ,  m 
d'un  coin ,  ou  bien  d'un  poid  quelconque  qui  fe  trouve^entre  deux 
plans  inclinez ,  &  qui  tend  à  gliffer  le  long  de  ces  plans ,  car  il  iàot 
confiderer  les  joins  ou  lits  comme  fi  ce  devoit  être  des  plans  immo- 
biles ;  d'où  nous  déterminerons  enfuite  aifément  en  quelle  ttfbn  des 
obliquitez  tie  ces  plans,  le  poid  de  chaque  Vouffoir  doit  être ,  pots 
que  Cous  les  Vouffoirs  fe  foùtiennmt  dans  un  mutuel  équilibre  entre 

eux. 

• 

Sorr  P  le  coips  repréfentant  un  Vouffoir ,  &  qu'il  fe  trouve  entre 
les  plaus  AC  >  BC  >  qui  repréfenteroat  les  joins  prolongez  des  Vout 
foirs. 

Soient  de  plus  le  fînus  de  l'angle  ÀCB  =111 ,  le  fînus  de  l'iangle 
ACD ,  (  c'eft-à-dire  de  l'inclinaifon  du  plan  fupérieur  à  l'horifonâe 
CD  )  =  r  ;  le  finus  de  l'angle  BCD  (  ou  de  l'inclinaifon  du  plan  infê- 
rieur  à  rhorifontale  CD)  =/  ;  le  poid  du  corps  P==^ 

D'abord  il  eft  viilble  que  le  poid  P  ferré  entre  les  deux  plans  AC, 

fiC* 
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BC,  cherche  à  les  écarter  en  preflànt  chacun  perpendiculairement  à 
la  direftion  ;  fçavoir  le  fupérieur  AC  de  bas  en  haut.  &  Tinférieur  BC 
de  haut  en  bas  ;  ainfi  nous  aurons  en  vertus  du  principe  de  M.  Ber- 
(loulli ,  expliqué  dans  fk  lettre  à  M.  Varignon ,  la  preflion  du  poid  fur 

le  plan  fupérieur  =  -^  car  en  concevant  que  le  point  P  ait  gliffé  tant 

foit  peu  fur  le  plan  inférieur  confîderé  comme  immobile,  en  forte  que 
le  point  C  foit  venu  en  V  ,  &  le  plan  AC  reculé  parallèlement  en 
A^V ,  la  petite  ligne  CI  perpendiculaire  fur  /t  V  mcerquera  la  viteflë  vir- 
tuelle de  la  preffion  fur  le  plan  fupérieur  ,  &  CG  marquera  la  viteffe 
virtuelle  du  poid,  fuivant  fa  direâion  naturelle  qui  eft  la  verticale  ;  par 
conféquent  CI  eft  à  CG  (  ou  en  prenant  CV  pour  le  Cnus  total ,  le 
Qnus  de  l'angle  des  plans  eft  au  finus  de  Pinclinaifon  du  plan  inférieur, 

c'eft-à-dire  )  wi .  /:  :  i> .  ^  qui  fera = à  la  preffion  que  le  poid  exerce 

fur  le  plan  fupérieur  ;  pareillement  nous  trouverans  lapreifîon  du  pdd 

fur  le  plan  inférieur  =:  IT  en  fupofant  que  le  plan  AC  eft  immobile , 

&  que  l'autre  BC  recule  un  peu  dans  la  fîtuatîon  parallèle  iK,  &  ti- 
rant enfuite  la  verticale  CF  fur  i'horifontale  K£,  &  la  perpendiculaire 
CHfuriK 

Considérons  maintenant  trois  plans  AD ,  BD  ,  CD  ,  renfermant  Fl^.  a^. 
deux  poids  ou  Vouflbirs  P^,  &  voyons  quelle  raîfon  ces  poids  doi- 
vent avoir  avec  Pinclinaifon  des  plans  pour  demeurer  en  équilibre. 

Soient  nommez  le  finus  de  l'angle  ADB  que  £ut  le  plan  fupérieur 
avec  Alui  du  milieu  c=z  m  ;  le  finus  de  l'angle  BDC  que  £ùt  le  plan 
du  mîueu  avec  l'inférieur  =  »,  le  finus  de  l'angle  ADE  (  DE  âant 
fupofée  horifonljik)  =r,  le  finus  de  l'angle  BDE=/,  le  finus  de 
l'angle  CDE  =  /  ;  le  poid  du  corps  fupérieur  => ,  le  poid  du  corps 
inférieur  =  ^. 

La  preffion  exercée  par  le  poid  fupérieur  p  fur  le  plan  du  milieu 

BD,  fera  ainfi  que  nous  venons  de  voir  -^  &  la  preffion  exercée  pat 

le  poid  inférieur  ^  fur  le  même  plan  BD  de  bas  en  haut  =  -^'  :  or  il 
faut  que  les  preffions  contraires  exercées  de  part  &  d'autre  fur  le  plan 
du  milieu  CD  ,  fbîent  égales  entre  elles  ,  c'eft-à-dire  que^=:a—  ; 
d'où  l'on  tire  cette  analogie  qui  exprime  le  raport  des  poids  p  .t:: 
tnt  .nr::  mst.nrs:  :  ^  .  •^,  d'où  l'on  voit  qu'il  faut  que  les 
poids  des  Vouflbirs  foient  entre  eux  diredement  comme  les  finus  des 
Tm.  IIL  Z  z 
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angles  des  plans  qui  les  renferment ,  &  récipr oqoemettt  comifie  In 
reâang^es  oes  fînus  de  rincUnairon  de  ces  plans  ou  des  joins. 

T^^  32  f.  Si  les  poids  p,  '^t  &a  font  conçus  infiniment  pedts  de  même  cpe 
les  angles  ADB»  BDC,  &c.  il  eft  cbir  que  les  trots  angles  coxifêoi- 
tifs  ADÉ,  BDË ,  CD£  finis  ne  difiereront  entre  eux  que  d^me  quao. 
Aité  infiniment  petite ,  &  que  par  conféquent  le  finus  r  de  celm  da 
milieu  BD£  comparé  à  CDË,  doit  être  compté  égal  au  finus  de  cdm- 
ci  ;  mais  que  le  même  angle  du  milieu  BDË  comparé  à  ADË,  donnera 

le  finus  de  celui-là  égal  au  finus  de  celuui  »  c'eft-à-dire  que  j;  paBk 

Donc  en  ce  cas  les  poids  des  Vouflbîrs  leront  fimplement  entre 
eux  en  ratfon  direâe  des  finus  de  Tangle  de  leurs  joins  »  &  en  ndlba 
doublée  inverfe  des  finus  de  Tinclinaifon  de  ces  mêmes  joins. 

Or  cela  même  eft  aufli  une  propriété  eflentielle  de  la  Chaînette  m 
de  la  courbure  d'une  chaine  parfàkement  flexible  fufpendu6  par  les 
deux  bouts,  ce  oui  fait  roir  que  fi  Pon  vonloit conftraire  une  Voote 
compofée  de  boules  infiniment  petites  &  parfaitement  pofes,  qui  fe 
foûtinflent  d'elles-mêmes  en  équilibre ,  il  âudroit  que  la  ooiube  qxà 
paflèroit  par  les  centres  de  toutes  ces  boulea  eût  la  figure  d'une  dw> 
nette  renverfée. 

Les  poids  des  Voufibirs  ayant  donc  entre  eux  le  raport  que  nous 
venons  de  trouver, Ja  Voûte  fera  le  même  efièt  que  fi  elle  n'étcÀ 
que  dîme  pièce  ;  fi  n'y  aura  plus  d'autre  pouflee  à  confideur  que 
celle  qui  s'exerce  fiir  les  piédroits,  &  de  la  même  manière  «Bbom 
avons  déterminé  ci-deifiis ,  la  force  de  la  preffîcm  que  chaque  VoufEbir 
exerce  fur  le  fuivant  dans  la  direâion  perpendicidaiii  au  joint  qui  eft 
entre  deux  ;  nous  détemûnercms  auffi  la  force  de  la  preflion  de  toute 
la  Voûte  fur  chacun  des  piédroits  dans  la  direâion  perpendicubire  au 
premier  joint  :  nous  n'avons  pour  cela  qu'à  confîderer  toute  la  Voutr 
comme  mi  ièui  VoufFoir,  ou  bien  ce  qui  revient  au  même ,  nous  n'a- 
vons qu'à  chercher  la  force  de  la  preflion  du  couffinet  (  en  concevant 
le  refile  de  la  Voûte  comme  immobile,  ce  qu'il  eft  permis  de  faire, 
puifque  tout  efl:  en  équilibre ,  &  par  conféquent  comme  immobile  ) 
ilu:  le  piédroit  confideré  comme  un  Vouflbir  fuivant. 

J%^  %Z60  SofT  donc  la  Voûte  rampante  ABCDË  ,  (  je  la  fimofct  rampante 
pour  plus  de  généralité)  fur  les  piédroits  ADGF.  ECTH  ;  le  poid 
de  tous  les  VoulToirs  enfemble  =:  P  ;  le  finus  de  l'angle  ÂKC  que 
les  deux  joins  extrêmes  AD ,  CE  prolongez  font  entre  eux=  m  ;  le 
finus  de  l'angle  que  le  joint  AD  fiiit  avec  Thoiifontale  i^/,  &  le  finus^ 
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de  .Pan^e  que  le  joint  CE  fait  ayec  Phorifontalc  ==  r  :  nous  aurons  ea 

vertu  de  ce  <juc  nous  avons  dit  d-deflus  -^  pour  la  force  de  la  pref- 

lion  de  la  Voûte  fur  le  piédroit  ÂOGF ,  fuivant  la  perpendiculaire  au 
joiot  AD  ;  mais  cette  preffîon  n'efl:  pas  toute  employée  à  faire  effort 
pour  renverfer  ou  pour  faire  tourner  le  piédroit  au  tour  du  point  P 
confîderé  comme  le  point  d'apui  >  parce  qu'elle  n'eft  pas  perpendicu* 
laircs  mais  oblique  à  la  ligne  AF.  Pour  connoître  donc  le  moment  de 
cette  force  pour  renverfer  le  piédroit  »  il  Ëiut  concevoir  toute  la  force 

^  comme  aplîquée  au  point  L  (  où  je*fupofe  être  le  centre  de  gra* 

vite  de  la  baie  du  joint  dont  la  feâion  eft  la  ligne  AO  )  &  agiflfant 
fuivant  la  direâîon  LO  perpendiculaire  à  AD  >  tirant  enfuite  FO  nor« 
maie  à  LO*  Cette  FO  repréfentera  le  bras  du  levier  coudé  OF  u  doni; 
F  eft  le  point  d'apui,  &  l'autre  bras  F  u  (bus-centrique  du  piédroit 

Il  &ut  donc  fuivant  les  premiers  élemens  de  Méchanique  multiplier 
la  longueur  du  bras  FO  par  la  force  ^  apliquée  an  point  L,  &  dirigée 
au  point  O  ;  ce  produit  fera  le  moment  cherché. 

Maiktekakt  pour  que  le  piédroit  ne  fbit  pas  renverfé  en  effet ,  il 
fiiut  que  le  moment  de  la  réfmance»  c'eft-à-dire  en  nommant  le  poid 
du  piédroit  =:=  t  ,  multiplié  par  la  fouscentrique  F  u^  foit  égal  ou  plus 

grand  que  -^  multiplié  par  la  fous-centrique  OF  :  je  raifonne  de  la 

même  manière  à  l'égard  de  l'autre  piédroit 

D'OU  il  fuît  que  fi  la  bafe  FG  du  piédroit  eft  aflez  large  pour  que 
le  point  0  fe  confonde  avec  le  point  F ,  ou  qu'il  vienne  de  l'autre 
côté  de  ce  point ,  la  pouflfée  fera  nulle  ou  même  négative  ,  &  que 
dans  ce  cas- là  le  piédroit  foûtiendroit  la  Voûte  quand  même  il  n'au« 
roit  aucune  péfanteur. 

On  a  fupofé  id  que  le  point  d'apui  étoit  donné,  parce  qu'on  peutFi*  Î09. 
le  trouver  par  un  Problème  Algébrique  »  qui  eft  fimple  pour  ceux  qui  Fi^*  ^14. 
font  verfez  dant  ce  calcul ,  &  que  nous  joindrons  ci-après  à  la  fuite 
d'une  féconde  folution  fur  le  même  principe  :  mais  auparavant  nous 
croyons  devoir  faire  une  aplication  de  la  précédente  à  la  recherche 
de  l'épaifleur  des  piédroits  du  magalîn  propofé  ci-devant  à  la  fîg,  214- 

SuPOSAiflT  les  joins  extrêmes  fuivant  la  première  hypofefe  à  4^  dé« 
grez  de  hauteur ,  le  profil  de  la  partie  de  Voûte  comprife  entre  ces 
deux  joins ,  donne  pour  la  furfàce  mixte  296  pieds  quarrez,  &  lui  don- 
nant un  pied  d'épaiUèur  on  aura  P  ==  Z96  pieds  cubes. 

Z  z  ij 
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Le  finus  de  Tangle  que  font  entre  eux  ces  joins  extrêmes  apeUé  m, 
fera  le  finus  total  ainfi  m  =  looooo. 

Le  finus  de  chacun  des  joins  éÎKtrémés  avec  Phorifonapellé/ou  r, 
fera  de4î  dégrez,  ainfi/=  70710.  donc  ^  ^=^*lllllV^=ziOT^iîh 
négligeant  la  fradion,  ^  =  aïo  x  FO  =  9 ,  donnera  pour  laprd&m 
ûu  poufiee  de  la  Voûte  1890. 

Considérant  le  piédroit  comme  compofé  de  la  partie  de  la  Vonte 
comprife  depuis  rinipofte  jufqu'au  joint  de  4^  dégrez,  &  du  piédroit 
proprement  dit ,  il  faut  compter  le  profil  de  cette  partie  qui    donne 

147.  pds  ai. 

Le  profil  du  piédroit  au  deflbus  de  14  pieds  de  haut» 
multiplié  par  la  largeur  delà  bafe  12,  donne 

total  du  piédroit  

lequel  doit  être  multiplié  par  la  demie  largeur  de  fa  bafe , e. 

doncpi=3iç  xF«=5,  donne       .        •        .       .     189a 


LAauELLE  fomme  efl:  égale  à  celle  de  la  poudee  trouvée  d-deffos, 
par  coniequent  il  y  auroit  eu  équifibre  entre  cette  poufiëè  &  la  réfii^ 
tance  du  piédroit  dans  Thypoteie  que  les  Voufibirs  font  des  corps  in- 
finiment polis  ^  fi  l'on  avoit  donné  12  pieds  d'épaifleur  à  la  bafe  des 
piédroits»  ce  qui  paroit  très  conforme  à  Texpérience. 

Je  ne  propofe  pas  d'ajouté  id  quelqu'épaiflèur  de  pins  aux  piédroits, 
quoiqu'ils  ne  foient  que  dans  un  état  d'équilibre,  i*.  Parce  que  les 
voulToirs  n'étant  pas  des  corps  polis  ,  comme  on  les  a  fupoté  pour 
le  raifonnement  »  le  frotement  de  leurs  lits  doit  empêcher  une  partie 
de  leur  efibrt  pour  gliûer  les  uns  fur  les  autres. 


puilque ^^ — r j— ^ —  y ^.^^w- 

me,  lui  doit  être  ajoutée  fuivant  notre  hypotefe,  &  comme  celle-d 
a  fou  centre  de  gravité  en  G ,  qui  répond  au  point  g  de  la  bafe  fur 
lequel  tombe  la  verticale  venant  du  point  G ,  elle  pefe  fur  un  bras  de 
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Troifiémc  Solution* 
^utrc  manière  tirée  dti  même  Principe. 

.  Si  l'on  feit  un  Berceau  drculaîre»  on  fçait  que  lesdiredions  de  tous 
les  litis  tendent  au  même  centre  par  lequel  paflTe  l'axe  du  cylindre,  & 
(i  le  berceau  n'cft  pas  circulaire  mais  Elliptique,  on  dirige  encore  tous^^ 
les  plans  des  lits  à  l'axe  du  cylindre  comme  nous  l'avons  dit  au  tome 
précèdent»  en  parlant,  des  berceaux  biais  de  face  en  plein  ceintre  qui 
ont  pour  arc-Droit  un  cintre  furhauffe»  au  centre  duquel  tous  les  lits 
s'entrecoupent»  &  enfin  de  quelque  courbe  que  foit  le  cintre  d'un  ber- 
ceau, il  eft  clair  qu^on  Dfl^  toujours  diriger  les  lits  à  un  axe,  &  par 
conféquent  fupofer  les  joinroe  tête  convergens  à  un  même  point  placé  un 
peu  au  deflbus  des  deux  joins  extrêmes  qui  font  au  deiTus  duCouflînet ,. 
en  forte  que  ces  joins  prolongez  faflent  entre  eux  un  angle  qui  fera 
plus  ou  moins  ouvert  félon  que  les  joins  extrêmes  feront  plus  ou  moins: 
élevez  au  deffus  du  centre. 

On  dîvifera  cet  angle  en  autant  départies  égales  qu'on  voudra  avoir 
de  Voufibirs  fur  les  couflînets ,  &  alors  tous,  les  joins  font  déterminez*^ 

Soit  maintenant  (  ffe  ±27.)  Tare  ADF ,  qui  pafle  par  l'es  centres: 
de -gravité  de  tous  les  vouflbirs  ;  confiderons  deux  de  ces  Vouflbirs  ^^'  **7* 
contrgus  FH ,  HD,^  dont  les  charges  foient  w  &  »,  &  q^ue  leurs  joins: 
prolongez  aboutiffent  au  centre  C  ,  fuivant  le  rayon  HC  »  ainii  que 
tous  les  autres  Joins  fuivant  FC^  DC ,  &c.  de  forte  que  lés  angles  F 
CH  ,  HCD,  &c.  Ibient  tous  émxxr  Se  chacun  die  leur  f]hus=  r ,  foit 
le  point  A  le  centre  de  gravité  de  la  ctef  pofée  à  plomb  ou  verticav 
lement  au  defliis  du  centre  C  da  cercle  ADF ,  tirons  l'horifontale  CG 
&  les  perpendiculaires  FG ,  DE  que  je  nomme  p  ,  ^ ,  elles  feront  là* 
iinus  des  angles  FCG>  DC£>  en  prenant  l'unité  pour  le  rayon?  ÂC 

Ok  a  v6  par  lé  Lemme  de  l'article  précèdent  que  la  pr^on  da 
Vouflbir  I»  lur  le  joint  HC.„  eft  à  celle  du  Vouflbir  n  fur  le  même 

joint,  comme  mp  eft  à  ;/^,  car  •-*  &  -^  font  les  preffions  elfes-mê- 
mes ;  or  ces  deux  preffions  opofées  doivent  être  égales  à  caufe  de: 
leur  équilibrer  d(mont^=:nq  &  pdxtmtm.rr:=^.p=  y  .  -^  ^^^ 
prolongeant  CF,  CH,  CD  julqu'à  la  tangente  AT)  g  .  |J  ;  :  CT  : 

CR ,  mais  parce  que  Pangle  TCR  eft  coupé  également  par  la  ligne 
Cuy  on  aura  ( en  vcitu  d'uç  théorème  démontré  en  plufieurs  Uv  cs> 
particulièrement  dans  la  Méchanique  de  M.  de  la  Hire  à  la  prop.  125.  > 
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CT-  CR  :  :  Tj»  .  nR  ;  donc  iw .  »  :  :  T  jir  .  «  R ,  cfcd^-diK  que  îc* 

charges  des  Voufloirs 7»,  n  »  &&  font  par-toutproportioniielles  aux  djf. 
férences  des  tangentes  des  arcs  AF>  AH,  Au»  &a  ainfî,  par  ezem- 
pie ,  Il  chacun  des  angles  FCH»  HCD,  &c  eft  de  10  d^;rez  ,  & 
oue  la  charge  ou  le  poid  du  pins  haut  des  VouObirB  SL  »  nommé  la 
def,  foit  de  f o  livres»  on  trouvera  le  poid  de  tel  autre  Vonfibir  que 
l'on  voudra  »  par  exem^e^  celui  de  Fu  (jui  &k  le  cinquième  apiésb 
def  SL 

Les  arcs  SF,  SH,  SD ,  feront  de  ço,  40 ,  30  dégrez  »  &  les  arci 
AF,  AH ,  AD,  de  fç ,  4Î  »  3Î  dégrez- 

Il  &ut  donc  faire  cette  Analogie,  comn^SL  le  double  de  la  tan« 
gente  de  Parc  AS  ou  de  5  dégrez,  eft  à  9»  ou  à  la  diflëience  de$ 
tangentes  de  f  ^  &  de  4^  dégrez  ;  ainfi  le  poid  de  la  clef  ou  de  50  lir. 
à  un  quatrième  nombre»  qui  donnera  en  uvres  le  poid  db  cinquième 
Vouflbir  après  la  dçf. . 

Si  Ton  fupofe  maintenant  que  le  VouflToir  FH  eft  celui  qui  eft  coq. 
tigu  au  piédroit,  &  que  Ton  veuille  trouver  la  preifion  avec  laquelle  il 
le  pouUe  fuivant  la  tangente  en  F,  qui  elï  donnée  de  pofltion  ,  il  n'y 
a  qu'à  tirer  la  perpendiculaire  HN  que  je  nomme  /,  &  qui  fera  id 
leiinus  de  4Ç  dégrez ,  on  aura  la  preuîon  fur  FG,  &  fur  le  piédroit  = 
^,  c'eft-à-dire  r.f:;m.  à  la  preflîon,  ou  ici  comme  le  fînus  de  10 

dégrez  eft  au  finus  de  4^  ,  ainû  le  poid  trouvé  de  m  eft  la  preflîoa 
cherchée  ;  ce  qt^ilfaUoit  trouver^ 

Confiruciion  du  Cintre  en  Courbe  de  Chainette^  pour 
trouver  I4  PoHJJée  dune  Voûte  formée  fur  cette 

Courbe. 

On  vient  de  voir  dans  le  difoours  précèdent ,  que  fî  Pon  vouloic 
compofer  une  Voûte  de  Vouflbirs  égaux ,  même  parËdtement  polis , 
il  &udroit  que  la  courbure  du  cintre  fur  lequel  on  les  arangeroit»  fut 
pelle  de  la  Chainette  renverfée,  afin  qu'ils  (e  foûtinlTent  en  équilibre  ; 
auquel  cas  la  Voûte  fubûlteroit,  quand  même  ks  Vouflbirs  fèroient 
fans  coupe ,  &  ne  fe  toucheroient  qu'en  un  point  comme  des  boules. 

Une  propriété  fi  fingnliere  &  fi  avantageufe  de  cette  Courbe  mérite 
bien  qu'on  en  donne  la  conftruâion  ,  &  le  moyen  de  trouver  la  di« 
reâion  des  coupes  qui  conviennent  aux  divifions  de  ce  ànue  en 
VouiToks» 
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LoRSQy'oN  a  une  chaioe  bien  Ëiite ,  ou  une  corde  cTégale  épailleuc 
&  également  flexible,  rien  n'eft  plus  aifé  que  de  tracer  h  courbe  en 
quefuon  ;  car  les  points  de  fufpenfîon  ,  qui  feront  ceux  des  impolies.  ^^î*  ip^ 
de  la  Voûte,  &  le  fommet  S  pour  le  milieu  de  la  clef  étant  donné, 
il  n'y  a  qu'à  les  placer  dans  leur  diflance  fur  un  mur  à  plomb»  &  y 
fofpendre  une  chaine  qu^on  tendra  ou  qu'on  lâchera  jufqu'à  ce  que 
fou  milieu  s'anUque  au  point  S  renverfé  autant  au  deflous  des  points^ 
A  &  B  qui!  doit  être  au  deffus  en  Voûte,  &  fuivre  avec  un  crayon  le 
contour  de  la  courbure  de  la  chaine  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  ren^ 
▼eifer. 

Mais  fupo&nt  qu'on  n'ait  pas  à  fà  difpofition  une  chaîne  de  longueur 
convenable»  ni  une  corde  des  conditions  requifes  pour  fe  plier  égale- 
ment, il  eft  bon  de  fçavoir  comment  on  pounoit  trouver  autant  der 
points  que  Ton  voudra  de  cette  courbe. 

Soit  domiée  (  fig.  230.  )  la  ligne  des  impofles  ou  naiflances  de  1» 
Voûte  Afi ,  &  le  milieu  de  la  clef  en  S. 

Avant  divifé  cette  I^e  AB  en  deux  également  en  1»,  on  7  éle^^ 
Tera  la  verticale  indéfinie  m  P ,  qui  palTera  par  le  point  S ,  par  où  oa 
mènera  SD  parallèle  à  BA. 

Ov  portera  la  longueur  wB  de  w  en  C ,  d'où,  comme  centre  avec 
G  m  pour  rayon ,  on  décrira  un  arc  qui  coupera  DS  au  point  £  ;:  1e 
ligne  SE  fera  le  Paramctre  de  la  courbe  qu'on  portera  en  Sf  . 

Fak  le  point  P  on  mènera  HI  parallèle  à  AB ,  &  l'on  tirera  par  les 
points  A  Â:  B  des  parallèles  indénnies  à  la  verticale  F  m,  qjui  coupe* 
ront  HI  aux  points  H  &  L 

Du  point  F  pour  centre ,  &  P 1»  pour  rayon  ,  on  décrira  un  arc 
qui  coupera  Phorifontale  DS  au  point  D ,  d'où  l'on  portera  Tinter* 
vale  DS  &r  DP  en  D  /,  qui  donnera  leur  différence  /F»  qu'on  por* 
tera  fur  IB  en  IL. 

Far  le  moyen  des  deux  Bgnes  données  IL  &  PS ,  on  décrira  lar 
CpHrbe  L^ariÉhfnique  LOS  ^  R  ,  qui  fervira  à  trouver  autant  de  points^ 
que  l'on  voudra  de  la  courbe  de  la  chaînette ,  comme  on  le  dira  ci^ 
après. 

Four  décrire  cette  Logarithmique,  on  cherchera  une  moyenne  prcv 
portionnelle  entre  les  lignes  données  IL  ft  FS  qtfon  placera  eu  KO 
fur  le  milea  K  de  la  dilfance  PL 
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On  cherchera  enfuite  une  troifiémc  proportionnelle  G  g  aux  ligi» 
KO  8c  PS  ,  qu'on  placera  en  G ,  Êilant  PG  égal  à  PK.  On  continuera 
de  même  en  cherchant  des  moyennes  &  des  troîfiémes  propoctionnei- 
les  aux  lignes  trouvées  »  &  Ton  aura  autant  de  points  que  ron  voudra 
de  la  courbe  Logarithmique  LOS  g  R ,  laquelle  étant  tracée  »  il  n  ell 
rien  de  fi  aiTé  que  de  trouver  au0i  autant  de  points  que  l'on  voudn 
de  la  chaînette. 

On  ajoutera ,  par  exemple  >  les  lignes  KO  &  G^  qui  font  équidif. 
tantes  du  paramètre  PS ,  &  Ton  prendra  la  moitié  de  leur  fomme  qu*. 
on  portera  fur  les  mêmes  lignes  en  K  ;c  &  G  ^  ;  les  points  x  &  j 
feront  ceux  que  Ton  cherche  à  la  circonférence  de  la  chainette. 

De  même  pour  trouver  les  points  A  &  B,  s'ils  n'étoienC  pas  donnez, 
on  ajoùteroit  HR  &  IL ,  &  l'on  porteroitla  moitié  de  leur  fomme  for 
les  mêmes  lignes  prolongées ,  s'il  le  faut,  en  HA  &  IB  ,  ainfi  de  tous 
les  autres  points  qu'on  peut  chercher  entre  A  Se  y  &S8cy^  on  entre 
B&je&S&3c;  &par  tous  les  points  trouvez  on  tracera  à  la  main 
ou  avec  une  règle  pliante  la  courbe  A  jr  S  «  Bt  qui  eft  celle  de  ladoi- 
nette  que  l'on  cherche. 

Présentement  il  faut  trouver  la  manière  de  tracer  les  coupes  desjms 
de  lit  des  Voujfoirs  de  U  Voûte  formée  fur  le  cintre  de  la  chainette. 

Ce  moyen  fe  réduit ,  comme  nous  l'avons  dit  au  2^  Dvre  ,  à  en 
trouver  les  tangentes  aux  points  des  divifîons  des  joins  ,  parce  qu'ils 
leur  doivent  être  perpendiculaires  ;  par  ce  moyen  on  trouvera  les  joins 
extrêmes  néceilaires  pour  le  calcul  de  la  Pouflee  de  la  Voote. 

tar  sas  point  donné  a  la  circonférence  de  la  chainette  >  lui  mener  tau  tangente. 

Si  l'on  fupofe  que  la  courbe  de  la  chainette  a  été  décrite  méchani- 
quement ,  &  qu'on  vemlle  lui  mener  une  tangente  par  un  point  don- 
né, par  exemple  B,  pour  avoir  la  coupe  du  joint  extrême  «  il  Ëiudroit 
prendre  la  moitié  Sx  B  de  la  cliaine  qui  auroit  (ërvi  à  décrire  cette  cour- 
be ,  &  rétendre  en  ligne  droite  fur  la  ligne  SD  du  point  S  en  D  où 
tombera  le  bout  ;  puis  ayant  ciré  la  droite  i;i  D ,  on  fera  l'angle  t^DP 
égal  à  l'angle  P  w  U ,  qui  donnera  le  côté  DP ,  lequel  forme  avec  la 
ligne  DS  l'angle  PDS  ;  fi  Ton  fait  fur  la  ligne  m  B  l'angle  wi  BT  égal 
à  l'angle  PDS ,  la  ligne  BT  fera  la  tangente  que  l'on  cherche. 

Si  la  chainette  aété  décrite  géométriquement ,  comme  nous  l'avons 
enfeigné ,  on  aura  fon  paramètre  SP  ,  auquel ,  étant  prolongé  >  on 
mènera  par  le  point  donné  B  une  perpencficulaire  B  iti  ,  qui  domiera 

le 
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le  pdkAm  :  ft  de  Wotenrale  P  i^  pour  rayoo  on  décrit  on  arci^i D,  il 
coupera  ia  ligne  SD  ,  perpendiculaire  au  même  paramètre ,  au  point 
D ,  &  Ton  achèvera  ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  en  tàifant  l'angle 
m  BT  égal  à  Taugle  PDS  ;  la  ligne  BT  fera  h  tangente  demandée. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  lui 'mener  uneperpendfdilaîre  QZ  par  le  pofpt 
B  donné  >  laquelle  donnera  la  coupe  Çu.  du  joint  de  tète  des  VouC 
foirs  qui  le  termineront'  à  ce.  point ,  &  fi  c^ft  le  lit  dp  deflbus  du  pre- 
mier j  Ç^  fera  ce  point  extrême  dont  il  faut  avoir  la  pofition  pour 
chercher  la  pouffée  de  la  Voûte ,  &  Pép/ùjfeur  de  [es  fi^drtfi^  ,  çonjqiC 
gl  a  été  dit  aux  folutions  &  conflxufligns  précédentes, 

PROBLEME    IV. 

Za  JireSioH  de  la  PouJJee  d^ujfe  VâMte  ,  fa  'frejjîm  ou  foujjie  ,  ^  la  hat^t» 
du  fiédrçit  éSant  domez  #  trQmyer  fm  épéàffettr. 

Soit  (  fig.  2^8.  )  ADGFC  le  piédroit,  la  tangente  LT  perpendicu-  jig.  aag* 
laîre  au  milieu  à\x  premier  joint  AD  =ï  * 

La  verticale  LK  abaiflee  du  milieu  du  joint  AD  =       v  a 

ïja  dillance  horifontaleTK  =2:5  c 

DJ=KG  .    =  d 

on  trouvera  KG  par  cette  Analogie  LT  •  (*  )  LK  ( ^ )  :  :  LD  ( qui  eft 
connue»  parce  quç  ç^eft  la  demie  épajiFeiir  dç  |a  Vpute)  ,  JD  =5:K 

SoiT  auflî  FG  '  «s  « 

FO  perpendiculaire  fur  LT  =='  y 

FKfcra=5x  — ^-  cela  fupofé,  on  aura  — LT(*)  .LK  (ii)  :  ;  AF 

(^c^d-x.'EOiy)^::.::::^^ 

Or  nommant,  comme  ci*devant,  la  poufiee  P  /&  la  pélanteur du 
piédroit  i^,  on  doit  avoir  par  le  Problème  précèdent  P  jr  =  t  jp  «• 
c'eft-à.dire  ^:t±l^  P  =  4  ^^,  d>^^^^^ 

faUoU  trouver. 

'Dans  cette  équation  il  fe  trouve  une  quantité^  qui  n*eft  pals direo* 

tement  connue,  mais  qui  peut  Tétre,  parce^i^Ie  efl:  une pnSm  de 

fç ,  ç'eft-a^dire  que  fe  valeur  fera  exprimée  en  iç ,.  &  en  quantitez  pure- 

Kîent  connues  »  car  le  poid  du  piédroit  dépend  de  la  peiàntetir  ipéct* 

ïWn.  m.  Aaa 
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fique  de  la  madère  dont  il  eft  coHltroit,  ft  de  fes  trois  dbnankm; 
or  trois  de  ces  chofes  fout  données,  &  la  quatrième  eft  notre  x^  qm 
eft  la  largeur  du  piédroit  ;  l'équation  ne  renferme  donc  que  des  x ,  & 
des  quantité;  connuCs ,  elle  devient  feulement  quiirrée ,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'on  n'en  puiflfe  tirer  la  valeur  de  x,  ce  que  Voa  va  mon- 
tra: par  un  exemple. 

Sorr  la  hauteur  du  piédroit ,  &  la  partie  de  Voûte  au  defliis  )u£ 
lu'au  milieu  du  joint  extrême  (4)  =  16  pieds,  i  =  ao  ,  c  =  12, 
:  =r  I  pied  Soit  la  force  de  la  pouflée  P  repréfentée  par  mi  poid  de 
288000  liv.  Snpofons  qu'un  piédroit  de  pareille  matière  que  le  notre, 
par  exemple  9  de  marbre ,  &  c^ui  ait  la  même  hauteur  &•  la  même 
épaifleur,  mais  qui  n'ait  qu'un  pied  de  laigeur,  pefe  32Q0  lir.  le  nous 
en  pefera  ^acoia,  c'eft-i-dire  que  f  fera  =  gaoox  liv* 

SuBSTiTUAirr  toutes  ces  valeurs  dans  notre  équation,  elle  fechangen  ea 
celle-ci  x  = — ,^'^tr< ^  288000  =  .-^^^,  par  confeqaent  x% 

9a  16000 -I— 640OOX  ^  144-1— x'    *  «^ 

+-  î44x=^7af  &«=— 72-^84=  12,  c'efipà-dirc  que  dans  00- 
tre  fupoiition  le  piédroit  devra  être  large  de  12  pieds. 

Autre  Solution  du  mente  Problème. 

Le  défaut  d'expUcatîôn  de  ce  qu^bn  avoit  avancé  dans  Textraît  de 
TAflèmblée  de  l'Âcademie  de  Montpellier  de  1732.  ^tiU  nt  fJUà  fts 


Tavoit  entendu ,  &  pour  me  &ire  voir  qu'il  étoit  en  quelque  raçoafoodé 
^  n^Iiger  fes  différences  d'épaifleurs  qui  réfultoîent  des  Âfférences  de 
hauteurs  5  il  m'a  &ît  connoitre  que  par  Taugmentation  de  ceDe  qu'il 
donnoit  à  fon  piédroit ,  il  comprenoit  celles  que  le  calcul  ponvoit 
donner»  &  afin  de  m'en  convaincre ,  il  m'Si  envoyé  le  Problème  foi- 
vant,  dont  il  ne  fera  pas  fâché  que  je  fade  fart  au  Public  Je  crois 
-même  en  cela  lui  rendre  un  (erviee  pour  détourner  b  mauvaife  idée 
que  cette  drconibnce  pourroit  donner  de  ià  tegle  de  pratique. 

7^/243.     Soit  (fig.  243«  )  la  hauteur  do  piédroit  DF  =  ^ 

Soit  la  valeur  de  la  pouffée  :=:  p 

Sa  direaion  PF 

ED  épailTeur  du  piédroit  ^  =-m 

TP  ligne  de  diredion  de  la  puiflance  ooiDpri&  en^  Pexttâaité  F  du 
piédroit,  &  la  rencontre  de  la  baff 


DE  LA  POUSSB*B  OPS  YQlf  TSS«  ÇiiAr.  XIL      $71 

ED  prolongée  vert  P  =  * 

Soit  DP  *  =^ 

donc  PE  =  *  —  a*.  &  îk  canfe  des  trianrics  —  femblahles  PGE ,  PFD, 
on  aura  PF,  FD  :  :  PE.  EG  ,  c'eftà-dirc  «..  c  :  :  *  —  a«.EG=B 


Là  pefanteur  da  piédroit  étant  rrpréfentée  par  le  redangle  EF, 
cette  péÊknteiir  égalera  3 «c,  &  la  moitié  EH  de  la  bafe  fera  x. 

MinmMAMT  dans  l'état  d^équilibre ,  oa  aura  cette  équation  txfec=z 

*  ■ 

donc  je  =  VSL^^  —  -^  i=  EH  mdtié  de  l'épaifferâ  ED» 

Si  l'on  double  les  cotez  du  triangle  PFD .  la  hauteur  c  deviendra 
double  ;  fi  on  triple  les  cotez  du  même  triangle,  la  hauteur  c  devien- 
dra  triple,  &cà  l'infini,  ou  la  hauteurc  devfcndra  infinie  de  même  que 
les  antres  cotez  ;  dontf  dans  la  formule  m  =  Fii-+ fi— f^  à  la  place 
de  «  &  de  *  ,  on  pourra  fubftftuer  a* ,  a*  ;  3  «  »  3  *  »  &c«  «>  «» 
00  b .  donc  à  une  hauteur  infinie  la  formule  fera  x  =  V.22JL-i-!Lt-^ 

•4r  »  *  négligeant  rinfinîmcnt  petit  du  premier  ordre  ^^ ,  &  Pinfinf. 
toent  petit  du  fécond  ordre  ^^77^1  on  aura  x  =  r  ^ 

Ek  apliquant  des  nombres  à  ces  deux  formules  fi  P  =  100  •  €  =: 
16  pieds ,  î  =:?  la»  11  ^^  sa ,  on  aura  par  la  forxmile  dans|^tat  d'équi« 
libre ,  une  bafe  e  D  de  7  pieds.  ^ 

Mais  fi  la  direâion  de  la  pouflfée  avoit  toujours  été  joo  »  &  qu,e 
la  hauteur  c  eût  été.  fupofée  infinie,  on  auroit  trouvé  cour  la  valeur 
de  la  bafe  10  pieds  10  pouces;  ainfî  avec  une  augmentation  de  3  pieds 
10  pouces  ;  on  eft  afluré.que  quelque  grande  que  fût  la  hauteur  du 
piédroit»  il  ne  feroitpoiÂt^renvèrfé  par  la  poullée. 

Sj'labafeEBaydt  été  donnée,  &qîîrç^^^  &  qu'çn  eût 

cherché  la  hauteur  du  piédroit  j  on  auroit  trouvé  pour  la  valeur  de  h 

donc  ^  =.JL_  tf&û^»SÎoé^  tjr^ 
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$1  Pon  cherche  le  raport  entre,  TépaifTeur  ED ,  qui  cotvriaA  I  hm 
hauteur  infinie  «  &  répamèur  ^  D  qui  conyient  à  une  hauteur  détermié 

1  1^2 

née  DF,  on  trouvera  que  £D  .  r  D  ; i^  .  £J  parâe  de  la  baiiteitf 
comprife  entre  le  point  d'apui  £  du  piédroit  élevé  à  llofiaî  s  ^^ 
ieâion  en  J  de  la  diredion  FF  de  la  puiflànce  P. 

D'OU  il  fuit  que  connoiflànt  TépaifTeur  du  piédrok  fupofH  être  âeté 
à  une  hauteur  infinie ,  on  trouvera  aifémçnt  toutes  les  épanl&urs  qoî 
conviennent  à  des  hauteurs  détenmn&s  dans  Tétat  d'équilâ^re  en  cette 
manière. 

Deckitez  uhepsurabole  tfiB9£  ^  dont  faxe  fok  la  ligne  P£»  &  le 
fommet  foit  E  ;  nAt  pris  enfuite  l'ordonnée  /•  =3  DE  ;  du  pcrnit  £ 
extrémité  de  la  hauteur  EK  déterminée  ^  foit  menée  la  figue  /  K  du 
point  J  5  où  la  direâton  de  h  poi^ée  rencootte  b  Vigae  ËR  ;  fini 
fiiené  }  ^  paraUele  à  J^K;  &  du  point  ^»  menant  Fordonnée  i0  ,  on 
ktdiDe^Ç»  f  &  pour  lors  D#  fera  l'épaififeur  quil  fàlloît  donner 
^  au  piédroit  dans  Tétat  d^éqûilibre,  &  toutes  lis  ordonnéies  qpi  btmt 
^  comprifes  entre  /S  à  •»  feront  les  épaifleurs  qui  conviendrenk  depoii 
^  la  hauteur  £K  jufqu'à  la  hauteur  infinie  ;  *  &  toutes  les  ordonnée» 
^,  0  »,  comprifes  entre  iS  &  £  ,  feront  celles  qui  conviendront  à  unt 
J,  hauteur  moindre  que  ËKr 

Troineme  Hypotel^ 

Qsft  y  Vtn^ohs  fint  Jds  coms  gtéms  dui  tie  peévefU  g^er  kf  mm  fm  k 
^^       éMra  y  mais  ^  tenatm  fademeta  à  tû/ikr^ 

I'Hypotesk  qat  les  VoulToîr»  font  dfes  co(rps  polis  ,  tf^tant  pat 
eXàdemenÉ  vrâjre ,  M.  Couplet  qui  avôit  examiné  ce  qur  devoir  atrU 
ver  fuivant  cette  fupofitioii  daïits  fon  premier  mémoire ,  eii  établit  une 
autre  dans  le  fécond  de  l'isinnéé  173©.  arie  les^  fiirfecei  des  Vouflbirs 
fonf  tellcmejîit  grenues  &  raboteufes,  qu'eues  rie  predtent  gliflcr  les  unet 
fur  les  autres  ,  ^nais  feulement  rouler  au- tour  de  leur  apui,  ce  qui 
Q'eft  pas  non  p(lus  conforme  à  la  réalité»  car  elles  peuvent  auffi  gliffer; 
mais  on  ne  peut  fe  pdiTtt  de  qjuel^e  fupoûtton  pour  écaUir  utf  rû- 


^ursv       ...  ,      ,, 

hauteur  du  ^iédn^it^telle  :  il  n^eft  pas  »..».  «»  ^.vi«v  •  v^iwau^  ^iti^^M.  xfi.  ummf 
en  a  fixé  les  limites  entre  fi  At^  pour  toutes  les  épaifleurs  qui  convidment  depnit 
£K  jufqu'à  celles  qui  feront  infinies,  étant  certam  que  TupoTantla'  pouffée de  h  Vout|r 
«ei^iants  ^  l'intocfeAioit  SJ  qui  âMM  ù  ^én&m  1  van9  ^  at^omtç  twrmi 


I>C  LA  »OUS^r  ■  OiBt  V:0'Ur«&;Cirfie  XII      ^y^ 

lotmemcnt)  il  fimt  qn^U.  y  aie  qndqift  chofe  de  oomm  ou  de  .doâné 
]pont  en  tirer  des  conféquences.       , 

SvP06AMt  doac  que.  lei  Vouflbirs  flipt^rieqa  £}»£  feulement  effort 
pour  tenTerfer  les  inférieurs ,  &  pouffer  les  piédroits  en  dehors  :  M.' 
Couplet  réfoutjkux  Problèmes»  Tob. touohatx  la.pooifèe  horifoatalt 
d'une  Voûte  donnée»  l'autre  touchant  la  diredion  de  l'effort  total  des 
Vouflbirs  à  un  point  de  la  i>afe  de  chaque  piédroit. 


CoMJtt  teà  deux  Problèmes  ferVtot  à  trouver  l'épailfenr  néceffaire 
Aux  piédroits  pour  réfifter  à  la  pouflce  des  Voutçs ,  je  crois  devoir 


pat 

le  feul  moyen  de  la  règle  &  .dif  compas  »  qui  eft  à  la.poi;tée  de  tout  .  :        l 
le  monde,  &e:>(empted:e  toiis  (pe&  embarras  de  calcoL   ;  ''  '" 

Quatrième  Solution* 

PROBLEME.  V,      . 

ftmt  àradm»s  ^  smtantrîymi.  fm'enlçHli  éMe  la  rigU  ^,lt  eoit^at.  ., 

£)aks  ia  fupôfition  que  les  Vouffoirs  fqnt  trop^  grenus  pour  glifl*er 
les  uns  fiir  les  autres. 

Soit  (fift-H».)  la  portion  de  Couronne  de  cercle  SA  ^«MN»  le^^*^ 
profil  d'une  Vputë  en  Berceau  en  plein  ceintre ,  dont  le  centre  eft  ^*  ^^^ 
eOjC.iuPfir.où  |oit  élevée  ^  verticale  CA  par  le  Inilien  de  la  clef»  foienî 
les  ^gnes  tirées  de  ce  même  centre  Nfi  &  ni ,  les  coupes  des  conll 
finets,  &  l'horifontale  N  n  menée  par  les  points  de  ces  cOupes  à  la 
doële,  qui  coupera  la  verticale  CA  au  point  O. 

pAit  ie  points,  milieu  de  Pépalifeur  de  la  Vonté  à  la  ckf ,  on  tia. 
•era  un  arc  SX  concentrique  à  celui  de  la  doSle»  qui  coupera  le  joim 
de  Ut  NB  au  Paint  X 

Par  le  point  M  »  milieu  de  la  ûé[\k  la  doële  »  on  mènera  Phori'» 
fontàle  M  «»  qu'on  fera  égale  à  l'arc  SX  redifîé  »  &  l'on  tirera  Oft', 

par  le  m4ne  pow(  $«  on  tirei^Uiofiiromale  iad^ig  S4    - 


Sohr  4i  oenlta  de  gravité  de  la  deniteVoute  AAQïB  en  P«  on  im. 
sera  par  ce  point  la  verticale  LR  ,  qui  conpera  ffaonibotale  SZ  a 
point  L ,  par  lequel  on  mènera  au  point  X  la  ligne  LX  :,  la  même 
Terttcale  LR  coupçra  Mwrifontale  menée  par  le  point  X  aa  point  il 

Om  pottera  doac  RXde  O  enJLparoùwttcenirpanfiele  àM«, 

2*.  Om  prendra  l'épailTeur  AM  de  la  Voûte  ,  avec  laqueOe  par 
rayon,  &  du  point  B  pour  centre,  on  décrira  un  arc  qui  coopéra  l'arc 
XS  au  point  i  par  où  on  tirera  i  C,  &  par  le  point  iC  >  oa  menai 
Ane  parallèle  à  £  i,  qui  coupera  i  C  au  point ^. 


«n  «  ;  la  lig^e  «  V  ièra  une  4*"  proportionnelle  à  la  hauteur  du  a^ 
droit ,  à  l'arc  MN  &à  la  ligne  Yi. '  ^ 


N'  a3î-  4,«.  Os  poricra  dans  yuic  figure  à  part  la  lignfe  ZY  en  /  ,  &  l'épag. 
feur  de  la  Voûte  AM  en  m  ;  &  Itm  décrira  lé  demi  ceiicle  •  dans  le- 
quel on  aura  la  moyenne  proportionnelle  /. , 

5*.  On  trouvera  de  même  une  moyenne  proportionnelle  q  entre 
la  ligne  dt»  &  le  double  xle  répaiHèur  m. 

^  '  OM'fèra  d»ti^'ùke>4^|uie  ioflT  à  put  im  triaqg^  reâang^  ,  dott 
an-*des  <:dtez  fera  la  ligne  f ,  6c  l'autre  la  ligne  t  ;  on  tirera  Thypote- 
nufe  for  laquelle  on  fera  un  iiècond  triangle  redangle .  qui  aura  pour 
ibôtë  lâ^ighê  trouvée  /  ;'  Thypotenufe  «e  fera  répaMftur  du  piédroÂ 
que  l'on  cherche. 
:  -  .J'i  .  - 

.  •  -  -V)  '  6*..ENn?ïK  bn  tirera  la  racine  de  la  Ibmme  des  quttiez  ^,  ^ ,  f*i 
tn  faifaot.deujc  triantes  reâangles,  comme  Pon  voit  k  h  Sg.  ijf. 
'dé  'laquelle ,  'en  ôtaot  la  ligne  /  ,  on  aura  T^paiSêuc  du  piédroit  qoi 
]BîïltfIt  trouver.      . 

^émon/iranon* 

'  Ok  mènera liXtKiiliiUén du  cottffinet,  &  par  le  pomtX  Ia%K 
9iK  panUele4^  LT  >  '^  «nfio  £>T  parallèle  à  LX  Cette -préparatian 
étant  faite ,  M.  Couplet  termine  fa  recherche  .par  cetteipr^ipofkioo  : 
^  fifioiteur  de  la  Jemif  Koute,  tfi  à  Peffort  bmfontiU,  comme  LR  eft  à  RX 
par  "te 'dioyen  âé.laqudle  11  ttoûve  en  termes  Analitigoe»  fefiforthoti. 

tentai  qui  fe -fiât  fuivBntRX  =  ^^^:^::^'x'^'^^-^*^""V'''"^ 


dont  19  cherclie  uae*  q^refl^oa  abrégée  jpoor  la.  Qpn%iirt;  pour  «^ 
effet  toit  feit  r.  :ii^:./«-'--V.î:^x'7?^»  ...,   .  / 
ç'eft4i-dire  NC .  CX  :.:   NO    ,  .  aX, 

tsarce  que  NO  eft  moyen  proportionnel  entre  le  rayon  prolongé 
plus  OC ,  &  la  flèche  MO  i  cfeft-âwliiie  entre  a  r'^  W  ^  4  s  amC  ^ 
X=:î:i:^><rîrt:^,  ^  fi  de.  (iXi)ntctrandie;RfQ.asP^« 
^^,*.^/i:,..-«^»*   on  aura  RX=   îl^  X'rT^TT»-^ 


6«r+-J<»» 


<rfr».({yr»-»-«^«'*^  que  j'apelle  h  pour  abréger,  &  multipliant jt  &  fil 

4  "*  MM  911»  -— -  s=  * '■  X  VtiT'd*  -  '  '  '         .    '"  ■  qui 

valeur  par -j.  **'*  *^"^   d. —       zdr  ^r-^-»»   .^ 

eft  la  pouffée  horifont^e  cherchée. 

ÎL  fautiîonc  exprimer  Î7\  pour  cela ûfent  faire  le  triangle  MO*f» 

la  Ugne/li.fera=:  V*  car  Mo.  M*;  :îO  ou  RX.#<, 

a  .  <  :  :  i     .      V  <1^«  J®  nomme  /; 
•ette  valeur  de  Sx  «fbffit  pour  la  conÔmaîon  do  Problème  fuivant 

PROBLEME  VI 

^^Sr^cm^  ^^f^f'^''^'^^^^'^''  JehPcuférhcifontak, 
^Jlu  jéfanteur  du  même  tiiâroit,  fiit  airigéevert  ta  foiat  i^Helcnqtie, 
JmiiHJeUJitebafeEe. 

M.  CoDulet  régarde  le  trapèze  BIFN  comme  un  paraltelograme, 
donTlaffiielcV  moyenne  entre  BI&NF.  non  feulement  pour 
abréger  le  calcul,  naais  encore  pour  d'autres  raifons. 

Soit  donc  la  hauteur  mojîcnnc  VG  du  piédroit  Bzf 

la  bafe  IF  du  trapèze  ^^ 

k.trapezeAa»tr««açdéçoiamcparaIlçIogramç,feta  —  ^î 

foit  h.hafc^entiere  EF  dp  piédroit  ~* 

la  bafe  El  de  fon  talud  fera  — '«^f 

.  Sil'onfeitIahantcurBl=:VGs:^,  onau»iafiBÉu»dutalud 


Bffi  =:^Jî2£»i«ctt  xfeiît  furfkcès i  ccUe'lîaikiMIdôgtotae,  &  ceDedB 
talud  »  exprimeront  la  péfanbûr  du  piédroit. 

AkiMTEMAMT;  foit  le  ppint  d'apiii  H  placé  de  muiiere  que  l'on  ait 
£F .  EH  ;:  ;/ :  ^  r  l'on.auni£H  is  -'"  ;  comme  la  péCmteiir  da  pazaJ- 
lelogtamo  èil  réOkiie  à  Son  centre  de  gitmté  oa  fon  miliea  K  ;  dk 
eft  apliquée  au:bras  du Içyicr  HG  =4» 7- -f  — ^  ,  ainfi  pqxx^ 

■4  —  y-  fera  l'énergie  de  cette  partie  du  piédroit,  de  même  fi  l'oi 
multiplie  la  péikateur  tl:^  par  fon  bras  de  levier  HZ  =  EZ — £H= 

^^^ — '^ ,  le  produit  fera  l'énergie  de  l'antre  partie^  &  fi  Toi 
ajoOte  cnfemble  l'énergie  de  l'une  &  l'autre  partie ,  leur  fomme  abi» 
gée  &  réduite-'^'* •*';rV'^"*-.^"^-^r\  fera  l'énei^ie  du  piédrc* 

entier  fur  le  point  d'apoi  H.  ^   ;. 

L'ËNERoiB  de-  l'effort  verdcal  de  la  Voûte  eft  éeale  au  produit  de 
la  péf^nteur.de  la  Voûte  par  Ton  bras  de  levier  m  =  HF  —  YF, 

mis'iif,^  EF  -y^  JBH  =>  —  /- .  *  l'on  peut  pour  abréger  feire  YF 
s=  J,  donc  le  levier  HY  =  * — ^  —  •-»  &  la  pé(ànteur  de  la  Voate 
=  **'"^""  ,  pour  en  abréger  l'expreffion,  on  peut  ûire  r.r+'-j 
::m.  ''^'*"*  que  je  iiomme  « ,  par  conféquent  4  c  =  ''""^''l 

lequel  .multiplié  par.  x  ^  ^  —  -7- .  donne  «  «  »  —  —^  — ^  ponr 
l'énergie  de  l'eflfort  vertical. 

•  Si  l'on  mnldplie  l'effort  horifontal  de  la  Voûte  que  noas  arons  tioa- 
té  dans  le  Problème  précèdent  =:=  m  /  par  fon  bras  de  levier^  ,  »/; 
exprimera  l'énergie  de  l'effort  horifpntaj ,  &  comme  l'effort  veitica! 
fert  à  affermir  le  piédroit,  &  que  l'effort  horifontal  tend  à  le  renveriêr. 
Si  l'on  jttranche  Féwrgie  4ç  Vçffort.yerticaJ  .de  la  Voûte,  de  celk 
de  fon  effort  horifontal ,  le  refte  fera  la  teritable  énergie  que  la  Vente 


daiK 


^  DÎE  Lifi  POUSSffB  DES  VOUTES.  Cha?/ XII.      j^y 

«hms  laquelle  fi  Pou  fuHftituoit  è  la  place  de  /  &  de  a  leur  valeur ,  on 
auFoit  la  même  iquation  que  celle  de  M.  Couplet,  ^ui  ne  paroit  pas 
a  commode  à  conftruire  que  celle-d 

î^KENANT  donc  Téquation  a/^  ac*  +*a/^fx-^^j*  — ^y*  .^r!  • 

-=  fnts-^dcx  -^^-^^é  multipliant  rim  &  ra»tre  membre  par 
^/,  elte  devient 

Afpx''*-zffqX'^ftq''^ifqg9C^  i  p  g  X^  := 

=  tf /w  p  s-^Va  cfx  -^  6  ac  gx'^  li^  fupofant^=:#,  &  alom 
le  point  d'apui  eft  à  l'extrémité  E  ;  cJie  fe  réduit  à 
^p  x^  •^  HP  q  x-^p  q    ^=^6mpS'-^6açx'^^sfm 
Ordonnant  l'équation  on  a 

%  fX'^  -^  %p  qx  —  pq^ 

'^  6  a  c  x-^  6  mp  S  :=S0 
—  ^  acm 

Dîvifent  par  a^  elle  dl  '•    *  .      .     • 

F"       *f    ""  * 

—  3>»/  ....... 

î      fki&nt  f  ^   c  =  « ,  î^  ==/  ( fig.  ajf.  )  clledeyîpiM:     ;    h 

-t- /  K -<- 3  m' a^  *  »  cç  qui  douie  en  Êdf^iit  f-*-*  /  s:  [» 

'  — af» 

Ajoutant  de  part  &  d'antre  le  quarré  de  la  moitié  du  coefficient  ds 
fécond  terme  ,  &  tranfpofant 

extrayait  la  racine  quarrée  de  part  &  d'autre 
'      Il  -t-  "if  nr  r  m*  -t-i^-^imi^t—iim  ,  &  cânfita  ■ 

!  T         ~T       a-.    .  T        ■  .       -      ■ 
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Pont  la  cooftroôiQn  iQb  fiijC  ea  cherchant  entre  3  m  &  /,  une  majmi 
proportionnelle  AÇ  (  fig.  232.  )  une  autre  moyenne  propordonnèue  AB 
entre  3  w  &  —  (  même  %ure.  ) 

Si  l'on  porte  la  ligne  AB  de  A  en  D,  la  ligne  CDkas=r^ 
fluTuite  fi  l'on  élevé  de  D  en  H ,  la  perpendiculaire  DH=  Vf,  ça 
tirera  CH  qui  fera  =  r^-»-,«.+_j^,  on  tirera  de  plus  fin:  le  point 
H  la  perpendiculaire  HI  =  i  =  '*-*-j_  ,  h  ligne  CI  fera  ^e  i 
rn*^£_*-im.-^iimf  û  l'OH  rétrauchc  IH  de  CI ,  le  rdUafra 
=  X  que  Vm  cberehf.  ' 


\ 


/=  3  »^=i  elle  eft 

2fp3ê'-*-2ffiX'~fpq* 

•*-  6  »  cfx  '— ^  3  «  efi» 
— eaegx 

Mettant  à  la  place  de  f&  g  leur  valeur,  elle  devient 
3^*»+-3/îx  — 3^5» 

Divifant  par  3/,  elle  eft 

qui  ne  diffère  que  très  peo  de  la  précédente ,  &  dont  b  conftroflioii 
cft  prefque  la  même  ;  Ceft  pourquoi  il  fuflSt  d'en  indiquer  la  maoien: 
fiilànt  donc  ^, «::«.  —  =/ 


^^ 


DE  LA  POl;*JlB'H  D^fi^VOt/tB^CHAP.  XII.      ,^ 

on  aum  x^-^  qx  —  q^  :        .       , 

—  3  /iM 

faisant  encore  j  +-  4  /  =  1»^  elle  fe,  réduit  à 
9^  -^n  X  —  5* 

j  Im 
ajoutant  de  part  &  d'autre  ^ ,  &  tranfpofant 

*  _  ^/   ->-  • 

tirant  la  racine  quarrée  x-^  jt_  :±i  r  •»^-^6»i-i-3/ié+-»* 

« '      ■•         .    —  ) 

tranfpofant:x  ==  rTTTJiirCjô»-»-.*»  — v 

Pour  exprimer  cette  racine.,  il  faut  chercher  une  moyenne  propor- 
tionnelle entre 6m  8c  s ^  une  autre  entre  ^m  &  I ^  Se  tirer  la  racine 

.de  la  fomme  de  ces  quarrez  en  retranchant  -7»  I^  ^^A^  ^^^^  1^  valeur 
de  X  que  Pon  cherches 

Si  Ton  vouloit  conferver  les  grandeurs /&  ^  données  ,  il  feudroit 
iuivre  la  même  voye  ,  ce  qui  elt  très  facile. 

Enfin  fi  Ton  ^vouloit  que  le  i)iéd^oit  fût  fans  talud  ,  &  aue  l'efTcM 
de  la  Voûte  fût  dirigé  vers  l'extrémité  E,  alors  la  péfanteur  du  piédroit 
exprimée  par  fon  profil ,  c'eft-à-dirfe  par  la  furfece  de  fa  coupe ,  feroit 
le  trapèze  £  7  NF  égale  à  fà  hauteur  ,  multipliée  par  fa  baie  =p  x, 
&  l'énergie  du  piédroit , pour  réiîfter  à  l'effort  de  la  Voûte,  feroit /« 
multipliée  par  la  moitié  de  la  bafe  EF  ==  I  />  x^ 

L'Energie  de  l'effort  hcjrîfontal  feroit  toujours  ^:=:îw;>j;  Périèrgie  de 
l'effort  vertical  é^leau  produit  de  la  péfanteùf  de  la  Voûte  par  fon  bras 

de  levier ,  qui  feroit  alors  EF  —  YF  =  ;«  —  -~  ferait  =  4  ex  t-  -^^ — 
&  l'équation  feroit  r  fofi  ^=fnps  —  acx  -^  ^^  ^  multipliant  l'un  & 
l'autre  membre  par  a,  &  divilant  par  p ,  elle  devient  **  =  2  w  x  — 
^ ^-  ~  &l'ordonnantellc cft«*  +-  '-^=: 2 w/^  T^feiiant^ .a::e 
-y-  que  je  nomme  /,  elle  fe  réduit  kxj,  -*-  2  i  x=:  2ms  -^  l  m 
ajoutant  /^  de  part  &  d'autre  on  a 

/i  •*-  2  /  li  ■*-/*  =  /*-*-  2  w  ^  -^  /i»,  dont  la  racine  eft 

Bbbij 


^^  STBABOTOMII  Lrr.  IV.  fà%t.  ir> 

CiTTB  formule  doime  la  coaftruâion  décrite  drdctznti 

RECHERCHES 

fom^um  nofiveSe  Solution  fans  aucmn  Hyfaefe ,  mais  feuleriéaa  far  du  cot^^ 
queftces  Urées  h  Pcxpirience  des  froBstres  de  Voûtes  campojeef  de  Veujfm  , 
aJfenAkz  fans  oMCme  Uaifm  ^e  cette  de  kar  couie  »  fofics  Jmt  des  piàm 
frof  foiUes* 

On  adit  ci-devemt  qoe;  Pexpérieoce  des  fraâures  des  Vbotesdf 
maçonnerie  de  môilons  ou  de  briqué»  qui  ont  &it  corps  ,  nous  Êi^ 
Jbit  voir  qu'elles  fe  fendoient  ordinairement  vers  le  milieu-  dro  Reiœ» 
forfoue  les  piédroits  étoient  trop  foibles  ;  il  n-'en  eft  pas  de  métct 
des^  Voûtes  de^  pierres  de  taille  »  dont  les  Vouflbirs  font  hns  Uaifon. 
M.  Danify  a  Ëdt  fur  cela  plufieurs  eroériences  avec  des  modèles  dt 
petites  Voûtes  9  pour  connoître  où  fe  font  les  ouvertures  dés  bdSdom 
des  Voûtes^  au  moment  de  Feujr  de(!ruâiotf ,  forfque  Tes  piédroits 
cèdent  à  TefFort  de  leur  teujfie  par  trop  d6  foibleife ,  ou  loifqu'étant 
de  force  fuffifante  pour  y  réiîfter  »  on  charge  la  VouCe  de  quelque 
nouveau  poid ,  qui  en  augmente  la  pouflée  au  point  de  renverfer  les 

Siédroits  :  comme  Ces  expériences  font  curieufes ,  &  qu'elles  peuTent 
tre  utiles  pour  la  recherche  de  la  folutîon  du  Problème  dont  il  eft 
quellion  »  je  vais  les  ranocter  telles  qu'elles  font  dans  TExtiait  de 
rAIfembrelc  publique  de  VAcademie  de  Montpellier  en  173^ 

I*.  Il  fit  fafre  une  petite  VoUfe  de  plâtre  en  plejn  ceintre  cooipo- 

3%i'  13  f.  îét  de  fept  VoulToirs,  telle  qtfelle  eft  repréfentée  à  la  iîg.  235.  dont 

la  bafe  des  piédroits  LM  ,  /  m  rfétoit  guère  plus  grande  que  celle 

3u'ils,aur<xent  dû  avoir  dan$  Tétat  d'éqakibre  ;  a^nt  chaîné  la  def 
'un  pptli:  poid»  la-  VouCe  fe  fendbit  aux  deux  joins  Gl,/  i  tcis 
Pmtradbs,  &  aux  joins  EF,  */des  premiers  Vouffoirs  de  la  retom- 
bée ;  tandis  que  les  deux  autres  Vouiloirs  fiC  &  ^  ^  étoient  ferrez  \ti 
uns  contre  les  autres,  comme  s'ils  n'avoient  été  que  d'une  feule  pièce 
de  même  que  les  piédroiss  Hj  i  aves  les  retombées  A>  a 

De  cette  expérience,,  il  a  tiré  le  moyen  de  trouver  Ir  quantité  de 
Vouffoirs  qui  demeurent  comme  colez  enfemble ,  en  menant  du  fotn- 
met  du  joint  de  la  clef  G  ou  ^,  Une  tangente  à  Tare  de  la  doêle  G?^ 
^^gf*  tous  les  VoulToirs  qu'elle  travem  ne  feféparentpointaumo* 
ment  des  ûaâures^ 


JIO. 


bÉLAPOUSfSrE  OBS  VOUTES.  Chap.XÏÏ.      m 
1a  raifon  *n  eft  fans  doute  qu'il  n'y  a  point  d'interniptionf  de  Tui-r 
de  entre  le  point  d'apiû  fopérieur  G ,  &  rBiférieur  F. 

C'EST  aîrifi  que  M.  Couplet  a  démontré  au  mémoire  de  1730.  donC 
on  à  parlé  d-defant  ;  qu'en  fupofent  que  k%  VoufToirs  ne  puiffent 
point  glifieî  le»  uns  contre  les  autre»»  la  Voûte  ne  caflTera  point  fi  b 
corde  AB  de  la  moitié  de  Pextrados  ne  coupe  point  l'intrados ,  maïs 
qu'elle  fe  trouve  dans  l'épaiflèur  de  la  Voûte  ^  comme  à  la  fig.  241.     F^^  t4ié 

La  raifon  eft  que  la  charge  du  fommet  A^  teUe  qu'elle  puifle  étre^ 
communiquera  diredement  fans  interruption  au  comfinet  B  »  fuivaiit 
la  ligne  droite  AFB  qui  fe  trouve  dans  Tépaifleur  de  la  Voûte. 

Mais  s'il  y*  a  de  llntfeiruption  dans  la  direction,  comme  fi  l'arc  dief 
doele  paflbit  en  D ,  il  eft  clair  que  la  charge  A  pouflTant  en  AD ,  éù 
la  réfîftance  du  piédroit  en  BD^  l'angle  ADB  peut  s'ouvrir,  par  con^ 
lëquent  il  peut  s'y  f^re  une  fradion^ 

La  même  raifon  proute  qu'il  ne  pourra  s^en  ^e  entre  les  points^ 
A  &  n  f  B  &  p ,  parce  que  la  communication  de  la  charge  au  point 
de  réfîftance  eft  direde  ;  de  forte  que  les  Vouflbirs  qui  font  entre  deux  nr 
doivent  pas  fe  féparer^ 

D'OU  je  tite  une  confëquence  que  fe  point  d^apui  L  du  jpiédroft /jj^.  ^j^ 
étant  donné ,  on  peut  déterminer  quelle  eft  la  quantité  de  Vouflbirs  ; 
des  premières  rétombées  qui  demeureront  collées  au  piédroit  au  mo« 
ment  de  la  frafiion^  car  ii  l'on  tire  du  point  L  une  tangiente  à  Parc 
de  la  doële ,  fi  elle  le  touche  en  F ,  il  ne  fe  fera  point  de  fraâion  dans 
rïntervale  LF ,  par  conféquent  le  Vouilbir  A ,  &  pIuGeurs  autres  s'il 
y  en  a ,  refteront  coIe2  au  piédroit  it 

La  féconde  expérience  de  M.  Danify ,  qui  eft  d»  nombre  de  celles 

Su'il  fit  voir  à  rAUèmblée  publique  en  1732.  fe  fit  for  cina  petits  mo<A 
eles  d'Arceaux ,  dont  l'im  étoît  en  plein  cekitre  eompofe  de  quinze 
Vouflbirs,  tel  qu'on  l'a  repréfonté  à  moitié  à  la  fig.  23^.  l'ayant  chargé 
fur  la  clef»  il  s'ouvrit  comme  le  précèdent  aux  deux  cotez  de  cette 
clef  en  dedans  &  en  dehors  des  joins  du  dellus  du  ^^  3^  &  4^  Vouit 
foirs  ;  àe  forte  qu'il  fe  Êiifoit  trois  ouvertures  aux  Refais  au  lieu  d'une 
feule  qu'on  voy oit  dans  l'arceau  précèdent»  ce  qpk  rend -la  recherche 
de  ïa  poufTée  plus  difiËdle .,  parce  qu'elle  eft  compofée  du  plus  do 
parties,  dans  lefquelles  on  ne  trouve  plus  les  points  d'apuis  à  la  doële 
&  à  Pextrados ,  mais  feulement  du^feul  côté  oe  Ki  doSle  où  Tes  leviers 
tirez  de  Pan  à  l'autre  étant  multipliez ,  fe  çonfondroient  avec  l'apc  de^ 
cercle»  ce  qui  peut  mener  un'  forutatrac  fort  loiau 
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Le  fécond  modèle  qu'il  montra  à  l'Aflèmblée  étott  de  i5  VoaSain 
furmonté  &  ftns  clef  ;  c'eltà-dire  dont  le  fommet  étoit  trarerfé  ps 
ff£*  »3p'  pn  joint,  en  forte  que  les  Vouflbirs  étoient  en  nombre  pair  de  g  (fc 
^chaque  côté.  Cet  arceau  s'ouvrit  en  dedans  en  une  feule  fente  aumU 
lieu ,  &  en  trois  autres  à  chaque  côté  de  fuite  en  dehors  des  Reim, 
de  même  que  le  précèdent  ;  la  première  de  ces  fentes  étoit  au  fit  de 
diffus  du  iecond  Vouflbir  »  de  forte  qu'il  en  reftoit  deux  colez  m 
piédroit  comme  à  Tarceau  précèdent  en  plein  ceintre  de  i  ^  Vouflbin. 

Le  froifiéme  modèle  d'arceau  étoit  furbaiflfé  compoff  de  1 3  Voof- 

foirs  ;  il  s'ouvrit  comme  le  premier  &  le  fécond  aux  deux  joints  de 

f'/-  237.  jg  çjçj-^  ^  ÇQ  ^çyj^  fentes  à chaqucs  Reins,  Tun  au  lit  de  deffiis.  Pan- 

tre  au  lit  de  delfous  du  3^  Voulfoir,  &  il  en  reftoit  deux  de  chaque 

côté  collez  au  piédroit  comme  dans  les  deux  arceaux  précedens. 

Ex  pour  montrer  que  les  Voûtes  ne  fe  fendoient  pas  conllammetit 
aux  mêmes  endroits ,  mais  félon  qu'elles  étoient  plus  ou  moins  char- 
gées d'un  côté  que  de  Pautre  ;  il  ht  voir  un  quatrième  modèle ,  qui 
fîf-  239»  etoit  un  arc  rampant  de  18  Vouflbirs  ;  celui^i  s'ouvrit  à  Textrados 
aux  lits  de  deflus  &  de  deflbus  du  3*  Vouflbir  de  la  naiflance  infé- 
rieure ,  &  à  Tiatrados  entre  le  7*  &  8*  Vouflbir ,  &  enfin  à  Textra- 
dos  du  lit  de  deflus  du  4*  Vouflbir  de  la  naiflance  fupérieure,  lefqueîs 
quatre  Vouflbirs,  étant  plus  minces  que  ceux  de  la  naiflance  inférieure, 
n'occupoient  à  la  doële  qu'uiv  intervale  à  peu  près  égal  à  celui  des 
dçux  de  lautre  impofle. 

Le  cinquième  &  dernier  modèle  que  M.  Danify  fit  voit ,  étoit  une 
Ff'  340.  plate-bande  de  9  clavaux  ,  qui  ne  s'ouvrit  qu'aux  deux  joints  de  la 
clef  en  deflbus  conuie  à  toutes  les  Voûtes  qui  n'étoient  pas  rampao- 
res,  &  en  dehors  entre  le  fommier  &  le  premier  clavau. 

M.  Danîfy  fît  enfuite  voir  par  une  expérience  que  plus  la  clef  eft 
large  moins  la  pouflTée  de  la  Voûte  eft  grande  :  car  u  Ton  fubftituë 
à  trois  ou  à  plufieurs  Vouflbirs  une  feule  clef  qui  occupe  tout  Tinter- 
vaie  qu'ils  rempliflbient ,  &  qui  foit  é^ale  à  leur  fomme ,  on  verra 


que  la  Voûte  qui  n'auit)it  pu  fe  foiïteiiir  après  avoir  un  peu  diminué 
de  la  force  des  piédroits ,  fe  foûtiendra  cependant  encore  lorfqu'on  y 
aura  mis  cette  clef,  quoiqu'elle  foit  auflî  pelante  que  l'étoîent  les  Voui- 


foirs,  non^dans  l'état  d'équilibre  ,  mais  iorfqu'ils  furpafibient  la  réfif- 
tance  des  piédroits. 

D'OU  l'on  tire  naturellement  unp  conféquence  que  nous  ayons  éta- 
blie ci-devant  pour  une  chofe  conftante  •  que  fi  la  Voûte  étoit  toute 
d'une  pièce,  la  pouflee.  déviendroit  mille. 


DE  LKfOUSSïïn  DBS  VOUTES  Cha?.  XIÏ.      m 

Apibs  «yob:  fidt  des  expériences  fur  les  fractions  des  Voûtes  «  AL 
Daniry  en  fît  fur  celles  de  leurs  piédroits  5  lorfqu'ils  étoietit  trop  foi*  . 
blés  pour  réiiller  à  la  pouflfée  des  Vouflfoirs  ;  il  produifit  un  modèle 
de  Voûte  dont  les  piédroits  étaient  de  plufieturs  pièces,  par  le  moyen 
duquel  il  fit  voir  que  lorfque  les  piédroits  font  foibles  &  fort  hauts  « 
ils  ne  fe  féparent  pas  toujours  au  rez-de-chauflfée  s  mais  qu'ils  fe  fen« 
dent  entre- le  rez- de -chauffez  &  rimpofte  ;  d'où  il  conclut  que  fi  les 
piédroits  doivent  fe  fendre  vers  le  milieu  ,.il  faut  que  le  contre* fort 
dont  on  le  fortifie  foit  élevé  au  deflus  de  ce  point ,  la  chofe  eft  claires 
mais  i|^  n'eft  pas  fi  aifé  qu'il  eft  dit  dans  l'extrait  dont  je  parle  de  déter* 
miner  predfement  cet  endroit,  du  moins  je  n'en,  fens  pas  la  facilité 9 
parce  que  l'Auteur  nous  a  caché  les  moyens  de  Tapercevoin 

Je  crois  au  contraire  au^efle  n^eft  facile  i  déterminer  que  lorfaue  lu 
hauteur  du  contre-fort  elt  donnée  «  parce  que  fon  fommet  Jert  d'apui 
à  la  partie  fupérieure  du  piédrpit ,  au  moment  que  la  pouflee  de  la 
Voûte  commence  à  le  faire  furplomber  du  côté  du  contre-fort  5  en  le 
faifant.  taluder  en  dedans  ;  alors  la  partie  romnuë  comprife  tntre  l'im^ 
pode  &  la  fraâure  du  piédroit^  peut  être  conuderée  comme  on  levier 
quis'apuie  fur  le  ibmmet  du  contre*fort,  lequel  levier  étant  poufle  par 
le  bout  de  l'impolie  en  dehors ,  eft  repouué  par  l'autre  bouc  en  fens 
contraire  au  dedans  des  piédroits 

De  toutes  ces  expériences  M*  Danify  a  tiré  une  règle  pour  déter- 
miner répeiffeur  nécefiàire  à  la  bafe  des  piédroits  qui  font  à  plomb 
par  dedans  &  par  dehors  ,  pour  qu'ik  ne  foient  pas  renverfez  par 
l'effort  de  la  pouflee  de  la  Voûte  ,  daâHaquelle  règle  il  n'a  aucun 
égard  à  la  hauteur  des  piédroits  5  parce  qu'il  les  fortifie  plus  qu'il 
n'eft  nécefiàire ,  crainte  que  auelque  accident  ne  renverfi  ceux  qui  feroient 
faits  fiiiuant  la  rigueur  in  calcul ,  aufli  ne  la  donne-t'il  pas  pour  être 
ims  la  rigueur  Geontetrique  ^  mais  feulement  paroe  qu'elle  lui  femble  com^ 
fHode  dans  la  pratique  pour  les  Ouvriers ,  en  ce  qu'elle  ne  demande  £au^ 
fre  connoijfance  que  kt  règles,  ordinaires  de  P Arithmétique ,  textraSlien  de  la 
racine  quarrée  ^  le  toijë. 

Apres  ce  préliminaire  on  ne  doit  pas  être  furpris  qu'il  ait  dit  qu'en 
fuivant  là  règle  il  ne  faut  fas  ^embarrajfer  de  la  hauteur  que  les  piédroits 
doivent  avoir.  Le  Problème  dont  il  m'a  fait  part ,  &  que  j'ai  donné 
ci-devant  ;  prouve  évidemment  cpx'il  n'eft  pas  du  fentiment  que  la  hau- 
teur d'un  piédroit  n'ioflué  en  rien  fur  l'épeûflièur  qu'il  doit  avoir  pour 
réfifter  à  une  poufilee  confiante  »  il  s'expb'que  même  clairement  fur 
cette,  règle  dans,  la  lettre  qu'il  m'a  ait  l'iîoaneiir  de  m'écdr«. 
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^  J\  ai  pris  (  dit*il  )  certaines  licences  qui  pourrojent  "tous  &m 
»  juger  que  je  me  fuis  trop  écarté  de  la  rigueur  Géométrique,  je  dois 
^  vous  avertir  que  j'ai  cru  devoir  le  Ëdre  ainfi  en  feveor  des  Ouvriers 
99  qui  préfèrent  des  pratiques  aiées  ,  auoique  moins  Géomctiqnes , 
^,  aux  méthodes  plus  exactes.  Ceft  dans  cette  idée  cja'ii  a  aparem- 
mept  fophraé  l'effort  vertical  pour  fortifier  le  piédroit  au  •  delà  du 
xiécefTaire^  &  qu'il  confond  dans^l'ulàge  ,  les  inégalement  for-baiiTez , 
ou  plus  ou  moin&  fur-haulfez  fiir  on  môme  diamètre  horiibutaL 

Si  Ton  eft  curieux  de  voir  cette  règle  oui  n'eft  fufceptiblc^in- 
aine  démonftration  paj:  toptes  ces  raifons  »  la  voxd  tirée  oiotf  me» 
de  rExtrait  cité. 

|P>  23  S-  »  £l^P  çonfîfte  à  mener  en  quelque  part  de  la  ligne  oblique  GF, 
*  ,5  une  ligne  à  plomb  GI ,  &  une  horilontalc  FI  pour  avoir  le  trkn- 
„  gje  FIG.  On  toifera  enfuite  la  furfece  FEef  avec  celle  des  mon 
„  qpi  font  bâtis  fur  cet  arc  F£  ^/  ;  on  en  multipliera  la  moitié  par  U 
,^  Ugiie  horifontale  FI  ;  on  divifera  le  produit  par  le  double  de  Tob^ 
^  que  FG  ,  &  on  tirera  enfuite  la  racine  quarrée  du  quotient. 

„  Four  les  plate-bandes»  on  prendra  ce  nombre  la  trois  fois  »  ponr 
^y  les  arcs  furbailTez  dieux  fois  &  demi ,  pour  les  arcs  en  plein  cintra 
^y  deux  &  un  quart ,  &  pour  les  furmontez  deux  fiDÎs ,  &  ce  fera 
9,  répaifleur  que  M.  Danify  eflime  qu'il  faut  donner  aux  piédroits  âa 
^y  Voûtes  pour  une  parfaite  foUdité ,  fam  s'cmbanajfer  Jk  L  hamwr  ^ 
y  tis  fiiàroiis  iobitnt  avoir ^ 

ËR  voici  la  çonftruâion  nfpc  lia  regje  ^  le  compas. 

.  „  Apees  avoir  tracé  fur  un  mur ,  ou  en  petit  fur  le  papier  ,  Pépurc 

f%f  »4  •  ^^  ^g  Tarceau  ABCDE ,  les  Ouvriers  diviferont  cet  arceau  en  deux 
également  par  la  ligne  KM  à  plomb,  qu'ils  prolongeront  jofqu'en 
\^y  qui  rencontre  le  plus  haut  GJi  du  mur  ÉGHI  qui  eft  foûtena 
par  l'arceau  de  Pextremité  C  de  la  clef  à  l'extrados  ,  &  du  point 
d'atouchement  N  r  ils  mèneront  la  ligne  NO  ;  ik  feront  PL  parât 
lele  à  NC ,  &  par  le  point  O  abaiUeront  la  perpendiculaire  OQ, 
fur  l'oblique  PX»  ;  il  faudra  enfuite  porter  la  ligne  OQ.  de  A  en  R 
fur  rhorifontal  FI  ;  il  faudra  encore  porter  de  A  en  T  la  partie  PS 
moitié  de  FM ,  &  par  lé  point  V  milieu  de  RT,  décrire  avec  une 
ouverture  de  compas  égale  à  RV,  le  demi  cercle  RXT,  par  le  point 
A  mener  la  ligne  à  plomb J^X ,  &  ce  fera  cette  longueur  AX  qu'on 

E rendra  trois  fois  i»>ur  les  plate-bandes  ,  deux  fois  &  demi  pour 
s  arcs  furbaiflfez  »   deux  &  un  qu;)rt  pour  ceux  à  pjein  ceintre , 
&  deux  6>is  pour  les  Gothiques  ou  à  tie{:s-poiQt  \  û  ou  porte  cette 

valeur 


» 


y* 
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jt  valeur  4§  À.  çn  F ,  AF  fera  répaiffeur  "qu'on  peut  donner  sç^viidsoit, 
„  &  quoiqu'on  pût  ablblument  la  donner  moindre  ,  t'elt  toujours 
„  bazarder  ,  &  il  vaut  beaucoup  mieux  les  feire  trop  forts  que  trop 
M  foibles.  ,  . 

*  QpoiQtJE  les  expérieoceft  dont  m  vient»  de  parler  ne  pârdffent  pai 
fuffiiantes^pauif  fournir  lés  moyens  d'en  lirer  àde  régie  ^éiférak  Dour 
la  pouffée  des  Voûtes  ,  voici  ce  qu'on  pourroît  tirer  lac  ceHe*  dé  la 
fig*  23Î  où  la  Voûte  en  plein  ccintre  ne  s*eff  ouverte  Qu'aux  deux 
cotez  de  la  clef  &  âiûc  deux  teins ,  oô  Pon  verra  que  Tequation  qui 
«n  réfulte  eft  différente  de  celle  qui  femble  avoir  donné  la  conftruç* 
tion  dç  ûi  règle- de  M.  Danify-  '"  .         -   .' 
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thfityer  fifoljear  vkejjmeswc  piédroits  dune  Voûte  ^  qui  ne  Jçit  fe  fmire  ^  _  - 
qu'en  quatre  endroits ^  au  moment  de  fa  d^uSum  ^  comme  êeUe'de  la  f^.  ^  **^* 
33ç.fdivant  l'expérience.. 

Soient  nommées  les  données  FI  /  .    .     =;  <*  .  ^^ 

Cl         .  -  '  -^ 

FG  =i 

la  ligne  LZ  tirée  perpendiculairement  du  point  L  fur  FI  prolongée 

=  FM  =A 

XM  '  ='^  .'' 

fupofons  la  péfantenr  du  piédroit  exprimée  par  la  furface  du  reâan* 

gle  MZ  =Ax 

Four  réduire  les  deux  efforts  N  &  I  en  un  feul,  il  faut  multiplier 
le  poid  de  la  moitié  de  la  clef,  &  celui  de  la  partie  FEGI  de  la  Voûte» 
chacun  par  fa  diftance  du  point  F,.  &4iyifcr  le  produit  par  Ja  fomroe 
de  ces  deux  poids  ;  le  quotient  donne  le  point  Ç  fur  la  ligne  FG  dans 
quelque  endroit  qu'il  puiflè  être.  ^ 

SoïpîïT  nommez  ces^deux  poids,  qui  feront  jûflement  la  péfanteur 
5  la  moitié  de  "      --'-'•  ^  .     .  ,   ,        .     ^  .    ,. 

parallèle  à  GL 

Il  n'eft  pas  néceflàîre  dans  la  pratique  de  fiirè  dette  opét-aitïon ,  com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite  ,  mais  il  faut  la  fupofer  faite  pour  réfou^ 

dre  le  Problème  par  Analyfe. ' 

^  ;  tenu  III  -     .         '  •  •       Ccc 


de  la  moitié  de  Parc  FE  ^/=  5  ,  foit  tiré  du  point  C  la  ligne*  c6 
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'  Le  pôid  q  multiplié  par  CF  exprime  l'effort  de  la  pâanteor  de  k 
moitié  de  Tare  F£  «/»  fuivant  la  direâion  oblique  CF. 

Cet  effort  ^  x  CF  fe  décompore  en  deux  antres  »  dcmt  l'on  eft  ho- 
«nTontil  fuîwnt  F(l,  &  l'autre  vertical  fuifaiit  CQ.,  parce  qoe  CF  peut 
£b«  regardée  comme  la  diagonale  d'un  parallelograme»  dont  FQ^& 
:  CCÎ  feitoicnt  les  cotez. 

Il  fe  décompofe  de  fiiçon  que  l'effort  total  fxCF  aa  point  F,  doï 
être  égal  à  Tettort  horifontal  &  à  l'effort  vertical  pris  enfemble ,  & 
réunis  au  même  point  F ,  &  oue  ces  trois  eflbrts  doivent  étie  en» 
eux  comme  les  lignes  CF  t  FQ.,  CQ. 

Ces  deux  conditions  font  remplies^en' exprimant  Pefibrt  total  ps 

f  X  CF.  rhorifontal  par  q  x  §^,  le  vertical  par  q  x  ^,  oûl*on^ 
que  ces  trois  efforts  confervent  le  raport  demandé  »  &  que  l'cixt 
total  eft  égal  aux  deux  autres  »  à  caufe  du  triangle  rcâangle  CQF  i^ 

donne  CF  =FQ. -^"CQ!* 

Mais  les  triangles  femblablesFQC,  FIG,  donnercMit  CF,  FQ,  C 

0.=  GF,  FMG ,  mettant  donc  à  la  place  deCF,  ÇQ.»  CCI.  Icun 

-.  proportionnelles  GF ,  FI,  IG  ;  les  expreOions précédentes  deviendrooc 

fxGF.fX-^.fX^,  dans  lefquelles  les  mêmes  rélatioDs  fint 
obrecvées. 

A  prefent  fi  Ton  confîdere  qoe  VdSatt  horifontal ,  agiflàot  cootit 
le  levier  LF  au  point  F  pour  le  6ire  tourner  ^r  le  point  L  du  côté 
de  Z,  eft  apliqué  au  bras  du  levier  LZ ,  fon  émigie  fera  = 

,xl;*xLZ=îX-i-x*=ri.'  ' 
Cette  énergie  tend  à  renvericr  le  piédroits 

L'Effort  vertical  au  contraire  tend  à  afiermir  le  piédroit,  &agU^ 
iant  en  F  pour  faire  tourner  le  levipr  LF  fur  le  point  L  du  côté  àt 
'  M,  il  eft  apliqué  au  bras^du  levier  IM  ;  fon ^énergie  fera  donc 

CI  T  «tf  i*  h^ 

fXg^xLMsjX  ~xx= -y.^» 

La  diffîrence  de  l'effort  horirontal ,  qui  renverre  le  piédroit  à  l'effort 
vertical  qui  TaiSire,  eft  donc  preôfément  la  force  reftante  pour  9^ 
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-contre  le  piédroit  ;  cette  force  eft  ^-  tlJl- 

Le  piédroit  pour  lui  réiifler  opofe  fon  effort,  &  cet  effort  eft  igû 
au  produic  de  ton  poid  par  la  perpendiculaire  abaiffée  du  point  L  fur. 
la  lÈteaion  du  centre  de  gravité,  il  eft  donc  A  *  x  4;  LM  =  4  i  **. 

Pour  entretenir  l'équilibre,  l'effbrt  du  piédroit  doit  être  égal  4  celui 
qui  lui  eft  contraire ,  d'où  réfulte  cette  équation  4  A  «*  =  '-11*  J!lîf. 

Multipliant  l'un  &  l'autre  membre  par  a,  &  tranfpolàBt  pour  l'ordon- 
ner, cUe  devient  A»» +- î*l^«==il!i^    . 
Divilànt  par  h.  elle  eft  m*-*-  î£LîiL= J±L. 

Ajoutant  de  part  &  d'antre  I'équerre,de  la  moitié  du  coefficient  du  fo. 
cond  terme .  elle  fe  change  en  «* -H- îj^« +- Sl^«  =  ^* -H.  î^;, 

^rttitlaractne  eft  ai-*"i!.<l=5  f>t  fl'-f  **'i^ 

Cette  formule  enfcîgne  qu'il  ftui  preûdre  la  furfece 'de  Parc  FE^  A- 
multiplier  là  moitié  par  la  quatrième  proportionnelle  à  FG  &  à  GI, 
divifer  ce  fécond  produit  par  le  quarré  de  la  hauteur  du  piédroit,  ajou- 
ter ce  quotient  au  produit  formé  Mvant  la  première  règle,  &  tiret" 
la  racine  quarrée  de  cette  fomme. 

Et  enfin  retrancher  de  cette  raqne  le  produit  de  la  furgcedeja 
moitié  de  l'arc  FE  ef,  par  la  quatrième  proporUonnelle  à  FG  &àGI 
divifé  par  la  hauteur  du  piédroit 

Cb  qui  refte  eft  l'épaiffeur  qu'il  faut  donner  aux  piédroits  d'une 
Vonte  1  plein  ceintre,  d^nt  le«i  Vouffoirs  font  en  nombre  impair.. 

$1  Pon  feit  attention  à  la  conduite  que  Pon  a  tenue  pour  i^foudre 
ce  Problème,  on  remarquera  aifément  que  Pon  a  décompofél^wt 
total  de  la  Voûte  fur' le  point  où  fe  fait  l'ouverture  aux  Reins  en  deux 
autres,  dont  l'un  eft  horifontal  &  l'autre  vertical  ;  que  l'horifoatal  fc 
*  feit  fuivant  FI,  ligne  comprife  entre  le  point  de  rupture  &  la  verticale 
abaiffée  de  l'extrémité  de  la  def  ;  que  le  vertical  fe  feit  fuivant  GI, 
licne  verticale  abaiffée  de  l'extrémité  de  la  def  jufqtfà  la  rencontre  de 
l'Horifontale  ;  que  ces  deux  efforts  font  comme  les  deux  lignes  FI , 
GI ,  &  enfin  que  l'effort  horifontal  tend  à  nmverfer  le  piédroit,  &  le 
Ycrtic4  à  l'affermir. 

VCClf 
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Co&OLLAIRB       L 

D'OU  il  Tuit  que  plus  la  clef  eft  hrge ,  moins  la  pondre  de  la  Voor 
cft  grande ,  parce  cme^  dans  ce  cas  la  ligne  FI  diminue  plus  à  propoi. 
tion^que  la  ligne  GI,  c'eft-à-dire  que  l'effort  horifontal  devient  nm 
dre  k  proportion  que  le  YerticaL 

COROLLAtRtlI. 

a\  Que  la  pélânteur  de  la  Voûte ,  la  clef,  la  difiance  &  la  kii. 
teur  des  piédroits  reftant  les  mêmes  ^  Teffort  iiorifontal  ne  change  pk 
qu'il  n'y  a  que  le  vertical  qui  varie  lèlon  aue  U  Voûte  diffère  ploson 
moins  de  celle  en  plei0-ceintre  ,  c'eft-à-dire  feion  que'  Parc  efi  k- 
haifle  ou  for-liauflë  ;  que  dans  les.  furbaiffez  Tefiort  vertical  qmagk 

Î)our  le  piédroit  étant  moindre  /lès  piédroits  demandent  pïmd'é^ 
èur,  âc  au  contrée  les  fur-hauflez  en  demandent  moinsr      ' 

Le  défaut  d'explica^on  de  Pénpncé  de  la  règle  de  ilL  Daoifj,  zpA 
donné  occafion  de  chercher  la  route  qu'il  avoit  pu  tenir  poor  veoir 
à  fa  conilruâioat  on  a  trouvé  qu'on  ne  le  pouvoit  que  par  \m  im 

xaîfonnement ,  qui  donooit  LM  =  ^  x  -^ ,  dont  la  ladne  qoarree 
qui  eft  LM  =  ^  gx  .^^.  ,  donne  precîfSment  cette  conftruâion;  ma» 

on  a  vu  ci-devant  qu'on  ne  doit  pas  penfer  qœ  ce  fiùt  par  inadvrr. 
tepcQ,  mais  parce  qu'il  a  fuprimé  l'effort  vertical  du  piédroit,  pour 
qu'il  en  réMtâft-  une  plus  grèide  épaiffèuTr        * 

DE   LA  rOUSSEE  DES   VOUTES    COMPOSÉES, 
^.  de  fUêfitufs  J^m^ts  ^  qtiên  fiut  confidtm  cêmme  c$n^oJith 

Les  Auteurs  qui  ont  tiavaîllé  à  râbudrê  îè  Problème  de  là  Pôuflee 
des  Voûtes,  n'ont  Eût  attention  qu'à  celles  é^  Berceaux  &  desfiafô- 
tsiandes,  c'eft-à-direaux  cylindriques  &  aux  planes  ,  &ns  aire  aucune 
mention  de  celles  nés  autres  efpeces  dont  les  fur&ces  intérieures  loDt 
de  différentes  %ures  fimples  »  comme  Jes  fphériques  ^  fphéroidesi 
coniques ,  annulaires  &  hélicoîdes  ;  ni  aux  vdutes  qui  font  compo-  i 
iees  de  pluikurs  portions  des  corps  (impies ,  ralFemblees  ibus  différens 
angles,  &  fuivant  différentes  diredions,  ce  qui  méritoit  cependant 
d'être  mis  en  queition,  prce  que  les  Berceaux  fîmplesne&ntpasb 
Voûtes  les  plus  uiitées  ouïs  les  bàtimens  civils. 

Je  t«s  tachei  4«  luplçer  à  cçttç  poûifioa  autiwt  ^u'il  eft  nécei2^ 


ni. 
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pour  la  pratique  ,  en  raportant  toutes  fortes  de  Voûtes  aux  cylindri- 
ques  par  des  conféquences  tirées  de  la  fpéculatiôn  &  de  l'expérience. 

Quoiqu'il  foit  du  bon  ordre  d'aller  du  fîmple  au  compofe%  j'exa- 
miuerai  les  Voûtes  comfofies  avant  les  fimples  ,  parce  que  je  dois  con- 
fiderer  les  fimples  comme  compofées  de  petites  parties  cylindriques  » 
femblables  à  ceUes  des  Voûtes,  d'arêtes  &  çn  Jrc  de  Cloîfre. 

De  la  Pouffecdes  Foutes  it Are  tes. 

Une  Vouto  d'Arête  (  comme  bous  Tavons  dit  au  commencement 
de  ce  3*  tome)  ti\  un  compofé  de  deux  furfoces  de  demi^ylindres  _ 
APBD  ,  dont  le  ceintre  eft  AiP  & ADBP,  dont  le  ceintre  eft  PHI.  ^«-  ^44r 
oui  fe  croifent  fur  une  même  hauteur  d'Impofte  &  de  Clef ,  ce  qui 
forme  quatre  portions  de  cylindres  féparées  par  les  arêtes  de  leurs 
interfedions  »  &  l'on  fous-divifç  encore  chacune  de  ces  portions  en 
deux  parties  égales  qu'on  apelle  Pandantifi  ;  nous  apellons  Traoée  cet 
alfemblage  de  huit  pandanti»  ^  dont  les  deux  contig^s  en  retour  fqnt 
un  quart  de  travée. 

Si  l'on  confidere  chacun  de  ces  pandantifè  à  part  comme  un  trîan* 
gle  cylindrique  dont  l'axe  eft  hqrifontal^  &  qui  eft  apuyé  fur  une  de 
les  pointes  pofée  fur  un  pilier  que  nous  apellons  piédroit  ;  il  eft  clair 

Sue  l'effort  de  &  péiànteur  qui  pouffe  le  piédroit,  fe  fera  fuivant  l'arc  Fig.  ^4^ 
Uiptique",  qui  feroit  la  feâion  de  ce  triangle  cylindrique  par  fon  cen- 
tre de  ^vité  i  ainfi  confiderant  cette  furace  courbe  dans  fà  projec- 
tion mVC>B  ou  MPC  »  on  divlfera  le  côté  droit  &  horifontat  i»  C  ou 
MC  en  deux  également  en  » /*  la  poufiee  du  pandantif  fur  le  piédroit 
hV ax  fe  fera  luivant  cette  direâion  n  P. 

D'OU  il  fuit  que  pour  trouver  la  direâion  de  la  pouffée  commune 
aux  deux  pandantifs  joins  enfemble  &  apuyez  fur  le  point  commun 
P,  il  Êiut  prolcMiger  les  direâions  n  P  en  ^  &  NP  en  r ,  cherchée 
l'épaifleur  du  pié(&oit  qui  convient  au  ceintre  &  à  la  charge  de  Parc 
Elliptique  fur  »  P  &  Nr ,  &  porter  cette  épaiffeur  eaa  &  en  r  ;  en- 
fuite  par  ces  points  qèc  r  mener  des  parallèles  aux  mreâions  pour 
former  le  paralfelograme  ^  r  y  q\  la  ligne  P  y  fera,  la  valeur  de  la 
pouffée  du  quart  de  travée  de  la  voûte  d'arête  fuivant  cet^  hypotefe» 

Mais  fi  ron  ^  attention  ^oe  Icis'Ite  des  Vcmflbirs  font  parallèles 
aux  axes  de  chacune  des  portions  de  cylindre  x)ui  fiint  les  pandantif 
on  reconnoitra  que  la  direâion  de  leur  pouffée  fera  déterminée  par 
ksperpeâdicul^es  aux  pi^SSi^csIits^  ce  qui  ^  4i(Rifiue  re#brt>  par* 
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ce  que  Tangle  du  concours  des  deux  puiflances  m  PM  eft  moiiis  agi 
que  celui  des  deux  précédentes  n  PN ,  futvant  les  proprietez  des  moci* 
vemenscoiiipofez,  démontrées  dans  les  traitez  de  Méchamque;  ainfî 
nous  abandonnons  cette  première  hypotefe  pour  confiderer  les  pan- 
dantife  comme  une  fuite  d'arcs  circulaires  ou  Elliptiques  pataHdes  entre 
eux ,  qui  vont  toujours  en  diminuant ,  &  qui  tendent  à  fe  redreflèr 
fuivant  une  direâion  qui  eft  dans  un  plan  perpendiculaire  à  hœ;  en 
effet  une  Voûte  d^àréte,  dont  Tapareil  feroit  par  joins  de  tète  de  fuite 
en  déliaifon  p  quoiqu'un  peu  moins  folide ,  n'en  fubfifteroit  pas  moin^ 
pourvu  que  les  enfourchemens  fuflènt  &its  en  bonne  coupe  for  lam 
lits. 

Soit  (  fig.  244.  )  APBD,  la  pro jeâion  horifontale  d'une  Voute  d'arête 
compofée  de  deux  Berceaux  iné^ux  qui  fe  croifent»  lefquels  fixmenr 
auatre  Lunettes,  dont  lesopofées  aufommet  ACP,  DCÉ  font  égàa^ 
&  celles  qui  font  de  fuite  ACP ,  PCB  inégales ,  Pune  étroite  &  &r« 
hauflee  fuivant  le  profil  AbF,  &  l'autre  large  &  furbaiflfée  PH& 

On  cherchera  par  les  Problèmes  précedens  l'épaiflenr  du  piedioit 
qui  convient  à  chacun  de  ces  Berceaux»  s'il  n'y  a  point  de  imis ,  on 
portera  la  lijzne  trouvée,  pour  cette  épailFeur  fur  la  prolongation  des 
cotez  »  &  s'il  y  a  du  biais ,  on  la  portera  fur  la  prolongatioa  de  l'arc- 
Droit  t  par  exemple  la  mefure  de  l'épaiffeur  P  «  fur  Ar  prolongé  en  it 
pour  la  pouffée  de  l^c  doubleau  A  ib  P .  &  l'épaiffeur  P  ^  fur  BP  pro- 
longé  tn?  h  pour  la  pouffée  de  l'arc  doubleau  BflP  ;  eniiiite  par  les 
points  a  Se  k,  on  mènera  des  parallèles  aux  cotez  opofez,  lefquellef 
le  croiferont  en  « ,  le  reâangle  P hxa  fera  la  fur&ce  de  la  bafe  da 
piédroit ,  ou  pilier  necefiaire  pour  réfifter  à  la  pouflee  du  quart  de  h 
Voute  d'arête  APBD  r  que  j'apelle  un  qufrt  de  fravée^  parce  qu'dle  eft 
compofée  de  deux  pandanti& ,  qui  font  deux  triangles  cyliadriquesi 
dont  les  projeâions  font  les  triangles  rtâilignes  m  PC»  MPC 

Si  J'on  fait  attention  que  tout  l'efibrt  de  la  pouflTée  fe  fait  fur  le  poiot 
P,  on  reconnoitra  premièrement  qu'il  eft  chargé  de  toute  la  péfanteor 
des  deux  pandantifs  oui  le  preflènt  verticalement,  &  tendent  à  écndec 
la  matière  dont  le  piédroit  eft  conftruit 

Secondement  que  reffi>iK  horifontal  de  h  ponfTéc  fe  &it  fiiivant  la 
'•        lePx  .  ..        .      ..:    ., 


D'OU  il  fuit  que  les  prifiites^ttiangi^ireii  du  pi^rpiit  »  49  eut  pour 
bde  les  triangles  Pi  x  &  F  aoç,  m  Inhfont  néc!?flàires  que  pour  em- 
pêcher que  l'angle  P  ne  foit  écntfé  >  Se  pour  contenir  la  chaire  dans 
ià^dixeâion  verticale  •  afin  gu^  le  pjiédCQit  M  ji'ioclin.e  pa^  veis  h  ni 
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Ters  *  ;  de  forte  Que  fôpofant  deux  barres  de  fer  de  force  fuffifantc. 
Tune  pofée  verticalement  pour  foûtenir  le  fardeau  ^  l'autre  en  fîtuation 
inclinée  fuivant  la  tangente  du  joint  extrême,  pour  réfîfter  à  la  pouf- 
fée  de  Taréte,  dont  la  projedion  efl  CP  ;  il  n'en  faudroit  pas  davan- 
tage pour  foûtenir  ce  quart  de  travée,  û  le  fond  étoit  impénétrable, 
&  ré<juilib|:e  parfait ,  c^fl  une  fpéculatioo  dont  l'exécution  efl  impôt 
fîble  »  mais  qui  n'eft  pas  inutile  pour  donner  une  jufle  idée  du  fujet 

SECONDCAS. 

Lorfqiiily  a  deux  travées  de  Voûte  de  fiùte  fur  le 

même  alignement. 

Soient  deux  <ïuarts  de  travées  APCM,  BPCD  (  fîg.  22f.  )  tfefl-à- 
dire  quatre  pandantifs  »  dont  les  projedions  font  les  triangles  ÂPM , 
MPC  ;  CPD ,  &  DPB  ;  il  eft  clair  par  la  conflruâion  précédente  que 
les  diagonales  P  i/  /  P  m  des  deux  parallelogrames  PQ.1»  a  &  YQ^à  i, 
exprimeront  les  épalflèurs  néceflàires  pour  contenir  la  pouffée  de  cha- 
cun des  quarts  de  travée»  &  qu'ainfi un  pilier  triangulaire  ?  dm  feroiC 
fuffifant  pour  contenir  la  pouffée  des  deux  quarts  de  ttavée  ;  mais 
comme  toute  leur  charge  porteroit  fur  le  point  P,  l'angle  de  ce  piédroit 
feroit  écrafé  par  cette  charge»  ou  s'enfonceroit  dans  le  fol  pour  peu 
qu'il  ne  fût  pas  fuffifamment  folide  ;  c'efl  pourquoi  il  convient  d'ajou- 
ter au  prifme  triangulaire  P  ^  1»  les  deux  triangles  a?m  &  b?  d  pour 
le  fortifier  »  &  le  rendre  propre  à  foûtenir  le  poid  de  la  Voûte.  Je 
dis  feulement  pour  ce  fujet»  ce  non  pour  n'être  pas  jette  à  droit  ou  à 
gauche  comme  au  cas  précèdent»  parce  qu'ici  les  deux  arcs  de  forme- 
refls  fur  AP  &  fiP  »  étant  diamétralement  opofez  »  demeureront  eu 
équilibre  fi  leurs  diamètres  &  leurs  charges  font  égales  ,  &  fi  elles  font 
inégales  »  la  pouffée  qui  fe  fera  d'un  côté  plus  que  de  l'autre  fera  la 
diifêrence  des  deux  efforts»  ainfi  en  ce  cas  il  fiiut  indifpenlkblement 
quelqu'épaiflèur  de  piédroit  en  P  »  mais  dans  la  pratique  il  convient 
toujours  qu'il  y  en  ait  q^and  même  les  formerefts  feroient  égaux  » 
parce  que  tonte  la  charge  tombant  fur  un  angle  P  »  il  feroit  difficile 

Su'il  fût  de  pierre  d'une  affez  forte  confiflance  »  ou  fur  un  fond  aiîèz 
ur  pour  qu'elle  ne  fût  p^s  écrafée  par  la  charge ,  ou  qu'elle  ne  s'enfon- 
<;at  un  peu  dans  le  fol  de  la  fondation  »  auquel  cas  le  moindre  mou- 
vement romproit  tout  l'équilibre. 


R  e  M  A  R  oue. 

Fift  cette  rtôTon  les  Architeâes  diTifeot  ordinairement  les  travées  ^  250. 
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des  Voûtes  d'arêtes  par  un  oaiement  en  (aillie  qtfils  apeSent  J^  Obi. 
hkoM  efgi,  parce  qu'il  double  cette  partie  de  Voute,  fequd  ar 
occupe  en  largeur  celle  d*un  pilaftre  defli^oM  d'une  p»chc  qci  v' 
fert  de  bafc*  qui  felc  par  conféquçnt  un  pan  i^^  //  au  Éeu  de  lan^ 
df  m.  ° 

Cet  Arc  doubleau  dans  l'Architedure  moderne  eft  une  Arcade  a 
lindrique^  c'e(t-à«dire  une  portion  de  berceau  iimple  qu'on  onie  d: 
panneaux  ravaliez ,  dans  lelquek  on  place  à  propos  des  omemcns  è 
fculpture ,  conune  des  rpfons ,  des  bas  relieft  &c. 

Dans  TArchiteâure  Gothique  l'arc  doubieau  eft  comme  les  auîra 
nervures  d'Augives,  Ticrcerons,  liemes  &a  une  partie  fort  ikilbœr 
profilée  en  moulures  de  doucines  opofées  avec  des  quarts  de  roods 
bîçuettcs  &c.  mais  beaucoup  moins  large  que  dans  l'Architeâure  mo. 
deme ,  parce  que  fa  bafe  n'eft  pofée  que  fur  une  perche ,  &  mécn 
ibuvent  elle  porte  à  faux  fur  un  "Cul^Jampe. 

TROISIEME    CAS. 

LorJquH  y  a  trois  travées  de  (uite^  en  retour  etun  an^ 

.  Droit. 

Dans  une  grande  partie  de  nos  Eglifcs  qui  font  voûtées  en  Voatci 
d'arête  fur  un  flm  en  Croix  latine,  il  fe  trouve  à  la  croifée  des  hs 
^  avec  la  nef  une  fuite  de  trois  travées  en  retour,  qui  font  apuyées  à 
moitié  fur  des  piliers  angulaires  ;  celle  du  milieu  eft  exaâement  quar- 
rée  lorfque  les  bras  font  de  même  largeur  que  la  nef  ;  mais  loribeils 
font  plus  étroits ,  elle  devient  barlongue ,  comme  font  ordîinairernent 
les  autres  travées ,  un  peu  plus  ou  moins ,  félon  qu'elle  diffère  des 
autres  en  largeur,  c'ell-à^dire  félon  que  les  Bras  foat  plus  étroits  que 
la  Ne£ 

Ordinairement  les  travées  extrêmes  des  denxriStez  de  la  Croifée 
font  égales,  parce  qu'on  fait  les  bras  égaux  en  largeur  â  la  nef;  mais 
comme  ils  peuvent  ne  pas  l'être ,  nous  dioifirons  ce  cas  pour  rendre 
la  conftrut5ion  plus  générale. 

Ayant  trouvé  par  la  conftruâion  du  cas  précèdent  la  diagonale  Pt, 
oui  exprime  le  réfultat  de  là  pouflTée  deS  deux  travées  de  fuite  FA . 
AB,  on  cherchera  pnr  le  premier  cas  la  pouflTée  de  la  travée  GB  qai 
fera  P  y  ;  puis  p-ir  les  points  ^  &  x ,  on  mènera  des  parallèles  anx 
cotez  opofées  qui  fe  croiferont  en  :5  ;  la  diagonale  PZ  exprimera  la 
pouffêe  des  trois  travées  réunies  à  une  feule  direAioQ, 


I 
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On  tirera  enfuite  du  point  Z  des  perpendicokites  Z  i,  Z  4  aux 
cotez  FF,  PG  ;  le  qoarré  P/«G  fera  la  fiu&ce  delà  bafe^du  piliet 
que  l'on  cherche. 

R  e  M  A  R  jiu  e. 

QuoiQp'ÎL  7  ait  des  exemples  de  cette  conftrnâion,  ils  (bot.cepetiir 
dant  idSèz  rares  ;  on  coupe  ordinairement  par  un  petit  pan  a  n  Tanglc 
aV  n  d'encognure  »  pour  donner  pks  de  force  a  la  naiflànce  de  la 
travée  du  mmeu,  comme  on  voit  a  la  fig.  f  ^  côté  de  746. 

Les  bons  Architeâes  ne  voûtent  gnére  le  miUeu  de  la  croifée  en 
Voûte  d'arête  »  mais  plutôt  en  co-dMOur  »  parce  que  fi  le  dntrjepri^ 
mitif  de  la  nef  eft  circulaire,  les  arêtes  de  la  croiiéè  deviennent  fort 
.  furbaiflees  »  &  rendent  cette  mrtie  de  Voûte  trop  foible  >  laquelle  étani 
ordinairement  plus  chargée  de  Charpente  que  les  aittres,  a  au  contraire 
befoin  de  plus  de  force. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  lorCbue  les  tenrées  extrêmes  (ont  inégales 
les  cotez  i  P  &  i^  P  du  pilier  deviennent  inégaux ,  &  aue  fi  les  trois 
travées'  étoient  égales  entre  elles  ,  il  n'y  auroit  que  celte  du  mUieu 
qui  agiroit  pour  renverfer  le  pilier»  parce  que  les  deux  extrêmes  étant 
exadement  opofées  Tune  à  l'autre  »  le  contrebalanceroient  &  demeu* 
reroient  en  équilibre  »  fi  leurs  épaiflfeurs  &  leur  charge  étoient  parfais 
tethçnt  é^Iés,  &  fi  elles, font  inés;ales  la  pouflfée  des.  extrêmes  fefera 
fuivant  une  diagonale  P  u  \  qui  ne  Tera  plus  çbns  la  dirèfiion  de  Tarête 
DP,  &  qui  fera  d'autant  plus  ou  moins  grande  que  Fangle  de  leurs 
ogives  ou  arêtes  £PC  fera  plus  ou  moins  obtus. 

aUATIlIE'ME    CAS. 

LorfyuH  y  a  quasn  Tràvia  ou  plus  dutoUr  êun 

filitr. 

It  eft  cfatr  anelorfaue  les  pandantîfs  d'une  Vonte  d'atêtf  fonk  4gMB 
entre  eux  &  diamétralement  opofez ,  les  efforts  de  leurs  pouflees  fe  ^k*  247» 
détruifent  mutueUement.  &  par  conféquent  qu'ils  n'^g^nt  phis  fur  le 
piédroit  que  par  la  charge  de  leur  péfiinteur  qui  fait  eficnt  :poiir  Véo^ 
fer  ;  cfeft  dans  ce  cas  .où-l'on  recounoit  encore  plus  que  dans  k* 
précedens  ki.oéce$fié  de  féparer  les  travées  par  des  arcs  :doi4)leaiix  « 
qui  aytnt  une  certaine  largeur  fuffifante  pour  donner  au  jïilier  l'épaiw 
(eur  qui  toi  eft  néoeflàire  pour  foûtenir  le  poid  de  hidt  pandaùtift  dont 
il  doit  être  chargé  »  M  que  l'on  ne  peut,  déterminer  que  par  l'u^e  $ 
avril.  DL  Ddd 
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Texpâience  de  bipierre  de  taille  qu'on  y  employé,  qui  efi  pins  o& 
moins  fl»ne  à  U  ekarge  »  c'eftà-dire  qui  peut,  ou  ne  peut  pas  écte  éaa- 
fée ,  &  par  la  connoiflance  que  l'on  doit  avoir  de  la  péiantenr  abib- 
lue  des  huit  parties  ^  Voutc  que  le  pilier  doit  foûtenir ,  kfqodles 
peuvent  être  plus  ou  moins  épaifles ,  &  chargées-  de  Charpente  en 
d'autre  chofe  *{  s'ilfe  trouvoit  de  l'inégalité  dans  les  pandantiÊ  op^a, 
ifors  PépailTeiur^u  pilier  tferoit  déterminée  par  h  é^Sétçacé  des  âtcx 
l%nes  qui  expriment  la  pouflfée  horîfontale  qu'on  peut  trouver  parb 
Problèmes  précedens. 

On  {çadt  que  pour  trouver  la  péÊinteor  abfbluë  de  chaque  pancbs- 
tf-,  '&  de  tous  ceUir  oui  ohatgent  mi  pilier,  il  faut  en  âîre  le  toife  & 
le  mtdtiplier  par  h  pefsmteut  dès  matériaux,  connue  par  Pexpàieda 
ft  redmte  en  pieds  «cubes  imàh  la  manière  de  toifer  ces  pandaffii& 
âfrcc  une  certaine  exa(%tude  rt'eft  cônHuë  que  depuis  peu  ;  c'eft  à  M 
Senes  de  l'Âcadedie  des  Sciences,  de  Montpellier,  In^ieur  en  Q^f 
du  canal  de  Cette  au  Rhône ,  que  nous  la  devons  ;  oa  la  trouvera  às& 
les  mémoires  de  l^Academié  des  Sciences  ^de  Pans  de  l'aimée  1719. 
ëc  ijzt.  avec  les' démbnftrjitîons  ;  où 'peut  y  âtoîr  recours  pour  ope- 
ftr  avec  une  grâûde  juftcflk-  »-  !  -    ' 

'  Si  cependant  Pon  veut  ié  cohtentér  d^une  opération  moûis  par&àe, 
laquelle  peut  être  fuffifante  ptfur  le  fujet  dont  il  s'agît,  il  n'y  a  qui 
faire  te  dévelopement  d'un  pandantif  confidtîré  dans  Je  mijieu  de  fon 
épaifleiir  de  la  ménie  manière  que  nous  avbns  donùé  pour  en  &ii? 
tes  panneaùjc  de  doële,  mefurer  chacune  defes  j)arties  comme  autant 
dfe  tfapézé^,  6t  b^remiereà  la  naiflance  comme  on  triangle  ;  ajoâ. 
ter  toutes  ces  fur&ces  enfemble  &  te^  multiplier  par  Pépamèor  cqib- 
«une, 

\fi  produit  multiplié  par  le  nombre  de  livres  que  pefeun  pied 
cube  ,  donnera  b  péfànttnïr  âbfolue  de  h  Toute.  Nou3  verrons  ci- 
après  la  manière  de  trouver  le  piQid  d\m  pied  cube  de  chacune  efpece 
de  matériaux ,  en  cas  qu'on  ne  le  cpnnoiJie  pas  &  qu'on  n'ait  pas  des 
tables  dss^^pokls  fin:  lelqueUes  on  puiflè  coHipter< 

l^jv  S44.  Soit,  par  exempte  ,  te  pandantif  «i  PC  qubfl  TenC  mefiirer ,  on 
reâifiera  la.moitié  du  cintre  du formereft  P h,  qu'on  portera  dévelopé 
fct  PA  prolongé  en  nt^p  avec  fes  divifions  x^  âr^  ^  4,  étendues  aux 

rants  i«,  2'f  î*,  w,  par  lefqttels  èn-iheùeTa  des  paraltetes  indéfinies 
ta  li^e  de  projeâion  de  la  clef  «^  C  ;  puis  par  les  points  r,2\ 
gf  ,  ou  la  projedion  de  l'arête  coupe  le&  Bgnes  provenant  des  points 
I'»  ii  ^  y  4 a  ^  former^ft  P^  9.  otf  pw  fe&  points  v^  v ,  3s  du 
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e  Taréte  du  pandanti£ 

Le  triangle  mixtes  m  C  fera  la  furfàcede  la  doêle  dujfkndantif,  fi 
arc  ^P  eft  pris  à  la  doële  ,  &  celle  du  milieu  de  la  Voûte  fî  cet  arc 
ft  pris  au  milieu  :  ainfi  multipliani:  cette  furface  par  l'épailTeur  delà 
/'oute,  ou  aura  le  toifé  (h  Cpn  cube»  lequel  multiplié  par  le  nombre 
le  livres  de  la  péfanteur  d'un  pied  cube  de  la  pierre  aont  il  eft  &it  » 
tonnera  la  pélantepr  abroluë  de  la  Voûte. 

Il  £iut  obfenrer  aae  cette  opération  donne  on  peu  trop  ,  parce 
^ue  les  naiflànces  des  pandantlâ  qui  fe  pénétrent»  retranchent  U 
pointe  de  la  naiflànce. 

REMAKQJJE. 

On  f(ài  Vfagp  de  cette  wffiruSHen  lorfque  Ton  eft  obligé  de  voûter 
for  des  piliers»  i"*.  Les  endroits  où  l'on  ne  peut  trouver  la  hauteur 
qui  feroit  néceflfaire  pour  ne  Ëtire  qu'un  cintre»  qui  comprenne  toute 
la  largeur  du  bâtiment 

7,\  LoRsauï  les  murs  ne  font  pas  d'une  épaifleur  fuffifante  pour 
r^fifter  à  lapouflTéè  d'une  Voûte  d'un  jgrand  diamètre,  parce  qu^onla 
diminue  dans  le  raport  des  hwteurs  &  des  diamètres^ 

Ekfik  pour  pouvoir  faire  des  Voûtes  de  peu  dépaifleur ,  &  de 
moins  de  iurfàce  ,  foit  par  raiTon  de  charge  ou  par  raifon  de  ména«- 
gement  de  dépenfe. 

Cest  par  ces  raifons  que  Ton  a  fait  ainfi  des  bas  cotez  doubles 
dans  une  partie  de  nos  anciennes  £glifes  »  comme  à  Notre-Dame  de 
Paris,  &C.  Se  les  grandes  Sales  de  la  plupart  des  Monafteres»  &  des 
andens  édifices. 

Explication  Démonftrative. 

Oh  peut  fans  doute  confîderer  un .  quart  de  travée  de  Voûte  d'arête 
nfPMC,  &  chaque  pandantif  en  particulier  qomme  une  fuite  de  plu«> 
fieurs  tranches  de  Berceaux  coupez  verticalement  par  des  plans  per- 
pendiculaires à  leurs  axes  :  or  il  eft  vifîble  que  chacune  de  ces  tran- 
ches étant  pofée  dans  fii  partie  inférieure  fur  rarcade  que  forment  les 

Dddij 
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Vouflbîrs  d'enfourchement  fuivant  Taréte  où  fe  Mt  la  jondiàD  di 
deux  pandantifs  contigùs»  fiiit  effbit  par  &  diargspour  Ëdre  drdis 
cet  arc  d'Augive ,  &  par  oonféquent  pooflè  ainfi  médiatemeot  kp 
droit  pour  le  renverfer. 

Il  eft  aufli  vilible  que  les  arcades  des  arcs  doubleampouflêntdoi 
cune  immédiatement  ce  même  piédroit  endiffiîrentes  direâions,  qi 
font  ordinairement  entre  elles  un  angle  droit,  d'où  il  réfiilte  tmm 
les  principes  de  la  Méchaniaue  des  mouvemens  compofez,  qœli 
diredtion  qui  réfultera  de  celle  des  deux  puiflànces  quipoiiflcnt,ib 
la  diagonale  d'un  reâangle,  dont  les  longueurs  des  cotez  feront  cti 
elles  comme  ces  puiflànces  :  or  comme  toutes  les  aicades  des  Vo& 
foirs  font  parallèles  entre  elles  dans  chaque  pandantif ,  U  rélulten  2m 
que  le  concours  de  leur  diredion  fe  réduira  à  une  troilSéme,  qm&a 
aulfi  dans  le  même  plan  que  celle  du  concours  des  arcs  doubleanL 

Si  l'on  fait  préfentement  attention  que  les  pouflees  de  tontes  ca 
arcades  inégales  font  relatives  à  leurs  retombées ,  oui  font  les  fines  ai 
finus  verfes  de  chacun  de  ces  arcs ,  comme  il  aétéoémontré  d-deTSE; 
on  reconnoitra  que  les  triangles  reAilignes  mPC>  MPC,  qui  font  h 
projeâions  des  deux  pandantifs  contigus  ,  contiennent  tous  ces  Gm 
Terfes ,  par  conféquent  que  les  longueurs  qui  donnent  Tépaifleur  à 
piédroit  pour. chacune  de  ces  arcades,  formeront  un  triai^le  km\t^ 
oie  à  celui  de  la  projeâjonborifontale;  donc  fuppofiint  les  cotez  Fi 
&  P  ^  trouvez  fuivant  les  Problèmes  de  la  poullee  des  arcs  doubleam, 
leparallelograme  Vbxa  femblable  à  celui  de  la  projeûion  CmF.M, 
fera  la  bafe  du  pilier  qui  doit  foûtenir  la  poûffée  du  quart  de  tza?ée 
de  Voûte  d'arête  donné  ,  a  qu'il  fdhU  trouver. 

reMarq^ue 

Il  Ëiut  remarquer  que  par  cette  oompofîtion  &  difpoÎGtion  de  por- 
tions de  Berceaux  qui  fe  croifent,  il  réfulteune  Voûte  dont  larur&ce 
;  eft  moind»  que  celle  du  berceau  fimpk ,  qui  couvriroit  le  même 
ti£.  244  efpace  du  redancle  DAPfi;  parce  que  chacun  des  pandantifs  eflmoin- 
dre  que  h  huitième  partie  d'un<  tel  berceau  «  quoiqu'il  le  paroilic 
ainû  dans  £1  projeôion. 

Pour  enconnoître  la  différence ,  il  n'y  a  qu'à  faire  fe  déyelopemett 
d'un  de  ces  pandantifs  ,  comme  on  vient  de  l'enfeigner  pour  le  pan- 
dantif P  wC  ou  fon  égal  A  wC,  où  Ton  voit  que  Ta  courbe/^ 2 -^^^C, 
qui  termine  un  des  cotez  de  la  furfece  dévclopée ,  eft  concave  ,  & 
toute  au  dedans  de  la  corde  ^  C>  par  conféqueut  le  triangle  mixte 
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P  m  C  eft  moindre  que  la  moitié  du  parallelograme  me»  qui  tH  le 
dévelopement  de  la  projedion  m  £ ,  laquelle  exprime  le  quart  du  ber- 
ceau qui  couvnroit  l'efpace  horifootel  ÀPBD  »  donc  la  furface  d'un 
pandantif  d'une  travée  de  Voûte  d'arête  eft  moindre  que  la  huitième 
partie  du  berceau  »  &  par  conféauent  les  huit  pandantifs  dont  elle  eft 
comporée  font  enfemble  une  fumce  confîderaolement  plus  petite  que 
celle  d!un  berceau  de  même,  hauteur  ,  qui  feroit  à  la  place  d'une 
Voûte  d'arête»  ce  qu'il falloft  trouver. 

On  va  voir  le  contraire  dans  les  Voûtes  en  Arcs  de  Goitre;  cepen* 
dant  chacun  des  pandantifs  pouflè  plus ,  c'eft-à-dire  fait  plus  d'effort 

four  renverfer  le  piédroit  que  la  portion  de  berceau  en  continuation 
CM»  qui  feroit  fon  complément,  quoique  plus  grand  en  furface  de 


qu'ils  aprochent  de  la  clef»  &  d'autant  moins  ou'ils  aprochent 

pofte  ;  en  efièt  on  verra  d-après  que  jufqu'à  la  hauteur  du  quart  de 
cercle  P  i  »  ils  ne  ponflent  udnt  du  tout  étant  retenus  par  le  feul 
frocement  de  leurs  lits  »  ils  (e  foûtiennent  les  uns  fur  les  autres  fans 
gliffer  jufou'à  %%.  &  même  juÇ^u'à  2f.  dégrez  ;  on  rémarque  auflli 
qu'au  dedus  jufqu'à  4^.  dénez  ils  pouflfent  fort  peu»  puifque  ce  n'eft 
qu'à  cette  hauteur  que  les  voûtes  fe  fendent 

AiKsi  (  à  la  fig.  248.  )  fi  l'on  mené  par  le  point  2  du  cintre  ^  H  » 
une  parallèle  à  rimpofle  A  b ,  elle  coupera  la  diagonale  AC  au  point 
.ii2 ,  &  le  côté  A  i  au  point  x  ;  fi  par  le  point  ^  on  tire  a^  tf-  parai 
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rence  en  excès  de  la  pouifée  du  pandantif  de  la  Voûte  d'arête  fur  le 
triangle  cylindrique»  qui  feroit  fon  complément'pour  achever  le  demi 
berceau  qui  couvrhroit  tout  l'efpace  kbQd.  Or  ce  complément  du 
pandantif  eft  juftement  le  pan  d'uqp  Voûte  en  Arc  de  Cloître  »  qui 
couvriroit  le  même  eipace. 

Secondement  on  a  vu  par  le  dévelopement  du  pandantif  DAIS  que 
fa  furâce  eft  moindre  que  celle  du  dévelopement  da  pan  de  l'Arc  de 
Cloitre  de  l'arc  b  AIS»  cependant  fi  le  demi  berceau  étoit  complet  fur 
Timpofte  A  ^ ,  le  parallelograme  kxb  feroit  la  bafe  totale  de  fon  pié- 
droit ;  or  nous  diions  que  la  moitié  A  x;^  eft  celle  de  la  portion  d'arc 
de  cloitre,  qui  eft  plus  grande  aue  la  moitié  de  la  do&le ,  donc  l'au- 
tre moitié  A /x,  qui  eu  égale  à  la  bafe  kxb  étant  néceflaire  pour 
foûtenir  la  pouflee  d'une  moindre  partie  de  dotie ,  il  fuit  que  cette 
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xnoindre-partic  qui  eft  le  pandantif  ^  poofle  plos  en  génâal  ^k 
pan  de  Tare  de  cloître,  ce  qui  eft  exprimé  à  la  fig.  2^4.  par  le  spot 
4ePxàP&ûuàPtf»&  dan8  celle-ci  de  A  e  a  ^  x  on  A/. 

De  U  Pouf  ce  des  Foutes  en  Arc  de  Cloiire. 

Les  Voûtes  en  Arc  de  Cbitre  peuvent  être  confîderées  comine  h 
complémens  des  Voûtes  d'Arêtes ,  ainfi  aue  nous  yenons  de  fexpE. 
Pi*  248*  qu^i^  i  ^^  (bpoCmt  un  demi  berceau  fur  ab  i&g.  248.  )  coapé  diago. 
nalement  fur  AC ,  &  la  naiflànce  ou  impofte  du  demi  bnceau  tor 
A  ^  ;  le  triangle  AC  d  fera  la  projeâion  d'un  pandantif  »  &  AC  ^  jceBe 
d'un  pan  de  voûte  en  Arc  de  Cloître. 

D'OU  il  fuit  que,  puifque  le  pandantif  eft  une  portion  de  bérets 
moindre  que  la  moitié  du  demi  berceau  fur  i^^,  comme  on  Tient  de 
le  montrer ,  le  pan  de  la  Voûte  en  arc  de  cloitre ,  qui  en  eft  le  cois- 
plément  ,  fera  plus  grand  que  cette  moitié ,  quoiqu'il  paroifîè  égd 
dans  la  projeâion  où  le  triangle  A  ^  C  eft  égal  au  triangle  AdC. 

La  raifon  de  cette  faufle  aparence  a  été  donnée  au  fécond  lirre, 
iorfque  nous  avons  parlé  des  effets  de  la  projedion  ,  qni  racoordî 
d'autant  plus  les  objets  qu'ils  font  moins  inclinez  au  plan  de  defcrip. 
tion  ;  or  il  eft  clair  par  le  profil  ^  1*2  H  que  la  partie  b  i  étant  moins 
inclinée  à  la  bafe  h  c  dt  ce  profil  que  la  partie  3  H,  qui  lui  eft  prêt 
que  parallèle,  elle  fera  auffi  plus  racourcie  par  la  projeâion  ;  (^ 
conieqpent  la  furface  de  la  Voûte  fur  A  ^  C  fera  plus  grande  que  foa 
complément  au  demi  cylindre  fur  AC  J,  qui  a  les  parties  plus  éloi- 
gnées de  l'impofte  A  h. 

Cette  vérité  paroit  évidemment  dans  le  dévelq>ement  du  demi 
berceau  tracé  en  ADSB ,  où  le  triartgle  mixte  AISD  eft  la  furface  dé- 
velopée  du  pandantif,  &  l'autre  AIS^  celle  du  pan  de  l'arc  de  cloin-e. 

De  cette  dernière  confîderation ,  il  fuit  que  Quoique  le  pan  d'un 
arc  de  cloitre  foit  plus  grand  que  le  pandantif  ae  la  Voûte  d'arête, 
qui  eft  fon  compléhient ,  il  pounera  cependant  beaucoup  moins ,  par- 
ce que  fon  centre  de  gravité  fera  plus  prés  de  Tirapofte  que  celui  do 
pandantif» 


ce   ^  ^ 

tif  de  la.  Voûte  d'arête  fait  tout  fon  effort  fur  le  point  A  pour'renver- 

fer  le  piçdroit,  &  le  pan  d'arc  de  cloitre  le  Eût  fur  toute  la  ligne  A  ^ 
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qu*îl    poufle  inégalement ,  en  forte  que  fon  xnouvtmeiit  Virtuel  (décrit  • 
une  .  fmface  triangulaire  Abx» 

'Eix  effet  c'eft  ici  tout  le  contraire  du  pandantîf ,  il  pouffe  tout  au  point  " 
A  ,    &  le  pan  d'arc  de  cloitre  n'y  pouflë  point  encore ,  c'eft  de  ce 
point  qu'il  commence  à  pouflèr  de  plus  en  plus  vers  ir»~jjans  le  raport 
des  longueurs  des  retombées  de  chaque  rang  vertical  de  fcs  Vouflbirs* 
compris  entre  Timpode  A  ^  &  l'arc  de  feâion  Elliptique  AL  h  fur  AC* 

D'OU  il  fuit  que  le  plan  d'arc  de  cloître  fur  A  A  C  n'a  befoin  que 
de  la  moitié  de  la  furface  de  la  bafe  du  piédroit,  qui  feroit  néceffaire 
pour  réiifter  à  la  pouflTée  du  demi  berceau  fur  Ca  Ab^,  dont  le  pié* 
droit  devroit  être  le  parallelograme  Afxb,  fupofant  l'épaiffeur  A/ 
ou.  b  X  trouvée'  par  les  Problèmes  précedens»  I    ^ 

Ainsi  toute  l'épaiflèur  A /x  que  Pon  a  coutume  du  donner  ai^ 
piédroit ,  c'eft-à*dire  à  la  bafe  d'un  mur  de  faces  parallçles  entre  elles, 
laquelle  e(l  le  parallelpgrame  A  fxh ^  eft  fupérfluë  pour  réfifter  à  la? 
pouflee  de  la  Voûte  en  arc  de  cloitre,  de  mémfe  que  le  triangle  A /j^^ 
moitié  du  parallelograme  A  jr ,  qui  répond  à  l'autre  pan  A  ^;  &  à  pîur 
forte  raifonle  quarré  reftant  à  la  jondion  des  deux  murs  tn  gkfc 
qui  eft  totalement  inutile  «  parce  que  les  deux  pans  d'brcs  de  cloître» 
n'ont  aucune  détermination  de  pouffee  de  ce  côté ,  lequel  au  coa* 
traire  étoit  le  feul  où  pouIFcient  les  Voûtes  d'arêtes  ,  comme  nous;  * 
l'avons  dit  ci-devant 

Cette  partie  fupérfluë  de  la  jondîon  des  deux  murs  dîmiiQuera  à 
mefure  que  l'angle  des  murslèra  plus  ouvert  >  &  augmentera  d'autant 
plus  qu'il  fera  plus  aigu.  - 

Ainsi  fupofant  une  Voûte  d'arête  iur  un  Pentagone  réguficr  DBG 
FE ,  comme  par  exemple  une  Guérite  (  fig.  249.  )  cette  partie  de  fig,  249^ 
jonàioiï  des  murs  devient  le  trapezoïde  In  F  o^  qui  efl plus  petite 
toutes  chofes  égales ,  que  le  quarré  ^/  de  la  iîg-^  048. 

,  D'OU  il  fuît  que  ne  prenant  pour  la  bafe  des  piédroits  que  les  par* 
ties  triangulaires,  qui  font  néceO^ires  pour  réfifter  à  la  pouOTée  d'une 
Voûte  établie  &r  un  polygone.;  le  contopr  de  ces  piédroits  fera  d'un 
nombre  de  cotez  doubles  de  celui  fur  lequel  eft  établie  la  Voûte  ea 
arc  de  cloitre,  par  exemple,  ici  ce  fera  un  décagone  EAFMGLB  &c^ 
oui  peut  itre  jou  ne  pas  être»  régulier ,  fuivant  que  la  pouilee  du  milieu 
d'un  pan  AP  aura  étl^  trouvée  plus  ou  moins  .grande  par  les  Problèmes 
précedens ,  touchant  celle  des  berceaux  fimples ,  dont  le  demi  dix- 
petre  de  l'arc-Droit  Ikroit  RC 
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D'OU  il  fiiit  qoe  les  bafes  des  |riédroits  à  £ioes  parallekt  entre  eles 
JEFt  Kl  ;  FG ,  IH  d'un  mur  qui  enveloperoit  Iq.  polygone ,  fetoiea 
plus  de  moitié  plus  grandes  qu'il  ne  Ëiut  de  la  quantité  de  tous  la 
ttapezoîdes,  comme  *  F  n  I,  &c.  qui  reftent  aux  angles  do  polygoo: 
au-delà  des  triandes  AF  o ,  FM  n,  qui  font  égaux  à  ceux  des  baies  àss 
piédroits  ÂRF,  MF  w,  néceflàire  pour  contenir  la  pouflëe  de  duqoe 
pan  d'arc-de-doitre. 

Ri.  sut.  PaBSBimiiiENT  fi  Ton  vent  diminuer  de  moitié  la  plus  grande  épi 
fenr  hxCfig,  248-  )  pour  &ire  un  mor  à  feces  parallèles  A  ^,  NO, 
fàirant  ^»  =  «x,  il  eft  évident  qu'on  aura  la  même  fur&ce  de  b^ 
dans  le  parallelograme  A  «  que  dans  le  triangle  A  «  ^,  &  que  le  triao- 
de  M  X  O  qu'on  fupiime,  eft  remplacé  par  fon  é^  NAM  ,  qû  lèn 
b  bafe  d'un  contre-fort  en  prifine  triangulaire  »  lequel  apure  le  pié- 
droit en  coin  tronqué  AM  0  i,  conGdere  comme  un  Qlaflif  de  vaaç/» 
oerie  qui  peut  être  retenu  par  ce  contre-fort  »  &  fi  Ton  y  ajoute  k 
triante  à  la  diagonale  i^NA  pour  le  fortifier,  on  oeot  compter  qa 
la  force  d'un  tel  piédroit  feroit  fiiffiiànte  pour  réfimr  à  h  ponfleede 
k  Vonte. 

Cep£kdant  quoique  la  bafe  ajoutée  i^MA  foît  plus  grande  qoe  k 
retranchée  Mxt,  il  fera  de  la  prudence  d'épaiffir  le  piédroit ,  qui 
^iêxa  &it  en  mur  de  faces  parallales  oitre  elles  ,  un  peu  au-ddà  de  la 
moitié  ^  0  de  l'épaifièur  primitive  h'x  ,  lorfqne  le  polysone  fera  d'un 
petit  nombre  de  cotez  comme  de  4 ,  &  encore  p&s  oe  3  où  IWie 
AM  i^  du  contre-fort  eft  trop  aign,  de  forte  qu'il  eft  fort  fiùble^ 
fideré  comme  une  partie  ajoutée  •  quoiqu'il  fott  en  dbt  une  partie  de 
mur  continue. 

Cet  angle  AM  k  s'ouvrira  d'autant  plus  .que  le  poUjgoac  voûté  en 
8ft-dc-cloitre  fera-o'un  grand  nombre  de  cotez,  de  forte  aue  la  par- 
tie ajoutée  y  deviendra  fuflîiànte  pour  remplacer  h  pointe  dn  piédroit 
retranchée,  confîderant  toujours  les  piédroits  &  la  voûte  comme  une 
mafie  de  maçonnerie  ou  de  pierres  de  taille  bien  lien  entre  elles  qa 
fie  font  qd'un  corps ,  car  fi  on  les  confideniit  Goome  iàosliaifon  hte- 
^le ,  ces  contre-forts  ne  ponrroient  jamab  renqllaoer  la^noe  dalevitt 
venant  de'  l'éloignement  du  point  d'apni  «,  qui-feroitoécef&lre  poor 
lifter  à  la  pDoflëe  de  l'arc  du  milieo  C  h ,  oodfideBé  xoliime  une 
arcade  détachée,  qui  pourroit  fe  féparer  du  lefte  >du paa de  Cu&de. 
dbitre,  parce  que  cet  éloqpiement  x  donnera 'loiqpion: 4ltita«  db 
levier  néceOiiire  pot»  téfifter  k  l'efifoct  àc  Ja  .^tMÈk. 
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Di  la  FouJIée  des  Voûtes  Sphéritjjues  ^  Sphéroïdes. 

Si  un  Polygone  ou  une  portion  ABP  (  fîg.  2f a^  )  voûté  en  arc-de^  m.  t^t. 
doître  a  un  grand  nombre  de  cotez  de  peu  de  largeur  à  la  nai0knce« 
comme  A  i ,  1*2»  23 ,  3'4  &c.  il  eft  évident  que  la  figure  d'une  telle 
Voûte  aprocheroit  beaucoup  de  celle  d?une  fphérique  ,  fi  Tare-Droit 
étoit  circulaire ,  ou  d'une  fphéroïde .  ii  Parc-Oroit  étoit  Elliptique  (iu> 
haulTé  ou  furbailTd  « 

Que  fi  le  nombre  des  cotez  étoit  du  double  ou  du  triple  plus 
£rand ,  les  cotez  ou  pans  de  la  Voûte  deviendroienc  fi  petits  qu'ils 
feroient  fenfîblement  confondus  avec  le  cercle  dans  lequel  le  poly- 
gone feroit  infçrit ,  &  la  Voûte  aprocheroit  d'autant  plus  de  la  fphé- 
rique, que  ces  mngs  de  Voulfoirs  fe  rétreciroient  en  aprochant  de  la 
clef,  ou  il  feroit  impoffiUe  d'y  apercevoir  aucune  différence,  com- 
me on  peut  juger  par  le  dévelopement  d'un  pan  tracé  à  la  fig.'^f  3. 

D*ou  il  fuit  qu'on  peut  confîderer  les  Voûtes  fphériques  &  fphé- 
roides,  comme  des  compoiëes  de  plufîeurspans  d'arcs  de  cloîtres. 

Suivant  cette  hypotefe  on  réconnoltra  que  ces  fortes  de  Voûtes 
poufient  plus  de  la  moitié  moins  que  les  Berceaux  fîmples  de  même 
cintre,  diamètre  &  épaiOTeur  ou  charge,  &  par  conféquent  qu'en  ne 
donnant  à  leurs  piédroits  que  la  moitié  de  celle  des  berceaux  con- 
didonnez  de  même,  ils  feront  inicore  plus  forts  qu'il  n'eft  nécelTaire 
pour  les  mettre  en  équilibre  avec  la  poulTée. 

Four  faire  fentir  la  jufteilède  ce  raifonnement ,  qui  eft  fondé  fur  celui 
que  nous  venons  de  édre  touchant  la  Voûte  fur  pentagone  de  la  fig. 
2^9.  nous  avons  tracé  à  la  lig.  2^2.  les  bafes  triangulaires  i  ^2,  2 m 
3 ,  3^4,  &c*  qui  repondent  à  chaque  pan  du  polygone  infcrit  dans 
le  cercle  A  3  B ,  tels  qu'ils  devroient  être  à  la  rigueur  :  or  fi  l'on  veut 
^ire  un  piédroit  d'épaiflèur  uniforme,  à  mpitié  de  la  primitive  A  J, 
divifée  en  deux  également  en  x  par  un  arc  de  cercle  concentrique  x 
A  X  ,  il  eft  clair  que  les  triangles  retranchez  par  cet  arc  comme  fqg^ 
i  uj^f  itrScc.  font  plus  petits  en  furfaçc  que  ceux  qu'on  ajoute  entre 
les  piédroits  triangulaires  en  ^  2 1 ,  ^3  l.  r^h&c.  dans  le  raport  du 
rayon  C  ^  au  rayon  C  9 ,  par  conféquent  ces  pièces  triangulaires  qui 
font  autant  de  bafes  de  contre-forts ,  font  aufii  plus  fortes  qu'il  n'eft  ^ 
néçeffaire  pour  buter  les  piédroits  en  coins  tronquez  r/^2,  ^H3?  -^ 
3  /r  4  &a  &  remplacent  avec  avantage  les  prifmes  triangulaires  rétran* 
chez  tnfqg.iuk^Six:. 

Tm.  m.  £ce 
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De  la  Toiiffée  des  Voûtes  Annulaires. 

Le  tnèoie  raifonnement  qui  nous  a  fervi  à  raporter  les  Vootes  fpké- 
riquet  &  fphércndes  aux  arcs  de  cloitres  ,  peut  nous  fervir  aoffi  i 
raporter  les  Voûtes  Annulaires ,  partie  aux  arcs  de  cloitres,  partie  aoi 
Voûtes  d^Arétes  ;  en  efiët  fi  l'on  fupofe,  au  lieu  d'un  Anneau  drai. 
laire  ou  Ëllipdque  i  un  Anneau  tournant  autour  d'un  polygone  i^ 
grand  nombre  de  cotez  extrêmement  petits  ;  on  reconnoitra  que  h 
partie  concave  fera  une  fuite  de  pans  d'arcs  de  cloitre  tronquez  à  b 
clef,  &  que  la  partie  convexe  entre  le  noyau  &  la  clef  fera  une  fde 
de  panaches  de  Voûtes  d'arêtes ,  qui  s'élargiflènt  depuis  l'impoile  de 
novau  jufqu'à  la  clef,  autant  que  les  pans  opofez  concaves  fe  reaé- 
dlient  depuis  l'impofte  du  mur  jufqu'à  la  cle£ 

AiKsi  conlîderant  les  joins  montans  dans  un  plan  vertical  dirigés 
Tig.  8f  I*  cen9b  du  noyau,  l'efpace  que  deux  de  ces  plans  enfermeront  nelb 
Das  up  triangle  cylindrique  terminé  à  la  clef  comme  dans  les  Voua 
Iphénques,  mais  un  trapèze  cylindrique,  par  exemple  ^t^  N  n,  dox 
le  côté  17  N  eft  plus  petit  que  l'opofe  4  b  dans  le  rapoit  des  difiaoco 
CN  ,  C  A  du  centre  du  noyau  à  Timpoile  concave  &  à  l'împofte  co& 
vexe. 

Cfi  trapèze  cyUndrique  doit  être  divifé  en  deux  parties  par  raport 
à  la  pouUée  de  la  Voûte ,  l'une  depuis  Timpolle  concave  a  b  jufqui 
la  clef  LS  ,  qui  fait  eSbrt  pour  renverfer  le  piédroit  éimb^  l'autre  ds- 
puis  rimpofte  convexe  du  noyau  n  N  jufqu'à  la  même  clef  LS,  Iqod 
trapèze  agit  contre  le  noyau  n  NO. 

Comme  l'une  de  ces  parties  ^  ^  SL  fe  rétrécit  en  montant ,  il  e(t 
clair  qu'elle  a  moins  de  furfàce ,  &  par  conféquent  moins  de  péikn- 
teur  qu^un  berceau  droit  qui feroit  établi  fur  i'impofte  abi  par  con- 
fisquent elle  pouflè  moins  qu'un  tel  berceau ,  dont  la  projeâion  de  b 
furface  feroit  le  redangle  abtq^  laquelle  eft  plus  grande  que  le  tra- 
pèze 4  L  ^  S  des  deux  triangles  qaLyfbt. 

Or  comme  les  pouflTées  des  Voûtes  de  même  cintre  &  de  même 
hauteur  &  épalIFeur,  font  relatives  à  leurs  projedions  horifontales,  i 
iiiit  Que  la  pouffee  du  demi  berceau  fera  à  la  pouflëe  du  demi  p3i 
annulaire  à  peu  près  comme  le  parallelograme  ^  ^  au  trapèze  a  LSi, 
&  la  ligne  qui  exprimera  répaiUeur  du  piédroit  convenable  au  detn 
berceau  lera  à  celle  qui  convient  au  pan  annulaire  ,  comme  ab  efti 
à  KF ,  menée  par  le  milieu  K  du  demi  diamètre  a  L  parallelemeiii 

I 
i 
I 
I 
i 
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D'OU  il  fuît  que  pour  trouver  Tépaifleur  du  piédroit  du  mur  con-* 
cave,  il  faut  faire  cette  analogie  C  ^  .  /i  *  :  :  CK  •  KF ,  (feft-à-dire  com" 
aie  la  longueur  du  ravon  du  noyau,  plus  le  diamètre  de  Tarc-droit  de 
la  Voûte  annulaire,  eft  à  une  petite  diftance  prife  à  volonté  à  rimpoftc 
concave,  ainfi  le  rayon  du  nopu,  plus  les  trois  quarts  du  diamètre 
de  l'arc-Droit  de  la  Voûte,  eft  à  un  quatrième  terme  qui  fera  la  corde 
KF,  laquelle  étant  trouvée,  on  fera  cette  féconde  analogie,  comme 
«  ^  eft  à  a  y  y  trouvé  pour  répaUfeur  du  piédroit  d'un  demi  berceau 
fur  la  même  longueur  d'impofte,  ainfi  KF  fera  à  un  quatrième  terme 
«M,  qui  fera  Tépaiffeur  du  piédroit  concave  de  la  Voûte  Annulaire. 

J'ai  dit  que  ce  raport  n'étoit  qu'un  à  peu  près ,  mais  il  faut  remarquer 
que  la  difierence  qu'il  ptiBt  y  avoir  tourne  à  l'avantage  de  la  folidité  du 
piédroit  concave ,  parce  que  les  parties  triangulaires ,  qui  font  Texcès 
du  berceau  droit  mr  l'annulaire,  étant  plus  éloignées  de  rimpofte» 
pouffent  plus  que  leurs  parties  égales  intérieures  ^  r  L  ,  ^  f  S ,  qui 
font  comprifes  dans  le  trapèze  »  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant 
des  Voûtes  d'arêtes. 

Par  un  femblable  raifonnement  on  trouvera  au  contraire  que  la 
pouffée  de  la  partie  convexe  de  la  Voûte  fur  fon  noyau  fera  plus 
grande  que  celle  d'un  demi  berceau  pofé  fur  Timpofte  ir  N ,  de  la 
valeur  de  celle  des  deux  triangles  »  LV  &  NS  i^ ,  dont  la  projedion 
n  LSN  de  la  demie  Voûte  annulaire  excède  la  cylindriq|ue  droite  ; 
ainfi  ayant  divifé  le  demi  diamètre  de  l'arc-Droit  L  »  en  deux  égale- 
ment en  G ,  &  tiré  G  jf  parallèle  à  ;f  N>  on  aura  la  pouffée  du  berceau 
à  celle  du  pan  annulaire,  comme  »  N  à  G^. 

ih  &ut  remarquer  que  cette  augmentation  de  pouflee  eft  hitn  ré- 
compenfée  par  la  force  de  la  figure  du  piédroit  convexe  qui  fe  reflerre 
par  cette  preflion  de  la  circonférence  au  centre ,  lorfque  le  noyau  eft 
d'un  petit  diamètre  »  c'eft  jpourquoi  il  eft  des  cas  où  Ton  ne  doit  y 
jhvoir  aucun  égard  ;  mais  u  le  noyau  eft  vuide  &  d'un  grand  diamè- 
tre •  comme  il  arrive  aux  berceaux  des  bas  cotez  d'une  l^life ,  tour- 
^lans  au  tour  d'un  Chevet  qui  a  quelquefois  30  pieds  de  diamètre; 
alors  il  eft  bon  d'y  aire  attention ,  parce  que  la  convexité  du  mur  f 
qui  fert  de  piédroit  à  la  Voûte  annubire,  n'eft  pas  affez  confiderable 
cour  en  augmenter  la  force,  mais  aufli  alors  la  différence  de  la  pouf- 
iée  diminué* 

D'OU  il  fuit  que  fi  le  rayon  du  noyau  eft  fort  grand  eu  égard  à 
celui  du  mur  du  piédroit  concave,  la  Voûte  annulaire  pouffera  à  peu 
près  autant  que  celle  d'un  berceau  droit  dç  même  cintre  ^  diamètre 

E  e  e  i j 
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&  charge»  parce  que  la  Voûte  anmdaire  approchera  d'autant  pbsâe 
la  cylindrique  droite,  qu'il  y  aura  moins  de  différence  entre  le  rayao 
du  noyau  &  celui  de  la  grande  circonférence  concave  de  Pamieaâ 

De  la  Pûuffee  des  ^Berceaux  toumans  ^  rampans. 

Nous  avons  fait  remarquer  au  (econd  tome ,  que  les  Berceanx  toor- 
nans  &  rampans  ne  différent  des  Annulaires  qu'en  ce'  qu'ils  s'élevcm 
eh  tournant  for  une  hélice,  dont  le  dévelopemeot,  c'eft-à-dire  larec- 
t^cation,  eft  une  ligne  droite  inclinée  à  rhorifbn  ;  aînfî  confîderam 
les  rayons  du  noyau  de  la  Vv&  &  du  contour  de  la  Tour  ronde,  dans 
laoueUe  le  berceau  fait  fa  circonvolution ,  «omme  très  grand  &  pei 
ditîérent  l'un  de  l'autre  ,  on  peut  raporter  la  poulTée  d'on  berceai 
tournant  &  rampant  à  celle  d'un  iîmple  berceau  droit  en  dcfcente, 
biais  par  fes  têtes  de  montée  &  de  deicente ,  ikifant  un  angle  avec 
un  autre  berceau  qui  lui  eft  ajouté ,  telle  Ibroit  en  e&t  une  Vis  ï 
petits  pans  fur  ùl  projeâion  honfontale* 

D'oc  il  luit  premièrement  que  tout  ce  oue  nous  venons  de  diir 
de  la  pouflee  des  Voûtes  boruontales  lur  le  noyau  »  coovkat  aux 
Voûtes  en  Vis. 

Secondemeut  quil  celles-ci,  il  T  a  une  poufTée  de  plus  a  confiik. 
rer,  qui  eft  celle  d'un  poid  pofé  uir  un  plan  incliné,  parce  que  tocs 
les  lits  des  Vooflibirs  font  efièoHvement  inclinez  à  Thoriion  fuivam 
deux  direâions  inégales ,  l'une  qtit  tend  à  faire  gliflèr  le  poid  des 
Vouflbirs,  fuivant  une  héUce  qui  eft  d'autant  plus  ou  moins  inclinée 
à  rhorifon,  qu'elle  aproche  ou  s'éloigne  de  l^^xe  vertical  de  la  Yi§ 
totale  1  l'autre  qui  tend  à  la  faire  glifler  de  la  circonférence  dvt  cmtre 
vertiod  du  berceau  toixrnant  autour  du  noyau  au  centre  de  ce  même 
cmtre. 

Ainsi  la  pouflee  de  ces  fortes  de  Voûtes  eft  compofée  de  celle  do 
berceau  horifontal  de  même  cintre,  diamètre  &  charge,  &  ile  ceik 
d'un  femblable  berceau  incliné  à  l'horifon  :  or  l'on  fçait  par  les  prie 
cipes  de  la  méchaniqoe  que  la  force  d'un  poid  pôle  fur  m  plan  in- 
cliiié  fupofé  poli ,  eft  à  celle  qu'il  but  pour  l'y  foûtenir ,.  comme  la 
longueur  du  plan  eft  à  fa  hauteur  ;  mais  comme  les  fits  des  pierres 
font  grenus  &  raboteux ,  il  n'eft  néceflaire  d'avoir  égard  à  cette  inclip 
naifon  que  lorfqu'elle  eft  au  deflfus  du  quart  de  l'angle  droit,  parce 
qu'à  l'inclinaifon  de  22  7  y  tes  lits  ne  giiflent  pas  les  uns  fur  les  autres, 
le  frottement  les  en  empêche ,  &  ils  gliftèront  d'autant  moins  que  les 
direâions  changeront  continaeliemeot  autour  de  la  Vis,  &  comme 
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dans  la  pratique  les  hélices  d'un  efcalicr  à  Vis  do  côté  concave  de 
la  Tour  ne  font  guère  flips  inclinez  que  fuivant  cet  angle  confidcré 
dans  les  dircôions  des  «Ijpntes  des  petites  parties  de  Phélice  ;  il  fuit 
que  dans  la  pratique  il  fumt  d'y  avoir  un  peu  d'égard  fans  s'inquiéter 
fur  Teffet  que  l-inciinaifon  peut  produire  lorfque  la  bafe  efl  bien  apuyée; 
&  pour  fçavoir  fur  quoi  on  doit  fc  régler ,  fujjofant  qu'il  n'y  eût  pa? 
de  frottement ,  il  n^y  a  qu'à  fc  r^pelkr  ce  Théorème  de  méchanique 

3ui  démontre,  que  u  une  puifiance  fbûtient  un  poid  par  le  moyen 
'une  Vis,  elle  fera  à  ce  poid  comme  la  hauteur  de  la  Vîs^eft  à  l'h^* 
potenufe  du  triangle  de  fon  dévelopement,  c'eft-à-dire  que  la  péfan- 
teur  ou  pouffée  de  la  Voûte  fur  des  impolies  où  elle  pourroit  eiifler  ^ 
exprimée  par  la  furfece  de  fon  profil,  fera  à  l'épaiflTeur  ou  furraCe  du 
pied  de  la  Vis  »  comme  l'hypotenufe  du  triangle  de  dévelopement  eft 
a  fa  hauteur* 

De  U  TouJSée  des  Voûtes  Coniques. 

On  peut  trouver  quelaue  raport  des  Voûtes  Coniques  aux  Her-^ 
ceaux  en  fupo&nt  une  Voufie  en  Cancoiiere  ,  dont  le  diamètre  da 
centre  de  &ce  feroit  très  petit  en  comparaifon  de  la  longueur  de  l'axe 
du  cône  ;  car  fi  le  concours  des  cotez  du  cône  étoit  infiniment  loin 
de  la  face»  la  Voûte  ne  feroit  plus  feniiblement  différente  d'un  ber* 

ceau«^ 

« 

Saks  ch^fxiier  des  exemples  de  Voûtes  ihufltées ,  on  peut  confi* 
derer  la  Vontc  de  l'Ëfcalier  du  Vatican ,  qui  eft  peu  refferrée  dans  fà 
longueur  comme  un  berceau  ordinaire ,  &  Ton  auroit  pu  en  chercher 
h  pouiïëe  fur  cette  compantKbn  ;  le  peu  d'erreur  qui  en  auroit  refaite 
auroit  été  à  l'avantage  cte  la  foUdité  des  piédroits* 

On  peut  encore  trouver  on  rapcMt  des  Voûtes  Coniiques  aux  ber- 
ceaux tous  une  autre  confîderatioa,  en  les  comparant  aux  Arcs  de  p^  2ça. 
cloîtres.  Une  Trompe  fur  lé  coin  ,  par  exemple,  fig.  a^A.  peut  être  ^' 
confiderée  comme  u»  compofé  de  deux  pans  d'arc  de  doitre  AS^T> 
BSN ,  dont  le  cintre  de  face  eft  furmonté,  non  fuivant  un  arc  £lliptti» 
que,  comme  aux  berceaux  ordinaires  ,  mais  fuivant  un  ar&Droit para- 
bolique ;  l'angle  rentrant  de  ces  deux  portions  de  berceaux  quifereroit 
au  miUeu  »  feroit  eQ  efiet  peu  fenfible  vers  la  cle£ 

Il  y  a  cependant  deux  différences  eflentielles  des  Voûtes  coniquet 
aux  berceaux,  l'une  que  les  cintres  parallèles  entre  eux  &  perpendi- 
culaires  à  la  naiflance  de  l'impofle ,  font  des  courbes  femblablesr  mais^ 
d'inégale  grandeur»  qui  vont  toujours  en  diminuant  depuis,  la  un» 
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jufqu'au  fond  de  la  trompe  ;  au  lien  qo'ao  btncm  pan^ltqoe  ce  fis 
des  portions  inégales  d'une  même  cq^rbe  ck  cintre. 

La  féconde ,  que  dans  les  Trompes  les^oins  de  lits  à  la  doêle  coc- 
courent  tous  au  mémç  point  S  du  fommet,  &  que  dans  les  poitioa 
d'arcs  de  doitre ,  ils  font  tous  parallèles  entre  eux. 

Ainsi  les  lits  des  YouIFoirs  des  Voûtes  coniques  ont  ime  dadà 
inclinaifoii.  Tune  vers  Taxe  ,  comme  les  Voûtes  cylindriques.  Tantn 
Ters  le  fommet  du  cône,  qui  divife  &  diminue  un  peo  Tefiort  deh 

{)ouflrée,  parce  qu'elle  diminue  la  charge  qui  fe  jette  en  partie  wnfc 
bmmet  au  cône  plus  ou  moins ,  félon  que  les  joins  tiamvei^Rnrfoa 
foits ,  ou  dans  les  plans  verticaux,  on  par  des  fur&ces  comcnies;  abi 
il  eft  évident  que  ces  Voûtes  pouffent  moins  que  les  pans  oes  Vooei 
en  arc  de  cloitre. 

Nous  avons  montré  ci-devant  que  la  pouflfée  de  ces  pa»  n'éttâ 
que  la  moitié  de  celle  d'un  demi  berceau  complet,  qui  fëroit  âcv? 
iur  la  même  impofte  ;  par  conféquent  la  pouffée  d'une  demie  Yoa& 
conique  fur  même  impofte  &  de  même  cintre  &  épaiiïear  ,  poidcn 
encore  beaucoup  moins  qu'un  pan  d'arc  de  doitre»  qui  coovziroitk 
même  efpace. 

Pour  en  venir  à  la  pratique ,  nous  chercherons  premièrement  la 

lig.  aS4*  pouffée, d'une  Trompe  fur  le  coin  (  fig,  2^4.  )  en  confîderant fon do- 

tre  parabolique  de  &ce  AFN ,  comme  un  dntre  de  beroeaa  linînQQt, 

dont  on  trouvera  l'épaiffeur  des  piédroits  par  les  Problèmes  précédai 

PàR  exemple  •  fuivant  la  première  hypotfaefe  d'un  feul  corn  au  fom- 
met  ,  on  divifera  l'arc  A  n  au  milieu  en  D  «  par  où  l'on  mènera  une 
perpendiculaire  à  cet  arc  (  par  le  Prob.  X  Vl.  du  a*^  Livre  tomel 
pag.  T94«  )  en  cherchant  le  foyer  /  de  la  Parabole ,  comme  à  cette 
propofition,  ou  bien  au  trait  de  la  pag.  25a  du  tome  a^ 

.  Db  ce  point  /  par  le  point  O»  on  tirera  l'indéfinie/  h^  &  par  le 
•même  point  D  une  perpendiculaire  à  l'axe  AN  de  la  parabole  com- 
me i^i ,  puis  on  divifera  l'angle  i  D  &  en  deux  paiement  par  une  ligne 
IDG ,  qui  coupera  la  verticale  v  N  au  point  G ,  lequel  deadra  lim 
du  point  C  des  fig.  214  &  217.  de  la  planche  1Q9.  pour  trouver  psr 
fon  moyen  la  pouffée  horifontale ,  par  exemple  PA  ,  qui  détenmoe 
l'épaiffeur  du  piédroit  fuivant  la  direâion  de  lai  face  de  te  Trompe 

Ayant  trouvé  le  point  P  ,  on  tirera  au  fommet  S  du  cône  la  ligne 
PS,  laquelle  formera  le  triangle  APS,  qui  eil  la  furface  de  la  bafe  du 
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piédroit  indifpenfable ,  à  laquelle  cependant  il  faut  ajouter  quelque  peu 
d'épaiffeur  vers  fy  parce  qu'on  ne  peut  y  feire  dans  la  pratique  uh 
angle  aigu  qui  n%  pourroit  fubûften 

Présentement,  fi  au  lieu  d*une  Trompe  fur  le  coin,  il  s'agît  d*une 
Trompe  droite  dopt  il  faut  trouver  la  furfece  des  piédroits ,  on  doit . 
confiderer  que  la  pouffée  des  Voûtes  ,  agiflant  toujours  fuivant  des 
perpendiculaires  aux  lits  &  aux  piédroits ,  &  la  face  rfune  Trompe 
droite  étant  oblique  à  fes  piédroits ,  on  ne  peut  opérer  comme  on 
i^ient  de  faire  h  la  Trompe  fur  le  coin,  dont  les  faces  leur  étoient  per- 
pendiculaires ;  c'eit  pourquoi  il  faut  faire  la  projedion  &k  joins  de  lit 
comme  dans  les  Traits  pour  la  coupe  des  Vouflbirs ,  par  exemple 
S  p^s  Sff  Sf+  ;  puis  du  point  C  ,  on  mènera  une  perpendiculaire 
iiir  S  p4 ,  qu'elle  coupera  en  un  pdnt  n^.  >  d'où  l'on  tirera  une  perpen» 
diculaire  fur  S^>  qu'elle  coupera  en  n\.  Sec 

Pour  abréger  &  rendre  l'opération  plus  fimple  ^  on  peut  du  fom- 
met  S  pour  centre,  &  SC  pour  rayon ,  décrire  un  arc  C  /i,  qui  cou- 
pera le  piédroit /A  au  point  a ,  &  fera  la  fomme  de  toutes  les  peti- 
tes perpendiculaires  qu'on  peut  tirer  à  toutes  les  projeâious  des  joins 
de  lit  poifibles. 

On  mènera  enfuite  par  les  points  a  &C  une  ligne  aq,  qui  cou* 
pera  le  côté  opofé  AB  prolongé  en  q,  qu'on  divifera  en  deux  égale-^ 
ment  en  m ,  par  où  on  mènera  R  u  parallèle  à  AB  ;  la  ligne  a  q  fera 
le  grand  axe  d'une  ËHipfe ,  dont  la  moyenne  proportionnelle  entre  R 
ntj  Sema  donnera  l'autre  demi  axe  ,  &  la  portion  de  cette  ËlGpfe 
comprife  entre  Timpoite  au  point  ^i ,  &  la  verticale  élevée  fur  le  mi- 
lieu C  fera  le  cintre  dont  il  faut  &ire  ufage  comme  de  celui  d^un  ber- 
ceau, pour  trouver  l'épaiflèur  du  piédroit  azt  qm  domiera  te  point  z 
-par  un  des  Problèmes  précedens ,  duquel  on  tirera  des  l^nes  zS  an 
fommet  S  ,  Se  z  A.  kh  face  AB  ;  le  triangle  Az  S  fera  la  fur&ce  de 
la  bafe  du  piédroit  que  l'on  cherche ,  à  laquelle  il  &ut  ajoûter'^'queU 

Su'épaifieur  en  S  &  en  A  ,  par  la  raifon  que  nous  avons  donne  d-' 
eflfus  en  parlant  du  piédroit  de  la  Trompe  fur  le  coin» 

R  6  M  A  R  Q^Ue. 

Les  bafes  des  piédroits  en  triangle  tombent  plus  fouvent  en  prati- 
que aux  Trompes  qu'aux  autres  ^^utes»  parce  qu'elles  fervent  fouvent 
à  occuper  les  efpaces  qui  relient  entre  les  figures  curvilignes  &  reâi- 
lignes,  ou  entre  des  reâilignes  de  différentes  diredions,  ce  qui  arrive 
quelquefois  dans  les  difpoStions  des  plans  des  Edifices. 
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d  Apres  avoir  parlé  des  précautions  népeŒures  pour  àànacé  aaxt». 
droits  la  force  ae  réfiûer  à  la  poaflëe  des  'Voûtes ,  il  ne'nons  reih 
plus  pour  achever  cet  ouvrage  qu'à  voir  cdlcs'  qui  font  nécellàires  poor 
qo6  4a  charpente  de«  cintres  fttrleTquels  on  les  élève  foît  fiifiiÇintepcfl: 
cnTôûtenir  la  péfantenr  pendant  qu'on  les  cdnftrult.Jafe[u*à  ce  que  b 
Clef  y  foit  Biife}pour  les  décharger  de  xc  ârdeau.  cett  ce  que  sov 
allons  examiner. 

Second  Apendice 

^Di  ia  fat^e  des  ceimres  de  Chér^ente  four  U  conf- 

truâfon  des  Voûtes. 

Nous  devons  à  M.  Couplet ,  de  rAcademie  des  Sdeoces ,  la  mêfSoùk 
de  trouver  la  charge  des  Voûtes  fur  leurs  ceintres,  &  à  AL  PitotceBe 
de  trouver  la  force  de  ces  ceintres ,  fiiivant  Tarrangement  qu'on  dooce 
aux  pièces  de  bois  qui  les  compofent  Je  vais  faire  un  Extrait  de  Icois 
mémoires  inferez  dans  ceux  de  l'Académie  des  années  172^.  &  1729. 
que  je  vais  réduire  à  trois  Problèmes. 

PROBLEME    L 

9rom)€r  îa  fipintBur  fpéeifique  des  maàimux  des  FosOes^  fim  Être  ehigè  tm 
façonner  quelque  f  ortie  en  ^ute. 

Ayant  pris  au  hazard  un  morceau  de  pierre  on  de  brique  de  figtse 
naelconque  de  la  même  efpece  qu'on  veut  employer»  on  la  pâTen 
oans  l'air ,  après  quoi  on  la  répefera  dans  l'eau  en  la  plongeant  dans 
un  feau»  &  k  tenant  pendue  à  un  des  bras  de  la  balance ,  on  vein 
par  le  poid  qu'on  mettra  dans  l'autre  baflin  qui  fera  dehors  oorabieo 
die  pelé  moins  dans  l'eau  que  dans  l'air  »  &  l'on  fera  cette  analogie. 

Comme  la  différence  des  ppids  daœ  l'air  &  dans  l'eau  eft  à  la  pé- 
iànteiir  de  la  pierre  ;  ainii  72  iiv.  péfanteur  d'un  pied  cube  d*eau ,  eft 
à  la  péianteur  d'un  pied  cube  de  pierre» 

La  Dermmftration  en  eft  fenfible. 

La  différence  des  poids  •  qui  eft  la  diminution  xie  cdui  de  la  pient 
pefée  dans  l'eau,  eft  conftamment  égale  au  poid  d'un. même  volume 
d'eau  que  celui  de  la  pierre  ;  or  il  ell  évident  que  le  poid  d'un  to^ 
lan;ie  quelconque  d'eau  eft  au  poid  d'un  même  volume  de  pierre, 
comme  la  péfanteur  d'un  pied  cube  d'eau  eft  à  celle  d'un  pied  cube 
de  la  mêûJe  pierre ,  donc  ces  termes  font  en  proportion  Géométrique. 
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Pom  rendre  la  diofe  plusfeofible,  on  peut  ajouter  ici  ua  exempie; 
foit  une  pierre  dont  le  pkd  cube  pe(è  144  Uw.  ce  qui  eft  aflfez  ordi« 
naire,  car  la  pierre  légère  de  St  Lea  péUac  r  i i;  liv.  &  celle  de  Liais 
j6f .  la  péfanteur  moyenne  eft  140.  fi  Ion  fupofe  jque  le  morceau  pris 
au  hazard  coiident  le  Tolume  d'un  pied  cube ,  il  péfera  en  Tair  144  lir. 
&  dans  feau  7iliv.  de  moins,  c'cft-à-dire  qu'il  ne  péfera  que  72  Ur. 
parce  qu'il  occupera  un  Tohime  d'ew  d'un  pied  cube  qui  péfe  72  liv. 
Or  il  eft  évident  que  7a  liv.  oui  eft  la  dii^ence  du  poid  de  la  pierre» 
eft  à  144  liv.  pélànteur  du  volume  du  cube  donné  »  comme  72  livres 
poid  d'un  pied  cube  d'eau,  que  la  pierre  occupe  quand  elle  y  eft  pion* 
gée  ,  eft  à  14A  liv*  poid  du  cube  de  la  pierre ,  ou  fi  la  pierre  donnée 
n'eft  que  d'un  demi  pied  aibe ,  elle  ne  pèlera  dans  Teau  que  36  liv.  or  It 
diminution  de  36  Uv.  eft  i  lu  péfanteur  de  72  Uv.  dans  l'air ,  comme 
72  Uv.  de  poid  du  pied  cube  d'eau  eft  à  I44  liv.  de  poid  du  cube  de 
la  pierre,  ce  qu'on  aperçoit  clairement 

Cette  manière  de  chercher  la  pé&nteur  des  matériaux  eft  commo- 
de &  très  utile,  car  quoiqu'on  ait  des  tables  du  poid  de  plufîeurs  for*» 
tes  de  matières ,  on  n'y  en  trouve  pas  de  toutes  efpeces  ;  or  Ton  fçait 
que  les  pierres  de  prefque  toutes  les  carrierres  font  inégalement  péfan* 
tes ,  &  qu*i1  y  a  une  différence  très  confide]::able  entre  les  plus  lege* 
res  &  les. plus  péfantes  ;  car  fans  parler  de  la  pierre  ponce ,  qui  n'eft 
commune  qu'en  certains  cantons  d'Italie,  ou  on  l'employé  à  raire  des 
Voûtes ,  &  d'un  tufe  extrêmement  poreux  &  léger  ,  qu'on  trouve 
dans  les  Alpes  «  &  communément  à  Briançon  ;  il  y  a  135  livres  de 
difterenoe  par  pied  cube  du  marbre  à  la  pierre  de  St  Leu ,  c'eft-à« 
dire  plus  ou  double  de  Iji  plus  légère  ;  de  forte  qu'il  Êiut  augmenter 
aufli  plus  du  double  de  la  force  des  cintres  deftinez  à  former  des  Vott« 
tes  des  matériaux  de  cette  efpece. 

Cela  fupofé ,  il  fera  facile  de  trouver  quelle  fera  la  péfanteur  abfo- 
lu8  d'une  Voûte  qu'on  fe  propofe  de  faire,  puifqu'il  n'y  a  qu'à  la  toi- 
fer  &  la  cuber  fuivant  les  règles  de  la  Géométrie  ;  mais  parce  que  les 
cintres  ne  font  pas  chargez  de  toute  fa  péfanteur ,  il  faut  chercher  U 
diminution  du  poid  qui  eft  foûtenu  par  les  piédroits» 

P  R  O  B  L  E  M  E.    IL 

La  péfanMér  ahfilue  tTime  Fonte  en  betreau  en  flem  cintre  ^  J[égal  ipaiffeur 
étant  donnée ,  trouver  cette  dont  Us  cintres  de  charpente  font  charge:^  av.mt 
qtte  la  clef  y  foit  mife. 

Soit  C  iîg.  ^"sS.  )  le  quart  de  cercle  AGB  la  moitié  de  la  Voûte,  Ttg.  2^6. 
dont  BD  eft  l'épaiflèur  ;  foit  AC  le  rayon  vertical  paflhnt  par  le. milieu 
Tiw»  JIL  F  f  f 
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4e  U  clef»  <Nf|^  ^.  doitx  ^gakmcat  «n.  Fî  ;.«»  mcoera  par  œ  ptè: 

rhorifoi^jF<>ki(9l»|  i9Qttp^I«>^i>:'WCIA&  att)>pâiit^«  pv  oà  &  perè 

ceBÇFfiÇ)O0ijdM«»r*'«lcïinfie.ÇIHii  jii  i  !•  .<hoi  .>/  .  ;.. 

■       •         i    'j'I  1'"'*    '■'«UB   ?:k^)  ''."'^iWWi  '  *^'    *•  ET.  L   (.':.   .". 

\  Je  dis,  j  -  â^e,|£le^le^arUe^AE^^J^  diaigc^  ciabies  ,  &q« 
la  partie  BCDH  né  lés  charge  aucunement  dans  la  ft^&doo  ^oeb 
"Vouiibirs  foient  infiniment  polis  &  fans  iiaifoiL 

les  deux  tiers  dbja^jt^e^te^  ..^ml  iïo  .ib  :p.:   .. 

•    La'  Démaf^^ri''^^cè^të')ir(^^^  fiMîoû'eft  due  à 31 

Couplet,  conflfte  dms  un  tafettl'ÂgèbfftS^  pour  être  ré- 

peté  dans  un  pcHt  ouvrage  de  pratique  ;  les  tliriêirt  pourront  k\m 
«dans  les  lÀémoires  de  l'Âcademîe  des  Sciences  de  l'année  1729.  noo^ 

aous  contenterons  d'en  indiquer  le  fondement. 

SuPOSANT  Tare  AGB  dîvife' en  Vouflbirs  B  i ,  r2,  2  G  &c.  onfOE 
Itna^er  qu'ils  font  eSbrt  fur  les  dntres  •  ou  conune  des  corps  libics 
îqui  ne  tendent  en  bas  que  par  leur  feule  péfanteur  »  ou  comme  as 
corps  chargez  par  le  poid  des  VoulToirs  fuDérieurs ,  qui  ajoutent  m 
nouvelle  détermination  à  la  péfanteur  des  Voulfoiis  inféiiçurs  poar  ks 

M.  Couplet  montré  qûe^fe-pr^ierc  hypotcfe  eft  impolfible,  psa 
que  les  Vouflbirs  fupérieurs  ÂCjHE  font  efibrt  pour  faire  remonter  b 
înf«n««r»  RDHG  fiir  leàrs^joki»»  par  la  proprîeté.dB&  effixts  des  pciis 
tombai)»  fiir  m  P\M  incKnç  {ifiir  ce  principe  îi  tcdovs  qoe  le  deisîk 
)a  VouCQ  ai»dei£is  desiîqpôftes  BD  nt  cb^c  en  aiscutic  façon  kscm. 
tres^  pqrçe.qi%le6  deoï  àiors  fta..d«fl»  juf(|H'àIa:clef  fest  effort  poar 
écarter  djn  cintre  Içs  premiores  rotombées» 

Secondemekt  il  démontre  que  le  reftant  du  quart  de  cercle  audei- 
lus  AGHË  ne  pefe  for  les  cintres  que  fuivaot  on  raport  quH  détermine 
par  cette  analogie. 

Là  péfanteur.de  tous  les  Vouflc^ir»  AGHE  eft  à  U  Ibmiae  des  dbris 
qu'ils  tont  fur  le  cintre ,  comme  l'aurc  AG  eft  à  deux  im  ion  finosFG 
moinft  l'arc  AG  (:  :AG .  »FG —AG). 

D'où  l'on  tire  pour  la  pratique  que  les  dntres  ne  font  chargez  (pi'- 
mviron  des  deux  tiers  du  poià  de  la  Voûte  au  deffus  des  retombées 
du  premier  tiers  qui  ne  les  chaige  pas>  c'dl-à-dire  qttlbu'ea  foûtien- 
nent  que  les  quatre  neuvièmes. . 
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dont  ôtant  l'arc  AG  104(5.  il  refte  M-è.  «iaflPl»^3éfifl«feUi'-'de  tStoics 
Vouflbirs  en  AG  fera  à  la  fomme.des  efforts  qu'ils  font  fur  Je  cintre 

'•AG  Cîc>^6iy/fV&,^m^^v-'^;pw  viù^ç 


Ainsi  pour  abreser  dpns  Ja|jrati^uf 
la  demie  Voufiç  îiSu'  ^ 
matériaux  dont  elle  ( 

donné  par  quel<^^  (ah|^?^f^ou.,çrf^jLlvé.çai;,|fipTO^^  de'cîtdçvfint; 
on  multipliera  le.'rpjjpçfiïç  wr  le  fîbi^lil^^^u  fîrius  ^^,6q  dégrez^  &  de 
ce  nouveau  proquit,.  qri  çter^  le^preà^îei:  de  la  péiautewr  de  Tare  A^f 
le  refte  fera  la  charge  q^ue  Içs  cwtrês  4Qi;Vei{Lt  jportpr .,  §i  q^e.roa 
cherche.  .;  '/".  ,•  ,,,  '  ^/.  '  \/'  ... 

Il  refte  àprefent  à  fçavoir  faire  ufage  deja  çonnoiflance  de  cette 
charge  pour  \\à  proportionner  la  groffeur  &  Parrangement  des  piçces 
de  boig  qui  conipbfent  lés  cintres,  afin  qu'ils  n'en  loient  pas  ccra|fez 
aTant  que  la  clef  de  la  Voûte  foit  polée. 

Obfervaitons  fwr  l'arrangement  ^  ta  cornp$pù(ià[Mt 
cintres  de  ChosK^rtft^.^-   m  .    i-\ 

On  trouve  dan^lesLhms  de  Chaipmtei&d'ArchitédtiVedffiSrém 
^      arrangemeos  des  pièces  de^  boiSi  qui  icompoifeM  les^  fetMds  deîs^kâbttes 
\      fuivant  les.  différentet  grandcairs  À^  iatrm puretés  ^  (m^^m  tok  pobc 
prefque  toutes  les  giand^rs  de^  Vout^s  dan»  le  Traité  des  Pénts  $: 
Cliauflees  de  M.  Gautier ,  oà  J'xm  psut  pulfer  des  idéeidefif  arrange, 
mens  des  pièces  qui  les  compofent 

Nous  ne  nous  propcfons.  ici  q^e  quelques  ohfetvajtions  giériérakte 
pour  le  choix,  r)      | 

La  première  »  cfeft  qufiL  fiAt  qite  '  ledt  focœ  ^vienne  de  l'arrange* 
ment  des  pièces,  &  non  paside  kur  aflèmblage  à  tenons  &  mortdi* 
fes»  par  des  liens  &  des  croix  de  St.:  Andcé  &c.  Je  veux  dire  que 
fans  leurs  fecours ,  mais  feulement  par  quelques  légères  entailles  d'em^ 
brevement  pour  apuys ,  &  quelques  moifes  qui  wjbmblent  les  pièces 
eflèntielles  Êuis  les  anoiblir  par  des  grandes  entaiHesr»^  une  fetme  de 
dntre  foit  cap^ri^e  de  fiifafioer  £3i|]s;.lrai6f^  dont» ^e^e' doit  être  char^ 
gée  entre  les  deux  fermes  collatérales.    '^  n^i  s^  :  >   :   -  ' 

Fffij 


411  stEKEOTOîAtp^^îi^mr¥dàk5  n.*  i 

La  féconde,  que  Kntervale  dercesfertn^ftjtt'iftrfji^^^ 
la  péfanteur  de  la  Voûte,  fuivant  laquelle" dKi?fèà«ébeétt«  efpacées 
depuis  trois  )uft)u'à  fix  ou  fept  "pkéà  de  tnffieâi^ëiiSftËÉÀi ,  eW  Jb 
rinttrvale  nglé  qgMi,Vm  êS^-m^F  ii^^l^^^ 

'  La  troifiéme,  'c^uë  I^raitge^^ 

les  cintres  auflî  bien, que  IcûtivSffédtl^  fmTactiei 

largeurs  &  tes  épaiflbirs  des  viotes  floSfiflfik  a^ffiëtre  de  h  Voro 
n'eit  que  de  deux  ou  trois  toifes ,  on  peut  Te  eàtéAiiér  de  deuieatte' 
letiers  ,  &  de  quelques  potetets  pour  foùtemr  les  combes  ppièz  per- 


poiaçnL 

*  Mais  fî  la  Voûte  eff  plus  large  que  de  6l^  toaéiV  il  'co»?îent* 
dlivifer  chaque  ferme  de  cintre  en  deux  parties  par  un  entnft  placé  i 
la  hauteur  de  4^  dégre2  comme  en  GI  ;  premieremenrpouT'lefeRip 
fier  en  cet  endroit  où  YctBort  de  la  charge  a^t  le  plis  eMic  la  xU 
&  timpofte  ;  fecondement  pour  n'être  pas  obligé  d'emplayer  da^pie- 
ces  de  bois  trop  longues  ^  ol  leur  trouver  des  points  crapute  en  ^êA- 
ques  façons  communs  à  différentes  direâions ,  &  enfin  pour  pouvoir 
lyier  la  partie  fupérieure  à  inférieure  par  des  moifes  qui  embiailent&li« 
dément  Tune  &  l'autre* 

Nous  choîfiflTons  icf  un  exemple  de  cintres  moy«»  cotre  les  pbs 
grands  &  tes  plus  petits,  tel  que  le  donne  M.  PiUJT,  parce  qpetar- 
rangement  des  pièces  tn  eft^fimple  &  excellent,  ce  qifon  peut  voira 
k  fig.  2^8*  pour  le  plein  cintre ,  &  2^9.  pour  le  furbaiilb  ;  dans  ce 
dernier  on  y  voit  les  mêmes  pièces  qu'au  premier ,  avec  cette  diffe- 
rence  que  les  fecood»  arbaletiers  KT  l^^V  ne  pouvant  fe  ccmtrebuter 
au  poinçon ,  s'arcboutent  mutuellement  aux  bouts  d'une  pièce  hori- 
footale  TV  ;  alors  ces  arbaletiers  perdent  leur  nom  »  ils  s'apeUec: 

La  partie  ûipéHeure  d^une  ferme  de  cintre  plein  efl  donc  compofée 
de  deux  arbaletierç  KS ,  EQ,  de  chaque  côté  du  poinçon  auquel  ils 
t^aflèrablent ,  Se  où  ib  font  contrebutez  par  tes  deux  autres  du  côté 
opofé,  &  de  deux  cpurbes'GH,  HI,  qui  s*apnyent  par  te  moyen  des 
potetets  po(èz  quarrément  fur  les  féconds  arbaletiers: 

CiTTE  partie  fupérieure  du  dntre  doit  porter  cette  de  la  Vootcqm 
charge  te  plus  ,  laquelle  eft  celle  que  nous  avons  confideré  dans  It 
première  hypotefe  comme  mi  feul  coin  tronqué ,  qui  s'étend  en  on 
quart  de  cercte  depuis  45  dégrez  de  hauteur  d'un  côté  jofi|tt1^  i'aiitie» 
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4c  commçJe:Poiodtei|4)è  Afiff^;^^V^ti^^.^^         t  il  décharge 

det 
"ÏV,  ç^onlviejat  dppç,  ,^^^^        fuit  compofée  d^aittant  de  pièces  de  boi& 


que  les  rupéneurès  côrrefpottdanté^  ,  quand 
fignùeirt  que  de  même  groffeur.   Cette  différence   dlncUnaiCoa  &  leuc 
pofitklq  les  fait  apeUeç,  t^oimnç  daw&  la^hameme/^i^çs  gpmW 
Japihi^  ^de^  fmes  ;  ainii  à  diaque  airbâletiçr  M  faqt  we  ja^  force 

pour  ifc  fcûtenir  ;  celle  qui  eu  la  plus  prés  de  la  cncbûierecce  îtn  k^ 
fbuteaitlrs  courbes  du  cintre  par  le  nioyeti  d^s,  potetets  poie^  quar^' 
réonexits  &  atremble^  à  teiioos  &  mortoifes,  coianie  dans  la  partie 
fupérieure  audeifiis  de  rentrait  3  ce  que  la  âg.  2|8.  exprime  fenlîble- 

Les  antres  pfcces  qni  cmbraflcnt  les  conrbeli^ïë'feèDâa^'&^f^tt^ 
«lier  90tmt  mm     ' 
de  oeiiK  pk»es!> 
jambes  de^  fQEceitj&  Jes; 
ion^tS:  des  cbtnbS:e9[dfLi^..^>j::  jy 

Unb  pièce  de'bbis^mifedé^1M)ibr  (>6hé'ilit^ 
éroît  pcTur  la  rompre  fi  elle  étoit  tirée  fmvant  ià  longueur  »  &^^dii^<ai 
troui^ -pai:  des  expériences  qu'un  brin  de  ciiêne  d'une  ligne  enquafré 
peut  iowp^  ^oUv.  avant  que  de  fe  rompre,  d'où  il  luit qtiïl 'peut 
e;^  pqrter  autant  étant  pofé  de  bout  Je  ne  trouve  pas  qu'on  ait  ïét 
des  expérieDces  fur  une  certaine  longueur  ^  mais  au  contraire  qu'on 
n'y  a  point  d  égard  dans  k  calcul  ;  if  me  femble  cependant  qtfune 
pièce  de  bois  bien  à  plomb  &  bien  longue  ne  doit  pas  foùtenir  l6 
même  poid  quline  autre  de  même  groiieut  &  en  même  pofît|oa  qui 
feroit  ûrès  coœte  ;  ma  raifon  eft  Ibndée  ffir  la  configuratioa  des  fibres 
du  bois ,  qui  ne  font  pas  dirigez  en  lignes  droites  depuis  le  pied  juC 
qu'au  fommet»  cependiant  comme  l'on  u'j  a  pas  trouvé  de  différence 
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pour  h  forée  w  &  qoei  mr  dé  nto|ie^£ihs;^MmfeiiiQlnpeiit.  cxMtmrb 
pièces  de>k^.iabnp'iEU)ji^  p  îe  ApoTeaiec 

ceux  qùionf:  fiitxmiiod»rc)Kff)runla(&>k:G36déftl^       phifieurs  txpè- 
rienaa.i  i^'-oa  '{iellkia^Tplif^aiSbiiï^^gaidf^blIbd»!»! 
mais  feok^cKAià^ièurjàMflèbripIi^'ïftigDUE^  vxbax 

leur  h^dj  ft  fl^l9iiëai»à:)e»iligiles(^  ,L 

Sui?A«^i  <:et$ec%I»t«fe,  iij^  mç6"^,Ja  %^!^e^:  |9dbp^  de  ci* 
que  pièce  de  bois  en  lignes  quarrees ,  o^  ^luflV^l^Uflnbp^  solif. 
&  l'on  aura  la  force  abfoluê  de  chaque  pièce  de  bois  fupofêe  en  fitiu. 
tion  vertkak  ;  .hiatsjpsfor ^i^èlkcfimfapOB&UBââ^^  wliBées ,  on  en 
chercherala  focte  «lativo  pab  ee'pnniq>e  dejioiéAbanflpie ,  |)ar  leqûl 
on  néonit  l^SeSortf  de  (imx:puîflflÉK(sS  qot  «ketit 'ou  pouftat  lin« 
diifërcntesdiieâiote  v;eit  un  feule  <iiii  eft  exprimer  pu  la  éda^tak 
du  pâraKrlogcBhic/foiynfi*par<lps  cé^z  qui  ôpcineiilr  oes  poiSkica 
&  ioups  parallèles;  ce  qaiâft»cdnau  tSc  dânootré  dans  toos  les  train 
de  raiéchaniqac^  ^-  .    •  v    *  n 

Fig.  2 57.  SuposAî^T,  par  exemple,  deux  arbaletîers  AS^  BS  C  fia  257.) 
comme  deux  pqilTances  oui  ppuflTent;  chacune  en  S  avec  &s  forces 
exprimées  par  .les  lignes  US  ,  J(  S  pour  foûtenir'Ie  poid  P  ;  filoa 
tire  par  les  points  U  &  [d  des  parallèles  aux  direâions  de  œs  puiT- 
fances,  qui  le  couperont  en  Y,  la  diagonale  S  Y  fera  Texpreffion  de 
Teffort  de  ces  deux  pui(Idfipe$  céûnies  au  point  S  ,  pour  fiwûceim  le 
poid  P.  .        '  ,,.-,{. 

Cela  fuporé,.ii  ne  fera, pas  difficile  de  fe|re  oftgè'âc  ce  prindpc 
pour  trouver  la  force  des  çmtriis  des  teires  açg-  «  2Î9-  en  formant 
une  échelle,  comme  par  exemple  nr/divîfée  en  tkn' certain  nombre 
de  parties  égales,  qui  exprimeront  des  qn^ntitez  de  livres  péfent,  ca 

Suintaux  ou  miliers,  fuivant  l'éxigerice  de  f opération  d'une  grande  oa 
'une  moyenne  péfanteur  de  Voûte. 

Soi^  (  fig.  258.  )  la  partie' (iipérléait  GHI  da  dntre  dont  il  6at 
Tii^  açS-  chercher  la  fôrce  ,  on  proloi^ra  les  dircdions  des  arbaletiers  FCL, 
^  ^  ,  qui  font  incliner  entre  eux  juftjrfà  ce  qu'ils  conconrent  en  R> 
d'où  Ton  portera  fur  chacune  de  ces  lignes  le  nombre  des  parties  de 
l'échelle  ,  qui  expriment  leurs  forces  trouvées  ,  comme  nous  venons 
de  le  dire  ci-dclfus  ,  par  exemple  la  force  de  i^  9  en  R  /  ;  &  parce 
que  les  pièces  de  la  courbe  fil  lui  font  à  peu  près  parallèles,  on  peut 
en  ajouter  la  force  fur  la  même  direâion  comme  de  t  en  T.  Oa 
prendra  de  même  celle  de  FQ.  en  R/  ;  par  les  points  T  &  /,  on 
mènera  les  lignes  TV  /  V  parallèles  aux  lignes  R/  &  RT  ,  lefquellcs 
fe  rencontreront  en  V,  &  l'on  tirera  de  K  en  V  la  diagonale  RV. 
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r  On ) portera  enfoite  cttle^siiagoiiQbi  dfa) point i^/iou  eHe  coupe  la 
ligue  du  iiniifieu  GHiJiflit  vcir  JiiDimnôiiie:icihgQixde«pnilox]gé^  d'on  c<> 
té»  •&iûir  tfbq  i^kod^^dcil^sAitfeiplpinâ  jQQriadie^  fnrallplagrai* 
^ï^  m  nnstmt  a p  jbjtiUd^  àci^iâf^  la^diago- 

nale  rrjF  ftxpriiheta(laifiBi[CBJ(jq[piifcéfi]Iteidel]cQfies^^  QF, 

q  {&  Bl,  &dçs  troiaàote^idcalfgdtnRCÔiiéiiGH^JRij  ft  E%  deft- 
a-dire  dçs  deux  arbaletiers  qui  font  l'un  fur  l'autre  de  chaque  côté , 

6  de  la  courbe^^ii<sàiÉtte^ùî^^ff  |)HW:l*r'iy6>'aSflës'^dô'^feftclitr  fur 
lequel  on  pofe  leà'VttufifoirSr     ^^J   r»Jl^  ^^^-^^  i  ^  ■>  ^loc    t 

.    .  :-l  '  *   ".  '.n.   :.;Ji  j  Ji.f-^r^j  ^b  'j;iA;.''Ui -/Mot    .     ;• 

Par  la  même  vmattai[OW(trmtieailikifom^^ 
fSLtnhes  defonc:e  v  '^^desbctepocrTaot  deq  courbes  de  la  jpareie  infé- 
rieure  a»  deflbus/  ded'antnait)  ;  fcqTO&it  ^çeyipjècei  Fir»  l^o  inclinées 
entre  elles  cocotne  eliea  doii?ent  l'étke  #  tm  en  prolongera  la  diredion 
jufqu'à  leur  point  de  (concours  en  e  »  pok  on  portera  la  force  de  n  F 
en  ^P  >  mefiire  ptife  ibr  l^échelle  >  &  celle  de  û  K  en  ep  fuivant  la 
Ipngueur  trouvée  pour  en  exprimer  la  force  fur  la  même  échelle  ,  & 
parce  que  la  jante  fil  ou  courbe  du  cintre  lui  eft  à  peu  près  parallèle, 
on  ajoutera  fa  force  exprimée  enfm  fur  la  même  direaion  ;  ehfuite 

rr  les  points  trouvez  r  &  w/ ,  on  mènera  PL  parallèle  à  me^  &m 
parallèle  à  P  e  pour  avoir  le  parallelogrâme  L  m' e  P ,  dont  la  dia- 
gonale L  e  exprimera  la  force  réunie  de  ces  trois  pièces  de  bois. 

Présentement  pour  avoir  celle  ouï  réfdlte  dti  ftol^  atitres  dlicôté 
opofé  AG ,  OK,  rTE ,  on  portera  la  diagonale  Le  en  S  «:  fur  la  mé* 
me  direélion  prolongée,  à  commencer  au  poiat  S  où  elle  coupe.  la 
ligne  verticale  du  milieu  SC  ;  puis  ftifant  SX  égale  à  S  ac  (K  égaltmmt 
inclinée,  on  achèvera  le  parallelogrâme  SX  Y  jc  ^  dont  la  diagonale  SY 
exprimera  la  force  qui  refulte  des  ûx  pièces  de  bois  de  lajpgirtîe  infé- 
rieure du  cintre  ;  fçavoir  des  quatre  jambes  de  forces,  &  des  deux 
jantes  du  cintre. 

Présentement  fi  l'on  ajoAtt  la  diagond!?  ^e  la  partie  fupérieureau 
deflus  de  l'entrait  avec  celle  de  l'inférieure ,  ,09  ^^ra  la  force  de  toutes 
les  pièces  du  cintre ,  qui  fervent  à  foûte;nirla  Vo^f^,  car  pn  ncçomptç 
point  les  moifes  &  les  potelets,  parce  que  ceux  quÂrfoûtiennent  l^ 

f)arties  des  courbes  s'apuyent  fur  les  pièces  d^oit^  aii  deÂTous^  Se  que 
es  moifes  ne  fervent  qu'à  entretenir  radèmblage  des  pièces  principales 
fur  lefquelles  fe  repofe  toij^e  la  charge  dps  Vouiroirs  avant  que  la  clef 

7  foit  mife,  où  il  laut  obferver  que  la  partie  inférieure  outre  la  charge 
de  ces  Vouflbirs ,  doit  encore  foûtenir  celle  de  la  charpente  de  la 

Êartie  fupérieure  ;  à  moins  que  par  la  commodité  du  lieu  on  ne  puiflè 
i  renforcer  par  des  étançons  qui  portent  fur  le  fol ,  comme  l'on  fait 
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quelquefois  par  des  pilots  plantez  dans  la  rivière  lorfqu*il  s*^  d'as 
pont. 

tig.  2T9-  LoRsavE  le  cintre  e(l  furbaîflré  comme  à  la  fig.  2^9.  on  opcma  pré- 
cifement  de  la  même  manière  pour  la  partie  inférieure  »  qui  eft  ai 
deflbus  de  l'entraits  comme  la  figure  le  Eut  voir. 

Il  fâudroit  aufli  opérer  de  même  pour  la  fupérieure ,  il  les  arfaaie- 
tiers  étoient  inclinez  entre  eux  ;  mais  comme  on  ne  peat  les  aire  to» 
buter  contre  le  poinçon ,  on  fait  buter  les  deux  pièces  fupérieures» 

au'on  apelle  àichargts ,  contre  les  bouts  d'une  pièce  horifbntale  RV  ; 
e  forte  que  par  cette  difpoCtion  les  principales  pièces  deviennent 
prefque  toutes  trois  parallèles;  ainfi  prenant  te  concours  an  DointS, 
on  po&ra  de  fuite  (ur  Ja  direiâion  S /les  trois  mefures  des  forces  ds 
ces  pièces,  fçavoir  celle  de  S/ en  S  i ,  celle  de  VK  en  i-a ,  &cclU 
de  la  courbe  A  i  en  2  «  ;  puis  tirant  par  x  Thorifontale  x  X ,  qui  coq- 

{)era  S  7  en  Z .  on  fera  SX  égale  à  S  ac ,  &  Ton  achèvera  le  parallc 
ograme  SX^  x*  dont  la  diagonale  Sjp  exprime  Ja  force  abfbluê  qoe 
Ton  cherche  pour  la  parti/?  lî^érieure  de  ce  cintre. 

L'l2^F]ERiEURE  au  deflfcus  de  l'entrait  eft  la  même  qu^ao  plein  dntrc: 

PROBLEME    IIL 

ha,  féjgnttur  ahfolue  J^me  Voûte  ttémt  donnée  ^  trouver  U  gtêJÇtar  ie  ckn^ms 
fiecef  de  bois  qui  compofent  un  ceiatre  fuivaot  un  arrangauent  donai 

Cette  propofîtion  eft  une  inverfe  de  la  précédente  ;  on  prolongera 
les  directions  des  pièces ,  qui  concourent  pour  en  former  des  parallc* 
lograRiejS  avec  des  valeurs  de  forces  arbitraires  ,  avec  lefquelles  on 
opérera  comme  fi  elles  tfétoîent  pas  fupofées ,  enfuite  on  fera  cette 
analogie  :  comme  la  valeur  relative  d'une  diagonale  eft  à  la  valeur  de 
celle  qu'on  a  donné  à  une  des  pièces ,  ainliTa  pé&nteur  donnée  qae 
le  cintre  doit  porter  fera  à  la  force  que  cette  même  pièce  de  bois  doit 
avoir ,  laquelle  çtant  divifée  par  ç o  liv.  donnera  le  BOmbre  des  lignw 
quart ées  q^e  la  bafe  de  la  pièce  doit  avoir. 

La  raifon  en  eft  fenfible  çn  ce  que  la  diagonale  étant  donnée ,  la 
«valeur  de  chaque  côté  Teflt  auffî  ,  &  les  figures  de  Ibpolîtion  &  de 
réalité  étant  femblables ,  leurs  cote?  &  letirs  diagonales  font  propor. 
tionnels. 

Il  eft  vîfible  que  les  opérations  de  ces  deux  derniers  Problèmes , 
qui  roulent  fur  des  triangles  où  il  y  a  des  çôte^c  Se  des  angles  connus, 

peuvent 
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suvent  être  faites  avec  plus  de  précifîon  paè  la  trigonométrie  ;  mais 
3mme  il  convient  d'augmenter  toûfoors  Quelque  chofe  aux  forces  des 
intres  par  précaution  contre  ks wftais^l  JtMirÔâVéaridans  les  bois, 
fuffit  de  connoitre  à  peu  près  \t'^néQttStàfë^vll^^-^]otitcr  ce  que 
i  prudence  exige  pour  ^  à»  (ùktvir  pàt^ttmfxléiX  lorfqu'il  y  a 
lu  rifque  de  la  vie  des  Ouvriers^  &  de  la  o^e  j|^  «W^Leriaux,  corn- 
ue dans  les  Ponts  où  il  y  a  encote'W^^  à  endu- 
ire, qui  eft  celui  de  Cômblet  'ëtf  Mpmmt  le  courant  de  Peau. 

LoRSQjj'oN  a  pofe  là  cltf^'ûrJé^itte/fl^  eft  certain  que  les  antres 
(6nt  déchargez  virtuellement'  dé  fettr  Mèaîr»  mais  ils  ne  le  font  pas 
encore  aduellement ,  ft  tnëttô  flî  dVflf^pai  fl)r  i  lôrfque  la  Voûte  eft 
d'un  grand  diamètre^  qû'dltfïubfifte^ eh  tt^jd[écintrant,^fî  on  n*a  grand 
loin  d'abaiflër  les  cintres  ^ar  tout  é^lethèmjj)arcé  que  fî  rafàilFement 
Te  fait  plutôt  d'un  côté  qde  de  Faùtrë.'ijt  Courbe  du  contour  delà 
doëlc  te  change  ;  alors  la  direâiôi^  des  4its 'qui  lui  étoient  perpendi- 
culaires ne  le  font  plus  r  d'oà  il'  réfolte  quHs  s'ouvrent  en  quelques 
endroits  &  fe  reflèrrent  en  d'autres,  ce  qui  rompt  ^équilibre,  par  un 
n^ouvement  qui  £dc  fouvent  éfoa4rer  la  Voutt ,  comme  on  l'a  m  arri- 
ver dans  de  grands  ouvrages. 

Il  eft  donc  de  l'induitrie  de  l'Arch^ede  de  &ire  en  forte ,  par  le 
moyen  des  coins ,  des  Vis ,  ou  d'autres  machines  »  d'abaiffer  peu  à 
peu  les  Fermes  des  cintres  &  à  différentes  réprifes ,  pour  donner  le 
tems  à  la  maçonnerie  de  s'afàiffer  également  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  déta- 
che entièrement  des  Dojfes^  en  forte  qu'on  puiife  les  tirer  fans  démon- 
ter les  Fermes,  parce  cjue  fi  l'on  s'apercevoit  qu'elle  continuât  de  s'afeif- 
fer  en  quelques  endroits ,  &  qu'elle  menaçftt  ruine,  on  auroit  encore 
les  moyens  de  la  démoHr  pour  y  aporter  remède  fans  perte  de  maté- 
riaux ;  c'eft  le  dernier  Trait  de  prudence  d'un  bon  Architeâe,  &  le 
dernier  Confeil  de  cet  Ouvrage ,  qui  a  eu  pour  objet  la  régularité  & 
la  {biidité  des  Voûtes  ,   afin  qu'elles  plaifent  par  la  beauté  de  leur 
conffaiidion  ,  &  qu'elles  durent  long  tems  par  le  feul  artifice  de  la 
coupe  &  de  l'arrangement  de  leurs  parties ,  iàns  le  fecours  du  mor- 
tier &  du  ciment 

FIN. 
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DISSE  RT  ATION 

SUR  CE  GENRE  DE  DECORATIONS 

^ON  A? ELLE 

LES  ORDRES  D'ARCHITECTURE- 

IA  connexité  qui  fe  trouve  entre  PArt  de  la  Coupe  des 
pierres  &  celui  de  la  Décoration  de  i'Architeâure  ,  peot 
donner  place  id  à  quelques  réflexions  proores  à  établir  de$ 
principes  de  difcernement  entre  le  bon  &  le  mauvc^s  ufage 
que  l'on  fait  dans  les  fiàtîmens,  de  ce  qu'on  apelle  les 
Qràrtî  SArchHeSures. 

ViTRUvB  ^  fe  plaignoit  de  fon  tems  que  la  mode  avoit  tellenfl^nt 
prévalu  fur  la  rauon  à  fapui  de  l'ignorance  Çc  d'une  lâche  adulation» 
qu'on  fermoit  les  yeux  fur  les  extravagances  qu'on  introduifoit  dans 
les  Arts,  &  même  que  bien  loin  d'y  trouver  à  redire,  on  les  voyoit 
avec  plaifir ,  tant  on  étoit  peu  éclairé  &  hors  d'état  de  connoitre  en 
quoi  coniifte  la  vraye  beauté  des  décorations.  Notre  fiecle  ne  reflTem- 
ble  pas  mal  en  cela  au  fiecle  dans  lequel  vivoit  ce  fameux  Architeâe; 
on  peut  bien,  fans  être  trop  rigide,  en  dire  autant  que  lui,  &  avec 
plus  de  raifon ,  puifque  nos  meilleurs  Connoifleurs  prennent  le  fiecle 
d'Augufte,  qu'il  critiquoit ,  pour  le  modèle  de  la  perfeâion  de  l'Ar- 


*  Vitr.  Iiy«  7.  ch*  (*  ^4  neml  mtnt  t^egtrum  mi  mtrtU  mail  judUts  wmnhtant  étd  artlum 
yhrtittes . . .  •  héc  /kfftê  indentts  homims  non  nprektndunt  fed  ddiàontaf  . .  •  •  jndklh  > 
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diîtedure,  fans  examen  raifonné ,  &  dé  plus  ils  adoptent  le  goot;^. 
ticidier  de  quelques-uns  de  ces  Architedes  modernes,  qm&footp;^ 
fcrapuleufement  attaché  à  la  bagatelle  ,  qu'à  remonter  aux  mk  pn;^ 
cipes  de  leur  Art 

Nous  aoyons  donc»  fuivant  Pelprit  de  Vitruve,  queVonààé' 
tir  les  ordres  d'ArchiceAure  aux  loix  de  la  raifon ,  &  que  {or  cepi& 
cipe ,  on  peut  condamner  tout  ce  qui  nV  eft  pas  coôforme,  m 
Tantique ,  &  parce  que  nous  avons  les  préjugez  qui  font  enù^Ten 
&  la  pluralité  des  roix  à  combatre,  nous  devons  établir  ces  Idi,  i 
^i^p^  montrer  fur  quoi  *  font  fondées  les  raifons  de  la  vraie  beauté. 

^û^éimu^  L*Ide'e  que  nous  avons  de  la  beauté  ou  de  la  diffi}nmté  eftkpli 
Vitr.  'fouvent  un  effet  de  l'habitude  que  nous  avons  de  voir  ceitaiaesà 
fes,  ou  de  les  entendre  louer  &  aprouver  de  ce  qu'eUesfootte 
d'une  fiçon  plutôt  que  d'une  autre  ;  mais  la  mode  n'eft  pas  touj^ 
une  règle  fûre  pour  juger  du  beau  &  du  difforme ,  puirqu'elle  a  6; 
viciffitudes  qui  changent  fouvent  l'un  pour  l'autre.  Cette  règle  m 
trouve  que  chez  les  efprits  libres  de  préjugez  ,  qui  après  avoir  vu  s 
combiné  pluiîeurs  ouvrages  de  différens  tems  &  chez  àiSktm  & 
tions ,  font  en  état  de  difcerper  les  beautez  purement  naturelles, iji 
fè  font  fendr  au  travers  des  ufages  établis  par  la  modci  à  ceux  (^ 
lui  préfèrent  la  raifon. 


«  Tlfmfwê  .  Il  fâudroit  donc ,  pour  venir  à  un  examen  des  Ordres 

^««•ture ,  trouver  de  ceslortes  d'efprits,  mais  ils  font  rares,  méfflepara 


•^''JJ?^*"*les  gens  de  la  profeflion  qui  en  paroiffent  les  juges  naturck,  &fe 

^^'^'^^peut  avancer  fans  extravagance,  qu'on  ne  doit  pas  tOD/ooisi'entec 

Lm  ^/«nià  leurs  décilions.  ^  Je  puis  apuyer  cette  opinion  du  jugement  de  \> 

#ro*4r«  Vitr.  truve  liv.  6.  cbaf.  1 1.  mais  en  voici  la  preuve, 
liv.  6.  c.  II«       » 

^"''S^     La  plupart  des  Architedes  ont  fucé  dès  4enr  enfioce,  teprioo^ 

SJ»r2î""'p€8  des  Maîtres  qu'on  leur  a  donné,  ou  qu'ils  ont  adopté  fur  ta 

mtnus  nm  réputatîon  ;  ils  regardent  leurs  préceptes  comme  des  loix  aufqi* 

Wwi/rr»*^ils  n'eft  pas  permis  de  contrevenir,  toutes  vaines  &  puériles qtfelte 

'^y^^'f  foient. 

tfft  mm  amSQ' 

Lw  diàrh.     Ils  font  enfuite  conduits  dans  leurs  études  par  des  vûô  diatéà; 

Vitr.î^w*  '  il  s'agit  pour  leur  fortune  d'étudier  le  goût  du  fiéde ,  de  la  naû» 
dans  laquelle  ils  vivent,  &  particulièrement  de  ceux  qui  font  la  * 
penfe  des  bâtimens  ,  dont  lis  ambitionnent  la  conduite  ou  VentR- 
prife  pour  mériter  la  préférence' fur  les  concurrens  qui  fe  preTentent; 
&  comme  les  gens  riches  à  qui  us  ont  à  feîre  ne  font  pas  to^j^i^ 
les  plus  éclairez ,  on  ne  leur  propofe  de  projets  que  fur  *s  modèle 
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à  la  mode ,  dont  fls  ne  confioiflent  ni  le  bon  ni  le  mauvais ,  ou  s'ils 
veulent  de  la  nouveauté,  on  Yêfforce  d'en  produire  à  quelque  prix 
que  ce  foit  :  de4à  viennent  ces  bizarres  varietez  pui  s'érigent  peu  à 
peu  en  modes  «  &  qu'onr  apelle  dans  le  monde  le  bon  ou  le  mauvais 
^oUt  9  félon  qu'il  aproche  ou  s'éloigne  le  plus  de  la  nouveauté. 

Il  eft  aifé  de  prouver  oue  la  plupart  de  ces  prétendues  décorations 

n'ont  poinf  de  beauté  réelle  ,  puifque  nos  modes  ne  font  ni  conftan^ 

tes  ni  univerfelles  ;  les  Orientaux ,  les  Occidentaux,  les  halntans  du 

Septentrion  &  ceux  4ki  Midy  ont  leurs  ufages  en  &it  de  bâtimens,  & 

des  décorations  à  leur  gré  :  fommes-nous  les  feuls  peuples  qui  ayons 

en  parts^e  le  meilleur  goût  &  le  bon  fens  ?  les  gens  qui  n'ont  pas 

voyagé  font  quelquefois  aflfez  peu  éclairez  pour  donner  dans  cette  folle 

préfomption  ;{ mais  pour  les  défabufer ,  il  n'y  a  qu'à  leur  ^re  connoi* 

tre  que  noua  empruntons  tous  les^  jours  des  inventions  des  étrangers. 

Nous  devons  les  plus  beaux  modèles  d'Architeâure  ,  premièrement 

aux  Grecs ,  &  enfuite  aux  Romains ,  qui  les  ont  imité  :  fi  nous  en< 

trons  dans  le  détail ,  nous  trouverons  que  nous  tenons  des  Italiens 

nos  Salons ,  les  couronnemens  de  baluftrades  en  terraflfes ,  qui  font 

d'un  bel  effet,  &  nos  entre-foies  ;  des  Efpagnols  &  des  Portugais, 

nos  fenêtres  abaiflfées  au  deflbus  de  l'àpui ,  &  nos  balcons  même  juf- 

qu'à  leurs  ferrures ,  &  que  nous  copions  dans  nos  décorations  d'or- 

nemens  le  goût  Arabefque  &  le  Chinois ,  au  lieu  du  Romain  que  nous 

abandonnons. 

PeuT'OK  dire  que  les  unes  ou  les  autres  de  ces  nations  ayent  tou- 
jours eu  des  règles  confiantes  de  beauté  dans  les  décorations  de  leur 
Architeâure,  non  certainement,  puifqu'elles  ont  varié  chez  eux  dans 
un  aifez  petit  intervale  de  tems# 

QjjjsLLE  différence  des  édifices  des  anciens  Grecs  &  Egyptiens  à 
ceux  des  Mahometans  qui  leur  ont  fuccedé  dans  le  même  pays  ? 
quelle  différence  de  ceux  des  Maures  à  ceux  des  Efpagnols  nez  comme 
eux  en  Efpagne  ?  enfin  quelle  différence  des  bàtimens  Gothiques  dont 
la  France  &  les  Pays-bas  font  pleins  ,  à  ceux  des  François  de  nos 
jours  ?  nos  Ancêtres  avoient*ils  raifon  ?  l'avous-nous  ?  c'eft  une  quef- 
tion  qu'il  n'efl  pas  plus  &cile  de  décider  que  celle  cju'on  pourroit  a^i« 
ter  fur  la  différente  façon  de  nos  habits  ;  on  convient  de  la  neceflité 
de  fe  couvrir,  &  de  le  mettre  à  l'abri  des  injures  de  l'air,  mais  non 
pas  de  la  grâce  de  Tajuflement  ;  elle  dépend  tellement  de  l'habitude 
qu'on  a  de  voir  les  objets  figurez  d'une  certaine  fiiçon ,  que  ce  qui 
n'eft  pas  conforme  à  la  mode  efl  infuportable  &  ridicule  :  or  les  loix 
de  la  mode  ne  font  pas  bornées  à  la  feçon  de  nos  habits ,  elles  s'éten* 
dent  fur  tout ,  &  les  bàtimens  n'y  font  pas  les  moins  affujettis,  Sans 


remonter  faîen  arant  dam  les  fiédespaflèz»  examinons cemc  qoe aoB 
tenons  de  nos  Pères  ;  de  leur  tems  on  afièâoic  de  mettre  la  cotxéa 
au  milieu  des  maifons  ,  aujourd'hui  on  ne  s'aflfujetit  pas  même  &j 
laiflTer  un  vuide,  on  n'a  point  de  honte  d'y  placer  un  trameam ,  com. 
me  on  voit  dans  quelques  •  un$  des  plus  modernes  &  des  plos  gramls 
•M-Blon.  Hôtels  de  Paris-  * 

^1  habile 

Aichitcéte ,  o^  fàifoit  de  glandes  cheminées  &  de  petites  portes  »  ypnTeot  oo 
^^  ^d(^  ^^^^  ^^  ^^  grandes  portes  &  de  petites  cheminées  ;  on  prenoit  d» 
prouve cete  purs  d'en  haut  &.  d'une  médiocre  grandeur,  ai^urd'hui  toot  dloc 
£oence  c6-  vert  jufcju'à  nos  pieds  ;  on  affeâoit  de  la  Ometrie  dans  les  fenétrçs , 
f  ^  A^ih^^  aujourd'hui  fur  une  même  face  on  ieroit  bien  fôché  de  les  &ire  uoi- 
ftuie  m^  formes  »  c'eft  une  beauté  d'en  varier  les  fermetures  ;  on£ufixt  lescom- 
demeiMT.!  bies  extrêmement  rapides  d'une  pente  fuivie  ,  aujourd'hui  extrême. 
tVr>7&5t  ment  couchez,  &  de  deux  pentes  différentes  ,  l'une  trop  rapide. 
Fautre  trop  couchée. 

Tous  ces  changemens»  dira-fon ,  font  autorifez  par  la  commodâé; 
cette  raifon  n'eft  pas  incontefhble»  Quand  les  portes  d'entrée  âoient 
au  milieu  des  maifons,  on  n'étoit  pas  obligé  d'aller  chercher  un  guide 
pour  y  entrer  ;  l'étranger  fe  traniportoit  avec  moins  de  circuit  où  il 
avoit  a  faire ,  &  fe  plaçoit  en  un  lieu  d'où  il  apercevoit  une  agréable 
ilnietrie.  Scamozzi  difoit  que  h  porte  d'une  maifon  étoit  comme  Ii 
bouche  d'un  animal ,  que  la  nature  a  mis  au  milieu  de  la  face  pour 
diftribuer  également  la  nourriture  à  droite  &  à  gaudie  ;  il  fèroit  fort 
étonné  s'il  voyok  aujourd'hui  en  France  des  vi&ges  oui  n'ont  point 
de  bouche  en  face  ,  mais  par  le  côté  ;  une  pareille  difpofîtion  n'dt 
foportable  que  dans  un  bàtunent  fîmple ,  où  il  eft  avantageux  de  ne 
pas  en  diviler  les  apartemens,  ou  dans  celui  d'un  petit  particalier  qui 
manque  de  place  ;  mais  dans  les  grands  Hôtels  cfoubles,  ces  raîfoos 
ne  fubfiftent  plus  ;  l'entrée  par  le  milieu  ne  caufe  aucune  interruption 
dans  ceux  de  Matignon  &  de  Noirmoutier  ,  qui  font  du  defleiD  de 
M.  de  Courtonne ,  Profefleur  de  TAcademie  d'Architeâure ,  ni  dans 
plufieurs  autres  édifices  modernes  à  Paris. 

Je  demande  auflî  fi  c'eft  une  commodité  d'introduire  Pair  froid  dans 
une  cliambre  par  une  ouverture  de  porte ,  qui  ferott  fulfifante  pour 
une  entrée  de  grange ,  plutôt  que  de  la  proportionner  à  notre  taille 
&  à  nos  befoins  ;  d'ouvrir  tellemenf  les  fenêtres  qu'une  chambre  foit 
fufceptible  du  chaud  &  du  froid  de  chaque  faifon  ,  &  faire  venir  de 
nos  pieds  une  lumière  qui  ébloâit  &  fiitigue  la  vûê  plutôt  que  de  la 
recevoir  moins  rafante  au  i^ancher  ;  car  la  nature  a  courert  nos  yeux 
de  paupières  de  haut  en  bas ,  &  non  pas  de  bas  en  haut  ;  d'établii 
des  logemens  dans  les  toits ,  qui  ne  font  &its  que  pour  couvrir  nos 
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câiamhres ,  &  détourner  la  pltiye  de  fur  nos  tétés,  &  de  les  brifer 
&  percer  de  lucarnes  &  de  pentes  inégales  ,   ou  de  les  fake  d'une 
pente  uniforme  &  continue ,  comme  il  convient  à  l'écoulement  des 
eaux,  puifque  toutes  ces  brifures  &  noues  ouvrent  une  infinité  degou-« 
tieres ,   lorfqtf on  n*a  pas  foin  d'y  remédier  par  la  dépenfe  des  tables 
de  plomb  ou  d'autres  métaux.  Ce  genre  de  bàtimens  qui  a  tant  Mt 
d'honneur  à  François  Manfart  *  en  France ,  n'a  pas  été  adopté  chez  «<  Ce  n'eft 
les  nations  qui  ont  le  plus  abondé  en  grands  Architedes,  comme  en  pas  le  der. 
Italie  ;  d'où  je  conclus  qu'il  n'a  rien  de  û  excellent  que  quelques  écri-  nfej^  ?"{ s'a 
-vains  modernes  ont  voulu  nous  le  perfuaden  ArdoS 

PuisQtTË  la  mode  règne  dans  les  parties  eflentielles  des  édifices,  â 
A^'eft  pas  étonnant  qu'elle  change  dans  Pordre  de  leurs  décorations  ; 
ians  parler  des  omemens  de  fculpture,  où  l'on  a  paflë  de  l'extrémité 
d'un  relief  trop  maffif  à  une  connifion  de  légers  contours  Arabefques, 
&  d'imaginations  Chinoifes  de  Dragons,  d'ailes  de  chauves-fouris,  & 
d^utres  pareilles  grotefques  ;  on  a  aufli  paflfé  pour  la  conftrudion  de? 
bàtimens  voûtez  de  la  légèreté  Gothique  de  peu  de  dépenfe,  à  une 
confommation  fuperfiuë  de  matériaux ,  comme  on  voit  dans  les  Egli* 
les  modernes  ;  cependant  depuis  environ  deux  cens  ans  qu'on  a  repris 
le  goût  de  l'Architeâure  antique,  en  abandonnant  totalement  le  Gothî* 
que ,  combien  d'Architeâes  n'ont  pas  écrit  pour  tâcher  de  fixer  les 
ordres  antiques  à  certaines  mefures ,  chacun  félon  fon  goût  qu'il  a  cm     * 
le  meilleur  ;  mais  rien- ne  prouve  mieux  la  futilité  des  règles  qu'ils 
ont  voulu  nous  prefcrire  que  leur  difcordance  entre  eux  •  &  les  folles 
variétés^  qu'ils  ont  répandu  dans  l'ArcUteâure  ;  on  entaife  ians  nécef- 
fité  plufieurs  ordres  les  uns  fur  les  auores  s  on  en  voit  d'inégales  hau^ 
teurs  mêlez  fur  la  même  bafe ,  on  tord  les  colonnes  en  hélices,  on 
les  interrompt  par  des  bandes ,  on  imagine  des  chapiteaux  bizarres , 
on  plie  les  parties  des  ordres  qui  font  itméxibles  de  leur  nature,  com- 
me les  architraves  &  les  corniches,  on  confond  celles* qui  doivent  être 
diiUnâes»  comme  aux  corniches  architravées ,  on  les  coupe  par  des 
ouvertures  on  des  reflauts ,  par  des  changemens  d'indinaifons  ,  des 
enroulemens  &  des  cartouches  bizarres  ;  en  un  mot  la  mode  règne 
fur  les  ordres  d'Architedure,  &  fi  l'on  n'en  a  pas  changé  totalement 
l'ordonnance  ^  on  l'a  tellement  défigurée  dans  toute  l'&irope  qu'on 
peut  dire* que  ce  n'eft  plus  qu'un  canevas  fur  lequel  les  Arcmtedes  & 
les  Deffinateurs  particuUerement  des  rétables  de  nos  Fglifes,  brodent 
à  leur  fimtaifie  ;  on  doit  feulement  en  excepter  un  petit  nombre  des 
ibodemes  de  notre  France,  qui  en  ont  ufé  plus  fagemen^i  en  fe  con* 
foraiant  au  goût  de  la  célèbre  Académie  d'Architedure  de  f  aris. 

Au  milieu  de  cette  vtuieté  de  goûts  &  d'opinions,  ne  fera-t'il  pat 
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permis  d'établir  quelques  principes ,  dont  les  hommes  ndfoanaUes  piiï 
fent  convenir»  &  n'y  auroic4l  pas  une  Ardiiteâure  naturelle  indépeo. 
dante  du  caprice  des  Deffinateurs  ?  je  vais  expofer  ce  que  j'en  penTc. 

Il  n'eft  perfonne  qui  n'ait  remarqué  que  l'imitation  d'one  chofe 
naturelle  nous  caufe  du  plailîr  ,  ce  n'ell  que  par  l'imitation  que  b 
Peinture  ,  la  Sculpture  »  la  Muûque  »  &  la  Comédie  nous  plaifeot  & 
nous  réjoùiflent,  &  lorfqu'elle  ell  pac&ite»  l'objet  copié  d'après  doc 
belle  nature  nous  caufe  plus  de  plaiflr  que  l'original  ;  la  vû6  aun  beaa 
tableau  ou  d'une  belle  figure  de  marbre  nous  touche  fouvent  plus  que 
celle  de  l'homme  auquel  elle  reflfemble  :  or  l'Architeâure  »  comme 
^iiv.  ICI*  1'^  foft  ^î^°  ^^^  Vitruve  '^t  n'eft  pas  moins  un  art  d'imitadon  que  ceox 
que  je  viens  de  nommer  ;  Maxime  etiam  in  ArchiuSarn  bac  du$  mjm 
quod  Jigmficat  &  quod  fignificamr. 

S'il  eft  donc  quelque  règle  univerfelle  pour  les  ordres,  elle  ne  prat 
être  fondée  que  fur  l'imitation  de  l'Architeâure  naturelle  ;  c'en  à  b 
vérité  ramener  ce  grand  Art  dont  on  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde; 
&  auquel  on  prodigue  fouvent  le  nom  de  Sdence  aux  chofes  les  plis 
fimples;  mais  c'eft  le  rapeller  à  fon  origine,  témoin  Vitruve »  &  après 
lui  Palladio ,  Scamozzi  &  tous  les  plus  £uneux  Architeâes» 

On  pourra  demander  quelle  eft  cette  Architeâure  naturelle  ?  &ut-fl 
remonter  à  la  conilruâion  des  maifons  qu'ont  bâti  les  prenuers  hom- 
mes ?  il  n'en  exifte  plus  de  monument,  pas  même  dans  les  hiftoires; 
cependant  on  peut  la  croire  telle  que  Vitruve  l'expole  dans  fon  fecood 
Livre,  où  il  remonte  à  un  tel  foint  de  {implicite,  qu'il  penfe<»qoi!$ 
firent  des  toits  horifontaux  avant  que  la  pluve  leur  eût  apris  qu'il 
falloit  leur  donner  de  la  pente  »  mais  voici  les  raîfons  qui  doivent 
établir  fon  opinion. 

L'Industrie  naturelle  aux  hommes  que  je  pourrois  apeller  l'inilinc 
de  fe  garantir  des  injures  de  l'air ,  puîfqu'elle  «(t  commun?  h  la  plu- 
part des  animaux,  a  été  la  même  de  tQut  teps,  iiiivaetles  befoios 
particuliers  aux  climats  qg'iU  ont  habité  ;  ceux  qui  ont  ^trouvé  des 
grottes  faites  par  la  nature  en  ont  profité,  &  ceux  qui  oat  trouvé  des 
bois  s'en  font  fervi  pour  fe  mettre  a  couvert  de  la  plwye.&.du  faleil, 
s'ils  u'avoient  pas  eu  affez  de  génie  pour  faire  ufage  de  la  terre  lorf- 
que  les  bois  leur  ont  manqué ,  Içs  taupes  leurs  auroient:fiioiptré  à  s'y 
loger ,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui  en  certains*.  çantoiK»  li'Irlafide, 
&  chez  cette  nation  du  Mifliflipi  qu'on  9pelle  les  CA^iimlr;  telles  étaient 
aufli  à  peu  près  les  cabanes  ile  ces  anciens  Phrygiens,  dont  pvie  Ym* 
ve.  Les  hirondelles  leurs  auroient  apris  à  s'en  faire  des  cloifons ,  & 
les  caftors  à  faire  des  Voûtes  ;  mais  comme  les  bois  font  la  matière 
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[9] 
la  plus  commode  à  former  une  habitation  propre  à  la  ûnté  &  agrâi*; 
ble  à  la  YÛë,  c'eit  de  cette  matière  que  nous  tenons  l'orisine  de  nos 
ordres,  car  l'arangement  des  pièces  elTentielles  à  leur  conliruâion  eft 
fi  naturel ,  qu'on  n'a  pas  befoin  d'étudier  la  charpente  pour  dreflèr  une 
cabane  de  bol?. 

Examinons  les  premiers  établiflemens  d'une  colonie  dans  un  pays 
de  forêts  inhabitées  ,  comme  étoient  ceux  de  nos  Isles  de  l'Amérique, 
enverra  qu'on  commence  par  planter  des  troncs  d'arbres,  fur  lefi}uels 
on  couche  des  pièces  de  bois  norifontalement  pour  luporter  un  toit , 
&  d'autres  inclinées  à  l'horifon  &  entre  elles  pour  lui  donner  la  pente 
néceflfaire  à  l'égoût  des  eaux  fur  un  tiflu  d'écorces  d'arbres ,  de  feuilles 
ou  de  branches ,  de  rofeaux  ou  d'autres  chofes ,  fous  lesquelles  on 
puifle  fe  mettre  à  l'abri  du  foleil  Se  de  la  pluye  ;  s'il  faut  encdre  fe 
garantir  des  vens  Se  du  froid ,  on  remplit  les  intervales  des  troncs,  qui 
fervent  de  fuports ,  avec  des  doffes  de  bois  fendus  ,  du  clayonage , 
de  muraille  de  terre  ou  de  ce  qu'on  peut  ;  les  Germains  nos  Ancêtres 
ne  bâtiffoient  point  autrement,  ils  n'employoient  (  félon  nos  Hiftoriens) 
ni  pierre,  ni  chaux,  ni  ciment,  mais  du  bois  fans  être  dolé ,  comme 
on  fait  encore  aujourd'hui  en  Bohême  &  en  Mofcovie ,  &  comme 
faifoient  plufîeurs  nations  du  tems  de  Vitruve  ;  mais  dès  qu'il  s'agit  de 
&ire  durer  les  édifices ,  on  y  aporte  d'autres  précautions  ;  on  élevé 
les  troncs  d'arbres  fur  des  pierres  pour  empêcher  qu'ils  ne  pourrtffent 
à  fleur  de  terre  ;  voilà  l'origine  des  Dez  &  a^s  Plinthes ,  comme  le  prou- 
ve l'étimologie  du  mot  grec  qui  figniSe  une  brique  :  enfuite  pour  plus 
de  propreté ,  on  aronoit  les  troncs  d'arbres  d'une  forme  régulière , 
telle  qu'on  fait  les  colonnes  ;  mais  afin  que  le  rejaiHififement  de  l'eaa 
de  pluye  au  deflfus  du  plinthe,  ne  nuife  point  à  la  bafe  de  la  colonne^ 
on  en  abat  l'arête  en  chanfrain  ;  peut-être  qu'en  quelques  endroits  on 
s'eft  avifé  d'enveloper  cette  bafe  de  cordes,  comme  l'on  £ut  aux  Hpufi 
feutres  des  Mats  des  Vaiffeaux  ,  ou  avec  des  cerceaux ,  &  que  cette 
invention  a  donné  lieu  à  imaginer  les  Tores  des  bafes  des  colonnes  ; 
cette  conjedure  eft  fondée  fur  la  fignifîcation  du  mot  latin  j^^,  dont 
Vitruve  fe  fert  pour  exprimer  la  bafe  d'une  colonne ,  parce  qu'il  fi<» 
gnifie  la  révolution  d'un  cable.  Cette  étimologie  me  paroit  plus  natu<t 
relie  que  celle  que  nous  donnent  les  Architeâes ,  dont  l'un  va  cher« 
cher,  après  Vitruve,  la  chauflfure  humaine,  l'autre,  comme  Palladio» 
le  renflement  caufé  par  l'afaiifement,  l'autre  des  matelats  pour  alfeoic 
du  bois  ou  de  la  pierre,  comme  Scamoz^i  trompé  par  le  mot  torus^ 

PouK  donner  quelaue  alfiete  aux  fommiers  qu'on  couche  horifon* 
talement,  on  a  foin  de  les  équarrir^  voiJà  nos  Architraves^  c'eft-à-dire 
nos  principales  poutres»  comme  Texplique l'origine  du  mot  partie  grec* 
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que  partie  latine  ;  nout  fes  apoUons  en  terme  d'Ardûteâme  fiaoçoife 
fintrail  Où  fmmer. 

On  range  enfuité  for  les  Architraves  les  poutrelles  qui  doîrent  por- 
ter le  plancher  »  ou  les  tirans  des  fermes  du  comble»  &  parce  qu'étant 
pofées  en  travers  »  elles  ne  montrent  au  dehors  que  leurs  bouts ,  ks 
Aix:hitedes  ont  imité  cette  aparence  par  des  c^oarrez  longs  en  faflfe, 
ou  tout  unis  comme  ceux  de  Vitruve  ;  Palladio  Se  Scamozzi  mettent 
à  Tordre  nfian  »  ou  ornez  de  la  gravure  de  trois  canaux  angulaires , 
comme  font  les  Trigbfbes  de  Tordre  DcTi(iMe  »  Tun  &  Tautre  expriment 
dés  bouts  de  planches  mifes  fur  le  parement  du  bois  vu  debout 
pour  le  conferver ,  d^où  vient  que  Sâmozzi  les  apelle  ftéomzzi^  & 
Vitruve  antefagmenfa  liv.  4.  ch.  7.  &  quoique  les  gravures  en  changent 
le  nom,  elles  repréfentent  toujours  k  même  chofe  un  peu  ornée. 

Enyin  on  couche  fur  les  poutrelles  une  fabliere  pour  fervlr  d'apm 
aux  chevrons  qu'on  avance  en  faillie  pour  écarter  les  eaux  de  la  face 
de  Tédifice  ;  voua  le  modèle  des  CwnioKs  »  de  leurs  ModUhus^  Msatàî 
&  Denticulef. 

L'ARi)i6EMEi9T  dont  nous  venons  de  parler  »  ne  convient  qu'an 
deux  cotez  de  Tédifice,  où  le  toit  £iit  égoût  ;  il  en  eft  deux  autres  oà 
fl  n'en  fait  point ,  qui  font  terminez  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë 
ièlon  Tinclinaifon  dé  chaque  moitié  du  toit;  c'étoit  ordinairement  dans 
une  de  ces  dernières  qu'étoit  anciennement  ^a  principale  entrée  des 
Temples ,  comme  il  paroit  par  tous  les  monumens  de  l'antiquité ,  & 
même  le  plus  fouvent  celle  des  maifons  >  comme  ou  le  voit  encore 
en  pluiieurs  Villes  des  Pays-bas,  &  à  Paris  fur  le  pont  de  Notre- Dame, 
&  parce  que  cette  partie  eft  la  iàce  ou  le  iront  du  bâtiment  >  on  a 
apellé  cette  élévation  angulaire  un  Frotaon. 

tmsproffrit.  Ces  origiues  ne  font  pas  un  effet  de  mon  imagination»  les  plus  fà* 
$xu&Àyirh  mcux  Architedes  en  conviennent  après  Vitruve,  qui  dit  que  les  anciens 
ï**^'*  ''iA*"  "'^"^  ^^^^  imaginé  que  d'après  la  nature ,  &  n'ont  reconnu  de  beauté 
^Idl^n^^  confiante  que  celle  qui  en  tiroit  fon  origine  ;  c'eft  de  cette  Architec- 
yStf^MMfcr. ture  iîmple  &  naturelle  qulls  ont  fait  le  modèle  des  décorations» 
fiBionts...  dont  ils  ont  orné  les  édifices  les  plus  fomptueux# 

f X  tls  oriJnU 

^^^d!  S^^ONS  les  principes  qu'ils  ont  adopté,  &  nous  trouverons  qu'ils 
!w/«X«îr^'^?  ^^"^  écartez  en  plufieurs  rencontres  fans  y  faire  attention.  Vitruve 
prffHtgimrU  qui  avoir  fî  bien  reconnu  que  les  corniches  n'apartiennent  qu'aux  toits, 
•tmfiitMtdsr».  parie  cependant  d'entaffer  un  ordre  fur  Tautre  fans  fuprimer  la  comi. 
v^T/rK  ^^^  ^"  premier  ;  &  ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  fmguUer  dans  fa 
nu    4.C11  c^njjjitç^  c>çft  ^^,ji  J.ÇQJ  cette  fittitfiL ridicule  par  le  rédt  qu'U  (ait  do 


jugement  de  licininsfar  un  tableau  d'Apaherîus»  dans  lequel  on  voyoie 
un  Tecond  ordre  établi  fur  les  corniches  &  frontgns  du  premier  ;  vous 
admirez  ce  tableau,  difoit  Dcinius  aux  Alabandins»  parce  qu'il  eft  bien 
peint ,  mais  vous  n'y  apercevez  pas  une  fautp  de  bon  fens  ;  qui  a  ja^  Qgii 
mais  vU  des  nùtifons  &  des  colormes pojies  fur  les  tuiles  des  combles  ,  m  Ueuy^f^émêt 
qu'elles  dûivent  être  fur  des  planchers  ?  cependant  malgré  cette  judicieufe^"i^*)]|*^" 
obfervation  de  Licinius  ,  nos  Architeaes  élèvent  Quelquefois  deux  &  2J/;^*£« 
trois  rangs  d'ordres  les  uns  fur  les  autres ,  aufquels  ils  donnent  pour  cÊimmuu  hm 
bafe  des  corniches  ornées  de  ces  chofes  qui  n'apartiennent  qu'aux  toits, /4^i|MriMi 
comme  les  Modillons,  Denticules  &  Mufles  de  Lions  :  il  eft  donc  vrai  ^j^^^p 
félon  le  jugement  de  ce  Mathématicien  ,  qu'ils  manquent  tout  à  fait  ^^^JT^ 
de  bon  fens  &  d'efprit»  Ztus^^m^ 

tion  fufTM  le 

Mais  qui  ofera  reprocher  aujourd'hui  cette  faute  aux  plus  fo^P-J^T^P^A! 
tueux  bàtimens  de  l'Europe  ?  puifque  l'abus  a  tellement  prévalu  con-  ç.  •  ^  ^* 
tre  les  règles  de  la  raifon  ,    que  les  yeux  y  font  accoutumez  ,  &  Tiyt»héi$ 
que  les  Architeaes  y  foufcrivent  &  l'aprouvent   Je  n'entreprendrai  »»»•  înfi- 
pas  ici  de  m'ériger  en  réformateur  d'une  mode  fi  généralement  reçue  ^^^^^^ 
en  dépit  du  bon  fens  ;  je  demande  feulement  qu'on  me  produife  '"^     ** 
quelque  modèle  du  contraire  chez  les  Grecs ,  qui  nous  ont  tranfmis 
par  les  Romains  la  plus  belle  Architedhire  ;  on  ne  voyoit  qu'un  feii 
ordre  dans  leurs  édifices  :  je  ne  trouve  d'exemple  du  condiôre  que 
dans  le  Temple  de  Minerve  filée  en    Arcadie  ,  &.  dans  celui  d» 
Jupiter  Olimpien  d'Athènes  ,  où. deux  ordres  formoîen*  autant  df 
galeries  dans  l'intérieur  du  temple  ;  mais  les  Hiftorkos  ne  nous  difent 
pas  que  la  corniche  du  premier  ordre  fût  entière,  &  qu'elle  eût  des 
attributs  des  toits.  Je  fçai  oue  fi  l'on  defcend  aux  Romains ,  on  trou*» 
¥era  de  ces  modèles  ridicules  d'entaffemens  d'ordres;  le  plus&aeux 
eft  le  Septizonio ,  où  l'on  en  voyoit  fept  les  uns  fur  les  autres  s  mais 
une  telle  autorité  ne  prévaut  pas  contre  la  raifon  de  Licinius,  qui  eft 
fi  plaufible,  qu'on  ne  peut  la  rejetter  fans  renoncer  au  feas  common; 
iin'eft  pas  furprenant  que  quelques  Architeaes  n'y  ayent  pas  pris  garder 
puifque  Vitruve  a  lui-même  agi  contre  fes  propres  lumières  ;  la  Ville 
de  Tralles ,  éblouie  par  l'art  du  peintre  Apaherius ,  ne  s'aperçût  dii 
dé&ut  Qu'après  que  Licinius  leur  en  eût  hït  fentir  le  ridicule ,  obfer- 
vation oigne  d'un  Mathématicien  qui  ne  donne  pas  fàdlemnnt  dans 
le  faux. 

QjjELQi7E6*uKs  dfr  tios  Architeâes  de  France  ont  profité  de  cette  . 
remarque,  quoique  le  Periftile  du  Louvre  répondit  à  m  &ce  intérieure 
d'un  bâtiment,  qui  eft  un  entaflfement  de  trois  ordres  ;  le  nouvel 
Àrchiteâe  a  réduit  la  face  extérieure  à  un  feol ,  d'où  il  a  tiré  cet  air 
de  grandeur  que  tous  les  coonoiiSburs  y  admioeoi:.  ;.U  fentoitihîea qjoe 
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ces  trois  rangs  de  fiifèaux  guîndez  les  uns  for  les  autres,  ^  ^,_ 
dcITeia  d'un  nomme  qui  sNftôit  acquis  de  la  réputation  ,  n'étoientcn 
effet  qu'une  ^rcliitefluré  (îécdlter  j  le  logement  d'un  Roy  doit  porter 
un  caradere  d^unjtc  &  d€  iflîfltiÂafcm,,^"!  marque  que  tout eft  pou 
lui  ertentiellcment  j  &  par  fcddent  pour  tcfax  qui  compofentûCoor; 
rArchitc^e  de  la  fëçadé  d^  VeHaîffes  du  'tAte  du  jardin  a  penfé  de 
même»  &  s'eft  fait  honneur  d*une  noMe  fimpKcîté  en  ne  mettant qif. 
un  ordre  établi  lur  un  grattd  foubaflemenjci&formontéaudeffuspar 
une  attique  :  je  ne  prétends  pas  condamrier^âbrolument  rordonnancc 
de  deux  ordres  pofez  l'un  fur  l'autre,  taaisfjlfiérois  qu'alors  il &«  fa. 
primer  la  corniche  du  premier,  6ç  la  convcrot  en  une  e^eccdepliu. 
the  un  peu  façonnée,  ou  du  moins  la  mutiler  cfe  û,  cimaife&detooi 
les  oruemens  qui  ne  font  que  les  attributs  des  toits  ;  c'eft  ainli  qœ 
quelques  bons  Ârchiteâes  penient,  témoin  la  âçade  de  l'Hôtel  de 
Pequigny  en  Province ,  du  deflein  de  M.  Deigoz,  ArchiteâeduRoy, 
Contrôleur  Général  des  Bàtimens  :  en  effet  outre  la  bieoféance  im 
làge  imitation  que  nous  mettrons ,  fi  l'on  veut  »  à  part ,  ne  peut-oa 
pas  demander  quelles  font  les  fonâions  des  corniches,  o'eft^i» 
d'écarter  les  égouts  des  toies  de  la  face  du  bâtiment  ?  or  cette  fooo 
tion  eft  finn  £nite  réfervée  à  la  partie  la  plus  émniente  de  la  face, 
les  fittUies  ix^rienres  ne  peuvent  que  cauier  un  réjaiUiflemeflt  d'eaa 
nutfible  aux  mœs  ;  elles  caufent  de  plus  une  antre tiicoinmodité,(feft 

Stt'dtes  cachent  la  vue  de  l'entrée  des  portes  de  la  rue,  &  desknàm 
tt  pieniie»étage ,  à  ceux  qui  font  m  fécond  &  au  troifîéme. 

Si  nous  devons  nous  en  tenir  à  une  fidèle  imitation  de  TArchiec- 
iore  naturelle,  nefera-t'il  pas  encore  ridicule  de  partager  en  trois  rangs 
d'ordres,  comme  en  trois  étages,  la  fece  extérieure  d'un  bâtiment  qui 
eft  connu  pour  n'en  contenir  qu'un,  telle  eft  rordoiinance  de  la  6çade 
de  la  plupart  de  nos  Eglifes  ;  cï^ft  vouloir  tromper  les  fpedate^n,  od 
leur  fàre  entendre  que  la  foperîmpofition  des  ordres  n'eft  qu^  placard 
jàns  fiiite  qui  ne  fignifie  rien  ;  en  un  mot  c'eft  convenir  que  ce  ne 
jfont  que  des  pierres  eotaflTées  (ans  rime  ni  raifon  ;  qu'on  amené  un 
fauvage  de  bon  fens ,  car  il  en  eft  parmi  eux  plus  qu'on  ne  penfe  m 
Europe  ,  &  qu'on  le  place  devant  le  fameux  portail  de  St  Gefvais, 
11  croira  voir  trois  |iabkations  les  unes  iw  les  autres,  il  en  jugera  de 
même,  non  feulement  à  caufe  de  la  divifion,  maisauffiparridâdecc 
oui  convient  à  la  folidité  d'un  édifice  ,  pour  laquelle  on  ne  doit  pas 
pire  dé  ph]fiears'»morceaux  de  troncs  d^arbres  pcyfez  bout  à  bouti  ce 
qui  ne  devroit  être  que  dhm  fcul  ;  fi  enfin  après  lui  avoir  expliqué  qut 
les  corniches  repréfentent  la  failUe  des  toits  ,  on  le  fàifoit  entrer  dans 
nos&lifes  modernes,  que  diroit-il ,  d'y  en  trouver  &  des  plus  /à* 
hifml  û  ne  pourroit  s'empêcher  de  rire  de  l'exuavagante  fupeifiuitt 


d'une  telle  faillie  djins  un  lieu  èouvert  d'une  Voûte  recouverte  tf un 
toit  ;  toute  mefeftimée  que  foit  l'Architeâure  Gothique,  il  lui  donne- 
roit  fans  doute  la  préférence ,  en  ce  qu'elle  ne  feit  pas  parade  d'une 
imitation  fi  mal  placée,  car  il  ne  faut  point  d'étude  pour  peafer  qu^oa 
doit  avoir  égard  à  Tufage  des  chofes  ,  &  à  la  vraifembtance  dans  la 
difpofîtion  des  ornemens  ;  il  s'apercevroit  encore  que  cette  faillie  eft 
nuifîble ,  en  ce  qu'elle  couvre  une  partie  des  vitraux  dont  elle  cache 
la  vue ,  &  interrompt  le  pallàge  du  jour  qu'on  en  doit  tirer  ;  elles 
femblent  même  rétrécir  les  lieux,  &  leur  donner  uii  air  difgratieux,    Sifone&i 
comme  l'a  fort  bien  remarqué  Palladio  ;  c'eft  cppendant  ce  qu'on  voit  luogo  *». 
dans  prefque  toutes  les  nouvelles  Eglifes,  dodt  l'IfaKe  feît  paradé  com-  J^  ^^ 
me  des  merveilles  de  l'Art  ..    V  Sa^^A 

O  la  belle  chdê!  s'écrieront  les  partiiaiis  des  corniches,  de  voh^uti  *' 
ordre  d'Architeâure  dépouillé  de  cet  ornement ,  qui  en  eft  le  princi- 

fal?  &  pourquoi  donc  Vitruve  n'en  avoit-il  pas  mis  à  la  Bafîlique  de 
àno  ?  pourquoi  n'y  en  avoicil  point  au  premi»  ordre  des  Sales  Egyp- 
tiennes ,  &  des  Places  publiques  ?  pourquoi  n'en  voyoit-on  point  au 
Palais  des  Tuteles  de  Bordeaux  ? 

Quelques-uns  de  ces  Architedes  qui  fe  font  rendus  fameux ,  ont 
bien  fenci  la  convenance  de  les  fuprimer  dans  pluiieurs  circonftances» 
tel  eft  Vignole ,  qui  au  dedans  de  fon  Eglife  de  St  André  de  Fonte- 
mole,  n'a  mis  qu'une  Architrave  fur  le  premier  ordre:  fans  vouloir 
me  mettre  «au  rang  des  grands  Architeâes  ,  j'ai  pris  la  liberté  de  fu- 
primer auffi  la  fhfe  &  la  corniche  du  premier  ordre  de  la  Chapelle  en 
rotonde  ,  que  j'ai  &it  depuis  peu  dans  le  milieu  do  nouvel  Hôpital 
militaire  de  Landau ,  &  j'ai  eu  le  plaifir  de  voir  des  connoiHèurs  eo 
aprouver  le  bon  efiet. 

Si  Ton  veut  fe  mettre  pour  un  moment  au  deflus  du  préjugé  que** 
l'Architrave  ,  la  frife  &  la  corniche  font  trois  chofes  inféparables  ,  & 
conlîderçr  qu'il  nous  vient  plutôt  de  l'habitude  que  du  raifonnement, 
nous  conviendrons  que  Vitruve  avoit  fort  raifon  de  né  mettre  qu'une 
Architrave  au  dedans  de  la  fiafilique  de  Fano,  puifque  la  corpiche  eft 
une  de  ces  chofes  qui  conviennent  plûtdt  au  dehors  ou'au  dedans  d'un 
édifice  ,  d'ailleurs  n'eft-il  pas  vrai  qu'une  corniche  d'impofte  de  pett 
de  faillie  en  pro61  d'Architrave  »  nous  contente  la  vûë  dans  les  retours 
des  Arcades  peur  accorder  la  jondion  de  la  fur&ce  plane  des  piédroits 
avec  la  naiflTance  de  la  courbe  de  la  partie  voûtée  ?  or  en  quoi  diffère 
cette  Arcade  d'une  Nef,  qu'en  ce  qu'elle  a  beaucoup  moins  de  pro- 
fondeur ?  à  cela  près  la  chofe  eft  é^le,  donc  on  peut  fuprimer  dans 
le  grand  fans  aucune  di&rmité»  ce  qu'on  fuprime  ordinairement  dans 
le  petit 


dques 


Apre'$  avoir  bfiS  attaaaer  quelques  abos  tondhant  h  diTpoOtiofldQ 
ordres  &  de  leur  cornicne.  nous  pouvons  bazarder  Quelques  opinions 
touchant  là  nature  ,^  le  noiîfcf:p.  &  Ips  règles  des  Ordres ,  &  ces  mjf. 
terièùfcs  dîmehtîdns  de  leurs  jjicties.,  Tur  kfqucUes  il  s'eft  feitplusdc 
Volumes  que  fur  dès  m^ei:es  importantes  aux  belbins  d'une  JRepobfi. 
que».        .'//      "/ 

Dti  nombre  des  Ordres. 

, Xb»  divifiou  js)iii  6  préfentent  à  uû  boa  eiprit  en  ttàt  d'établiflèoiM 
de  ?priadpes»  fe  r^dmleilt  toujours.au  plas  pedt  nombre  qu'il  eft  pot 
fibte  «  &  fi  nbtts  voulons  filtre  râlexion  qu'on  ne  peut  bâtir  que  de 
trois  manières,  ou  très  IbUdement,  ou  très  légèrement,  ou  (Tdocou. 
oiere  moyenne,  qui  participe  de  la  foMté  &  de  la  légèreté,  ooQ'ad. 
mettra  que  tnàs  Ordres ,  auiqucls  on  donnera  tels  noms  que  Poo  voo. 
dra,  il  n'importe  des  noms,  nous  n'en  voalons  qu'aux  chofes;  &pii 
GUe  les  Grecs  fe  font  bornez  à  cette  divifion ,  nous  pourroiis  m& 
iervir  des  noms  qu'ils  leur  ont  donné  ,  quoiqu'ils  n'expriment  pas  h 
conftrudion  à  laquelle  ils  répondent»  atnunous  ap.eUerGB]&(mviQtAi*  | 
fage  établi  en  Architedure. 

L'Ordre  folide     .  k  Dwuiue. 

L'Ordre  moyen      tlmîquc 

L'Ordre  délicat     kCmnthien. 

Le  Dorique  en  effet  femble  être  la  plus  belle  mamere  de  bâtirtt 
dément ,  parce  que  les  parties  font  fortes  iàns  être  trop  maiEves;  (feft 


^.Wr;-  horifontale  que  la  nature  lui  avoit  donné  à  l'égard  de  6  hantenr ,  ib 

lu  tmrfwu    trouvèrent  fuîvant  Vitruve  ,  que  la  longueur  du  pied  en  étoit  lafixie- 

V/hH^  ïne  partie,  &  deJà  ils  conclurent  que  Ta  colonne  dcvoît  avoir  ento 

&yim$ft4tm  teur  fix  fois  la  longueur  du  diamètre  de  fa  bafe;  mais  arec  h  pe» 

m  édi/idii    fion  de  cet  Archîteae ,  il  fàfloit  que  les  hommes  de' ce  tems-B  cm 

^f^^'  ïe  pied  plus  grand  que  ceux  d'à  prefent ,  car  on  remarque  que  la  Ion- 

m.  î  ciLi,  i^  j^pj^g  j,^^  bomme  bien  fait  n'eft  que  la  fepbéme  partje* 

fe  hauteur,  fouvent  moins,  telle  fut  auflî  félon  Ites aparences robler- 

vation  des  Grecs ,  &  enfuite  des  Romains ,  qui  ne  s'en  {bBtpsstm 

à  cette  proportion  trop  maflîve  de  l'Architeaurc  naiffinte ,  car dj 

ont  toujours  donné  au  moins  fept  diamètres  de  hauteur,  giffi?™^ 

fept  &  demi ,  &  enfin  jufqu'à  huit 

Au  langage  de  Palladio ,  il  femble  au  contraire  que  cette  prop^oû 


tl$1 

a  été  tîcëe  da  r^it  de  la  hauteur  de  la  tite  à  cdte  du  corps,  parce 
«lull  apelle  les  diamètres  Têtes  ^  c'eft  ainfi  que  les  Peintres  règlent  les 
liauteurs  des  figures  ^  cependant  il  eft.bien  phis  naturel  i  que  Ton  ait 
comparé  les  bafes  aux  pieds  pour  le  lapott  dç  Kaflîete  de  la  colonne 
k  ià  nauteur,  fans  égard  aux  omemens  qui  lel^  âargiflènt  :  il  eft  vrai 
que  dans  les  monumens  antiaués,  on  ne  trouve  pouir  toute  bafe  aux 
colonner  doriqtfes  qu'on  reglet  avec  un  congé  qui  £dt  uu  très  petit 
empâtement ,  &  quelquefois  on  eft  fiirpds  de  tij  en  point  trouver  » 
mais  une  terminaiion  fans  grâce  »  telle  qu'eft  celle  d'un  arbre  fdé.  Ce 
d^ut  déplait  également  à  tons  les  Ârchiteâec  de' ijPDSuJDlirs^  on  .a 
Toula  pour  exculèr  les  Anciem ,  dire  aptes  Vitrave^-tiulte^avoient* 
voulu  repréfenter  un  homme  nud ,  comme  Hercule ,  «ette  ton jeâu^ 
me  paroit  ridicule  »  ce  feroit  plût<St  un  homme  ùm  pieds. 

On  demandera  peut-être  sll  n'y  a  pas  une  manière  de  bâtir  encore 
plus  folide  que  la  Doriaue  ;  je  répondrai  qu'oui  ,  mais  elle  eft  (ans 
grâce,  il  femble  que  ceUe-d  eft  la  borne  de  la.folidité  agréable,  & 
qu'au  delfous  de  fes  proportions  PArchitedlure  feroit  fî  maflive  &  fi 
pelante  qu'elle  ne  plairoit  non  plus  à  la  vûë  qu'un  homme  d'une  taille 
trop  épaifle  par  rapoit  à  fa  hauteur. 

PuisQpE  nous  confîderons  cet  Ordre  comme  uniquement  deftiné  à 
la  folidité,  il  femble  que. les  ornemens  ne  lui  conviennent  guère,  que 
les  membres  de  fes  chapiteaux  >  de  fon  entablement  &  particulièrement 
de  fa  corniche,  ne  doivent  être  ni  petits,  ni  taillez  de  foulpture.,  & 
Gue  les  denticules  que  Vignole ,  après  quelques  Antiques ,  y  a  mis  » 
font  mal  placées  ,  non  feulement  parce  que  c^eft  on  ornement  trop 
délicat  >  mais  encore  parce  qu'elles  font  incompatibles  avec  les  Mutu-  f^#  O-iri- 
ks ,  qui  doivent  y  être  auffi  invariablement ,  que  les  trigliphes  dans  ^^^|^^ 
la  "Phrife  ;  la  raifon  eft  que  faifant  paroître  le  bout  des  poutrelles  ex-  SS^i! 
primé  par  les  trigliphes ,  il  convient  qu'on  failè  auflî  paroitre  le  bout  husrMmtHiA 
des  Arbaletiers  qui  font  repréfentez  par  les'Mutules  ;  or  puifque  fdon  nnUémtmim^ 
Vitruve  les  Denticules  repréfentent  les  chevrons ,  elles  devroient  être  ^^^-  ^"^^ 
audeOTus  du  Larmier,  au  lieu  qu'on  les  met  ordinairement  au  deflTous,  ^'^  *• 
&  en  ce  cas  les  chevrons  feroient  au  delfous  des  Arbaletiers,  déran-  . 
cernent  ridicule  dont  Vitruve  a  repris  les  Arçhiteâes  de  fon  tems,  fki« 
fant  remarquer  que  les  Grecs  n'écoient  jamais  tombé  dans  ce  défeut,  ^^^^ 
ce  qui  condamne  les  corniches  Doriques  du  Théâtre  de  Marcellus  ,  ruZsmrntfiH 
&  clés  Thermes  de.  Diocletieu ,  &  au  contraire  feit  fentir  Télegance  de  mmtuhdimU 
celle  du  monuinent  d'Albano,  décrit  dans  le  parallèle  de  Ai  de  Cham-  ^•'  *^- 
bray.    L'amphithéâtre  de  Domitien  nous  préfcnte  un  exemple  de  pofi-  Z^^i^^ 
tion  immédiate  des  Mutules  fur  les  trigliphes,  comme  fi  l'Architeûe  CwArrw4/* 
eût  voulu  faire  connoitie  que  Tun  étoit  inféparable  de  l'autre,  &  qu'il  A»«'i^  K?» 
ne  devoit  pas  y  refter  de  place  pour  les  Denticules.  ^'^^'  ^ 


Ans^s  œ  <pw  boib  renom  de  dire,  il  fera  ai(2  de  âé&m 

Dorique,  en  difiinC  qo'ii  eft  caraderiré  par  la  groflfeur  de  âcoIonÀel 
l'égard  de  fa  hauteur»  la  fimplicité  de  fa  bafe  &  de  fon  dapiteaQ, 
le$  Trigliphes  de  ùl  Phrife,  les  Mutules  de  fk  corniche,  k  petitoom! 
bre  &  la  Cmplidté  de  fes  moiriures  »  en  on  mot  par  ùfiHài 

De  même  qifn  y  a  des  bornes  à  la  iblidké  »  â  7  en  a  aDlSàh 
délicatefle  &  à  la  légèreté  d'un  édifice  ;  car  quand  même  il  ' 
de  par  la  confiftance  de  fes  mtferiaux ,  &  par  l'artifice  de  li 
torique  l'idée  que  nous  avons  naturellement  de  la  proportion  ^_  _ 
être  entre  le  mçort  ft  h  chaigé  ,  nous  fadt  paroître  on  iapon  tnf 
ibible  ou  trop  étroit ,  nous  n'en  pouvons  aprouver  la  cooifaruâioii, 
notre  efprit  fe  révolte  contre  ce  qui  paroit  harârdé,  nous  yooIoiSiMB 
ièulement  une  folidité  réelle^  mais  encore  aparente,  qui  ne  doonepi 
occafiou  au  Speâateur  de  craindre  que  l'édifice  culbute.  Nous  adk 
rons  un  homme  oui  danfe  fiir  la  corde ,  mais  dans  le  fond  on  le  cco- 
damne  de  s'expoier  mal  à  propos,  &  on  fent  de  la  peine  à  le  té 

Par  cette  raifon  qui  eft  fondée  dans  la  natnre ,  jamais  l'Arduteik 
Gothique  n'a  dû  être  comparable  à  l'Antique»  en  ce  qu'elle  eft  pleios 
de  fort-^-faux  fur  des  faillies  de  moulures  dfe  Cuk^4ûanft$,  de  Hem 
fets  &  de  Œmerts^  qui  fervent  de  fuports  à  des  naiflances  de  Nen^rs 
&  de  Voûtes,  &  que  celles  qui  portent  de  fond  font  apuyéc^furda 
tncbes  fi  menues ,  &  d'une  hauteur  fi  prodigieufe  qu'elles  répugnent 
à  TArchiteâure  naturelle,  quoique  par  l'adreffe  de  rezécndon,  ceslôr. 
tes  d'ouvrages  fiibfiftent  depuis  pliuieurs  fiecles. 

A  bien  examiner  le  moindre  raport  que  l'on  peut  donner  an  & 
mètre  de  la  bafe  d'une  colonne  à  l'égard  de  fa  hauteur,  il  fembleq» 
c'eft  celui  d'un  à  dix  ou  à  dix  &  demi  ;  car  fi  on  le  pouflèplusloia 
comme  d'un  à  onze ,  la  colonne  devient  trop  mince  pour  fatautenr, 
comme  on  le  voir  à  la  Rotonde  de  St  Etienne  auprès  du  Tibre  a 
Rome  ;  or  puifque  la  Corindiîenne  a  dix  fois  le  diamètre  de  la  We» 
on  ne  peut  bàtir^lus  délicatement  quefuivant  les  mefuresde  cet  otc» 
qu'on  ne  peut  élever  fans  retomber  dans  le  défaut  des  V^^^^^^t 
perches  Gothiques ,  d'où  je  conclus  que  les  deux  extrémitcz  de  m 
de  bâtir  font  TOrdre  Dorique ,  &  le  Corintfaiea 


[i7l^         ^   '-    ^ 
Les  Anciens  qui  avoîent  comparé  l'Ordre  Dorique  à  la  force  d*uti 
homme ,  comparoient  celui-ci  à  la  taille  d'une  femme^  èc  la  déUcatelTe 
Corinthienne  à  celle  d'une  fille  ;  ils  les  eqjployoi^t  aux  temples  de    K^ 
leurs  Dîvinitez  conformément  à  cette  idée.  Comme  je  ne  vois  pas  ^^***».  f''- 
grande  analogie  d'un  arbre  à  un  homme,  je  ris  de  l'idée  de  Scamozzi,  ^/^^"^^^^ 
qui  eft  obligé  d'avoir  recours  aiix  Géans  pour.  f(;jayoir  h  qui  il  doittiumdclica* 
comparer  ce  Dorique  bâtard  ,  qu'on  a  mis  au'rîng  jdes  Ordres  après  torum  & 
Vitruve  fous  le  nom  de  Tofcan.  ,  /  *  mediorum 

PuiSQjnî  nous  reconnoffibns  Plonftiae^tto»  lift  'OWre'  moyefi ,  nous  ^"^'^"^ 
..déciderons  fùreraent  d€«  proportioné  tfe  fl  èolbniie^  *^ui  doit  être  ^i./ 'ISJ^Si 
miitr  haute  oue  la  Corinthienne  «  &  {Dib^^haute'  que  la  Dorique,  kieymmsflm^ 
b4V égales;  de  forte  que  le  raport  de'fôn  dfemetre  à  fa  hauteur  fera  ^^^  »^'- 
comme  de  un  à  neuf,  tel  eft  en  effet  celui  des  phis  beaux  monumens  T^fj^''^ 
de  l'Antique.  yknnî,Pr^. 

La  même  proportion  doit  être  obfeiiv^c  dans  la>  hiitfeur  de  V^faStaL-^kLhk^ 
blement  qu'elle  doit  porter,  &  dans  la  qualité  &  le  nombre  des  orne-  r^rfttr/tme^ 
mens,  dont  il  eft  décoré,  qui  doivent  tenir  un  juftç  milieu  cptne  ^^J^.^^^* 
richeffe  Corinthienne,  &  la  fimplicité  Dorique.  mêdiu^t^L 

Suivant  ce  fyftéme,  on  conviendra  facilement;  des  proportions  dcssMcàê  '^ 
parties  eiïèntielles  de  chaque  Ordre,  telles  font  celles  de  la  colonne nw^^^yn^f/i* 
&  de  l'entablement  qu'elle  porte  ;  car  le  fuport  Jie.plus  fort  doit  por-'**^*»^*^*' 
ter  une  plusgroflTe  charge,  &  le  plus  foible  la  plus  légère';  mais  ^^^^f^^^f^ 
ne  croyons  pas  devoir  nous  amuier  à  ces  fcrupuleufes  précifîons  aut  idift  tac  «/• 
(Quelles  les  Arehitedes  veulent  nous  aflTujettir  ;  il  faut  laifler  au  bon  goût  ^mw  gracill 
&  au  bon  fens  le  droit  de  grofîîr  ou  de  dinainuer  les  colonnes  ,^  fuivant  ^^y;  fi^ . 
les  circonftances  aufquelles  on  doit  avoir  é^'rd  ;  telles Tont,  i\  ceUes-^^^^*"* 
de  leur  éloignement  les  unes  des  autres ,  car  les  plus  ferrées  p'aroiflent  vhUand  m 
plus  groifes,  félon  la  jemarque  de  Vîtruve  ,  2K  de  la  hauteur  de  leur  Vitr,  liy,  4^ 

Î)ofition  au  delTus  du  re?-de-chau(rée  ,  qui  en  racourcit  la  longueur 
uivant  la  perfpèdive  ;  3',  de  l'expolïtion  à  claire  voye  ou  fur  un  fond 
obfcur  ,  car  le  grand  air  le  niante,  difent  les  Architeaes  ;  ^\  de  l'or- 
nement des  canelures ,  dont  le  grand  nombre  groffit  le  fuflr  à  la  vue  ; 
toutes  ces  confiderations  doivent  occaGonner  .  quelque  changement 
d'épaiffiffement  ou  de  diminution  des  diamètres  par  j-aport  à  la  hauteur 
des  colonnes ,  pourvu  qu'il  n'excède  pas  un  demi  diamètre  de  plu» 
ou  de  moins  fur  toute  la  hauteur  ;  cet  avis  eft  conforme  à  celui  de 
Palladio,  &  des  meilleurs  Architeftes  qui  veulent  qu'on  ait  égard  aux 
différentes  circonftances  des  lieux  ;  cependant  nous  ne  rejettojjs  point 
le  détail  des  mefures  des  parties.  Il  eft  des  proportions  qu'on  ne  peut 
altérer  confiderablement  fans  donner  la  mauvaue  grâce  à  ce  genre  de 
décorations* 


[  18] 

Des  proportions  de  chaque  Ordre. 

Pour  établir  une  mefure  propre  à  déterminer  les  proportions  d» 
Ordres,  les  Architeâes  ont  pris,  d'un  confentement  unanime,  le  à 
mètre  de  la  colonne  à  fa  bafe,  qu'ils  ont  diviTé  en  plus  ou  mmk 
parties ,  félon  qu'ils  l'ont  jugé  à  propos  ,  pour  avoir  peu  de  ftaâioss 
dans  les  hauteurs  &  faillies  de  leurs  profils  ;  les  uns  l'ont  pris  en  entier, 
&  l'ayant  divifé  en  60  parties,  l'ont  apellé  le  granà  MoàiàMim 
n'ont  pris  que  la  moitié  de  ce  diamètre  ,  qu'ils  ont  nommé  le  Mi, 
&  quelques-uns  n'en  ont  pris  que  le  tiers  fous  le  nom  ét^mk. 
11  a  plû  à  quelques-uns  de  divif^r  le  Module  difiëremment  poid» 

Sue  Ordre,  comme  s'ils  avoient  voulu  embarrafler  cette  fritole idK, 
i  rendre  mvfterieux  un  Art  qui  eft  prefque  tout  arhibaire  daœk 
petites  fous-aiviiïons  ;  pour  moi  qui  tache  de  le  dépouiller  de  ce  ki 
air  de  conféquence,  je  penfe  Qu'il  n'y  a  point  de  nécellitédefecb. 
ger  la  mémoire  d'une  multitude  de  différentes  divifions,  parce qd^): 
peut  étebhr  des  raports  fimples  dans  les  parties  effendelles ,  penbi 
que  les  petites  font  plutôt  une  afikire  de  goût  que  de  prédGoaoïii 
tante. 

Je  trouve  en  effet  que  le  raport  du  diamètre  de  la  colonne  pré  i 
fa  bafe  à  caufe  de  la  diminution  qui  eft  arbitraire ,  étant  comparé  i 
fa  hauteur ,  peut  être  naturellement  expliqué  dans  cette  progreioi 
fimple ,  pour  tous  les  Ordres  |-  j  rV  »  &  celui  de  l'entablement  ai 
hauteur  de  la  colonne  1 1  /-  conformément  aux  meilleurs  monumes 
de  l'Antique,  &  au  goût  des  plus  judicieux  Architeâes;  ce  quefë 
peut  réduire  en  table ,  comme  ci-delfous. 

Dorique.    Imqiu.    Csnéa 

Raport  du  diamètre   (  la  colonne  j       .     f         ïï 

de  la  colonne  à       < 

la  hauteur  de  (  tout  l'ordre  ^  ri    -    tx 

Raport  de  l'entablement  à  la  colonne  j  r        ^ 

Exemples  tinldê  C^mi^M  TUstH  4t  MÊTftBm.  FêrtiOUviriU.  St^llmiàt^ 

Où  Ton  voit  que  la  hauteur  de  tout  l'Ordre  Ëms  piédefhux  n'eftq« 
l'addition  des  dénominateurs  &  des  numérateurs  du  raport  de  Ïgi» 
blement  à  la  colonne. 

Quant  aux  fubdivifîons  du  diamètre,  otf  peut  les  rendre exafteffl^ 
propres  à  mefiirer  quelques  profils  déterminez,  mais  il  feroitàfc 
d'en  faire  d'égales,  qui  puiflfent  convenir  à  tous  les  profils  fans  bzm 
k  moins  que  d'en  multiplier  infiniment  k  nombre  i  car  h  àvlm& 


^o  parties  que  ce  célèbre  Chambray  a  fuîvî  fur  Pexemple  de  Palladto 
&  de  Scamozzi  pour  tous  les  ordres,  n'a  pu  fuffire  pour  trouver  des 
raports  rationnaux  de  tous  les  membres  des  morceaux  antiques  qu'il 
a  mefuré  ;  il  y  en  a  fi  peu  qu'il  eft  fouvent  obligé  de  doubler,  tripler 
&  même  rquadrupler  cette  divifion,  parce  qu'il  l^ut  quelquefois  trou* 
ver  des  quarts  ide  tfo^  ;  de  forte  qu'au  lieu  de  60  parties ,  il  faut  di* 
vifer  le  diamètre  en  240,  preuve  évidente,  que  les  anciens  Architec- 
tes, que  quelques  écrivains  ont  voulu  faire  pafler  pour  des  Sçavans ,  qui  ^ 
ont  attrapé  l'Art  de  combiner  les  grandeurs  des  membres  d'Architec- 
tures,  pour  y  trouver  un  raport  agréable  à  la  vûë,  n'avoient  d'autres 
mefures  que  celles  de  leur  goût  particulier  ;  car  je  fuis  fur  que  fi  l'on 
en  venoit  à  une  plus  grande  précifion ,  on  trouveroit  que  ces  parties 
que  l'on  a  cru  aliquotes,  ne  le  font  point,  quoiqu'on  ait  dlvifé  le  dia« 
mètre  de  la  colonne. en  240  parties^ 

Ils  £iifoient  aparemment  de  leur  tems  ce  que  font  encore  aujour« 
d'hui  les  bons  Ârchiteâes ,  ils  expofent  des  profils  &  fouvent  des  mo- 
dèles en  relief  de  grandeur  naturelle,  dans  une  fituatton  femblable  à 
celle  qu'on  doit  donner  à  l'ouvrage  en  exécution,  pour  la  hauteur  & 
l'éloignement  d^où  ils  doivent  être  aperçus ,  &  alors  ils  diminuent  ou 
gromUent  les  parties  fuivant  le  bon  ou  mauvais  efiet  qu'ils  croyent  y 
remarquer. 

RiEîî  ne  prouve  mieux  le  défaut  dérègle  confiante  chez  les  Anciens,' 
que  leurs  variations  dans  le  raport  des  bafes  des  colonnes  à  leur  hau« 
teur  dans  chaque  ordre,  &  particulièrement  dans  le  Dorique  ,  puif- 

au'ils  ont  commencé,  fuivant  le  témoignage  de  Vitruve,  par  l'établir 
'un  à  fix  ;  enfuite  ils  l'ont  élevé  au  ftptiéme  ,  comme  au  THéatre 
de  Marcellus ,  quelquefois  au  feptiéme  &  demi ,  comme  au  Temple 
d'Albano ,  &  enfin  fis  l'ont  pouflé  jufqu'au  huitième  ,  comme  aux 
Thermes  de  Dîodctien,  c^efl-à-dire  qu'ils  ont  tâtonné  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  vu  qu'eUe  étoit  affez  exhaufiee  pour  un  ordre  foliàe: 

Il  en  a  été  aparemment  de  même  des  entablemens ,  ils  n'ont  pas 
toujours  donné  un  quart  de  la  hauteur  de  la  colonne  avec  une  exac- 
titude fcrupuleufe ,  puifque  au  Temple  auprès  d'Albano  ,  ce  raport 
elïde4t  à  if  ,  quieft  inçommenfurable. 

Gb  que  nous  difons.  des  mefures  indécifes  dans  l'Ordre  Dorique,; 
s'aplique  auffi  à  l'Ionique  &  au  Corinthien ,  comme  il  eft  aiJTé  de  le 

{)rouver  par  les  monumens  de  l'Antique,  qui  nous  fervent  de  mode- 
es  pour  les  proportiojis  de  ces  Ordres. 

On  peut  cependant  tenir  pour  les  proportions  les  plus  par&iteiV 

c.ij 
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[ao] 
cfffes  que  non  mom  donné  à  la  table  précédente  »  qtû  font  les  plus 
concordantes  à  la  belle  antiquité  &  à  la  raUbn,  puirque  les  connoif. 
leurs  conviennent  que  la  hauteur  de  l'entablement  Ionique  eft  nue 
moyenne  proportionnelle  entre  le  auart  de  Doriaoe  &  le  cnquiéme 
du  Corintnien ,  c'eft-à-dire  de  7  de  la  hauteur  de  k  colonoe,  comme 
fl  eft  aux  Thermes  de  Diocletien,  &  au  Temple  do  k^ortunevirile. 

On  ne  trouve  guère  moins  dé  variété  dans  les  proportions  de  h 
colonne  Corinthienne  »  que  dans  le  Dorique,  puifque  Vicruve  lui  donne 
la  même  hauteur  qu'à  l'Ionique ,  qui  eft  de  9  diamètres  de  (ba  (ai 
la  bafe»  quoicjue  la  plupart  des  monumens  antiques  l'ayem  dàennioé 
environ  an  décuple  ae  ce  diamètre  ;  cependant  ce  raport  n'yeftpoia 
encore  exaâement  fuivi,  cela  fîgnifie  que  fuivantla  conveoaQce&k 
goût  de  l'Architedle ,  ou  la  plus  ou  moins  grande  élévation,  on  peut 
augmenter  ou  diminuer  la  proportion  de  la  colonne ,  &  fon  raponi 
Pentablement  ;.  quoique  nous  ayons  opiné  avec  quelques  bons  Archi- 
teâes  pour  le  cinquième  ,  nous  ne  prétendons  pas  qu'on  oe  puillèj 
ajouter  un  peu  de  hauteur  r  mais  non  pas  lufqu'aa  quart,  car  aloison 
écrafe  cet  Ordre  qui  dc^t  avoir  un  air  de  légèreté.  Scamozzi  y  tnxifc 
non  feulement  un  air  de  pélànteur,  mais  un  ridicule  dont  il  fe  moc- 

Sue ,  lorfque  parlant  des  entablemens  de  Vignole  &  de  SaofoTioo,  il 
it  qu'ils  reflemblent  à  des  chapeaux  à  la  Valonne ,  f^ym  o^efi^ 
Wahna: 

Apres  avoir  donne  quelques  Bornes  aux  proportions  eflendelles^ 
la  belle  ordonnance  caraderiftique  de  chaque  Ordre  pour  leurs  cûIoik 
nés  &  leurs  entablemens,  on  pourroit  descendre  aux  fous^vifionsde 
le^rs  parties.  On  convient  aflfez  du  raport  que  doivent  avoir  les  balès 
&  les  chapiteaux  à  la  hauteur  de  la  colonne ,  les  bafes  fe  foot  dek 
hauteur  du  Module  »  qui  eft  le  demi  diamètre  de  la  colonne  ;  lesdu' 
piteaux  dès  deux  premiers  Ordres  font  de  même  dimendon ,  mais 
celui  du  Cormthien  a  le  double. 

De  même  Pentablement  eft  divifé,  à  peu  de  cfiofe  près,  dmixxs 
hl  Ordres  en  trois  parties  égales  r  dont  l'Architrave  en  occopc 
une ,  la  Phrife  une  autre  &  là  Corniche  la  troifiéme.  Nous  laiiTeroos 
aux  Ârchiteâes  la  difcuilion  de  la  différence  qu'ils  y  veulent  mettre» 
BOUS  en  dirons  notre  avis  pour  chaque  Ordre. 

On  a  pu  remarquer  que  nous  fupofons  toujours  les  Ordres  fi» 
pîédeftaux  ,  parce  que  nous  ne  comptons  pas  cette  partie  comme 
intégrante,  nous  croyons  même  qu'on  ne  doit  en  tolérer  l'ufageqt» 
dans  certaines  circonftances>  &  lorfq^'ils  font  de  fuite  iins  iateriup- 
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*Dts  Tiédefiaux, 

Les  piédeflaux ,  faivant  l'étimdogie  dtf  mot  tiré  du  Grec,  font  fe* 
fieds  des  colmtes  inventez  pour  les  cMauflèr  fur  un  rez-de-chauITée  plu» 


<jue  Vitruve  apélte  Stilohape. 


L'Usage  de  les  conper  en  0^^  ifokz  eft  aparemmcnt  venu  de  ce  que 
dans  les  foubaflemens  de  quelques  Antiques  on  les  voit  faire  des  reCr 
fauts  en  faillie  fous  chaque  colonne ,  comme  au  théâtre  de  Marcellusr 
au  Colifé,  autour  de  la  cour  chi  temple  de  Jupiter  Stator,  &  au  tem^ 
pie  de  Vefta  à  Nîmes ,  deffinez  par  Palladio  ;  mais  on  n*y  voyoit  pas 
de  ces  piédeftaux  ifolez,  tels  que  les  font  nos  Architectes  modernes;  ^^fyU 
le  feul  temple  de  Scifi  en  fournit  un  exemple ,  dont  Palladio  î^ui  en  ^'^'^  »* 
a  fait  la  deîcriptîon,  fut  furprît,  parce  qu'il  avoit  remarqué  dans  tous  ^^^^'J^'^ 
les  temples  antiques  oue  les  colonnes  s'élevoient  toujours  depuis  lei«  ufimdimg 
pavé  fans  âUtre  exhauHèment  que  celui  de  leurs  Plinthes,  ce  o^'il firàmétét  ^ 
trouvoit  plus  à  fon  goût ,  tant  parce  que  les  piédeftaux  ne  font  quem^  m^inificen. 
barrajfcr  le  fixage ,  que  parce  que  fuivant  le  goût  de  Vitruve ,  les  hautes  ^'"^J^jf^ 
colonnes  ont  un  air  de  grandeur  &  de  magnificence  "^  que  n'ont  i^omX^niùt^éd^ 
celles  qui  font  montées  fur  des  piédeftaux  comme  fur  deséthaflès  »4«j«y«TM/«i- 
qui  les  racourciflènt  &  les  diminuent  confîderablement  mr.yitxM^ 

Le  fécond  inconvénient  de  ces  piédeftaux  eft  que  les  cornes  de  leurs  perchdeco 
corniches  s'écornent  ordinairement  fi  elles  ne  font  au  deffus  de  la  por-  ione  lequadi 
tee  de  la  main ,  &  que  dans  les  dehors  elles  Caufent  un  réjailliffement  ^^.^^^^^^ 
de  la  pluye ,  qui  eft  préjudiciable  à  la  durée  des  bafes  des  colonnes ,  JJ^ndo^^ 
ce  due  Palladio  &  Scamozzi  ont  voidu  corriger  par  un  talud ,  qui  maggîor 
confond  le  plinthe  de  la  colonne  avec  la  corniche  du  piédeftal ,  d'oùgrondezz» 
Ton  peut  conclure  contre  cet  abus  de  l'Architeâure  modfernej.c'eft  *  magnifir 
ainfi  qu'on  peut  le  regarder ,  puifqu'il  n'eft  pas  6it  mention  de  pié-  f^rZ'li 
deftaux  ifolez  chez  vitruve  ;  le  fameux  Chambray  les  a  fans  doute  ^  ^  *^ 
regardé  de  même ,  car  il  n'en  a  point  fait  le  parallèle  comme  des 
autres  parties  d'Architeâure  *^  ce  qu'oa  eo  trouve  dans  la  féconde  édi^ 
tion  n'eft  pas  de  lui^ 

Si  cq)endant  on  exige  de  moi  oue  je  dife  Ce  qtte  je  penfe  de  leur 
proportion,  j'adopterai  celles  de  Palladio,  &  rejetterai  totalement  celles 
de  Visnole ,  qui  leur  donne  toujours  pour. hauteur  le  tiers  de  la  co^ 
loooe  qu'ils  portent^ 


La  plupart  des  fonbafleinens  antiques  n'en  ayoieflt  que  le  quart,  q 
raport  de  Palladio  qui  en  avoit  meluré  un  grand  nombre  ;  wÀot 

§rand  Architede,  entrainé  par  le  goût  de  Ion  fiecle,  noospropofe 
ans  fes  deflfetns  des  piédeflaux  ifolez  &  adoflèz  contri  des  piédroio; 
tels  que  Vignole  en.  ^roduifoit  de  fon  tems  ,  quoique  dans  les  ii 
feins  qu'il  a  exécuté,  il  leur  ait  toujours  donné  une  fuite ,  foit  eola 
liant  par  des  continuations  de  leurs  corniches  fur  des  Baluftndes.oQ 
eu  formant  des  Stii/baus  à  la  manière  des  Anciens.  Il  faut  avouer  qœ 
Ton  ne  peut  regarder  fans  mépris  ces  piédeflaux  adofTéz  à  des  piédroits; 
quelle  fuite  ?  quel  accord  peut -on  trouver  dans  cette  ordoonance! 
n'eft-ce  pas  un  placage  fans  correfpondance  ?  on  voit  ordinaireineot 
au  deflbus  de  leur  corniche  une  autre  efpece  de  foubalTemeot,  (jd, 
eft  le  focle  &  la  baie  de  VAlcue  ou  piédroit  de  Tarcade  ;  de  forte  quoi 
voit  au  même  endroit  un  amas  de  bafes  in^les  &  deiîifféreiidsiij. 
veaux.  On  blâmera  peut-être  ma  hardiefllè  à  trouver  du  ridicule  àa 
les  ouvrages  des  grands  Architedes  ;  mais  les  exemples  de  rAadijQr, 
les  inamveniens  d'incommodité  &  de  durée,  &  une  aparencedegnu. 
deur  &  de  folidité»  doivent  prévaloir  fur  Tavetigle  déférence  (pmi 

Êour  les  ouvrages  de  ceux  qu'on  conGdere  comme  les  makres  deist 
n  effet  combien  ne  s'eflt-il  pas  gUflfé  d'abus  touchant  les  piédeflaux? 

Le  premier  a  été  d'en  entaflfer  plufieurs  les  uns  fur  les  autres  imaié. 
diatement  ou  fur  de  hauts  focles  ,  dont  un  troifiéme  enfin  porte  k 
Plinthe  de  la  colonne,  comme  on  voit  aux  magnifiques  Autels  de  Si. 
Ignace,  Se  de  Louis  de  Gonzaguè  à  Rome  au  Collège  RomaiiL 

Le  fécond  abus  efl:  de  faire  des  piédeftaux  cylindriques ,  comme 
on  en  voit  au  Palais  Farneze,  &  dans  les  deflèins  do  ëuneorficn 
Pozzo,  qui  les  accompagne  d'une  faillie  d'entablement  du  mime  coq* 
tours. 

Le  troifiéme  pire  que;  les  précedem^  efl.  dr  les  fiire  en  coéh 
fur  IjpfqueHes  les  colonnes ^  portent  .à  bux.^  j)en:  ai  vu.  de.  groAèsàfi 
foûtenoës,  dont  la  charge  avoit  Ëiit.p»chor-&.afki(larkrpiédeA2lai 
devant ,  mi^é  les  précautions:  qu'on  avait*  pris  pour  l'empêchée; 
cette  idée  eft;  répétée  dans  plus  de  dix  planches^esdeflriflsdePo2Z0i 

Des  Bafis: 

La  nature  nous  fournit  des  modèles  de  bafes  élargies  dans  Wf 
part  des  corps  qu'dle  deftîne  à  être  pofez  vmicalemeiit^j  &^»^*' 
chanique  nous  en  montm  la  néceflîté  pour  les  mettre  cnétatdehffÇ 
une  réfiftance  capable  de  contrebalancer  les  eflGbrts  des  vents  qmpow* 
roient  les  renverfer  ;  cependant  nous  voyons  dans  lesmofl»»^"* 
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i'Archittâure  aoliqne ,  qtf on  ne  mettoit  point  ^de  bafe  fou«  les  cûhn^ 
jies  de  l'Ordre  Dorique,  on  le&  faifoit  pofer  a  eru  fur  le  pavé,  quoi^ 
que  celles  des  autres  Ordres  en  euffent  d'afFeûées  ;  cette  difpofitian 
qui  a  paru  fans  raifon  &  aflèz  mal  fondée ,  n'a  été  aprouvée  ni  foivie 
d  aucun  des  Architedes  modernes ,  &  pour  ne  pas  paroitre  abandon- 
ner cette  Architedure  qu'ils  ont  pris  pour  modèle ,  ils  y  ont  cherché 
quelques  exemples  de*  bafes ,  ils  en  ont  trouvé  au  colifée  ,  &  à  un 
temple  qui  étoit  auprès  de  St*  Adrien  ;  mais  comme  celle  du  colifée 
cft  trop  bizarre  ,  la  plupart  l'ont  défaprouvéc ,  '&  ont  conclu  qu'il 


rieure  de  certaines  bafes  Corinthiennes,  comme  de  celle  oela  Maifon 
•quarrée  de  Nîmes,  ou  du  temple  de  Jqpîter  Stator  ;  pour  moi  j^aime- 
rois  mieux  la  fîmple  bafe  Tofcane  fans  l'addition  d'une  baguette  pofée 
immédiatement  au  deflfus  du  Tore,  laquelle  eft  une  défagréable  répe« 
tition  de  la  même  moulure  »  où  il  n'y  a  d'autre  variété  que  celle  de 
la  grofleur. 

S'il  faut  des  autoritez  tirées  de  l'Antique  pour  apuyer  mon  ayî^r 
je  n'ai  qu'à  citer  la  colonne  Trajane,  qui  eft  conftamment  de  l'ordre 
Dorique  ,  puifqu'elle  en  a  les  proportions  exaâement ,  ayant  pouf 
hauteur  huit  fois  le  diamètre  de  fa  bafe  ;  ceux  qui  la  mette  au  rang 
de  leur  ordre  Tofcan ,  prennent  pour  prétexte  cette  bafe  même  qui 
n'eft  pas  un  caraélere  d'ordre,  car  il  eft  fixé  dans  le  raport  du  diame« 
tre  de  la  bafe  à  fa  hauteur  ;  fi  l'on  eft  pas  content  de  cette  autorité 
d'Antique ,  j'en  puis  trouver  de  plus  anciennes  dans  .les  ruines  de  Perfî^ 
polis  ,  qui  félon  mon  induâion  de  ce  que  Chardin  ^  nous  en  dit  i  font 
plus  anciennes  de  près  de  goo  ans  que  l'ordre  Dorique  môme',  qui  a 
bien  pu  en  tirer  fon  origine  ;  car  il  eft  aflèz  probable  par  le  commer- 
ce établi  entre  les  Grecs  &  les  Perfes ,  que  les  colonnes  de  ces  ruines 
ont  lervi  de  modèle  à  celles  de  cet  ordre,  puifque  leurs  canelures 
font  à  vive-arête  comme  celles  des  mpnumens  Doriques^ 

Or  fuivant  les  defleîns  que  nous  en  donne  Chardin,  qui  les  avoît 
fait  tracer  fur  les  lieux  par  un  deflînateur  de  profeffion  qu'il  avoit  mené 
avec  lui ,  le  profil  des  bafes  de  la  plupart  de  ces  colonnes  qui  fubfif- 
tent  encore  dans  leur  entier  «  eft  precifement  celui  des  Tofcanes ,  donc 
cette  bafe  eft  originairement  celle  de  l'ordre  Dorique  j  dans  lequel  leis 

*  Chardin  prétend  que  le  Temple  de  Perfepolis  apdlé  aujourd'hui  TAetndnar  (40 
Colonnea  )  a  été  bâti  4^0  ans  avant  Moyfe  ,  qui  vivoît  1^71  ans  avant  Jefus-Chrift, 
ce  qui  fait  2021  ans  avant  Jefus-Chrift,  l'Achaïe  n'eft  connue  que  i)ço  auparavant > 
ainû  ces  coloimes  font  plus  anciennes  que  l'ordre  Dorique  de  771  ans^ 


AxdâttStcs  Grets  Pont  mutilé  de  fon  tore  ,  n'jr  faiilàiit  que  le  reglet 
avec  le  congé  »  &  quelquefois  totalement  fuprimée  par  im  caprice 
défagréable ,  dont  on  ne  peut  deviner  la  raifon. 

Quant  à  la  baie  de  la  colonne  Ionique  »  le  même  Ârchiteâe  nous 
adonne  encore  un  fort  mauvais  modèle  de  Tareu  de  tous  les  coonoiflèuis, 
jileè  vrai  qu'il  l'a  prilè  de  Vitruve  comme  d'un  bon^Alaitte  ,  mais  les 
égards  dûs  à  ce  premier  Auteur  des  règles  d'Architeâure  n'ont  antrainé 
ni  Palladio  ni  Scamozzi ,  parce  qu'on  n'en  trouve  aucun  exemple  dans 
l'Antique ,  &  qUe  l'ordonnance  en  paroit  contraire  au  bon  fens ,  en  ce 
^qu'une  bafe  doit  avoir  un  membre  folide  pofé  fur  le  Plinthe,  puifijue 
c'eft  un  apui  qui  en  eu  fupofé  détaché ,  &  non  pas  continu  an  Plinthe 
comme  le  Cavet  de  cette  bafe.  Nous  ne  craignons  point  de  nous  dé- 
jclarer  contre  Vitruve  dans  cette  difpofition  ,  parce  que  nous,  avons 
4'autres  preuves  de  fon  mauvais  goût  en  &it  de  bafe,  tel  eft  le  Plia- 
the  rond  qu'il  met  fous  fa  bafe  Tofcane  ,  idée  dont  on  ne  voit  point 
^'exécution  dans  l'Antiouité  Romaine ,  mais  feulement  dans  l'Architec- 
ture Gothique,  où  les  Plinthes  font  tantôt  ronds  tantôt  à  pan,  &  pid- 
que  jamais  quarre^^ 

La  bafe  de  la  colonne  Ionique  dans  les  meilleurs  monumens  de 
l'Antique,  &  celle  que  les  plus  judicieux  des  Architeâes  modernes  iui 
donnent ,  eft  c^lle  qu'on  apelle  Attique ,  qui  confifte  en  deux  Tores 
féparèz  par  un  Cavet ,  lefquels  compris  le  Plinthe ,  font  enfemble  la 
hauteur  d'un  demi  diamètre  de  la  colonne  fous  une  autre  elpece  de 
petite  bafe  qui  eft  un  congé,  &  ion  anneau  pofé  fur  le  fécond  tore. 

La  même  bafe  Attique  augmentée  entre  les  deux  tores  d'une  Aftra- 
^le ,  &  d'un  fécond  Uavet  avec  deux  reglets,  devient  la  bafe  Coiin- 
thienne  fans  augmenter  la  bafe  totale  d'un  module  ;  de  forte  que  le 
nombre  des  moulures  étant  augmenté  dans  un  même  intervale  ,  la 
hauteur  &  la  faillie  de  chacune  en  particulier  font  diminuées  «  ainfi 
Im  Plinthe  ^  un  Tore  à  la  bafe  Dorique,  doivent  être  beaucoup  plu$ 
gros  &  plus  haut  que  le  Plinthe  &  le  Tore  du  Corinthien  ,  puifque 
jdans  ce  premier  ordre  ils  font  la  valeur  d'un  demi  diamètre  en  baa« 
^epr ,  &  qu'au  fécond  ils  n'en  font  qu'environ  la  moidé. 

Daks  plufîeurs  Antiques  on  voit  l'Aftragale  entre  les  deux  Cavets 
doublée  &  contiguë,  comme  au  Corinthien  du  Panthéon  ;  mais  l'exem* 
pie  des  Thermes  de  Diocletien ,  où  elle  eft  fimple ,  paroit  plus  beau 
aux  veux  des  çonnoiflfeurs ,  qui  trouvent  avec  raifon  du  chetif  dans 
la  répétition  ;  cependant  c'eft  celle  qui  eft  la  plus  généralement  adop- 
tée  par  nos  Architeâes  modernes.  Vignole  pour  varier  fon  ordre  corn- 
pofite  en  a  Eût  la  bafe  à  (impie  Aftra^le,  quoique  dans  l'arc  de  Titus 

qu'on 


fjtfon  a  pris  pour  modèle  de  cet  ordre  prétendu,  eflefoît  douHe  com- 
me la  Coriothiene.  Si  cet  Àrchiteâe  a¥oit  raifonné ,  il  auroît  dû  au  con- 
traire prendre  la  fitnple  pour  fon  Corinthien ,  &  la  dottMe  pour  fon 
fiompoute  ;  puifqu'il  veut  que  ce  dernier  rencherilTe  fur  le  premiec; 

Je  n'entre  .pas  dans  la  minutie  du  plus  ou  du  moins  de  groflëur  de 
chacun  des  jnembres  des  bafes,  il  fuffit  d'en  avoir  vu  »  &  d'avpii^  un  peu 
4c  gc^t  pour  eil  fçavoir  &ire  le  profil 

On  voit  par  le  détail  de  toutes  les  bafes  ufîtées ,  quel  raport  elles 

})euvent  avoir  avec  la  chaulTure  humaine ,  dont  on  veut  qu'elles  tirent 
eur  origine  :  Scamozzi ,  qui  en  a  fenti  le  ridicule ,  veut  la  tirer  du  mot 
latin  Torus,  quifignifie  un  fit,  prétend  qu'elles  repréfententdes  matelats^ 
ou  lits  devhimssPicenutcetti ,  comme  li  on  s'étort  avîfé  dans  les  premiers 
tems  A^aflleoir  mollement  des  bois  pofez  de  bout  II  nefçavoic  pas  que 
Torosen  grec,  lignifie  un  tour  à  tourner  en  rond;  d'où  vient  la  vérita-* 
èle  origine  de  Tare;  puifqu'on  fait  autour,  autant  qu^on  le  peut, les 
baks ,  qui  ne  font  pas  trop  groffes  pour  y  être  appliquées  ;  mais  If 
mot  de  Spira  décide  la  queftiouj  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs. 

Des  Fuji  s  des  Colonnes. 

Les  plus  anciennes  Colonnes  de  pierres,  ii  ce  que  croit  Scamozzî  « 
qui  en  a  cherché  l'origine ,  font  celles  du  Labyrinte  d'Egypte ,  qui 
n'avoient  ni  bafes ,  ni  chapiteaux ,  de  forte  que  Ce  n'étoit;  fuivant  le 
langage  des  Architedles  ,  qu'un  Fujfujlis^  un  bâton, 

La  plupart  des  Colonnes  antiques  dimînuoient  de  grc^eur  dés  le  pied» 
à  l'imitation  des  arbres  qui  font  plus  épais  par  le  bas  que  par  le  haut  « 
c'eftàdire ,  qu'elles  étoient  des  cônes  tronquez.  Eufuite  on  s'eflavifé 
de  les  &tre  C)4indriques  ,  jurqu'au  tiers  de  leur  hauteur ,  d'où  on  a 
commencé  une  diminution  du  quart  ou  du  fixiéme  de  fon  demi  dia« 
mètre  fuivant  une  ligne  courbe ,  que  pluiieurs  Architeâes  ont  cherché 
à  rendre  régulière  par  4les  tranfpofitions  de  différentes  ordonnées  du 
cercle  apliquées  à  fon  axe  ,  &  répandues  fuivanl^certainesdivifions  le 
long  des  deuxiAkde  la  colonne,  qu'ils  diminuent ,  ce  qui  larendbi* 
farrement partieQrlindrique &  partie  Conoîde.  Pour  moi  je  me  décla- 
re partifan  de  cette  diminution  prife  dès  le  bas ,  oui  ^t  la  colonne  tou- 
te  en  condfde  tronqué ,  dont  la  ligne  droite ,  tirée  de  la  bafe  »  au  fom- 
met  de  la  colonne  »  eft  la  Corde  d'un  aie  de  feâion  conique  ou  de  Con- 
choide. 

ViONOLE  fans  être  Géomètre v  a  trouvé  une  courbe,  que  Blondel 
a  reconnu  pour  être  la  Conchoïde  de  Nicomede,  fur  quoi  il  a  donné  une 
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autre  manière  ponr  y  appliquer  les  coarbes  desSedionsCoiiiqaec,  & 
rendre  le  Contoar  de  cette  diminution ,  portion  d'JEUipre  de  Pai^oie  on 
d'Hyperbole  «  il  n'y  a  qu'à  choiiir  ;  &  parce  que  cette  Courbure  fe  peur 
continuer  agréablement audeflbus  du  tiers,  c'eft-à-dire,  prendre naiilàn. 
ce  dès  la  baie ,  on  a  diminué  la  colonne  du  tiers  en  bas  &  du  tiers  en 
haut,  ce  quifàit  autiers  une  groffeur  qu'on appelIeJ^m/ïdjnaif.  Flnfieors 
Gens  de  bon  goût  l'ont  défaprouvé;  parce  qu'ils  ne  le  trouvent  pas  na- 
turel ;  je  penfois  de  même  avant  que  d'avoir  vu  ces  grands  arbres  de 
l'Amérique ,  qu'on  appelle  Pahmftes  ;  mais  ils  m'ont  &it  voir  un  modèle 
fi  parfkit  des  Colonnes  renflées ,  qu'ils  me  l'ont  rendu  tolerable ,  pourvu 

au'il  foit peu  fenlîble.  £n  effet  ils  iont  dans  toute  leur  hauteur  fans  bran- 
lies  ,  &  fans  nœuds ,  auffi  ronds  dans  leur  contour  &  unis  à  leur  fuxâce , 
aue  le  peuvent  être  desCoIonnes  faites  au  tour;&  ce  qui  elt  remarquable, 
s  font  tous  renflez  à  commencer  iofenfiblement  dès  le  bas  jofqiys  ven 
le  tiers  &  la  moitié ,  &  rediniinuent  de  même,  jufqu'au  (bmmet  où  eft 
le  bouquet  de  palmes,  oui  les  termine  très-réguIierement  par  un  aran- 
gement  merveilleux.    Il  n'eft  donc  oas  néceuàire  d'avoir  recours  à  h 
pitoyable  raifon  de  quelques  Architeaes ,  oui  pour  autorifer  cette  in- 
novation dans  l'Arcliiteaure  en  vont  chercher  un  exemple  dans  le 
corps  de  l'homme ,  qu'ils  croient  plus  large  vers  les  hanches  qu'ailleurs, 
ce  qui  n'eft  pas  exactement  vrai,  li  l'onEiit  attention  aux  épaules;  mais 
quelle  analogie  y  a-t-il  de  la  figure  d'un  arbre  à  celle  d'un  homme?  le 
'     bon  fens  eft  choqué  de  la  fubltitution  qu'on  a  voulu  faire  des  figares 
humaines  aux  Colonnes ,  comme  dans  ce  au'on  appelle  POrdre  Perçut 
il  des  Cariatides ,  OÙ  des  hommes  &  des  femmes  fervent  de  fuports  à 
des  entablemens;  l'homme  n'eft  pas  fait  pour  fuporter  un  fardeau  im- 
muable; quoique  Vitruve  ait  attribué  cette  &ute  de  bon  fens  aux  An- 
ciens, il  lemble  par  quelques  monumens  ,  comme  celur  du  Palais  Far- 
nefe ,  que  ces  Ëfclaves  ne  fervoient  pas  de  fuports  aux  Chapiteaux  ni 
aux  Arcnitraves ,  mais  qu'on  les  avoit  enchaînez  en  Trophée  dans  des 
angles ,  à  la  place  où  doivent  être  des  Colonnes;  qu'au  relie  ils  n'en 
fidfoient  pas  les  fondions  ;  puifque  l'entablement  portoit  fur  un  maOîf 
*  ^ffi-  de  maçonnerie  ;  quoiqu'il  en  fbit,  il  n'eft  permis  qu'à  des  DeflSnateurs 
ffe  lumtà.  jç  Tabernacles  &  de  J^etables,  ou  à  des  Architeaes  ignorans  d'y  emplo- 
V^^mL  y^^  ^^^  anges  ou  d'autres  figures  humaines ,  ou  à  d^j^cuipteurs  d'or- 
/4IMI  lififfiit  nemens  chimériques  propres  à  des  jambages  de  chemmées,  derenou- 
n}Mriii»H^veller  l'abfurdité  des  ordres  Perfîques  &  des  Cariatides  ou  des  Ther- 
tan  nifiar.  ^ç^ .  car  quaud  même  *  l'exécution  en  feroit  auffi  belle  que  celle  de 
^ShTurus  '^  Tribune  de  la  Sale  des  Suiffes  du  vieux  Louvre  à  Paris ,  l'aplication 
héUmtrmra-  qu'ou  en  fait  à  uue  Ordonnance  d'Architeâure ,  confîderée  comme  un 
tknts/^9f^  corps  de  bâtiment ,  n'en  eft  pas  moins  un  témoîgnSge  du  défaut  de  ja- 
•^^^T^*'    gement  de  ceux  qui  ont  inventé  &  de  ceux  qui  ont  imité  ce  genre 
^L*^;çdefuport,fidifproportioué  à  fa  charge. 


(27) 
Cette  îuvcntîon  de  l'ordre  des  Cariatides  a  donné  occafton  à  une 
imagination  de  colonnes  courbes  ,  coudées  depuis  le  tiers  en  bas,  à 
peu  près  comme  le  profil  d'un^  homme  afGs ,  laquelle  me  paroît  fi  extra* 
▼agante  ,  qu'elle  ne  mériteroit  pas  d'être  réfutée,  fi  elle  n'avoit  été 
propoféepar  un  Auteur,  qui  s'eft  rendu  fameux  en  Italie  &  en  Aile- 
magne;  c'eft  le  Frère  Pozzo,  Jefuite ,  connu  par  plufieurs  morceaux 
d'Architeôure  efFeftivc,  &  par  d'autres  de  Peinture  en  perfpeftive, 
&  enfin  par  le  livre  in  «folio  qu'il  a  publié  fur  cette  matière,  première- 
mentàKome  ^  &quiaété  eniuite  traduit  &gravé à  Augsbourg  en  1719. 
ce  qui  Ta  répaiidu  entre  les  mains  de  la  plupart  des  Architeéfes ,  Peintres 
&  Sculpteurs ,  parmi  lefquels  il  s'en  eft  trouvé,  qui  ont  mis  en  œu- 
vre cette  bifarre  idée»  à  laquelle  ils  ont  déjà  Mt  pafler  les  monts; 
car  j'ai  vu  deux  pilaftres  dans  ce  goût,  exeaitez  en  beau  marbre 
fur  l'Autel  des  Barnabitesde  Thonon  en  Chablais. 

Rien  n'eft  plus  contraire  à  la  fin  pour  laquelle  on  doi*  faire  desco« 
lonnes,quede  les  courber  de  façon  qu'elles  foient  obligées  d'être  fou- 
tenues  elles-mêmes;  puîfqu'elles  ne  font  faites  que  pour  porter  UU; 
Entablement;  le  Frère  Pozzo.  qui  a  bien  fenti  cette  abfurdité ,  ne 
veut  employer  fes  Colonnes  affiles  (  c'en  ainfi  qu'il  les  apelle  )  qu'à 
l'apui  des  pilaftres  à  plomb ,  quod  ftUs  ani$m3é^  Jha ,  c'eft  -  à-  du:e« 
qu'il  les  donne  en  place  de  confoles  renverfées;  mais  il  s'en  âutbien 
qu'elles  en  ayent  la  grâce  &  la  beauté.  Les  confoles  renverfées  font 
des  maffife ,  ou  la  volute  nefert  que  de  terminaifon,  &  celui  qu'il  &ut 
mettre  fous  les  cqlonnes  affifes  n'y  eft  point  naturel,  &  nepeut iàuvec 
le  portera  -faux  qu'en  l'avançant  à  plomb  autant  que  le  deflus  de  It 
colonne ,  auquel  cas  il  ne  fert  qu'à  faire  mieux  apercevoir  le  ridicule  de 
k  courbure.  "^  Cefttrop  s'arrêtera  réfuter  une  méprifàble  nouveauté: 
comme  l'inventeur  exige  qu'on  faffe  fi  bien  qu'elle  ne  choque  pas  la  vue, 
je  penlb  qu'il  n'y  a  point  de  plus  sûr  moyen  que  denepointpréfenter 
aux  yeux  des  gens  fenfées  des  colonnes  JJJfifis. 

Quelques  Architedes  amateurs  des  fatras  de  fculpture  ont  youlu  or- 
ner lesfufts  des  colonnes  ,  qui  ne  fontguèresfufceptiblesd'omemens. 
Les  Anciens  les  Ëdfoient  ordinairement  unis  ,  fouvent  aufli  Canetez, 
ce  qui  eft  agréable  à  lavûë,  aparemment ,  parce  que  c'eft  une  imita- 
tation  delagerfure  de  certains  arbres,  dont  l'écorceeft  comme  fendue 
de  haut  en  bas  ;  mais  parce  qu'il  y  en  a  de  gerfez  en  écailles  &  d'au- 
tres en  vis  i  ils  ont  imité  quelquefois  &  l'un  &  l'autre ,  comme  on  voit 

♦  fâm  yt^ifif  [dkVox^^  Vétnie  i.  i%.  75.  &  75.  ]  mr  ad^  metffefit  hfàs Jlanta psnm 9  me 
fêffmMilmpifpêêftitglJm  mmnen  eUamftdentei  ,  pêodfiin  hêc  nîhU  ittd9€9rum  eft  ,  nm  iridm 
fuU  Mèfitrdi/u  htfadmdUtôtmmiit  ftexit^  dtftti,  ut  hAdicâm  »  fèdmtlbusi  dêtamm ,  Itâiéarm» 
êlptQu  Qculus  mmimè  êgimddt/nr ,  fim^fmndê  fmd§ri  »  m  ftêêdjfUitt^tmBitfifn  i  nm  uimm  ' 
âkffftndmm  ^  Ht  éUiéU  rn  tranjfirmdêt 


autre  manière  pour  y  appliquer  les  coari>es  desSeâionsCûai(|iief,& 
rendre  le  Contour  de  cette  diminution ,  portion  d'Ellipfe  dePaiabokoo 
d'Hyperbole ,  il  n'y  a  qu'à  choifir  ;  &  parce  que  cette  Courborefepeit 
continuer  agréablement  audefibus  du  tiers,  c'e(l4k-dire,prendKQaii&Q. 
*  ce  dès  la  bare ,  on  a  diminué  la  colonne  du  tiers  en  bas  &  do  tien  en 
haut,  ce  qui&it  au  tiers  une  groflèur  qu'on  appelle  J^m/bmtf.  Mm 
Gens  de  bon  goût  Pont  défaprou  vé  ;  parce  quils  ne  le  trouvent  pas  lo. 
turel  ;  je  penfois  de  même  avant  que  d'avoir  vu  ces  grandsarbresde 
l'Amérique ,  qu'on  appelle  Pahmftes  ;  mais  ils  m'ont  fait  voir  aamodde 
fi  parfait  des  Colonnes  renflées ,  qu'ils  me  l'ont  rendu  tolerablc ,  pooni 

au'il  foit peu  fenfîble.  £n  effet  ils  iont  dans  toute  leur  hauteur  (ans  biao- 
lies  9  &  fans  nœuds ,  auffi  ronds  dans  leur  contour  &  unis  à  leur  fmâce, 
Sue  le  peuvent  être  desColonnes  faites  au  tour;&  ce  qui  eft  remarquable, 
s  font  tous  renflez  à  commencer  infenfîblement  dès  le  bas  juTqiysTen 
le  tiers  &  la  moitié ,  &  rediminuent  de  même,  jufqu'aa  fommetoàd 
le  bouquet  de  palmes,  oui  les  termine  très-réguIierement  par  mm 
gement  merveilleux.    Il  n'eft  donc  cas  nécâiàire  d'avoir  recours  à  h 
pitoyable  raifon  de  quelques  Architeaes,  oui  pour  autonTer  cette  in- 
novation dans  l'Arcliiteoure  en  vont  chercner  un  exemple  dans  le 
corps  de  l'homme ,  au'iis  croient  plus  large  vers  les  hanches  qu'ailleon, 
ce  qui  n'efl  pas  exactement  vrai,  iî  TonEiit  attention  aux  épaules;  mais 
quelle  analogie  y  a-t-il  de  la  figure  d'un  arbre  à  celle  d'un  hommeMe 
'     bon  fens  eft  choqué  de  La  fubttitution  qu'on  a  voulu  faire  des  figura 
humaines  aux  Colonnes ,  comme  dans  ce  qu'on  appelle  tOrh  fa^ft 
&  des  Cariatides  9  OÙ  des  hommes  &  des  femmes  fervent  de  fuportsà 
des  entablemens;  l'homme  n'eft  pas  fait  pour  fuporter  un  fardeau  loi- 
muable;  quoique  Vitruve  ait  attribué  cette  &ute  de  bon  fens  aux  An- 
ciens» il  lemble  par  quelques  monumens  ,  comme  celur  du  Palais  Far- 
nefe ,  que  ces  Ëfclaves  ne  fervoient  pas  de  fuports  aux  Chapiteaux  ni 
aux  Arcnitraves ,  mais  qu'on  les  avoit  enchaînez  en  Trophée  dans  des 
angles ,  à  la  place  où  doivent  être  des  Colonnes  ;  qu'au  relie  ils  o'eo 
fidloient  pas  les  fondions;  puifque  l'entablement  portoitfuruninaliif 
^Tftefiféudt  maçonnerie;  quoiqu'il  en  foit,  il  n'eft  permis  qu'à  des  Deflinaleiirs 
tu  fumeu.  de  Tabemacles  &  de  JLetables,  ou  àdes  Architedes  ignorans  d'yemplo- 
fTtL'lto  y^^  ^^^  ^^8^^  ^^  d'autres  figures  humaines ,  ou  à  d^j^culpteursdor. 
flJtUm  dtknt  uemeus  chimériques  propres  à  des  jambages  de  cheminées,  derenoo- 
rfmufmn.  yeller  Pabfurdité  des  ordres  Perfiques  &  des  Cariatides  ou  des  Thcr- 
^^^-  mes  ;  car  quand  même  *  l'exécution  en  feroit  auffi  belle  que  celle  de 
Sftlir^  la  Tribune  de  laSaledesSuiffes  du  vieux  Louvre  à  Paris,  Ta]  ""^" 


héUmnintrA-  qu^ou  en  fait  à  une  ordonnance  d'Architedure ,  coniiderée  comme  on 
iknti/keft"  corps  de  bâtiment ,  n'en  eft  pas  moins  un  témoîgnSge  du  défeut  de  jo- 
fi'^^'^  gement  de  ceux  qui  ont  inventé  &  de  ceux  qui  ont  imité  ce  ""*"'* 
îfCî^;ç^defuport,lidifproportioué  à  fà  charge. 


u 
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Cette  iavention  de  Tordre  des  Cariatides  a  donné  occaffon  à  xm€ 
imagination  de  colonnes  courbes  ,  coudées  depuis  le  tiers  en  bas,  à 
peu  près  comme  le  profil  d'un- homme  afGs,  laquelle  meparoit  fi  extra- 
▼agantc  ,  qu'elle  ne  mériteroit  pas  d'être  réfutée,  fi  elle  n'avoit  été 
propoféepar  un  Auteur,  qui  s'eft  rendu  fiimeux  en  Italie  &  en  Alle- 
magne; c'eft  le  Frère  Pozzo,  Jefuite ,  connu  par  plufieurs  morceaux 
d'Architeflure  efFedive,  &  par  d'autres  de  Peinture  en  perfpeâdve, 
&  enfin  par  le  livre  in  «folio  qu'il  a  publié  fur  cette  matière ,  première- 
mentàRome  «  &quiaété  eniuite  traduit  &gravé à  Augsbourg en  1719. 
ce  qui  l'a  répaiidu  entre  les  mains  de  la  plupart  des  ArcaiteéTes ,  Peintres 
&  Sculpteurs ,  parmi  lefquels  il  s'en  eft  trouvé,  qui  ont  mis  en  œu- 
vre cette  bifarre  idée,  à  laquelle  ils  ont  déjà  Mt  paOTer  les  monts; 
car  j'ai  vu  deux  pilaftres  dans  ce  goût,  exécutez  en  beau  marbre 
fur  l'Autel  des  Barnabitesde  Thonoo  en  Chablais. 

RiEK  n'eft  plus  contraire  à  la  fin  pour  laquelle  on  doil  faire  desco« 
tonnes,  que  de  les  courber  de  façon  qu'elles  foient  obligées  d'être  fou- 
tenuês  elles-mêmes;  puirqu'elles  ne  font  faites  que  pour  porter  un 
Entablement;  le  Frère  rozzo.  qui  a  bien  fenti  cette  abfurdité ,  ne 
veut  employer  fes  Colonnes  affiles  (  c'eft  ainfi  qu'il  les  aoelle  >  qu'à 
l'apui  des  pilaftres  à  plomb,  quod  filis  amimSé^  Jha 9  c'eft  -à-  dire* 
qu'il  les  donne  en  place  de  confoles  renverfées;  mais  il  s'en  &ut  bien 

3u'elles  en  ayent  la  grâce  &  la  beauté.  Les  confoles  renverfées  font 
es  maffia ,  ou  la  volute  nefert  que  de  terminaifon,  &  celui  qu'il  &ut 
mettre  fous  les  cqlonnes  affifesn'y  eft  point  naturel,  &  nepeutfkuvec 
le  perte -'â  -faux  qu'en  l'avançant  à  plomb  autant  que  ledeffus  de  It 
colonne ,  auquel  cas  il  ne  fert  qu'à  &ire  mieux  apercevoir  le  ridicule  de 
kcourbuce.  "^  Cefttrop  s'arrêtera  réfuter  une  méprifable  nouveauté: 
comme  l'inventeur  exige  qu'on  fafle  fi  bien  qu'elle  ne  choque  pas  la  vue, 
je  penfe  qu'il  n'y  a  point  de  plus  sûr  moyen  que  denepointpréfenter 
aux  yeux  des  gens  fenfées  des  colonnes  JJJifes. 

QpELQPBs  Ârchitedes  amateurs  des  fatras  de  fculpture  ont  voulu  or» 
ner  lesfufts  des  colonnes  ,  qui  ne  fontgiièresfufceptiblesd'omemeus. 
Les  Anciens  les  faifoient  ordinairement  unis  ,  fouvent  auffi  Canetez, 
ce  qui  eft  agréable  à  lavûë,  aparemment ,  parce  que  c'eft  une  imita- 
tation  delagerfure  de  certains  arbres,  dont  l'écorceeft  comme  fendue 
de  haut  en  bas;  mais  parce  qu'il  y  en  a  de  gerfez  en  écailles  &  d'au- 
tres en  vis  i  ils  ont  imité  quelquefois  &  l'un  &  l'autre ,  comme  on  voit 

♦  fém  ynfiftf  l^Pn^i  VétrtU  î.  i%.  75.  c^*  7^.  ]  e«r  ad^  ntciffifit  iffés JUntes  fsnm  »  me 
fÊfltng/ithft^erfmfiigiJm  munert  ttuan /èdentes  ,  fHodfiht  hêc  nîhU  indtcêmm  eft  ,  m»  yidm 
fuid  dèfmrdifit  in  fétdmdU t^tmntiis  ftexis^  dt^m^  tuUaScâm 9  fêdmtibusy  Mêtamen ,  lickêsmm 
êlptBu  ôcuJusnMnù  ^ffmdâiur ,  fint^fmndê  fmd$ri ,  m  fûêd^fiU/n^tftmBdfint ,  nm  $amm  ' 
iiài^tndMm  ^tiu  Mu  rûitrênjfarmiu 


autre  manière  pour  y  appliquer  les  courbes  desSediomConjqiKi,} 
rendre  le  Contour  de  cette  diminution ,  portion  d'£lltpre  dePatabolèoo 
d'Hyperbole ,  il  n*y  a  qu'à  choilîr  ;  &  parce  que  cette  Courburefe  peu 
continuer  agréablement audeflbus  du  tiers,  c'eft-à-dire,  piendteoaiilL 
ce  dès  la  rafe ,  on  a  diminué  la  colonne  du  tiers  en  bas  &  du  tien  eo 
haut,  ce  qui  fait  au  tiers  une  grofleur  qu'on  appelle  J^^n/biMenf.  Y\x&m 
Gens  de  bon  goût  Pont  défaprou  vé  ;  parce  qu'ils  ne  le  trouvent  pas  œ. 
turel  ;  je  penfois  de  même  ayant  que  d'avoir  vu  ces  grands  arbres  de 
l'Amérique ,  qu'on  appelle  tabmfies  ;  mais  ils  m'ont  fait  voir  uamodd: 
fi  par^t  des  Colonnes  renflées ,  qu'ils  me  l'ont  rendu  tolerable ,  poom 

3u'il  foit peu  fenilble.  £n  effet  ils  iont  dans  toute  leur  hauteur  (ans  bras. 
lies ,  &  fans  nœuds ,  auffi  ronds  dans  leur  contour  &  unis  à  leur  foiûce, 
Sue  le  peuvent  être  desColonnes  faites  au  tour;&  ce  qui  eft  remarquable, 
s  font  tous  renflez  à  commencer  infenfiblement  dès  le  basjurqiysToi 
le  tiers  &  la  moitié ,  &  rediminuent  de  même,  jufqu'aufommetoàeil 
le  bouquet  de  palmes,  oui  les  termine  très-réguIierement  par  unano' 
gement  merveilleux.    Il  n'eft  donc  cas  néceflàire  d'avoir  recours  ih 
pitoyable  raifon  de  quelques  Architeaes ,  oui  pour  aotorîTer  cettei!^ 
novation  dans  l'Arcniteaure  en  vont  chercher  un  exemple  dans  !t 
corps  de  l'homme,  ou'iis  croient  plus  large  vers  les  hanches  qu'aillera 
ce  qui  n'eft  pas  exactement  vrai,  G  Ton&it  attention  aux  épaules;  m 
quelle  analogie  y  a-t-il  de  la  figure  d'un  arbre  à  celle  d'un  homme! le 
'     bon  fens  eft  choqué  de  la  fubltitution  qu'on  a  voulu  Ëiire  des  fi^arei 
humaines  aux  Colonnes ,  comme  dans  ce  qu^on  appelle  tOrkt  h'^t 
&  des  Cariatides^  où  des  hommes  &  des  femmes  lervent  defopottia 
des  entablemens;  l'homme  n'eft  pas  fait  pour  fuporter  un  fardeaQ im- 
muable ;  quoioue  Vitruve  ait  attribué  cette  &ute  de  bon  fens  aux  An* 
ciens»  il  lemble  par  quelques  monumens  ,  comme  celur  du  Palais  far- 
nefe ,  oue  ces  Ëfclaves  ne  fervoient  pas  de  fuports  auxChapiteaiKni 
aux  Arciiitraves ,  mais  qu'on  les  avoit  enchaînez  en  Trophée  dans  des 
angles ,  à  la  place  où  doivent  être  des  Colonnes;  qu'au  refte  ilsD^ 
fidfoient  pas  les  fonâions;  puifque  l'entablement  portoitforuniB^af 
^^ffi-àt  maçonnerie;  quoiqu'il  en  foit,  il  n'eft  permis  qu'à  des  Defliuateiss 
nafumtiu  de  Tabernacles  &  de  Jletables,  ou  àdes  Architedesignorans  d'yeœplo- 
fHL  rfeto  y^^  ^^^  ^'^S^^  ^^  d'autres  figures  humaines ,  ou  à  d^jpculpteursdor. 
filûm  dikm  îiemeus  chimériques  propres  à  des  jambages  de  cheminées,  derenoo- 
rqMiii»  /M^  YeUer  l'abfurdité  des  ordres  Perfîques  &  des  Cariatides  ou  des  Thcr- 
tm  mfié^  „jeg .  car  quand  même  *  l'exécution  en  feroit  auffi  belle  que  celle  de 
^Sr^  1*  Tribune  de  la  Sale  des  Suiffes  du  vieux  Louvre  à  Paris ,  faplication 
héUmirmtra-  qu'ou  en  fait  à  une  ordonnance  d'Architeâure ,  confiderée  comme  on 
twHisfine9f^  corps  de  bâtiment ,  n'en  eft  pas  moins  un  témoîgnîge  du  défeut  de  jo- 
^^^^    gement  de  ceux  qui  ont  inventé  &  de  ceux  qui  ont  imité  ce  geDi« 
VWl^.  c.  ^^  fuport,  fi  difproportioné  à  ik  charge. 


Cette  îuvcntion  de  Pordrc  des  Cariatides  a  donné  occaiîon  à  une 
imagination  de  colonnes  courbes  y  coudées  depuis  k  tiers  en  bas,  à 
peu  près  comme  le  profil  d'un^  homme  afGs ,  laquelle  me  paroit  fi  extra- 
Tagante  ,  qu'elle  ne  mériteroit  pas  d'être  réfutée ,  fi  elle  n'avoit  été 
propoféepar  un  Auteur,  qui  s'eft  rendu  fameux  en  Italie  &  en  Alle- 
magne; c'eft  le  Frère  Pozzo,  Jefuite ,  connu  par  plufieurs  morceaux 
d'Architeaure  efFedlive,  &  par  d'autres  de  Peinture  en  peripeflive, 
&  enfin  par  le  livre  in  «folio  qu'il  a  publié  fur  cette  matière,  première- 
ment à  Rome  9  &  qui  a  été  eniuite  traduit  &gravé  à  Augsbourg  en  1719. 
ce  qui  l'a  répandu  entre  les  mains  de  la  plupart  des  ArcaiteéTes ,  Peintres 
&  Sculpteurs ,  parmi  lefquels  il  s'en  eft  trouvé,  qui  ont  mis  en  œu« 
vre  cette  bifarte  idée,  à  laquelle  ils  ont  déjà  &it  paOTer  les  monts; 
car  j'ai  vu  deux  pilaftres  dans  ce  goût,  exécutez  en  beau  marbre 
fur  l'Autel  des  Barnabitesde  Thonon  en  Chablaîs. 

RiEK  n'eft  plus  contraire  à  la  fin  pour  laquelle  on  doil  faire  desco- 
lonnes,quede  les  courber  de  façon  qu'elles  foient  obligées  d'être  fou« 
tenues  elles-mêmes;  puifqu'elles  ne  font  faites  que  pour  porter  un 
Entablement;  le  Frère  Fozzo.  qui  a  bien  fenti  cette  abfurdité ,  ne 
veut  employer  fes  Colonnes  afliies  (  c'eft  ainfi  qu'il  les  aoelle  )  qu'à 
l'apui  des  pilaftres  à  plomb ,  quod  ftUs  amiunSé^  Jha ,  c'eft  -à-  dire^ 
qu'il  les  donne  en  place  de  confoles  renverfées;  mais  il  s'en  &ut  bien 

3u'elles  en  ayent  la  grâce  &  la  beauté.  Les  confoles  renverfées  font 
es  maffia ,  ou  la  volute  nefert  que  de  terminaifon,  &  celui  qu'il  faut 
mettre  fous  les  cqlonnes  affifes  n'y  eft  point  naturel,  &  nepeut&uvec 
le  parte '-â'^  faux  qu'en  l'avançant  à  plomb  autant  que  ledeilus  de  la 
colonne  ,  auquel  cas  il  ne  fert  qu'à  &ire  mieux  apercevoir  le  ridicule  de 
kcourbuce.  ^  Cefttrop  s'arrêtera  réfuter  une  méprifàble  nouveauté  : 
comme  l'inventeur  exige  qu'on  faffe  fi  bien  qu'elle  ne  choque  pas  la  vue, 
je  penlè  qu'il  n'y  a  point  de  plus  sûr  moyen  que  denepointpréfenter 
aux  yeux  des  gens  fenfées  aes  colonnes  JJJfifes. 

Quelques  ArchiteAes  amateurs  des  fatras  de  fculpture  ont  youlu  on 
ner  lesfufb  des  colonnes  ,  qui  ne  fontguèresfufceptiblesd'omemens. 
Les  Anciens  les  Ëdfoient  ordinairement  unis  ,  fouvent  aufli  Canetez, 
ce  qui  eft  agréable  à  la  vûë,  apareniment ,  parce  que  c'eft  une  imita- 
tation  delagerfure  de  certains  arbres,  dont  l'écorceeft  comme  fendue 
de  haut  en  bas  ;  mais  parce  qu'il  y  en  a  de  gerfez  en  écailles  &  d'au- 
tres en  vis,,  ils  ont  imité  quelquefois  &  l'un  &  l'autre,  comme  on  voit 

*  Jém  yen f if  [dkVv^^  VétnU x.  rîg. 75.  eS^  7^.  ]  mr  adA  mcefftfif  iffàs flarnu  fonm »  me 
fêljtnt/iuhfit^fitéfingijuo  numert  eiMmftdentis  ,  fHodfim  hêf  nSbU  induvrum  efi  ^  nm  yutm 
fmd  aèfi$rdi/û  in  fadindis cUtmudt  flexis^  éOfue^  ta Uadkâm »  /èdintêiiês;  mêtamm ,  licktanmê 
élptBu  ocultés  tmmmè  vffmddimr  »  fintfuifmndi  fêndtri  »  m  fûodyfiUsnftfmBétfinf  i  m 
êt/^ntdam  ^tin  éUUu  râs trMnjfirmdê^ 


antre  manière  pour  y  appliquer  les  courbes  desSeâionsConiqQei,]^ 
rendre  le  Contour  de  cette  diminution ,  portion  d'Ellipfe  dePanbolèoa 
d'Hyperbole ,  il  n'y  a  qtfà  choiflr  ;  &  parce  que  cette  Courborcfepeut 
continuer  agréablement audeflbus  du  tiers,  c'eft-à-dîre^piesèenaiflio. 
ce  dès  la  rafe  •  on  a  diminué  la  colonne  du  tiers  en  bas  &  du  tien  eo 
haut,  ce  qui  fait  au  tiers  une  groffeur  qu'on  appelle  J^fn/bmatf.  YUm 
Gens  de  bon  goût  l'ont  défaprouvé  ;  parce  qu'ils  ne  le  trouvent  pas  lo. 
turel  ;  je  penfois  de  même  avant  que  d'avoir  vu  ces  grands  arbres  (k 
l'Amérique ,  qu'on  appelle  Palntifics  ;  mais  ils  m'ont  fait  voir  uamod:!! 
fi  par^t  des  Colonnes  renflées ,  qu'ils  me  l'ont  rendu  tolerablc ,  poom 

au'il  foit peu  fenfible.  £n  effet  ils  iont  dans  toute  leur  hauteur  &ns  bran, 
lies  »  &  fans  nœuds ,  auffi  ronds  dans  leur  contour  &  unis  à  leurfui&e, 
Sue  le  peuvent  être  desColonnes  faites  au  tour;&  ce  qui  eft  remarquable, 
s  font  tous  renflez  à  commencer  infenfiblement  dès  le  bas  jufqvsToi 
le  tiers  &  la  moitié ,  &  rediminuent  de  même,  jufqu'au  fommetoùd 
le  bouquet  de  palmes,  oui  les  termine  très-réguIierement  par  mm 
gement  merveilleux,    il  n'eft  donc  nas  nécefllàire  d'avoir  recours  àb 
pitoyable  raifon  de  queloues  Architectes ,  qui  pour  aotorifer  cetteiE- 
novation  dans  l'Arcniteaure  en  vontchercner  un  exemple  dans  It 
corps  de  l'homme ,  qu'ils  croient  plus  large  vers  les  hanches  qu'ailleon. 
ce  oui  n'eft  pas  exaaement  vrai,  G  l'on&it  attention  aux  épaules;  oé 
quelle  analogie  y  a-t-il  de  la  figure  d*un  arbre  à  celle  d'unhomoieîie 
'     bon  fens  eft  choqué  de  la  fubltitution  qu'on  a  voulu  faire  des  fignr» 
humaines  aux  Colonnes ,  comme  dans  ce  au'on  appelle  fOràe  îét 
&  des  Cariatides^  où  des  hommes  &  des  temmes  fervent  de  fupoiQ a 
des  entablemens;  l'homme  n'ell  pas  fait  pour  fuporter  un  fardeaiiin]' 
muable  ;  quoiaue  Vitruve  ait  attribué  cette  &ttte  de  bon  fens  aux  An' 
ciens»  il  lemble  par  quelques  monnmens  ,  comme  cdur  du  Palais  fi- 
nefe ,  nue  ces  Efdaves  ne  fervoient  pas  de  fuports  aux  Chapiteaux  ri 
aux  Architraves ,  mais  qu'on  les  avoit  enchaînez  en  Trophée  daosda 
angles ,  à  la  place  où  doivent  être  des  Colonnes;  qu'au  relie  ils  n'en 
fidfoient  pas  les  fonâions;  puifque  l'entablement  portdtfarunni^i 
*2(.M//i.de  maçonnerie;  quoiqu'il  en  foit,  il  n'eft  permis  qu'à  des  Deffioatcoî^ 
mmiwutiu  de  Tabernacles  &  de  Jletables,  ou  àdes  Architeâesignorans  d'yemplo- 
ÎT^  rfeto  y^^  ^^^  ^r^t%  ou  d'autres  figures  humaines ,  ou  à  d^pcdpteursdoi. 
fiêàm  dtbntt  fiemeus  chimériques  propres  à  des  jambages  de  cheminées,  derenoo* 
T9fintifÊM&^  veUer  l'abfurdité  des  ordres  Perfiques  &  des  Cariatides  ou  des  Tte- 
ttn  mfiêr.  ^^ .  car  quaud  même  *  l'exécution  en  feroît  auffi  belle  que  celle* 
(JJT^^l»  Tribune  de  laSaledesSuiffes  du  vieux  Louvre  à  Paris,  PaplicatioD 
hmimÊrmtriL^  qu'ou  en  fait  à  une  ordoimance  d'Architefture ,  confiderée  comme  nu 
tknis/^%e9f.  corps  de  bâtiment ,  n'en  eft  pas  moins  un  témoîgnSge  du  dé6ut  de  jo* 
^^^^    gement  de  ceux  qui  ont  inventé  &  de  ceux  qui  ont  imité  ce  genrt 
v£L^*.c.^®fi^P^rt*^^P"^^P^^^Q**^  à  là  charge. 


(27> 

Cette  invention  de  l'ordre  des  Cariatides  a  donné  occafîon  à  une 
imagination  de  colonnes  courbes  ,  coudées  depuis  k  tiers  en  bas,  à 
peu  près  comme  le  profil  d'un  homme  afGs  »  laquelle  me  paroit  fi  extra- 
Yagante  ,  qu'elle  ne  mériteroit  pas  d'être  réfutée,  fi  elle  n'avoit  été 
propoféepar  un  Auteur,  qui  s'eft  rendu  fameux  en  Italie  &  en  Aile* 
magne;  c'eft  le  Frère  Pozzo,  Jefuite ,  connu  par  plufieurs  morceaux 
d'Architeôure  efFedlivc,  &  par  d'autres  de  Peinture  en  perfpefltive, 
&  enfin  par  le  Uyre  in  «folio  qu'il  a  publié  fiir  cette  matière ,  premiere- 
mentàKome ,  &qui aété  eniuite  traduit &gravé à  Augsbourg en  J719. 
ce  qui  l'arépaildu  entre  les  mains  de  la  plupart  des  ArduteéTes ,  Peintres 
&  Sculpteurs ,  parmi  lefquels  il  s'en  eft  trouvé,  qui  ont  mis  en  œu* 
Tre  cette  bifarre  idée,  à  laquelle  ils  ont  déjà  Mt  paOTer  les  monts; 
car  j'ai  vu  deux  pilaftres  dans  ce  goût,  exécutez  en  beau  marbre 
fur  l'Autel  des  Barnabitesde  Thonon  en  Chablais. 

Rien  n'eft  plus  contraire  à  la  fin  pour  laquelle  on  doift  faire  desco« 
tonnes,  que  de  les  courber  de  façon  qu'elles  foient  obligées  d'être  fou- 
tenues  elles-mêmes;  puifqu'elles  ne  font  faites  que  pour  porter  un 
Entablement;  le  Frère  Pozzo.  qui  a  bien  fenti  cette  abfurdité ,  ne 
veut  employer  fes  Colonnes  affiles  (  c'eft  ainfi  qu'il  les  apelle  )  qu'à 
l'apui  des  pilaftres  à  plomb ,  quod  fttis  amitmSé^  Jha ,  c'eft  -  à  -  dire« 
qu'il  les  donne  en  place  de  confoles  renverfées;  mais  il  s'en  Eut  bien 

2u'elles  en  ayent  la  grâce  &  la  beauté.  Les  confoles  renverfées  font 
es  maffia ,  ou  la  volute  nefert  qae  de  terminaifon,  &  celui  qu'il  &ut 
mettre  fous  les  cqlonnes  afiifesn'y  eft  point  naturel,  &  nepeutfkuvec 
le  f&rtc  «If  ^faux  qu'en  l'avançant  à  plomb  autant  que  le  deifiis  de  la 
colonne  ,  auquel  cas  il  nefert  qu'à  faire  mieux  apercevoir  le  ridicule  de 
k  courbure.  "^  Cefttrop  s'arrêtera  réfuter  une  méprifable  nouveauté  : 
comme  l'inventeur  exige  qu'on  faffe  fi  bien  qu'elle  ne  choque  pas  la  vue, 
je  penlè  qu'il  n'y  a  point  de  plus  sûr  moyen  que  denepointpréfenter 
aux  yeux  des  gens  fenfées  des  colonnes  JJJîfes. 

Quelques  Architedes  amateurs  des  fatras  de  fculptureont  voulu  or- 
ner lesfufts  des  colonnes  ,  quinefontguèresfufceptiblesd'omemens. 
Les  Anciens  les  Ëdfoient  ordinairement  unis  ,  fouvent  auffi  Canetez, 
ce  qui  eft  agréable  à  la  vûë ,  aparemment ,  parce  que  c'eft  une  imita- 
tation  delagerfure  de  certains  arbres,  dont  l'écorceeft  comme  fendue 
de  haut  en  bas  ;  mais  parce  qu'il  y  en  a  de  gerfez  en  écailles  &  d'au« 
très  en  vis  i  ils  ont  imité  quelquefois  &  l'un  &  l'autre,  comme  on  voit 

♦  ^4111  'rniftiê  iSiV^r^y  Vétrth  2.  J%.  75.  &'j6.'}atr  adio  nKtfftpt  iffdsjlanfejfonm  »  me 
f9(pni  Mt  Inper^  fwgi  ^  m$tnne  etumftdtnta  ,  fHodfiin  hf  nihU  indecêrum  eft  ^  mn  yidm 
fmd  iUfmnii  fit  in  faàmdu  eùlmimdi  flexis,  dtfut ,  m$  ha  dkâm ,  /èdtntièus  >  aie  tamm ,  lick  eétrwm 
élpiQu  uuhtsmmnà  ofimddSt0r ,  fintfutfinndê  fonâirl  »  et  fûod^fiUinftftmBéefitit  i  ^nm  tamm  ' 
êkt^ltndMm^im  aiUt  râstranjfirmdft 
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ao^  Temple  près  deXcevîi  raportépac  Paliàrdicr,  le^premicKseirécailks 
font  les  plus  rares  ^  mais  les  fecondes^  en  vis  ne  le  font  pas  ;j  en  ai  vu 
à  un  morceau  de  colomie  dans  les  ruines  de  la  lôlle  des  Curiofolitçs,a]} 
Village  de  Corfiul  en  Bretagne  près  deDinan»  de  très -biea  exécutées, 
^ui  avoieot  pour  bafe  celle  qu'on  apelle  MJstique.^ 

*  Ce  genre  dé  Canelures  prouve,  que  lès  Architedlesdecestenisne 
penfoient  point  à  l'imitation  des  plis  des  habits  des  femmes  d'oûVitnu 
,  Te  veut  tirer  f  origjne  de  cet  ornements 

On  attribuer  avec  queltjnè  vrai-femblancc,  aux  CanerDuesenTi^, 
Pidée  d'invention  des  colonnes  torfes,  tefquellêSj  quoique  décriées  par 
les  gens  dt  bon  goût,  ont  confervé  des  partifans,  p^rdcnliereineir 
enÉTpagne,  où  elles  ont&it  fortune  plus  qu'ailleurs  ;  prefquetosr 
les  Retables  &  les  Tabernacles  en  font  décorez  ;  on  a  beau  dire  r 
que  cette  figure,  en  Hélice ,  &  fi  peu  propre  à  fuportet  un  iàrdoo 
que  lès  plantft,  qui  font  ainfî  tournées ,  comme  les  Convolvalesd'Ë}' 
rope  &  lesCianes  d'Amérique,  ne  peuvent  (è  foutenir  d'elles- mêmes; 
qu'elles  ne  s'élèvent  qu'à  la  faveur  àts  arbres  >  iùr  lefauels  elles  no. 
pent,  &  que  cette;  figure  répugne  à  l'idée  de  foMte  qu'on  cherdit 
oans-  un  foport,  la  raifon  ne  peut  détruire  là^  modkr/\\n'y  a  point (fe 
Supedeurou  Supérieure  de  Religieux  ,  ni  de  Curé  de  Village,  ^ 
ne  préféré  une  colonne  torfèi  toute  autre,  pourcompoferonSetaiik 
eu  un  Tabernacle.' 

On  voit  dans  Tes  dèflêins^  dùFrere  Pbzzo  des  colonnes  mixtes,  ^ 
ioût  cylindriques  juiqu'au  tiers  &  torfes  au  delTus;  j'ai  remarqpéqpecet' 
te  partie  tgrfe  les  Mbit  paroitre  trop  courtes.- 

L'autrb  efpece  d'ornement  quk)n  a  imaginé  pour  lès  fbflsdèscoloi!- 
des ,  eft  de  les  charger  de  bandes  de  fculpture  faillantes,  commR^x^ 
en  voit  à  S.  Etienne  du  Mont  à  Paris,  auPa&isdes  Tuilleries  &  ailleor^ 
cette  interruption  des  fiifts  leur  donne  un  air  maflif ,  plus  propn^ 
iVie  Fortereilè  oU' à  une  Prifon ,  qu'à  décorer  la  &ce  d'une  Egi 
ou  d'un  Palais  de  Prince.  Il  iàxxt  renvoyer  ce  genre  d'iovendon  m 
décorations  des  Opéras^,  comme  au  Palais  de  Flucon  dan&Akefle. 

*'  On  peutvotf  Jans  le  premier  Tome  di&rHiftoîre  de  1*A  .^dèmie  des  InToçtioiHr 
«n'extrait  du  mémoire  que  j'envoyat  en  1709.  à  Monîieur  le  PcUedcr  dcSouzy,  notie 
Dirca«!ir  Général ,  touchant  Te*  rcfterde  l'^Anciennc  Vfflc  des  CurioMtes .  qoc  je  decoo- 
irro  au  Village  de  Courfeul,  où  il  fàut>  remarquer,  que  brfquePHiftorien^)  ^^ 
êê  VûUàtty  Hint^yA  un  fmgimeur  dt  5;  AîMo ,  fans  me  nommer,  il  fiut  entendre  qoc  jetois 
«lois  en  réfidence  à  S.  Mald ,  &  non  nasnatîf  de  Cette  ViUe:  B  feut  aoffi  renarquer^ 
que  brfqu'il  eft  dit  au  4.  Tome  dans  Pélôge  deM.  le  Pelletier,  quemon  rapoit  acte  imeff 
$$i  ^*U  kM ,  il  faut  entendre ,  en.SuWUnce  ^  cat  il  ctoit  plus  ètoiulu,  &  aoconçapi 
é'i&ffaA&dcsFigurcf.  ^ 


^ 


Hbus  conctirons  donc  que  les  Fufts  des  colonnes  doivent  être  xmvs  oir 
Caillez  d'un  certain  nombre  de  Canelures  verticales,  comme  de  ^4.  ov 
jo.  les  colonnes  des  ruincsde  Perfepolis,  dont  j'aipailé  ci -devant». 
en  ont  40.  mais  il  y  a  encore  du  choix  dans  leur  j&çon,  la  meilleure: 
efl:  en  botte».  Vitra ve  &  fesSeâatawrs  en  veulent  d'Angulaires  aux:  ' 

Colonnes  JDorique»;  quoique  les^  vives  arêtes  ,  qui  en  réfultent  en^ 
diminuent  la  durée  ,  &  qu'elles  fpient  peu  conformes  à  la  nature  ;  en;' 
effet  lesArchiteâtes  prévoyansquîls  ne  pouvoient  leur  donner  uneibr- 
ce  fuffifantepour  réfifter  aux  moindres  chocs ,  ont  imaginé  de  les  rem- 
plir jufqti'au  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne  ,  par  une  Ëiçon  cfe  ro»- 
ftau  qui  en  remplit  lecanaP,  &  empêche  les  écomures  des  Canelures 
ifs  lès  apellent  B^denture  c^  Latin  Hftdens^  quFfignifie  chez  Fiante  nm 
Gable,  ce  qui  n'a  pas^ grand  fondement  dans  la  vrai^femblance  ;  putfqu'uiv 
Cable  ne  peut  avoir  aucune  fonâton  dans  ces  canaux  ;  mais  ce  n'eft 
paslefèid  endroit  où  les  origines  font  mal  prouvées!.. 

Nous  n'avons  rîen  k  dire  des  Fufls  Cylindriques ,  ou  des  piliers  fans» 
diminution ,  non  plus  que  des  colonnes  ovales  par  leur  contour  ho-»- 
rtfontal,  ce  fontcnofes  hors  d'uiàge  ailleurs,  que  dans  L'Architedxirr 
Goti(^e^ 

IL  nousrefte  à  faire  une  remarque  fiirmrmélàngeC  aflezordiiiairr 
dans  les  édifices  d'Italie  )  où  l'on  voit  des  colonnes  &pilaftres  de  difie^- 
sentes  hauteurs  s'élever  du  même  niveau,  particulièrement  dans  ctax:     - 
qui  font  du  deSbinde  Michel  Ange  Bonavota  &  du  Cavalier  Borromki 
nr,  comme  à  St  Pierre  aaCapitote,  S.Charles^  in  Corfo ,  &c.  ce  mélange' 
félon  moi  a  plufîeurs  mauvais  efiëtsi  i.?  En  ce  que  les  entablemens  des^ 
petits  ordres  ne  peuvent  être-  continuez  fans  couper  ou  pénétrer  fes- 
colonnes  du.  grand,  a*""  Parce  que  r<HK)fitio]i  do  grand  &  du  petft  &it: 
que  les^ grandes  colonnes  paroiflent  coloflàles,  &  les  petites  desfufeaus^. , 
rexempe  de  Vitruve dans  lespordques  de  fes  Places,  qù  il  mêle  det-^ 
colonfte  de  difièrens  ordres  &  de  différentes  hauteurs ,  ne  petit  au^- 
torifer  cedé&Dt  ;  parce  que  les  diiferences  font  peu  on^erables  *• 
M  relie  ce  n'eft:  pas  un  exemple  à  imiter. 

DES^  CHA  P ITEAVX^ 

Fak  Analogie  à  la  tête^  quieftla  partie  de  Fhomme  là  plus  émmeo^  n  rai^ 
te&laphisaparente,  oufi  l'on  veut  au  chapeau,  onapelle  le  fommct  r^roS 
d'une  colonne  formée  de  certains  omemens,  un  Chapiteau;  fk  figure  porte  Françoitr 
une  différence caraâerifiiquede  chaque ordre^  qui  le£iitdiftinguer.très-  ^^<*^ 
feniiblement 

♦ 

ÇsLVi  d&  li  Colonne^  JDorique  n^ft  compolë^e  demoulûresj'oiK- 


[  30  3 
des ,  courertes  d*an  Tailhir  quarré ,  far  lequel  pofe  Parchîtrave.  La  nsS. 
fance  au  fommet  de  la  colonne  eft  une  Âftragale  ou  Baguette  ronde. 
quilailTe  un  intervaie en  faconde  collier»  apellé  Corgerin  ou CMn, 
à  caufe  de  fa  jondion  au  Chapiteau  >  comme  le  col  eft  au  deffous  de 
la  tète,  ce  qui  eft  particulier  à' cet  ordre;  parce  qu'aux  Chapiteaiiz 
Ioniques  &  Corinttiiens>  TAftragale  en  ^t  la  naiftance  immédiat 

La  iimplicité  de  cet  ordre  fembte  devoir  exdure  de  San  Onpi. 
teau  les  ornemens  de  fculpture;  l'Antique  nous^  fournit  des  exemples 
où  il  eft  tout  unis  ,  comme  au  Théâtre  de  Marcellus;  elle  en  Samà 
aufli  d'autres,  où  l'Ove  feule  etl  taillée  &  l'Aftragale  unie,  comme  a 
Temple  d'Albano.^ce  qui  a  beaucoup  de  grâce.  D'autres  enfin  où  l'a 
&  l'autre  font  fculpés,  comme  au  terme  de  Diocletien  :  voilà  de  quoi 
contenter  la  variété  des  goûts  &  autorifer  celui  d*un  Architede  {\\A 
qu'il  foit  Sa  hauteur  eft  é^le  à  celle  du  demi  «Diamètre  delaCoIoo- 
ne ,  c'eft-à-dire  »  d'un  module  (ans  y  comprendre  l'Aftragale  &  foi 
Reglet, 

Le  Chapiteau  Ionique  fuivant  la  nature  d*un  ordre  moyen  am 
le  foUde  &le  délicat ,  eft  nlus  orné  que  le  Dorique*  Sous  ion  tailldr, 
oui  eft  quarré ,  il  y  a  une  Ove  taillée ,  oui  jette  aux  deux  cotez  de  la 
face  vûë  de  front  deux  volutes  d'Enroulemens,  dont  le  contour  fur 
cette  iàce  &  fon  oppofée  eft  roulé  en  Spirale ,  &  fes  cotez  en  Cam- 
panes»  adoflees  en  laçon  de  baluftres»  qui  en  forment  le  coufEmt 

Titt.  1 4*  La  figure  ûnguliere  de  ce  Chapiteau  a  fait  dire  quelques  puerilitez 
:uBjfi  aux  Archtieâes;  Vitruve  veut  qu'il  ait  été  invente  à  l'imitation  dei 
ft^i^i^^Tw  c^^^'^^s  ^  d^  l'arrengement  des  trèfles  des  cheveux  des  femmes 
f^.cafL'  d'Ionie ,  comme  fi  le  Chapiteau  avoit  l'air  d'un  vifiige«  Certaine. 
Uvoi^as  uti  ment  quiconque  prendra  la  bafe  des  colonnes  pour  leur  chauffure  & 
gApîu^mê^tù  les  Canelures  pour  les  plis  de  leurs  robes,  peut  bien  prendre  les  Vo- 
T'^jJ^'  lûtes  pour  les  boucles  de  leurs  cheveux  ;  ces  idées  viennent  dert'aji 
^é^^tmtes  ou  Ton  métamorphofoit  les  hommes  &  les  femmes  en  arbres.  Un 
datTA  éc  Philofophe  en  rit ,  prévenu  que  la  nature  n'a  pas  fait  les  hommes  dœs 
^mfaA  auu^  feryij.  de  pilier?  aux  batimens ,  c'cft  aux  forêts  &  aux  carrières  a  £n- 
!^I^''  &  ^^  ^^^'^  fourniture.  Scamozzi ,  qui  ne  reconuoiflbit  aucune  trace  de 
je^Imt/îj  fni  uez  ni  de  bouche  au  Chapiteau  Ionique  ,  s'eft  moqué  de  Vitruve; 
^rinUfms  dif  mais  il  u'a  guères  mieux  rencontré  dans  la  recherche  de  fon  origine; 
yfitUfrMWjX  yem;  que  ^^  fojf  limitation  d'un  couflîn,  mis  fur  la  colonne,  ao- 
^J"^^;quèlonaretrouffélescoinsenlesroidans.  Selon  lui  les  colonnes  de  ot 
tù  flrL  uti  ordre  dévoient  être  à  leur  aife  >  puifque  leurs  bafes  pofoienC  fur  des 
fto/armn  ru^  lits  de  plumes  bien  molets  ,  Piccmacetti  teneri  è  MolU  ,  &  leur  Chapi* 
lAimatronaU  tegy  ^toit  bourré  d'un  couflîn  pour  n'être  pas  meurtri  par  la  charge 
«•rt  rfewi/e.  jç  rArchltrave.  Il  efl%rai  que  l'expreffion  de  Vitruve,  Putuinum,  qi 
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fignifie  un  couffin,  femble  fetorifcr  fon  fentifflent;  car  îl  apcllc  les    SurYîtt; 
Chapiteaux  Ioniques  Capitula  puhhiaÉa^  &  plus  bas  Puhjmomm  Balthei.  ^  J'^  *" 
Perrault  mécontent  de  toutes^  ces  prétendKs  fignifications ,  prétend 
que  ces  Volutes  repréfentent  desécorces  tortillées;  pourmoijeiier<;ai 
qu*en  dire,  fi  cen'eft  quec'eft  une  forte  d'ornement»  qui  nous  eft 
Tenu  de  Tlonie,  où  les  femmes  avoient  aparamment  les  cheyeuxtref- 
fez  en  rouleaux  fur  les  oreilles,  comme,  quelques  femmes  de  Nu» 
remberg  i  cette  figure  ufitée  a  plu  à  quelque  Ardiiteûe  ou  Sculpteur , 
qui  l'a  introduit  au  Chapiteau  de  cet  ordre  dans  Un  bâtiment  de  con* 
fêquence  ,  tel  qu'étoit  celui  de  Diane  »  qui  l'a  mis  en  vogue,  &  noxas  VùfitéDîdmét 
l'a  tranfmis-.  ,  '  f^iutufrt^^ 

La  hauteur  de  ce  Chapiteau,  luîvantVîtruve,  n^eft  que  d'un  tiers  ^?"'' 
de  diamètre  de  la  Colonne;  ailleurs  on  le  trouve  de  la  moitié.         ^^'^ 

Il  y  a  une  chofeà  remarquer  au  Chapiteau  Ionique,  c'eftqtfilpa- 
roît  n'avoir  été  inventé  que  pour  les  colonnes;  car  u  ne  peut  conve- 
nir aux  pilaftres  fans  attention  delà  faillie  de  fes  volutes  fur  le  devant: 
je  fuis  furpris  que  les  Auteurs  des  livres  d'Arcbiteâure,  qui  ont  entré 
dans  le  détail  des  plus  petites  choies,  ne  nous  ayentpas  averti  de  cet 
itAnvenient,  &  du  remède  convenable  pour  le  bien  ajufter  à  la  fur^ 
face  plane  d'un  pilailré. 

Le  chef-d'œuvre  de  l'invention  des  Chapiteaux,  ou  termînaifbnf 
de  la  partie  fupérieure  des  Colonnes  eft  ceUe  des  Corinthiens  ;  c^cft 
une  ingénieufe  compofkion  de  feuilles  arangées  autour  du  Tympan 
de  la  Colonne,  comme  uneefpece  de  bouquet  de  verdure,  qui  a  quel* 
que  conformité  avec  le  fommet  de  certains  arbres,  comme  des  pal* 
miftes  de  l'Amérique  ;  ce  bouquet  dans  fon  origine  étoit  compofe  de 
feuilles  d'Adiante,  que  Callimachus copia  d'après  nature  dTune  plante» 
qui  envelopoit  un  paniei:  couvert  d'une  tuile  ;  mais  les  Archâeâes , 
ou  peut-être  les  Sculpteurs  lui  ont  fubllitué  des  branches  d'olivier , 
comme  à  la  Rotonde  ;  d'autres  des  feuilles  de  Laurier ,  comme  au 
Temple  de  Vefta  ;  quelques-uns  des  feuilles  de  Chêne,  quoique  les 
branches  de  ces  arbres  étant  moins  flexibles  foient  moins  propres  k 
.  plier  pour  faire  les  revers  ou  les  Gii&cr,  qui  font  une  des  principales 
beautez  de  l'ordonnance  de  ce  Chapiteau,  peut-être  que  leur  raifon 
a  été  la  crainte  de  la  confufîon  des  parties  des  feuilles  d'Achante ,  dont 
les  diviiions  étant  moins  profondes,  &plus  petites  que  celles  des  feuH* 
les  détachées  des  autres  arbres,  ne  leroient  pas  fî  bien  articulées , 
ftant  regardées  de  loin;  mais  puifqu'ils  ont  transféré  les  feuilles  d'A- 
chante au  chapiteau  de  leur  compofite,  cette  raifon  ne  doit  plus  être 
admife  ;  car  s'ils  les  ont  jugé  moins  apparentes  &  moins  belles  que  les 
autres ,  pourquoi  ont -ils  prétendu  renchérir  fur  le  Corinthien,  par 


autre  manière  pour  y  appliquer  les  courbes  desSedionsCoaiqQei,^^ 
rendre  le  Contour  de  cette  diminution ,  portion  d'Ellipfe  dePanboleoD 
d'Hyperbole ,  il  n'y  a  qu'à  choiGr  ;  &  parce  que  cette  Courbotefepes 
continuer  agréablement audelTous  du  tiers,  c'eft-à-dire^preadrenaio. 
*  ce  dès  la  bafe ,  on  a  diminué  la  colonne  du  tiers  en  bas  &  do  tien  en 
haut,  ce  qui  fait  au  tiers  une  groflèur  qu'on  appelle  i^«ii/bm  Miin 
Gens  de  bon  goût  l'ont  défaprou  vé  ;  parce  qu'ils  ne  le  trouvent  pas  lo. 
turel  ;  je  penfois  de  même  avant  que  d'avoir  vu  ces  grandsarbresde 
l'Amérique ,  qu'on  appelle  Palmftes  ;  mais  ils  m'ont  &it  voir  uamodi* 
fi  parlait  des  Colonnes  renflées ,  qu'ils  me  l'ont  rendu  toterabk ,  poom 

3u'il  foit peu  feniible.  £n  dfet  ils  lont  dans  toute  leur  hauteorlansbi. 
lies ,  &  lans  nœuds ,  auffi  ronds  dans  leur  contour  &  unis  à  leorfoiface, 
Sue  le  peuvent  être  desColonnes  faites  au  tour;&ceqmeftrcmarqQai!le, 
s  font  tous  renflez  à  commencer  infenfiblement  dès  le  bas  jofqiista! 
le  tiers  &  la  moitié ,  &  rediminuent  de  même,  jufqu'au  fommetoud; 
le  bouquet  de  palmes,  oui  les  termine  très*régulierenient  par  unaiih 
gement  merveilleux.    Il  n'eft  donc  pas  néceflàire  d'avoir  recours  ib 
pitoyable  raifon  de  quelques  Ârchitettes ,  oui  pour  aotoriTer  cette  ii^ 
novation  dans  rArcniteaure  en  vontchercner  un  exemple  dans  k 
corps  de  l'homme ,  Qu'ils  croient  plus  large  vers  les  hanches  qo'ailleE 
ce  qui  n'eft  pas  exactement  vrai ,  fi  l'on&it  attention  aux  épaules;  m 
quelle  analogie  y  a<t-il  de  la  figure  d'un  arbre  à  celle  d*unhomnie7le 
'     bon  fens  eft  choqué  de  la  fubltitudon  qu'on  a  voulu  Ëtiredes^st 
humaines  aux  Colonnes ,  comme  dans  ce  qu'on  appelle  tOràc  f^^» 
&  des  Cariatides  f  OÙ  des  hommes  &  des  femmes  fervent  de  fupotçî 
des  entablemens;  l'homme  n'eft  pas  fait  pour  fuporter  un  fardeaoo- 
muable  ;  ouoiaue  Vitruve  ait  attribué  cette  &ute  de  bon  fens  aux  ii^ 
ciens,  il  lembie  par  quelques  monumens  ,  comme  celur  du  Palais  Far- 
nefe ,  aue  ces  Ëfdaves  ne  fervoient  pas  de  fuports  aux  Chapiteaux  ni 
aux  Arcnitraves ,  mais  qu'on  les  avoit  enchaînez  en  Trophée  dansées 
angles ,  à  la  place  où  doivent  être  des  Colonnes;  qu'au  refte  ilsD^ 
iaifoient  pas  les  fondions;  puifque  l'entablement  portoitfarunnaM 
^7n«tfiféudt  maçonnerie;  quoiqu'il  en  foit,  il  n'eft  permis  qu'à  des  Deffinaicm 
9étiHfutiu  de  Tabernacles  &  de  Jletables,  ou  à  des  Arcmteaesignoransd'yeniplo- 
fTtL  Ato  y^^  ^^^  ^"g^^  ^^  d'autres  figures  humaines ,  ou  à  d^j^ptcursdoi- 
fildm  diknt  iiemeus  chimériques  propres  à  des  jambages  de  cheminées,  dereooQ- 
riçiii»  H^  veller  Pabfurdité  des  ordres  Perfiques  &  des  Cariatides  ou  des  Tte- 
tân  mfiop.  mes .  car  quand  même  *  l'exécution  en  feroît  auffi  belle  que  celle  (ic 
^S;;^;^  la  Tribune  de  la  Sale  des  Suiflès  du  vieux  Louvre  à  Paris ,  l'apHcatiOD 
héihurhnrd^  qu'ou  en  fait  à  une  ordonnance  d'Architefture ,  confiderée  comme  on 
r/«tf  ^^  corps  de  bâtiment ,  n'en  cft  pas  moins  un  témoîgnSge  du  défaut  de  jo- 


^^^    gement  de  ceux  qui  ont  inventé  &  de  ceux  qui  ont  imité  ce  genr« 
vJrt'^'.c.^^fi^PQrttiidifproportioaé  à  là  charge. 


L. 
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Cette  iurention  de  Tordre  des  Cariatides  a  donné  occafion  à  xmé 
imagination  de  colonnes  courbes  ,  coudées  depuis  le  tiers  en  bas,  à 
peu  près  comme  le  profil  d'u&  homme  afEs,  laquelle  me  pardt  fi  extra- 
Tagante  ,  qu'elle  ne  mériteroit  pas  d'être  réfutée»  fi  elle  n'avoit  été 
propoféepar  un  Auteur,  qui  s'efl:  rendu  fameux  en  Italie  &  en  Alle- 
magne; c'eft  le  Frère  Pozzo,  Jefuite  »  connu  par  plufieurs  morceaux 
d*Architeaure  efFeôive,  &  par  d'autres  de  Peinture  en  perlpeâdve, 
&  enfin  par  le  livre  in-folio  qu'il  a  publié  fiir  cette  matière,  première- 
ment à  Rome ,  &  qui  a  été  eniuite  traduit  &gravé  à  Augsbourg  en  j  7 1 9. 
ce  qui  Ta  répaiidu  entre  les  mains  de  la  plupart  des  Architeéfes ,  Peintres 
&  Sculpteurs ,  parmi  lefquels  il  s'en  eft  trouvé,  qui  ont  mis  en  œu- 
vre cette  bifarre  idée»  à  laquelle  ils  ont  déjà  ait  pafifer  les  monts; 
car  j'ai  vu  deux  pilaftres  dans  ce  goût»  exécutez  en  beau  marbre 
fur  l'Autel  des  Barnabitesde  Thonon  en  Chablais. 

Rien  n'eft  plus  contraire  à  la  fin  pour  laquelle  on  doife  faire  des  co« 
lonnes,quede  les  courber  de  façon  qu'elles  foient  obligées  d'être  fou- 
tenues  elles-mêmes;  puifqu'elles  ne  font  faites  que  pour  porter  un 
Entablement;  le  Frère  Pozzo.  qui  a  bien  fenti  cette  abfurdité  »  ne 
veut  employer  fes  Colonnes  affiles  (  c'eft  ainfi  qu'il  les  aoelle  )  qu'à 
l'apui  des  pilaftres  à  plomb»  quod  pilis  conifmSée  Jmt  9  c'eft -à-  dire« 
qu'il  les  donne  en  place  de  combles  renverfées;  mais  il  s'en  &ut  bien 

3u'elles  en  ayent  la  grâce  &  la  beauté.  Les  confoles  renverfées  font 
es  maffia  »  ou  la  volute  nefert  que  de  terminaifon»  &  celui  qu'il  faut 
mettre  fous  les  cqlonnes  afiifes  n'y  eft  point  naturel»  &  nepeut&uver 
le  perte -^â  -faux  qu'en  l'avançant  à  plomb  autant  que  le  deffiis  de  Ift 
colonne  »  auquel  cas  il  ne  fert  qu'à&ire  mieux  apercevoir  le  ridicule  de 
k  courbure.  *  C'eft  trop  s'arrêter  à  réfuter  une  méprifable  nouveauté: 
comme  l'inventeur  exige  qu'on  faffe  fi  bien  qu'elle  ne  choque  pas  la  vue» 
je  penfe  qu'il  n'y  a  point  de  plus  sûr  moyen  que  denepointpréfentef 
aux  yeux  des  gens  fenfées  des  colonnes  JJJilfes. 

QyELQjjES  Architedes  amateurs  des  fatras  de  (culpture  ont  touIu  or- 
ner lesfiifts  des  colonnes  »  quinefontguèresfufceptiblesd'omemens. 
Les  Anciens  les  fidfoient  ordinairement  unis  »  fouvent  aufli  Canetez» 
ce  qui  eft  agréable  à  la  vûë,  aparemment ,  parce  que  c'eft  une  imita- 
tation  delagerfure  de  certains  arbres,  dont  l'écorceeft  comme  fendue 
de  haut  en  bas;  mais  parce  qu'il  y  en  a  de  gerfez  en  écaiÛes  &  d'au- 
tres en  vis  ^  ils  ont  imité  quelquefois  &  l'un  &  l'autre  »  comme  on  voit 

*  Jém  ymifitê [ d^P^^o»  TdttU  i.  Ptg,  'js.  d^  75.  ]  ow  adîo  ntceftept  h/ksJlanMfùmn  »  mt 
fê(ltnt/i$ii/m^fttê  fiugi  fiêo  m$Mert  etUm/tdintej  ,  ftiodfiin  hêc  tM'U  indut/rum  efi  ,  rnn  ifidm 
fM  éJffttrdifU  infiukndistUmmtnsfiejdt^  àtfttif  u$  kaiiicâm  9  Mdmtîhut;  mùtammjtickeétmm 
êifîQ'm  iculusmmmk  vffmdMim ,  fint^fmnd%  fmé$fi  »  m  fûêi^fiiitnt^tmfUfita  »  t9m  utmm  ' 
tà^j/mdmm  ^m  AiUs  râttr4njfirmd§$ 


des,  courertesd'on  TaiBûlr  qnarré ,  fur  lequel  pofe  PardûtnTe.  big 
fanceau  fommet  de  la  colonne  eft  une  Âftragaleou  Baguette  mode, 
quilaifle  un  intervaleen  faconde  collier,  apellé  C(H:gerinoDû&ii| 
à  caufede  fa  jonôion  au  Chapiteau,  comme  le  col  dUaa  deffousdé 
la  tête,  ce  qui  eft  particulier  à  cet  ordre;  parce  qu'aux  Chapit^ 
Ioniques  &  Corinthiens,  PAftragale  en  fait  là  naiflànce  immédiaK. 


La  fimplidté  de  cet  ordre  fembte  devoir  ezdure  de  fou 
teau  les  omemens  de  fculpture  ;  l'Antique  noas- fournit  des  erempb 
ou  il  eft  tout  unis  ,  conune  au  Theabre  de  Marcellus;  elle  eo&Qris 
auflî  d'autres,  où  TOve  feule  eft  taillée  &  TAftragale  unie,  commea 
Temple  d'Albano ,  .ce  qui  a  beaucoup  de  grâce.  D'autresenfiDoùlia 
&  l'autre  fontfculpés ,  comme  au  terme  de  Diodetien  :  Yoilà  de  i^ 
contenter  la  variété  des  goûts  &  autorifer  celui  d*un  Arduteâe  ^ 
qu'il  foit  Sa  hauteur  eft  é^te  à  celle  du  demi -Diamètre  de  la  Ok 
ne ,  c'eft-à-dire ,  d'un  module  fkns  y  comprendre  l'Ailragale  &  k 
Reglet, 

Le  Chapiteau  Ionique  fnivant  la  nature  d^un  ordre  moyen  m 
le  folide  &le  délicat ,  eft  nlus  orné  que  le  Dorique*  Sous  fontailloii, 
qui  eft  quarré ,  il  y  a  une  ôve  taillée,  qui  jette  aux  deux  cotez deb 
race  vue  de  front  deux  volutes  d'ËnrouIemecs,  dont  Je  cootoorfor 
cette iàce  &  fon  oppofée  eft  roulé  en  Spirale,  &  fes  cotez  cDCaoï- 
panes,  adoftees  en  làçon  de  baluftres,  qui  en  forment  le  codEoet. 

Titt.  L  4*  La  figure  finguliere  de  ce  Chapiteau  a  &it  dire  cuelques  poerilîte! 
m.uBjfi  aux  Archtiedes;  Vitruve  veut  qu'il  ait  été  invente  à  rimitation  da 
**''*"' ^*^"coeffures  &  de  l'arrengement  des  trèfles  des  cheveux  des  (ctm 
V^^L^Ldlonic,  comme  fi  le  Chapiteau  avoit  l'air  d'un  vifigc-  CcrtaiK. 
UroiLasÊiù  ment  quiconque  prendra  la  bafedes  colonnes  pour  ieor  chaolTureiS; 
,apîUMmK>tù  les  Canelures  pour  les  plis  de  leurs  robes,  peut  bien  prendre  les  Vo- 
T^rjj^'  lûtes  pour  les  boucles  de  leurs  cheveux  ;  ces  idées  viennent  dcrfaji 
^^tmtes  OÙ  l'on  métamorphofoit  les  hommes  &  les  femmes  en  arbres.  U 
dmrA  Ac  Philofophe  en  rit ,  prévenu  que  la  nature  n'a  pas  fait  les  lioinmes|)M 
>»^-'«^^fenrir  de  piliers  aux  batimens,  c'eft  aux  forêts  &  aux  carrières  a  &• 
!3I''  &  ^^  ^^"^  fourniture.  Scamozzi ,  qui  ne  reconpoiflbit  aucune  pcc  de 
^jbLtfii  ftù  nez  ni  de  bouche  au  Chapiteau  Ionique  ,  s'eft  moque  de  vjtnjvc; 
t»m\bm  àv  mais  il  n'a  guères  mieux  rencontré  dans  la  recherche  de  fon  onginc 
fffithfrmi€ri\  yç^  ^^^  ce  foit  l'imitation  d'un  couffin,  mis  fur  la  colonne,  J 
•n!!I!;r^*quélonaretrouffélescoinsenlesrouians.  Selon  lui  les  colonnes  de  J 
ZflrUs  ï*;  ordre  dévoient  étreà  leqr  aife  ,  pujfque  leurs  bafes  po^f 'Jf^J 
p/arum  m-  lits  de  plumcs  bicu  molets  ,  Picemacetti  teneri  è  Molli ,  &  ^^  ^^^ 
X^matfon^Xtdxx  étolt  boufré  d'un  couffin  pour  n'être  pas  meurtri  par  wcftsj 
ZZ.^^^  l'Architrave-  11  efl%rai  que  l'expreffion  de  Vitruve.  nhmm.^ 


fignifie  un  couffin,  fcmblc  feTorifcr  fon  fcntifflcnt;  car  îl  apcHe  les    SurYîte 
Chapiteaux  Ioniques  Capitula  puhmata^  &  plus  bas  Puhrniortm  Balthei.  ^  î-^  '•' 
Perrault  mécontent  de  toutes  ces  prétend ws  fîgnifîcations ,  prétend 
que  ces  Volutes  reprérentent  desécorces  tortillées;  pourmoijenefçai 
qu'en  dire»  fi  cen'eft  quec'eft  une  forte  d'ornement»  qui  nous  eft 
▼enu  de  Tlonie ,  où  les  femmes  avoient  aparamment  les  âieveuxtref* 
fez  en  rouleaux  fur  les  oreilles  »  comme»  quelques  femmes  de  Nu» 
remberg  i  cette  figure  ufîtée  a  plû  à  quelque  Ardiitçâe  ou  Sbulpteur  , 
qui  l'a  introduit  au  Chapiteau  de  cet  ordre  dans  un  bâtiment  de  con* 
féquence  ,  tel  qu'étoit  celui  de  Diane  »  qui  l'a  mis  en  vogue,  &  nous  vofiuûtdmét 
Ta  tranfrais..  .  '  eon/Utuert^^ 

dtmfiuerem^ 

La  hauteur  de  ce  Chapiteau,  fuîvantVîtruve,  n^eft  que  d'un  tiers 'V'^^'î^'^* 
de  diamètre  de  la  Colonne;  ailleurs  on  le  trouve  de  la  moitié.         n^ffmem^ 

Il  y  a  une  chofeà  remarquer  au  Chapiteau  Ionique,  c^eft  qu'il pa«^ 
roît  n'avoir  été  inventé  que  pour  les  colonnes;  car  u  ne  peut  conve- 
nir aux  pilaftres  fans  attention  de  la  faillie  de  fes  volutes  fur  le  devant: 
je  fuis  furpris  que  les  Auteurs  des  livres  d'Architeâure,  qui  ont  entré 
dans  le  détail  des  plus  petites  choies,  ne  nous  ayent  pas  averti  de  cet 
idMnvenient,  &  du  remède  convenable  pour  le  bien  ajuder  à  la  fur* 
face  plane  d'un  pilaftre. 

Le  chef-d'œuvre  de  l'invention  des  Chapiteaux,  ou  termînaifbnf 
de  la  partie  fupérieure  des  Colonnes  efl  celle  des  Corinthiens  ;  c'eit 
une  ingénieufe  compofîtion  de  feuilles  arangées  autour  du  Tympan; 
de  la  Colonne ,  comme  une  efpece  de  bouquet  de  verdure ,  qui  a  queU 
que  conformité  avec  le  fommet  de  certains  arbres,  comme  des  oal* 
miftes  de  l'Amérique  ;  ce  bouquet  dans  fon  origine  étoit  compofe  de 
feuilles  d'Acbante,  que  Callimachus  copia  d'après  nature  d^une  plante» 
qui  envelopoit  un  paniec  couvert  d'une  tuile  ;  mais  les  Architeâes , 
ou  peut-être  les  Sculpteurs  lui  ont  fubftitué  des  branches  d'ohvier  , 
comme  à  la  Rotonde;  d'autres  des  feuilles  de  Laurier,  comme  ad 
Temple  de  Vefta  ;  quelques-uns  des  feuilles  de  Chêne,  quoique  les 
branches  de  ces  arbres  étant  moins  flexibles  foient  moins  propres  à 
plier  pour  faire  les  revers  ou  It^  Galber ,  qui  font  une  des  principales 
beautez  de  l'ordonnance  de  ce  Chapiteau,  peut-être  que  leur  raifon 
a  été  la  crainte  de  la  confufîon  des  parties  des  feuilles  d'Âchante ,  dont 
les  divifions  étant  moins  profondes,  &plus  petites  que  celles  des  feuil* 
les  détachées  des  autres  arbres,  ne  ieroient  pas  fi  bien  articulées , 
étant  regardées  de  loin;  mais  puifau'ils ont  transferé  les  feuilles  d'A- 
chante au  chapiteau  de  leur  compofite,  cette  raifon  ne  doit  plus  être 
admife  ;  car  s'ils  les  ont  jugé  moins  apparentes  &  moins  belles  que  les 
autres ,  pourquoi  ont -ils  prétendu  renchérir  fur  le  Corinthien,  par 
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porter  quelque  chofe  à  deux  mains;  il  fuit  que  nous  detoostroo^ 
les  bayes  de  pareilles  proportions  plus  belles  que  les  autres;  iWf 
conclus  que  les  entrecolonnemens  doivent  être  tels  qu'ils  reviennenti 
cette  figurgi^  peu  près;  or  le  Picmrflile  &  rArcoflUe  n'y  reviennent  pÉf, 
le  premier  pour  être  trop  ferré  &  trop  étroit ,  le  fécond  pomme 
trop  ouvert  &  trop  large;  donc  ni  l'uani  l'autre  de  ces  entrecob 
nemens  n'eft  admiflible,  puifqu'il  n'eft  pas  conforme  à  la  beauté  i!t 
rÀrchiteâure  naturelle. 

Des  Arcades  dans  les  Entrecolormemem. 

La  difficulté  de  trouver  &  de  manier  d'aflèz  grandes  pierres  pm 
feîre  les  Architraves  d'une  pièce  à  desrands  entrècdonnemens,! 
quelquefois  engagé  les  anciens  Archite&s  à  les  foutenir  par  (bi'. 
cades,  pour  pouvoir  les  faire  deplufieurs  piéce^;  quoique  ces  exS' 
pies  f oient  auez  rares  dans  les  Monumens  antiaues,  on  en  voit S' 
pendant  au  Colifée ,  au  Théâtre  de  Marcellus  »  ce  en  quelques  mai 
endroits,  où  il  auroitËdlu  des  pierres  de  %6.Sc  2S*  pieds  de  louji 
en  grand  nombre. 

Les  Architedes  modernes,  autorifez  par  ces  exemples  de PAnliçDPi 
fe  font  tous  jettez  fans  difceniement  dans  ce  gtmc  de  conûruâion, 
qui  leur  a  paru  concilier  la  folidité,  la  facilite  de  l'exécution, &b 
beauté  des  ordres  d'Architedure ,  de  forte  que  depuis  environ  ix^ 
ans  on  a  vu  toutes  les  Eglifes  bâties  cbns  ce  goi^  BËiutconw 
que  dans  une  mafle  énorme,  comme  à  celle  de  S.  Pierre  de  Rome,  œ 
ne  pouvoit  ^ères  faire  autrement,  quoiqu'en  ait  dit  M.  le  Prieur* 
Cordemoy.  Mais  hors  de  ces  circonilances  je  croi  avec  lui&tpii|- 
part  des  gens  de  bon  goût ,  qçre  les  colonnes  apliquées  fur  des  pie- 
droits  d'Arcades ,  font  une  vidéufe  ordonnance  d'Architeaure;para 
que  les  Cdonades  &  les  Arcades  font  deux  eQ)eces  de  fuportjdif- 
terens  ^  qui  ne  doivent  pas  ^e  tous  les  deux  mis  en  oeuvre  pont 
ibutenir  le  même  ârdeau. 

Si  les  colonnes  font  fuffilantes  pour  porter  les  cntablemcns  &  d« 
toute  ,  pourquoi  les  apuyer  contre  des  piédroits  d'Arcades? Si» 
ne  font  pas  lufiifantes  ^^  il  faut  en  multiplier  le  n^fnbre  dans  la  Jo^ 
gueur  &  dans  l'épaiffeur  de  Pédifice ,  en  les  ferrant  &  en  les  acoupiajt 
dans  les  endroits  ou  il  en  eft  befoia  Si  enfin  ces  augmeoûrions  ûe 
Colonnes  caufent  quelques  embarras  par  leur  multiplicité,  il »* 
prendre  le  parti  des  Arcades  fimples  ,  fans  y  ajouter  àes  co\orm^ 
qui  deviennent  alors  inutiles ,  auffi  bien  que  les  Architraves  &  la 
•Atablemens;  ce  mélange  ne  produit  que  a«  tîçîchzv«9w?^'^ 
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occafîon  de  dépenfe  fbperfluS ,  &  une  preuve  de  peu  du  jugement 
de  l'Architeûe. 

Les  Goths  ou  plutôt  les  Maures,  dont  on  croit  auenonseft  venu* 
rArchiteûure  nommée  Gothique,  quoique  peu  feniez  dans  TOrdon* 
nance  de  plufîeurs  parties  de  leurs  ouvrages,  ne  font  pas  tombez  dans 
ce  genre  de  défeut;  ils  ont  fait  de  gros  piliers  pour  fuporter  les 
Arcades ,  &  des  perches  pour  fervir  de  bafe  aux  Nervures  de  leurt 
Youtes;  mais  ils  n'ont  jaihais  &it  d'Entablement,  brochant  fur  le  tout 
comme  on  en  voit  dans  les  jâ^rchiteâures  modernes,  qui  jettent  TÀr* 
chiteâe  dans  plufieurs  inconvénient 

Le  principal  eft ,  que  feifant  porter  les  Archivoltes  des  Arcade» 
fur  des  corniches  d'impolie ,  ces  corniches  fe  trouvent  coupées  par 
les  colonnes  ou  pilailres,  (juî  font  au»  devant  des  piédroits  des  Arca- 
des ,  où  ils  paroifTent  comme  mcruftées  après  coups ,  o:  où  ils  préfentent 
une  idée  de  la  pénétration  des  corps  d'autant  plus  ridicule,  que  les  cor* 
niches  des  impoftes  font  faillantes  à  l'égard  des  pilaftres  ou  colonnes  » 
au  travers  defquelles  elles  palfent  On  remarque  au  Théâtre  de  Marcel- 
lus,  que  leur  iaillie  excède  le  demi  diamètre  des  colonnes ,  &  quelque 
c^ofe  de  pis  au  palais  Farnefe,  où  peu  s'en  faut  qu'elle  ne  coupe  la  co- 
lonne par  devant  La  régie  que  fiarozzide  Vignole  donne  de  fixer  ta 
faillie  des  corniches  d'impolies  à  la  moitié  de  la  colonne ,  ne  fait  que 
diminuer  la  grofliéreté  de  ce  défaut  fans  lafuprimer  ;  il  faudroit  pour 
l'ôter  radicalement ,  que  la  colonne  fût  totalement  détachée  dupiéoroir. 

Nous  voyons  dans  plufîeurs  Monumens  de  PAntioue ,  que  lorfque  kà 
Architedes  ont  été  obligez  de  &ire  de  grands  entrecolonnemens  arcofti^ 
les  adoifez  à  des  murs  percez  d'Arcades  ;  ils  ont  eu  foin  d'écarter  afièz 
leurs  piédroits  des  colonnes,  pour  pouvoir  faire  profiler  les  impolie» 
au  retour  de  la  faillie  du  piédroit  fous  l'archivolte  ;.  c'eft  ainfi  qu'en  ont 
ufé  ceux  des  Maufolées  Antiques  de  Terracine,  auprèsde  Naples,  &  de 
S.  Remy  eh  Provence  auprès  de  Tarafcon.  Nos  Architeâes  modernes^ 
n'ont  prefque  jamais  imite  la  fageffe  de  ces  exemples;  ils  oitt  tous  à£- 
fèâé  de  &ire  régner  les  corniches  des  impolies,  autant  que  ceUes  des  En^- 
tablemen8,.malgré  les  interruptbnsdes  colonnes  &  des  FilaHres  »  qu'il» 
leur  font  pénétrer*. 

Je  fçai  crue  l'on  o7)jeâe  aux  fîmples  colonnades  fans  Arcades ,  Ikr 
peude  folioité  des  platebandes,  pour  porter  des  entablemens,  &la  di£^ 
ficulté  d'en  aire  de  grandes  d'une  ou  de  plufieurs  pièces;  cependant  l'ex- 
périence nous  fait  voir,  qu'en  fe  donnant  un  peu  de  foin,  on  vient  à 
bout  d'enfàire  de  belles  &  de  folides  dansunelàrgeur  de  13^  à  14. pieds; 
«  $m  en  voit  la  preuve  à  la  façade  da  vieux  Louvre  k  £^is ,.  ducôte  de  S. 
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Germain  VAiixerroîs.  H  fe  préfente  rarement  occafion  de  feîre  des  entre- 
colonnemens  d'un  plus  grand  intervale,&  s'il  s'en  prérentoit,rezperien. 
ce  nous  prouve  encore,  qu'on  peut  pouffer  la  portée  jnfqu'à  Tingt-fiz 
pieds;  puilqueM  Gautier  nous  parle  dans  Ton  Traité  des  Ponts  d'une 
platebandede  cetteiongueur ,  qui  fubfifte  à  Nimes  avec  fi  peu  de  bom- 
bement ,  qu'on  s'en  aperçoit  à  peine.  Je  ne  voudroîs  cependant  pas  en 
hafarder  beaucoup  de  pareilles,rexécution|n  eft  trop  délicate  pour  s'ex- 
pofer  aux  inconvéniens  de  cette  conftruâîon  ;  dans  oe  cas  la  fohàité 
des  Arcades  eft  préférable  à  la  roibleflfe  d'une  architrave  en  platebande, 
quife  foutient  a  peine  elle-même,  la  prudence  veut  qu'on  s'aflKireck 
la  durée  au  préjudice  d'une  plus  agréable  décoration. 

Si  Von  rejette  le  mélange  des  Arcades  &  desColonnes,on  trouyerabiefl 
des  inutilités  dans  les  livres  des  Architeâes  modernes,  qui  femblent  prin- 
cipalement occupez  du  foin  de  régler  les  entrecolonnemens,  de  ma. 
niere  aue  les  Arcades  s'accordent  avec  les  mefures  de  Tordre ,  qui  cô 
aplique  au  -  devant ,  comme  en  bas  relief  de  Colonnes  &  de  Pilaftra; 
qui  couvre  une  partie  des  piédroits  des  Arcades  &  coupe  en  travers 
les  corniches  de  leurs  impolies.  Mais  tous  les  delfeins  de  Vigoole,  Sca. 
mozzi,  &c.  multipliez  fur  ce  fujet,  ne  font  que  mieux  aperceydrJt 
mauvais  effet  d'une  telle  ordonnance ,  non  feulement  par  l'inconvenKnr 
de  cette  interruption  &  pénétration  des  corniches  des  impoftes ,  mais 
encore  plus  fenfiblement  par  celui  de  la  terminaifon  des  corniches  des 
Piedertaux  &  de  leurs  bafes,  qui  viennent  s'amortir  contre  les  piédroits, 
avec  lefquels  ils  ne   font  aucun  accord  ni  fuite; parce  quecefontiiet 
choies  de  hauteur,  de  largeur  &  de  figure  inégale  :  les  Architeâes 
qui  ont  fenti  ce  défaut  ont  continué  la  bafe  du  piedeflal,  ou  du  moim 
(es  parties  les  plus  hautes  pour  en  faire  celle  de  l'Alette  ou  piédroit 
de  l'Arcade;  mais  ils  n'ont  pu  en  faire  autant  à  fa  corniche  ,    qui  ne 
peut  embraffer  le  piédroit  fans  y  faire  une  faillie  inutile ,  incommode 
&  de  peu  de  durée  ;  parce  que  fes  cames  étant  fort  expofées  au  choc 
dans  le  pailàge ,  y  feroient  bientôt  écornées.  C'efl  pourquoi  il  fem- 
ble  que  torfqu'on  eft  obligé  de  &ire  des  Arcades,  U  convient  de  07 
lien  ajouter  au  devant 

DES  ARCADES  SIMPLES. 

J'afelle' Arcades  fimples,  celles  qui  ne  font  point  mêlées  dans  les 
ordres  d'Architeâure,  comme  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Une 
fuite  d'Arcades, qui  n'ont  d'autres  ornemens  que  leurs  Archivoltes  & 
quelques  clefs  faïUantes,  n'eft  pas  d'une  fi  grande  aparence  qu'un  or- 
dre d'Architeâure  ;  mais  elle  a  fa  beauté  ,  comme  on  le  voit  en  plo- 
fleurs  grands  Hôtels  de  Paris,  où  les  piédroits  font  quarrez,  c'eft-à- 
dke ,  Angulaires  ;  parce  que  les  naifËmces  &les  arêtes  des  cintres  7  por« 
tent  de  fend. 
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D*ouil  fuit  que  Pon  peut  quelquefois  fubftîtuer  à  de  fîmplespiedroîte 
des  pilartres ,  qui  ont  aufli  la  même  propriété  à  l'égard  des  arêtes  des  cin- 
très,  mais  non  pz^s  des  colonnes  ,  comme  Ton  voit  en  quelques  édi* 
fices,  par  exemple,  au  Baptiftere  de  Pife  &  à  la  Colonnade  des  Bod 
quets  de  Verfailles  Laraifonen  eft  fondée  fur  ce  grand  principe  d'Ar* 
chiteaure,  qu'il  faut  non  feulement  éviter  les  porte -à -feux  pour  la 
folidité,  mais  aulli  pour  la  beauté  des  édifices;  or  il  eft  vifiWe  que  h 
bafe  commune  de  deux  arcades  à  leur  naiflknce ,  qui  eft  portée  par  une 
colonne  ,  eft  un  quarré  >  dont  les  4.  angles  font  (ans  apuy ,  &  leur 
faillie  au-delà  du  nud  de  la  colonne  eft  d'autant  plus  aparente  &cho* 
quante  à  la  vue ,  que  le  fpedlateur  eft  près  d'une  des  diagonales  de  ce 
quarré,  de  forte  que -s'il  eft  dans  la  Diagonale  ,  il  aperçoit  que  ce  por- 
te-à- fkux  eft  de  toute  ta  différence  de  la  demi-diagonale  fur  celle  du 
rayon  ou  module  de  la  colonne»  comme  le  cercle  infcrit  au  quarré 
circonfcrit.  D'où  je  conclus  contre  le  fentiment  de  M.  de  Cordemoy,» 
que  cette  conftrudion  ne  peut  jamais  être  agréable  à  la  vûê;  parce 
qu'elle  lui  préfente  toujours  un  défaut  eftèntiel,,  qui  eft  celui  du  por» 
te-à-fkux. 

Les  Architeiïes  Gothiques,  auîfaîfbîentord&iaùrement  porter  Feuri! 
Arcades  par  des  piliers  cyliadriques  ,  pour  éviter  cette  difformité 
abatoientenchanfrin  les  arêtes  des  Arcades;  mais  ils  n'ôtolent  pas  en*^ 
core  par  ce  moyen  toute  fimperfedlion  ,  ily  reftoit  toujours  un  porte* 
à-faux  quoique  moindre,  dont  la  différence  des  faillies  des  angles  fur 
le  nud  du  pilier  étoit  celle  de  l'odogone  circonfcrit  au:  cerde:  imcrit. 

Ce  défaut  ne  peut  être  levé  qu'ien  arondiflant  Tarête  dePArcade  ea 
forme  d'aneau  fparce  qu'alors  la  bafe  de  deux  arcades  à  leur  impofte 
conunune  devient  un  cercle  ;  mais  aparemment  qu'ua  tel  arondiffe- 
ment  eft  défagreable  à  la  vue;  car  les  Architedes,  qui  ont  eu  occai^- 
fion  de  le  faire  ne  l'ont  jamais  mis  en  œuvre*. 

DES  ENTABLEMENT. 

Les  Entablemens  (ont  apellez  par  VitruYe  Ormtment/tyks^omememi 
des  Colonnes.  Cette  exprellîon  paroît  fort  impropre  ;  parce  que  ce  ne 
font  pas  desacceffoirs  qu'on  puiflfe  ôter  &  mettre  indif&remment  »  ce 
font  au  contraire  les  parties  elfentielles  d'un,  édifice  :  ily  a  quelque 
aparence  que  ce  nomt  ayoit  été  introduit  par  l'ignorance  des  ouvriers  de 
ion  tems  »  comme  à  Paris  celui  diArchiteBmt  y  pour  dire  moulure. 
Quoiqu'il  en  foit  le  nom  d'Entablement  comprend  trois  partie» 
fort  différentes  entr'elles  ^  qui  font  l'Architrave  r  la  Frife  &  lai 
Corniche  ,  lefquelles  prifes  enfemble  doivent  faire  la  hauteur 
d'iaviroa  le  quart  de  celle  de  la  colonne.  Je  dis  eaviron  &  non  pais 


toujonrs  le  ejjaaat ,  comme  le  tfeat  Barozzi  de  Vignole  ;  mais  fêloo  lef 
Ordres ,  tantôt  le  quart  comme  au  Doricjue  »  camôt  les  deux  neimé- 
mes,  comme  à  lionique,  &  quelquefois  le  cinquième,  coouie  aa 
0)rinthien,  ainli  que  nous  l'avons  dit  d*  devant,  &diacime  de  ta 

13arties  doit  auffi  avoir  des  raports  conftans  avec  les  hauteurs  desco- 
bnnes»  comme  nous  devons  en  parler  en  particuler ,  nous  oblbrve- 
cons  feulement  en  général ,  (jue  les  Entabiemens  doivent  être  cood* 
nuez  dans  leurs  diredions  droites  ou  courbes  horifooialemeiit ,  iam  ao- 
cune  interruption  découpure,  de  reflàut  dans  leurhaateur,  &  k 
moins  qu'il  eu  poflîble  dans  leur  faillie.  D'où  il  fuit  que  les  fimétits, 
coupées  dans  l'Architrave  &  dans  la  frife ,  comme  on  en  voit  au  Palâ 
des  Tuilleries  à  Paris  ,  &  dans  plufieurs  de  ceux  d'Italie,  foiitdegn& 
des  difFormitez  ;  puifque  les  Sommiers  &  les  Entrevoux  ne  font  pas  &bs 
pour  y  percer  des  paUa^s  à  la  lumière  du  jour,  comme  le  dit  expc^ 


fimefiréu  fie. traire  à  ridée  de  lafolidité  de  la  Charpente,  d'où  cette pâece tire &a 

w.  Uv.4*  c. origine,  comme  nous  allons  le  prouver  plus  au  long. 

#• 

Secondement,  il  fautobferveraue  les  entabiemens  ne  fbnffieotfii- 
cun  mélange  de  compofition  d'ordre;  Vitruve  ditCh.  2.  L  i.  queceft 
une  grande  &ute  de  bienféance ,  que  de  mettre  fur  des  Architraves  Do- 
riques des  Corniches  dentelées ,  &  fur  des  Chapiteaux  Ioniques  des 
Trigliphes  ;  cependant  il  nous  parle  au  Ch.  9.  du  ^.  h  d'on  mâaoge 
de  talonnes  de  difFerens  ordres,  de  Doriques^  Ioniques  &  CorindiieDes. 
«  Voyez  quiétoient  même  d'inégale  hauteur  for  le  même  niveau  de  baie^ ,  oà 
perraut     l'on  mettoit  quelquefois  fur  les  Colonnes  Corinthienes  des  entablemca 
*«sfa  nos» Doriques  ou  Ioniques,  l'Ordre  Corinthien  n'en  ayant  point  de  paru- 
Îl  du  «.U^^^  culier ,  voilà  donc  une  contradiftion  dans  Vitruve, 

DES  ARCHITRAVES. 

PuisQUB  les  Architraves  repréfentent  des  poitrails  ouiàumiers,  e&cs 
doivent  en  conferver  la  figure  &  les  proportions,  &  en  fuivant  cette 
analogie,  plus  les  efpaces  des  entrecolonnes  font  grands,  plus  elles  de- 
vroient  être  grofles,  cependant  comme  ces  internes  ont  toujours  un 
certain  raport  avec  la  groflfeur  &  hauteur  des  Colonnes  ,  on  pour- 
roit  établir  pour  régie  de  décoration,  qu'elles  doivent  avoir  à  peu  près 
autant  de  hauteur  que  de  largeur,  &  parce  que  leur  largeur  doit  être 
égale  au  diamètre  fupérieur  du  FuÂ  des  colonnes ,  il  fuit  oue  leur  hau- 
teur devroit  être  égale  à  ce  diamètre,  c'eftla  mefure  que  Vitruve  don- 
ne à  fon  Ântitrave  Tofcane,  liv.  4.  Ch.  7.  &  celle  de  l'Ardiitrave  que 
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Ton  voyoît ,  fl  n*y  a  pas  lon«.tems,  au  Palais  des  Tuteles  de  Bordeaux» 
où  il  n'y  a  voit  au  deffus  ni  Trife ,  ni  Corniche ,  mais  une  efpecc  d'At- 
tique. 

Les  Architedes  leur  en  prercriventun  peu  moins,  quelquefois  d'un 
lixiéme,  mais  ceux  qui  ne  leur  en  donnent  que  la  moitié ,  comme 
Vignole dans  fon  Dorique,  s'écartent  des  loix  d'une  (âge  imitation  & 
des  modèles  de  l'Antique  ;  &  ce  qui  paroît  encore  plus  contraire  au 
bon  fens ,  c'eft  qu'il  leur  donne  plus  de  hauteur  dans  les  ordres  les 
plus  délicats  que  dans  lesfolides,  au  lieu  qu'ayant  moins  de  Ëurdeau 
a  iupporter  »  elles  ont  moins  befoin  de  force,  Vitruve  par  un  rafi- 
nement  oui  me  paroit  aflez  mal  concerté ,  veut  qu'on  augmente  la 
hauteur  aes  Architraves  foivant  une  certaine  proportion  relative  à  la 
hauteur  des  colonnes,  il  auroit  été  bien  plus  naturel  de  la  régler  fin  les  in« 
tervales  des  entrecolonnemens  ;  puifque  l'on  doit  renforcer  les  poutres 
fuivant  l'étendue  de  leur  portée ,  la  diminution  des  objets  par  leur 
éloignement  devroit  auffi  bien  influer  fur  les  frifes  &  les  corniches ,  que 
fur  les  Architraves  ;  cette  délicateflfe  pourroit  être  de  quelque  ufage 
dans  un  ordre  ColoiFal;  mais  s'il  l'étoit»  les  Architraves  deviendroient 
impoffîbles  à  l'exécution  ;  parce  qu'on  ne  pourroit  les  &ire  ni  d'une 
pierre  ni  de  plulleurs  en  platebande» 

Pour  varier  un  peu  la  trop  grande  uniformité  d'une  face  de  pou- 
tre, on  l'a  ornée  au  parement  oe  petites  faillies,  qu'on  apelle  Faces  9 
&  de  quelques  renfoncemens  dans  le  foi!  te.  Le  nombre  des  faces  fuit 
naturellement  la  gradation  des  ordres ,  confiderez  par  leur  fimplicité 
ou  richefle.  Au  Dorique  une  face  couronnée  d'un  réglet  femble  fuf- 
fire ,  comtfie  au  Théâtre  de  Marcellus ,  quoique  dans  d'autres  Anti- 
ques on  y  <bn  voit  deux.  A  l'Ioniaue  elle  en  a  ordinairement  trois  & 
une  mojilure  fous  lé  réglet,  elle  devroit  n'en  avoir  que  deux  fuivant 
la  gradation  des  ordres.  Enfin  au  Corintliien  elle  en  a  trois ,  quelque- 
fois feulement  deux ,  comme  au  Frontifpice  de  Néron ,  &  au  Tem- 
ple de  Trévidefliné  par  Palladio  ,  avec  une  moulure  à  chaque  divifion, 
&  une  grande  fous  le  réglet,  qui  la  courbnne  par  des  omemens  taillez 
comme  il  coqrient  au  profil  de  chaque  moulure  &  à  fa  iltuation ,  ob^ 
fervant  que  les  faces  fupérîeures  foient  plus  larges  que  les  inférieures» 
quoique  le  contraire  ne  foit  pas  abfolumentfans  exemple. 

Tous  les  bons  Archîteftes  conviennent ,  qu'on  ne  doit  pas  interrom- 
pre l'alignement  des  Architraves  en  ligne  droite,  ni  par  des  reflautt 
horifontaux,ni  par  des  verticaux ,  ce  font  des  direftions  contraires  à  la 
folîdité  d'une  poutre.  Les  fréquens  exemples  qu'on  en  voit  particulie- 
fcmest  aux  récablçs  de  nos  Eglifes,  font  des  produâions  de  Menuifiers 


Vitr.L7tC,î. 
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•o  de  Sculpteurs ,  qui  croient  donner  de  la  légèreté  &:  de  la  yarieté 

à  leur  ouvrage.    On  en  voit  de  ceintrées  verticalement  dans  nospor- 

tes  -  cocheres  modernes ,  qui  ne  me  paroiflent  guères  plus  raiionna- 

blés;  car  une  poutre  ainfi  courbée  demande  à  être  chargée  avec  un 

par&it  équilibre  >  pour  qu'elle  ne  culbute  ni  en  devant,  eu  en  arriére; 

*  Que  irete.  ^  tn^is  quand  on  la  fuppoferoit  fans  inconvénient  dans  cette  fîtuation, 

rihustxymsïi  feroic  toujours  vrai  qu'elle  tendroit  à  fe  redrelTer ,  &  ferait  e&n 

rf4««w»i^/4 pQi2r  écarter  les  colonnes  ouïes  pilaftres,  qu'elle  dérangeroit  deleu 

immbâmuT^  à  plomb  ;  je  fçai  qu'on  les  butte  fi  bien ,  que  cet  inconvénient  n'eft  p:î 

^;^^*^Và  craindre;  mais  nous  devons  contenter  refprit,  qui  demande  deii 

raifon  dans  les  imitations. 

DES   PHRISES. 
â 

On  apelle  Phrîfe ,  l'intérvale  qui  eft  entre  le  Somier  &  le  toit,  cxt 
fideré  comme  en  charpente ,  c'eft-à-dire ,  celui  qu'occupent  les  bcin 
des  poutrelles  &  leurs  Éntrevoux,par  conféquent  il  doit  être  réglé  pr 
la  hauteur  convenable  à  leur  foÛdité,  qui  exige  qu'elles  foient  p^ 
hautes  que  larges. 

Les  Mathématiciens  ont  trouvé  que  pour  concilier  la  force  s^ec 
Taflliete  des  bois  pofez  de  champ,  la  hauteur  devoit  être  à  leuiéçai!- 
feur  comme  fept  eft  à  cinq.  LesArchiteéles,  guidez  par  la  feule  Géo- 
métrie naturelle ,  ne  fe  font  pas  beaucoup  écartez  de  cette  propor- 
tion; ils  ont  déterminé  le  raport  de  la  largeur  du  Trigliphe  àfahiir 
teur  conmie  2  eft  à  3 ,  &  ont  fait  cette  largeur  égale  au  module  >  ceiri- 
dire,  au  rayon  de  la  colonne ,  de  forte  que  leur  hauteur  eft  de  trois  qum 
de  fon  Diamètre  dans  fon  ordre  dorique  ,  ce  qui  a  paru  affez  agré^ 
ble  à  la  vûë  pour  qu'on  s'y  foit  conformé  dans  la  plupart  des  mellleun 
ouvrages  de  ce  genre;  mais  les  Architedles  fe  font  fait  une  loix  £  fé- 
vere  de  la  figure  du  vuide  des  Entrevoux ,  auquel  ils  ont  Jkxé  le 
nom  Grec  At Métope^  qu'ils  veulent  abfoiument,  quel'intervale  dedeui 
trigliphes  foit  un  quarré  parfait ,  ce  qui  a  rendu  l'exécution  du  Do- 
rique ,  qui  eft  le  feul  ordre  où  l'on  falle  paroître  l'image  du  bout  des 
poutrelles ,  fî  gênant  &  fi  difficile ,  qu'ils  font  embaraflÎK  aux  moin- 
dres variations  d'ordonnance;  ils  ne  fçavent,  par  exemple,  comment 
faire,  lorfqu'il  s'agit  d'acoupler  deux  colonnes  ;  parce  que  les  Trigliphes, 
fuivant  les  loix  de  la  folidité ,  devant  être  fituez  prédfément  fur  \t 
milieu  des  colonnes ,    les  Métopes  fe  trouvent  oblongs.   Il  s'en  ei: 
trouvé  ,  parmi  le  nombre  de  ceux  qui  ont  eu  la  réputation  d'être  h> 
biles ,  qui  ont  mieux  aimé  confondre  les  bafes  des  colonnes  en  les  H- 
fantfe  pénétrer,  comme  Manfard  aux  Minimes  de  la  place  Royale  i 
Paris,  que  d'altérer  le  quarré  parfait  des  Métopes,  ou  d'àever  un  pe» 
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la  Phrife,  lîdiculitc  digne  des  gens  attachez  à  la  minutie  ,  même  dans 
(des  chofes  auffi  peu  importantes  aue  celle-là,  comme  fi  c'étoit  une 
difformité  infuportable  d'efpacer  des  poutrelles  un  peu  plus  près  ou 
un  peu  ^lus  loin  les  unes  des  autres;  il  faut  être  bien  inftruit  de  la 
convention  de  cette  loy  de  fimetrie ,  pour  en  fentir  Pirrégularité  ;  ce 
défaut  n'a  pas  décrié  le  portail  de  S.  Gervais  &  le  Palais  du  Luxem- 
bourg, où  Ton  peut  remarquer  des  Métopes  plus  larges  que 
hauts. 

L'espace  quarré  des  Métopes,  renfoncez  entre  les  trîgliphes,  fert 
ordinairement  de  champ  à  des  bas  reliefs ,  qui  caraâerifent  la  nature 
du  bâtiment  ;  ainfi  aux  Temples  antiques  on  y  repréfentoit  des  Mat 
facres  de  bœuf  ou  de  bélier ,  pour  déflgner  que  c'étoit  le  lieu  des 
Sacrifices.  Dans  nos  Eglifes^moaernes  ,  comme  aux  Invalides  de  Pari» 
&  ailleurs,  on  y  met  desatributs  des  cérémonies  d'Eglife  ,  comme  £n- 
cenfoirs ,  Chandeliers ,  Banieres  ,&c.  de  tels  ornemens  y  font  très  -  biea 
placez. 

De  ce  que  la  Phrife  eft  Tefpace  qu'occupent  en  hauteur  les  poutrel- 
les portées  par  l'Architraye,  il  fuit  que  fa  hauteur  doit  être  moindre 
?ue  celle  de  l'Architraye ,  commç  l'a  fort  bien  remarqué  Daviler 
Page  a6.  }  parce  aue  la  poutre  doit  être  plus  groIFe  que  les  pou- 
trelles ,  dont  elle  eu  chargée  ;  c'eft  par  cette  raik)n ,  fans  doute ,  que 
Vitruve  lui  donne  un  quart  moins  de  hauteur  qu'à  l'Architrave,  ce- 
pendant aujourd'hui  on  la  fait  plus  grande  &  même  fouvent  plus  hau- 
te que  l'Architrave. 

L'apâeence  des  bouts  des  poutrelles ,  dont  on  fait  parade  dans  l'or- 
dre Dorique  avec  quelques  ornemens  de  triglîphes ,  &  de  Quelques 
imitations  de  goûtes  d'eau,  qui  pendent  à  leur  bafe  fur  l'architrave , 
eft  fuprimée  dans  les  autres  Ordres ,  où  ces  bouts  font  couverts,  foit 
pour  empêcher  que  les  impreflîons  de  l'air  ne  nuifent  à  leurdurée,  ou 
pour  une  plus  grande  uniformité  &  propreté  des  dehors.  C'eft  une  raifon 
11  naturelle»,  qu'on  remarque  dans  plufîeurs  pays,  où  Ton  bâtit  de  . 
pans  de  bois ,  comme  en  Aliace  &  dans  le  Palatinat ,  qu'aux  maifons 
les  plus  communes ,  les  bouts  des  poutrelles  font  aparens  au  dehors^ 
mais  qu'à  celles  des*  gens  aifez  elles  font  recouvertes  d'un  cours  de 
planches ,  tantôt  bombées ,  tantôt  unies  &  couronnées  de  quelques 
moulures ,  fans  qu'on  puiffe  foupçonner  les  Charpentiers ,  qui  en  font 
les  Architeâes ,  d'avoir  puifé  ces  inventions  dans  les  Ecrits  des  Auteurs 
des  Ordres  d'Ârchiteâure;  il  eft  au  contraire  très  -vraifemblable,  que 
c'eft  de  ces  modèles  de  la  fîmple  Architedure,  que  l'on  a  tiré  les  idées 
des  Phrifes  bombées,  dont  les  Ecrivains  ont  donné  des  profils. 
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A  la  place  desTriglîphes,  qui  font  des  orncmws  de  pea  tfapareîlj 
mais  fiiffifens  pour  la  Phrifc,  un  ordre  où  l'on  tfafeâc  que  de  lafij 
lidité,  on  en  a  répandu  d'autres  plus  comporez,  &  plusldélicatslri 
les  Phrifes  de  l'Ioniqne  &  du  Corinthien  ;  parce  que  cetintm^eed 
TArchitrave  &  la  Corniche  eft  un  des  plus  grands  champs  unis,  &)] 
phû  aparent  qu'il  y  ait  dans  toute  l'ordonnance;  c'eft  pourouoi  ooi^ 
mettoit  quelquefois  une  infcription»  mais  plus  fouyentdes  to  reU 
de  Rinceaux ,  c'eft  -  à  -  dire ,  des  ornemens  d'enrouLemensfi  defed^ 
lage  femblables  à  ceux  qu'on  employé  à  la  broderie  des  kbits  &d3 
meubles;  &  parce  que  Phrigios  lignifie  broderie ,  on  a  donné  le  noj 
dePhrife»  au  lieu  où  on  l'apliquoit,  même  lorsqu'il  n'y  en  a\okpoii2 
comme  fi  on  eût  fupofé  que  la  broderie  devoit  y  être  »  &  qœltdiaïf 
tout  uni  étoitdeftiné  à  recevoir  ces  ornemens.  I 

•  I 

Les  Rinceaux  que  nous  voyons  dans  quelques  Antiques ,  conn 
aux  Thermes  de  Diopletien ,  au  Frontifpice  de  Néron  &  aillein, 
étoient  de  cesfidions  que  Vitruve  condamne  au  Chap.  5.  de  (oq  ?. 
Ûv.  où  l'on  voit  des  moitiés  de  corps  d'animaux  ou  de  figures  hois» 
nés  fortir  des  fleurs  &  des  enroulemens  des  feuillages,  iiâion  quid 
imaginée  contre  toute  forte  de  vraifemblance  ,  &  oui  Ëùt  Voir  oiieh 
Antiques  ne  font  pas  toujours  lapiDdudiondesÂrcnitedesbienkolez. 
Un  habile  deflinateur  de  nos  jours  ,  nommé  Berin,  afaicrcTivrcii»* 
tes  ces  folles  idées*  que  Vitruve  blâmoic  dans  ceux  defonteins;!SS 
Architeâes  en  ont  adopté  le  goût ,  avec  cette  diflference,  qu'ils  y  x 
un  peu  plus  ajouté  du  goût  Arabefque,  des  Joncs  coudez,  &c]i 
me  mieux  voir  une  Phrife  toute  unie  ,  que  ces  fortes  rfomemeK, 
que  la  mode  détruira  comme  elle  les  a  établi;  un  bas  relief  hiftoiique, 
comme  celui  de  Tare  de  Titus,  n'ell  point  fujet  à  ces  viciffitudes. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  ornemens ,  qui  convieimectS: 
doivent  être  apliquez  aux  Phrifes ,  fervira  à  confirmer  le  m» 
eflfet  desJènêtres,  queplufleurs  Architeâes  y  ont  percées  pour  d» 
Ëntrefoles ,  puifqu'elles  font  une  couverture  d'entrevoux. 

*  Pïnguntur  tectorus  monftrapotius  qtiam  ex  rébus  finîds  imagines  cette;  ptocr- 
lumnis^niih  ftatuunttir  caIami,pro  ^fligiis  harpaginetuli  flriati  cum  ciifpis  foliis  â:  v: 
lutîs»  Item  catidelabra  aedicularum  fuftinentia ,  figuras  fupra  fafbgia  eanim ,  fu^^^ 
^radicibus  cum  volutîs  colicnli  teneri ,  plures  habences  îft  fc  fine  rationetos 
iigilia ,  non  minus  edam  ex  Colicolîs  flores  dimidiata  habentes  ex  fe  exeunda  H^» 
alla  humanis,  alta  beftiarum  capidbusrimiliahaec  autemnecfunt  necfieripoiTunt^necrc^ 
runt  .  ♦ .  QuemadmodumenîmCalamus  poteft  veréfu(Kneretedum,autCaDdeIabni^2^ 
culas,  &  ornamenta  feftîgii ,  feu  Coliculus  tato  tetiuis  &  mollis  fuftinerefcdens  figiBun 
Hut  de  radîcibus&  colîcuÛs  ex  parte  flores , dimîdiataque  (igîllaprocreari.-.ï^^' 
«nim  pidturas  probari  dcbent,  qua;  non  font  fimfles  vcritati,  nec^/^<  /■^j'^' 
f«/  m6  ««•  »  ideo  dthUjféitim  dt&tm  refeMt  ftHiicân,   mfi  ériumtmamiàtm  ctrui  hâbm 
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D  ES   COR  NICHES. 

La  Corniche ,  félon  Pétimologîe  du  mot  Latin  Carma  ou  du  Grec 
CaroniSi  eft  le  couronnement  d'un  édifice,  pdr  conféquent  fa  place  na- 
turelle efi  aufommet&  non  pas  au  milieu ,  au  tiers,  ou  an  quart  de 
la  hauteur  d'un  mur  ,  &  n'y  doit  point  être  répétée  &  multipliée, 
comme  on  le  voit  dans  prefque  tous  les  plus  fomptueux  bâtimens  de 
l'Europe,  dans  lefquels  il  y  en  a  au  moins  une  à  chaque  divifîon 
d'étage. 

Si  l'on  veut  remonter  à  leur  origine,  on  reconnoitra  bien  fenfîble- 
ment  que  les  corniches  n'ont  été  imaginées  aue  pour  écarter  des  murs 
de  fkce  les  eauxdepluye,  &  les  goûtieres  ces  combles  qui  lesmouiU 
leroieut,  les  faliroient  &en  altereroient  la  durée  fans  leur  faillie.  Cet- 
te  inftitution  eft  bien  prouvée  par  Vitrave ,  qui  dit ,  que  les  têtes  de 
Lions  qu'on  met  aux  Cimaifes ,  font  des  inventions  ingénieufes  pour 
orner  les  gargouilles  néceiËôres  pour  raflèmbler  &  jetter  les  eaux  des 
égoûts* 

A  examiner  la  deftination  des  corniches ,  il  fuit  que  la  partie  qui 
leur  eft  elfentielle ,  eft  celle  qui  eft  &ite  de  manière  ,  qu'elle  fourni^ 
un  écoulement  aux  goûtieres ,  fans  que  l'eau  puilfe  fe  répandre  fur 
la  face  du  mur  ;  c'eft  celle  qu'on  apelle  le  Larmer ,  d'où  elle  découle 
comme  en  larmes.  La  figure  qui  convient  le  mieux  à  cet  effet  eft  une 
bande  de  furface  verticale  terminée  en  deffous  par  une  autre  inclinée 
à  l'horifon  en  angle  aigu,  oûùdîmt  unref&ut  qu'on  apelle  Mouà}em 
fenJanté. 

La  faillie  de  cette  partie  de  Corniche  ne  pouvant  être  avancée  au- 
dehors  fans  être  fuportée  en  l'air,  on  eft  obligé  de  lafoutenkpardes 
moulures  ou  par  des  corbeaux,  comme  on  en  voit  au  mur  de  clôture 
du  Temple  de  Mars  décrit  par  Palladio ,  afin  qu'elle  foit  autant  écar-« 
tée  du  mur  qu'il  convient  à  la  hauteur ,  &  parce  que  le  larmier  eft 
débordé  au  deffus  par  les  bouts  des  tuiles  ou  des  ardoifes ,  depuis 
le  dernier  joint  du  Pareau,  on  y  a  ajouté  une  troifiéme  partie  plus 
faillante  &  plus  mince,  qui  en  fait  la  Cime,  d'où  lui  eft  venu  le  nom 
de  Cimaife;  peut-être  aunî  parce  qu'étant  compofée  d'une  moulure  de 
contour  onde,  que  les  Grecs  apelloient  Cimcaion^  on  lui  a  donné  ce 
même  nom;  c'eft  de  cetteétimologie  aue Vitruve  le  fait  venin  Quoi- 
qu'il en  foit  cette  partie  eft  le  fommet  &  l'extrémité  de  tout  l'ordre , 
où  l'on  pratiquoit  un  canal  pour  raffembler  les  eaux  du  comble,  qu'on 
faifoit  dégorger  par  des  gargouilles  en  forme  de  mufles  de  lions ,  telles 
qu'on  en  voit  dans  la  plupart  des  Corniches  Antiques. 


C4tf] 

Une  corniche  n'eft  donc  pas  un  fimplc  ornement  de  faotaifie,  cef^ 

une  faillie  utile  pour  la  confervation  d'un  édifice;  aicuG  les*  parties  àl 

J.^/'^J  la  corniche,  comme  Ta  fort  bien  dit  Palladio  ♦ ,  doivent  être  fairei 

tuiJrp^^  quelque  ufage,  comme  fi  Touvrage  étolt  de  charpente  , d^où  il  bit 

dMU  roUi<«  qu'elle  doit  être  divifée  en  trois  parties  di(Unâes  &  à-pen-prèsd^ 

«  f ii4/^i^  r/.  le  liauteur,  quoique  variée  par  leur  profiL 

fiûc  fdfto 

mc^mtiim  ^  frenûere  eft  le  fuport  du  larmier  ,  compofé  d'une  oo  de  deax 
m^pr^trui  di  moulutes  en  faillie  Tune  fur  l'autre ,  aufquelles  on  peut  encore  ^joa. 
^miio  Jnj^tct  ces  confoles,  qu'on  apelleModillons,  pour  l'écarter  encore  davantage. 

^uMdêi'ofi.     La  féconde  eft  le  Larmier,  qui  doit  être  une  furface  verticale;  parce 

TAfhjjiia     q^ç  ç^^ç^  \^  pjyg  propre  à  faciliter  l'écoulement  de  l'eau,  d'où  il  Cj: 

^"**^      qu'elle  doit  être  unie  &  continuée  fans  omemens  de  gravure  ni  de  fat 

{)ture ,  afin  oue  Teau  y  ait  moins  de  prife,  &  s'en  détadie  plusBc:. 
ement  II  eu  vraiqu'qn  en  voit  de  fculpées  dans  quelques  comicies 
antiques,  comme  à  celles  du  Temple  d'Ântonin  &  de  Fauftine,&dei 
Thermes  de  Diocletien;  mais  elles  ne  l'ont  jamais  été,  que  par  da 
canelures  verticales  propres  à  faire  égoûcer  les  eaux.  Au  refte  ces(^. 
.  nemens  y  font  fuperflus ,  &  ne  font  que  de  laconfuiîon,  lorfque  le  rdt: 
des  moulures  de  la  corniche  eft  fculpé ,  comme  on  le  voit  à  céder- 
*nier  exemple  des  Thermes  de  Diocledea 

Ln  troifiéme  partie  de  la  Corniche  eft  la  Cimaife ,  qui  confifte  otiî- 
nairement  en  une  moulure,  qu'on apelle  Domine  &  un  talon  ou  ba- 
guette,  quelquefois  en  Cavet ,  comme  à  la  corniche  Dorique.  Ciuai. 
ne  de  ces  parties  peut  être  diftinguée ,  &  agréablement  liée  à  celle 
qui  l'avoiGne,  par  un  filet ,  qui  en  faflè  apercevoir  la  divifion. 

Aprb's  le  détail  des  trois  parties  eflentielles  à  une  Corniche,  noos 
devons  faire  remarquer  ce  qui  doit  la  caraâerifer  dans  chaque  oidre. 

L\  Corniche  Dorique  eft  caraâeriféepar  les  Mutules  ,  placées  fous 
le  platfond  du  Larmier,  &  ornée  de  goûtes,  qui  font  de  petits  cooes 
tronquez,  rangez  par  ordre  &  pendans  à  l'imitation  des  goûtes  d'eau, 
qui  en  doivent  découler  ;  on  pourroit ,  au  lieu  de  cônes  tronquez , 
aprocher  plus  de  la  bonne  imitation  de  vérité,  en  les  faifant  en  for- 
me de  poires;  mais  toute  imparfaite  que  foit  cette  reflTemblance  ,  il 
fuflit  qu'elle  foit  fondée  dans  la  nature  pour  qu'elle  foit  agréable  t 
la  vue. 

Quant  aux  Mutules  elles  repréfententTelon  Vkruve,  le  bout  d« 
Arbaletiers  dans  le  fyftême  de  ces  toits  plats ,  ufitez  dans  les  pa^ 
«hauds,  où  le  tirau  s'afifemble  dans  l'arbaletier;  mais  parce  que  te 


Miutules  font  trop  près  pour  que  chacun  d'eux  repréfente  un«  pofî- 
tien  de  ferme  :  il  y  a  quelque  apparence  que  la  Charpente  des  Anciens 
étoît  comme  celle  qu'on  fait  dans  quelques  Provinces^ dont  nous 
allons  parler  ci-après  ,  où  chaque  chevro»  tient  lieu  d'arbaletier ,  & 
feit  avec  fon  collatéral  une  petite  ferme ,  dont  le  tiran  eft  une  des 
poutrelles  du  plancher ,  de  forte  qu'il  y  a  autant  de  fermes  que  de  pou- 
trelles ,  d'où  a  fuit  qu'il  ne  doit  point  y  avoir  de  denticules  ;  puit 
qu'elles  repréfentent  des  chevrons ,  félon  Vitruve  ;  or  les  arbaletiers 
de  cette  conftruâion  font  des  chevrons ,  comme  nous  venons  de  le 
dire.  Je  ne  f4;aioù  un  Auteur  moderne  a  lu,  que  ViPruve  veut  des  den^ 
ticules  à  Tordre  Dorique  :  j'y  trouve  le  contraire  dans  fes  Ecrits ,  comme 
je  vais  le  prouver  par  une  citation  1. 4.  ch.  a. 

De  même,  dit -il,  que  les  trigliphes  &  les  Mutulesfont  le  pro* 
pre  de  Tordre  Dorique ,  les  Denticules  font  afieâées  à  la  Corniche 
de  l'ordre  Ionique ,  ce  font  à  -  peu  -  près  fes  expreflions  ;  mais  en  voici 
le  texte,  UbianteinDoricistrigliforum  &  mutulorumeft  inventa  ratio» 
iia  in  loTiicis  DenticHlorwn  confiitufio  profriam  in  operibus  habet  rationtm. 

La  Corniche  Ionique  eft  donc  caraderifée  par  les  denticules, qui  (^t^Mj^ 
repréfentent,  félon  le  même  Vitruve ,  les  chevrons.  Il  faut  cependant  m«e^M»  «w». 
convenir  que  cette  repréfentation  eft  bien  imparfeite;  car  dans  quel  i«^*^^«^«'*^ 
genre  de  charpente  met  -  on  des  chevrons  fi  près- à-  près,  qu'il  y  aît^^^^X»/' 
plus  dé  plein  que  de  vuide  ?  difons  que  c'eft  un  ornement  de  fkn-  /«w^Lm , 
taifîe,  &  deftiné  à  cet  ordre  par  une  convention  prefque  unanime  {fie  in  roJcU 
je  ne  trouve  queScamozzi  qui  ne  s'y  foit  pas  conformé  ,  mais  il  n^dinOeHUix 
donne  aucune  raifon  qui  nous  âffe  connoitre,  pourquoi  ^^^l^^^a^^m%^ 
fuivi  la  mode  générale»  kmimiutk, 

Ei^FiN«Ia  Corniche  Corinthiene^  caraderifée  par  lesModillonspla-^,  ^2. 
cez  fous  le  platfond  du  larmier ,  aoot  les  Methopes  font  couverts  de 
Rozons  ou  d'autres  omemens  defculpture.  Vitruve  dit  que  ces  modiU 
Ions  repréfentent  les  bouts  des  Forces,  ce  qui  embaraflfe  beaucoup  foa 
commentateur  Penaut,  qui  ne  conçoit  pas  comment  ces  efpeces  de 
Confolcs,  oui  font  efpacéesprès-à-près  peuvent  repréfenter  les  bouts 
des  Forces^  lefquelles  font  elpacéès  confiderablement  plus  loin  dans  no« 
tre  Charpente  ordinaire,  avec  laquelle  on  ne  peut  comparer  cette  dif- 
pofition.  Pour  juftifier  le  difcours  de  Vitruve ,  il  dît ,  (page  1 1  r.  a*,  éd.) 
,,  qu'il  faut  concevoir,  que  les  Manillons,  qui  font  an  droit  des  co« 
,,  lonnes,  font  les  feuls  qui  repréfentent  les  bouts  des  forces,  &  que 
^  ceux  qui  font  entre  deux  y  font  ajoutez  pour  la  bienféance ,  de 
„  même  que  les  Trigliphes.  „  Ce  difcours  nous  montre  fenfiblement, 
que  les  Commentateurs  trouvent  fouvent  des  difficultez  dans  des  chofes 
qui  font  toutes  fimples  ;  lorfqu'on  eft  bien  informé  des  moeurs  &  des 
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modes  des  diSerens  tems  &  Pays,  Va  voyage  en  AUkce,  dans  le  Paiatî- 
nat  ou  dans  le  \(^irtetnberg  aurait  tiréPerrault  dembarcas,  &Iiiiaafai£ 
fait  voir  à  chaque  comble  des  maifons  ordinaires  ,  oue  les  modiUoos 
repréfentent  très^naturellemeot  les  bouts  des  pièces  ae  bois  5  qui  fer- 
vent en  même  tems  de  Forces  &  de  Chevrons ,   en  ce  qu'elfes  font 
efpacées  environ  à  deux  pieds  de  diftance  les  uns  des  autres  ,  &  qu'elles 
montrent  leurs  bouts  faillans  •    fous  l'avant  toit  •   qui  reprélènte  la 
Corniche  ou  plutôt ,  qui  en  eft  l'origine ,  &  conune  l'arête  inférieure 
de  ces  bouts  reâangulaires  eft  inutile  on  l'abat  fouvent  par  une  coa« 
pure  en  chanfrain ,  comme  une  ébauche  de  Confole  ou  de  Modillon. 
Je  crois  même  en  avoir  vu  de  façonnez  à-peuprèsde  même  ;  ainfi  il 
n'eft  pas  néceflfaire  de  fe  donner  la  torture  pour  éclaircir  le   fens  de 
Vitruve,  il  fufEt  de  dire  que  de  fon  tems  la  charpente  des  combla 
étolt  difpofée  comme  celles  d'une  grande  partie  des  maifons  d'AUe- 
jiiigne ,  où  il  y  a  autant  de  forces  que  de  chevrons ,  qui  font  oom« 
me  autant  de  fermes  aflemblées jSw/  Faifte ,  dont  les  arbaletiers  ou  for- 
ces  montrent  leurs  bouts  inférieurs;  parce  qu'ils  ne  font  pasaflèmblez 
dans  le  tiran  ;  au  contraire  le  tiran  eft  aflfemblé  dans  les  arbaletiers, 
qui  le  débordent  en  dehors  de  deux  ou  troi$  pieds  pour  former  un 
avant  toit,  dont  la  faillie  met  la  face  de  l'édiScç  h  couvert    comme 
une  corniche.  Cette  explication  eft  d'autant  mieux  prouvée ,  que  la 
mode  de  faire  des  toits  peu  élevez,  comme  en  Italie,  eft  trop  âvo- 
rable  à  cette  conftrudion,  en  ce  que  les  arbaletiers  pouflTent  d'autant 
moins  au  vuide  qu'ils  font  plus  inclinez  à  l'horifon  dans  le  raport  de 
leur  longueur  k  la  hauteur  du  poinçon. 

Les  fedateurs  de  Vignole  »  qui  mettent  des  denticules  à  tous  les 
ordres  excepté  au  Tofcan,  ne  font  point  de  fcrupule  d'en  mettre  an 
deflfous  des  Modillons ,  &  pour  éli^^er  le  ridicule  que  Vitrava  y  trou* 
ve,  ils  difent  que  les  modillons  ne  iignifient  rien,  que  ce  ne  font  que 
des  Confoles  de  pure  décoration.  -  Je  viens  de  montrer  le  contraire  : 
ils  feroient  mieux  fondez  de  parler  ainli  des  denticules ,  qui  ont  bien 
pu  dans  leur  origine  repréfenter  les  bouts  des  chevrons ,  comme  le 
dit  Vitruve  ;  mais  qui  dans  la  difpoGtion  préfente  leurreffemblent  très- 
peu  oupoint  du  tout  par  deux  raifons. 

La  prenuere,  qu'elles  font  trop  près- à -près;  puifqu'elles  laîflTent 
entre  elles  moins  de  vuide  que  de  iflein;  or  il  ne  paroit  guères  naturel 
^u'on  ait  befoin  d'arranger  ainû  des  chevrons  ;  car  ce  feroit  en  mul* 
tiplier  le  nombre  fans  néceflité ,  &  les  faire  trop  petits ,  même  dans 
le  fyftéme  de  la  couverture  des  tuiles  creufes ,  où  ils  fervent  de 
lattes. 
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La  féconde  faîfon  paroit  encore  plus  concluante,  fcft  celle  de  lenr 
pofition  au  deffous  du  Larmier;  parce  que  les  chevrons  doivent  être 
immédiatement  fous  la  Cymaife ,  laquelle  étoit  dans  fon  origine  le 
Gheneau  ,  qui  recevait  Tégoût  des  eaux  du  toit,  &les  rejettoit  en  de- 
hors  par  des  Gargouilles ,  dont  lafaîllie  &  les  ouvertures  y  font  encore 
aujourd'hui  repr^entées par  les  mufles  de  Lions,  dont  on  orne  cette 
partie  de  la  Corniche ,  comme  nous  Pavons  dit. 

La  troifiéme  raifon ,  c'eft  aue  les  chevrons  étant  inclinez,  leurs  bouti 
fciez  quarrément  devroient  l'être  auflî;  or  les  furfeces  des  denticulcg 
font  aplomb  ;  donc  les  denticules  en  aucun  fyftémç  de  Charpente  ne 
peuvent  repréfenter  les  bouts  des  Chevrons  ,  comme  l'a  prétendu 
Vitruve. 

Ajoutons  à  ces  raîfons  celle  delabîpnféance ,  qui  ne  veut  pas  qu'on 
étebliffe  de  greffes  confoles  au  deffus  des  petites  denâcules ,  dont  elles 
ne  fontféparées  que  par  une  moulure.  Cependant  Vitruve  a  beau  dé- 
cider contre  cette  ordonnance,  l'antique  en  fournit  des  exemples,  c'eft 
affez  pour  autorifcr  ceux  qui  aiment  à  voir  ces  deux  ornemens  réunis 
dans  une  même  Comicbe.  En  fait  d'ornement  il  femble  que  Ton  ne 
s'embaraffeplus  de  raifonner  dès  qu'on  peut  citer  un  modèle  dans  les 
monumens  de  l'antique  ;  quoiqu'ils  enrourniffent  fouvent  defortmau*> 
vais,  qui  ne  feroicnt  point  àfuivre,  fi  l'on  fe  conformoitau  goût  de 
Vitruve;  puifqu'il  condamnoit  ces  ouvrages  defontems,  que  nous 
prenons  aujourd'hui  pour  modèles. 

En  effet,  on  y  voit  fouvent  des  ornemens  répandus  fans  difèeme*' 
ment  ni  diftinâion  caraâeriitique  des  ordres,  comme  lorf(}u'on  y  en 
voit  autant  dans  le  Dorique  que  dans  le  Corinthien.  Il  étoit  dans  ce 
tems  comme  dans  k  notre  aes  Architeâes  plus  atentiÊ  àfurprendre 
les  yeux  qu'à  iktis&ire  la  raifon. 

Le  Dorique  des  Thermes  de  Diocletien  efl;  plus  enrichi  *de  fculptureft 
que  l'Ionique  du  Théâtre  de  Marcellus,  l'Ioniouede  la  Fortune  Virile 
eft  plus  enrichi  des  mêmes  ornemens  que  le  Corinthien  de  la  Roton- 
de,  &  le  Corinthien  des  Thermes  de  Diocletien  eft  tellement  furchar- 
gé  de  fculpture  à  chacune  &  à  toutes  fes  moulures ,  qu'il  en  réfulte 
une  grande  confufion ,  quoiqu'en  difent  les  fades  adulateurs  de  l'an- 
tique ,  qui  fe  récrient  fur  )a  belle  variété  de  ces  ornemens. 

On  ne  peut  difconvenir  de  cette  ingénieufe  variété  ;  mais  elle  n'eft 
pas  fuffifante  pour  empêcher  le  papillotage  de  tant  de  petits  objets» 
où  la  vue  ne  peut  fe  fixer.  Or  u  eft  impoffible  de  donner  une  cer- 
taine grâce  générale  à  un  grand  nombre  de  petits  ornemens,  qui  par« 
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tagcnt  trop  la  tûS  r  fl  feut  luîlaiffer  du  repos  ;  entre  dcnx  memBrw 
ftulpez  il  en  Ëiut  de  tout  unis  pour  leur  fervirde  bornes,  Êuitede  qud 
k  fpeâateur  ne  fixait  où  fixer  fes  regards. 

Obfervation  fur  tu  fige  des  Corniches  en  générale 

Quelques  belles  que  foient  les  corniches ,  on  ne  doit  pas  lès  tm^ 
plover  indifféremment  par  -tout  fansdifcernement ,  ni  leur dter  par  des 
briuires  ou. des  contours*  forcez,  Ia.ûmplicité  dedkeâionqaiieard^ 
aaturelle. 

Premièrement,  nous  avons  prouvé  par  de  Bonnes  raîrons,  qu'os 
ne  doit  pas  en  entalTer  plufieurs  les  unes  furies  autres  dans  une.  inèmc 
&ce. 

Secondement  r  qu'on  doit  lès  &ire  moins  Taillantes  dims  Puiténeor 

^  ,      .   que  dans  Texterieur  des  édifices  par  deux  railons,  l'une  qui  efi  coixv 

^^'^.mune  à  Vitruve*  &  à  Palladio,  eft  que  lorsqu'elles  ont  trop  de  ëuI 

mne  poli,  lie ,  leur  pe&nteur  peut  en  faire  détacher  qjielques  parties ,  quipeavotf 

«B  fiierint  écrafer  ceux  qui  font  defTous^ 

ftbeas  co* 

jpn??  /"°f  L'AUTRE  qui  eft  particuDere  à  Palladio ,  eft  qu'elles  paroîflcnt  ret 
^^JJ^j^j^  ferer  &  anguftier  les  lieux  où  elles  font  enfermées ,  ce  qu'on  remarque 
w^M/f.  dans  la  plupart  des  nouvelles  Eglifes  d'Italie.  UArcliiteâfe  de  S.Fiene 
mm  &M^  de  Rome,  qui  avoit  fentiee  défaut,  a  tâché  àt  diminuer  la  faillie  de 
•ifcfoporte-  la  Corniche  du  grand  ordre  Corinthien  dfe  là  nef,  en  fuprîmant  toû. 
Sc^-^'"  lement  la  dmaife,  &  de  crainte  que  la  failKe  de  T Architrave  neca- 
«ùmemm   chât  une  partie  de  la  hauteur  de  la  Frifo,  il  en  a  couché  les  £ices  ci 

frsmdes       talud^ 
lunt  poft. 

écre  dedu--  t/ç  frconde  oBfervatioff  que  nous  avons  à  faire  concerne  làfîinpK- 
^^»^^cîté  de  leurs  aUgnemens  ,  que  les  mauvais  ArcKiteftès  afRrâent  de 
Fuitîncrc^  rompre,  &  d*en  altérer  &  varier  la  direâion, YimaginantqD^unecor- 
Zdamaue  niche  n'eft  bdle  que  par  la  multiplicité  de  fes  ref&uts  horifontaux , 
«avcnd»  qui  en  répètent  plufieurs  fois  les  profils ,  &  par  les  contours  variez 
*"ris"fifco^^  plufieurs  parties,  fouvent  détachées ,  tantôt  cintrées ,  tmvôt  pliées 
îum^Sîfpo*  ^^  volutes ,  ou  profilées  fans  rouleau».  On  connoît  fbuvent  à  ce  dé- 
«tiones,  faut  les  defleins  des,  fculpteurs  &  des  menuifiers  ,  qui  altèrent  aiafi 
quod  car  fes  feuls  changemens  de  leur  direftîon,  qui  font  néceflàires  pouriei 
™^P:^'^  égoûts,  où  eUes  forment  des  firontons,  ce  que  nous  allons  expliquer. 

&L     •  DES   FRONTONS. 

M^^T*  Les  Corniches  ne  repréfentenfque  la  faillie  horifontaledes  toits  pat 
^^        le  bas  ,  les  firontoo»  expriment  celte  des  cotez  ftûvant  la  pente  dci 


cgoùtR^  qaî  forment  cntr^nx  une  partie  angulaire,  qtfon  apclle  Je 
tignm.^  &  en  Architedhire  le  fr(?;j/(7«;  parce  qu'anciennement  cette  par- 
,tie  itoit  au  ^ont ,  c'ett-à-dire,  à  la  face  d'entriée  du  bâtiment. 

Puisque  la  Corniche  rampante  cft  «ne  portion  du  comble  ,  il  eft 
clair  qu'elle  ne  peut  déborder  le  Buddu  pignon  que  par  la  prolonga* 
tion  des  Pannes  &  des  Lattes;  donc  les  chevrons  n'y  peuvent  être  vus 

{)ar  leurs  bouts,  non  plus  que  les  Forces  ou  Arbaletiers,  mais  par 
es  cotez  fuivantleur  longueur  ;  par  conféquent  une  Corniche  à  denti- 
cules  &  à  modilioos  n'y  peut  être  tolérée  avec  quelque  vraifemblan- 
ce  dlmitation  de  l'Arcnitedure  naturelle  ,  comme  l'a  fort  bien  re- 
marqué Vitruve.  *  Les  Anciens ,  dît-il ,  n'ont  jamais  aprouvé  lesDen- 
ticules  ni  les  Mutules  aux  Corniches  des  Frontons  ;  parce  que  les  For- 
ces &les  chevrons  n'y  peuvent  paroître  en  faillie, étant  arangez  pour 
l'égoût  fuivant  la  longueur  de  cette  partie,  &  ils  ont  jugé  avecraifon, 
q^^on  ne  devoU  fa$fak€  def  rcfréfintathm  de  çhofes ,  ^lui  xfmpiraÀQ  fm^ 
dément  dam  la  vérité. 

Il  ne  £tut  pas  dire  avec  Daviler,  que  les  modillons  v  fignifient  les 
bput$  des  pannes.  Quelle  aparence  qu'on  les  mette  u  pres-à-pr^s  { 
Mais  fi  l'on  pouvoit  lui  pafler  une  exçule  fi  mal  fondée  ;  pourquoi  les 
faire  à  plomb  &  non  pas  perpendiculaîres  à  la  pente  du  toit  comme  les 
pannes  ?  D'ailleurs  comment  veut  >  on  que  ce  qui  fignifîe  une  choie 
dans  une  corniche  horifontale  en  fignîfie  une  autre  fans  aucun  change* 
tuent  dans  lesinclinées  à  Thorifon  ?  Qiieile  contradiâion! 

L'Architede  du  Temple  de  Scifi ,  defliné  par  Palladio  ,  avoitfî  biea 
fend  cette  raifon ,  que  quoiqu'il  eût  mis  des  modillons  dans  la  Cor- 
niche horifontale  ,  il  n'en  avoit  point  mis  dans  l'inclinée  du  fronton  » 
il  leur  a  fubftitué  un  ornement  de  fculpture.  Difonsplus,  que  fi  nous 
devons  imiter  fcrupuleufement  la  nature ,  il  ne  fkudroit  point  de  cor- 
niche horifontaU  fous  un  fronton  «  mais  feulement  une  efpecede  cours 
de  plinthe,  qui  exprimeroit  le  tirant  de  la  ferme  ,  lorfqu'il  y  a  un 
portique  fous  le  fronton  ;  s'il  n'y  en  avoit  point ,  cette  partie  ne  feroit 

fas  abfolument  néceflkire.  J'en  trouve  un  exemple  dans  l'antique  chez 
^Uadio  au  Temple  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  &  dans  un  bas  relief 
trouvé  dans  les  Dunes  de  Dombourg  en  Zélande  ,  où  la  Deeflfe 
Nehalemma  eft  fous  un  fronton ,  dont  la  Corniche  horifontale  elt  ^. 

*  EtiamqueAntiquinon  probaverunt  neque  infUtuerunt  in  fàib'giis  mutubs  aut  den» 
ticulos  lieri ,  fed  puras  Cprohas ,  ideo  quod  nec  Cantheni,  nec  afleres  contra  &ftîgioruni 
fientes  dillribuiuitur  ,  ïiec  poiTunt  prominere  ^  fed  ad  ftillicidia  preclinad  collocantur. 
'lut  QUêd  9^n  foufï  in  ^it4i*pui^ui  nvnfuiâmrÈmt  m  iwMgmibns  fuciu  ft^t  çtttam  ré^mem 
hJtnu  Yitr*  L  4.  G*  !• 


primée.^  Si  les  Ardiitedes  ne  font  pas  de  cet  avis,  ik  lèotentdit 
moins  qu'elle  ne  doit  pas  être  complète  comme  rinclinée^  mais  qu'elle 
doit  être  mutilée  de  fa  dmaife»  ce  qu'ils  obfervent  ordioaimoeot 

PuisQjjB  les  frontons  repréfentent  clairement  la  faillie  d'un  toit  JeS 
évident  qu'on  ne  doit  placer  cet  ornement  au'au  fommet  de  l'édifice^ 
à  moins  qu'un  avant-corps  confiderable  ne  oemande  un  toit  partico. 
lier,  tel  eft  par  exemple  un  portique;  comme  celui  de  laUotonde, 
qui  a  fon  comble  féparé ,  &  d'une  figure  différente  de  c^e  du  Tem. 
pie  auquel  il  eft  adnérant;  cela  doit  s'entendre  desfirootossquicoo. 
tonnent  un  ordre  d'Architeâure. 

Quant  i  cemc  que  Ton  voit  fbuvent  air  defliis  des  portes  &  des 
fenêtres ,.  les  fentimens  font  partagez..  Nos  Architeâes  modernes  bhi^ 
ment  les  Italiens  d'en  mettre  par- tout  >  &  le»  condamnent  dans  plu. 
iieurs  de  nos  grands  édifices  qui  en  font  couverts  »  comme  an  vieox 
Louvre  &  ailleurs;  pour  moi  qui  m'attache  toujours  à  Hmitadoode 
l'Ârchiteâure  la  plus  naturelle  ,  je  trouve  qu'ils  n'y  fontpointliorsde 
place;  parce  que  leur  figure  angulaire  ou  bombée  fait  une  bonne  dé^ 
charge  aux  Linteaux  des  fiayes  des  portes  &  des  fenêtres  :  c'èftone 
raifon  apuyée  du  fentiment  de  Scamozzi  &  de  Vitruve"^ ,  &  fondée 
fur  un  ufà£[e  H  général,  qu'on  ne  fe  difpenfe  jamais  d'y  en  faire  àm 
la  conftruoion,  quoique  ordinairement  on  les  cache  par  l'enduit,  m 
non  pas  dans  tous  les  pays  ;  car  dans  la  Hollande  ces  efpecesdeftoo* 
tons  font  encore  prefque  tous  aparens  dans  les  vieux  édifices  >  doot 
ik&iibientune  décoration,  fuivant  la  mode  du  dernier  iîecle. 

Considérons -les  encore  comme  des  petits  toits,  forlqu'i&ontdes 
Corniches,,  nous  en  trouverons  l'utilité  pour  mettre  à  couvert  ceux 
qui  fe  préfentent  aux  portes  &  aux  fenêtres,  &  garantir  les /ambages, 
qui  ne  font  pas  de  matière  à  fépreuve  de  la  pluye ,  cela  elt  fi  vrai, 
Qu'on  en  fait  dans  les  pays  ou  fa  pierre  de  taille  n'efl  pas  bonne  ou 
fort  commune.  Cependant  il  faut  éviter  la  multiplicité  de  ces  orne- 
mens ,  qui  devient  à  la  fin  défàgréable. 

Soit  qu'il  s'agifle  de  frontons  en  grand  ou  en  petit,  on  ne  peut 
difconvenir ,  oue  tfeft  pécher  contre  le  bon  fens ,  que  d'en  mettre  im- 
médiatement cfeux  ou  trois  les  uns  furies  autres»  particulièrement  fur 
une  mêmebafe  de  corniche  horifontale  ,  comme  on  eu  voit  fouvent. 
en  Italie  à  des  riches  bâtimens,  par  exemple  au  portail  de  h  &nxm 
Eglife  du  Nom  de  Jésus  à  Rome*. 

*  Vitr.  L  6.  ch..  II.  SmBamtMÎ  f/kr  admînîftrandutn  cft,  uti  lèvent  onu$  j»nctom 
ibmîcationcs  cunconim  divifionibus  ,  &  ad  centrum  rcfpondentes  earum  conclmntt 
cùm  enim  extra  trabes  liminuni  capita  arcus  cuneis  crunt  ccncluQ,  primum  nonpa* 
dabit  materi»  levata  ooere*    U  m  r^siM  ^w  Vtnnuéê  n4i  féu  Stem  m4fià  ut  tadmf. 


â  l'égard  des  brifnre»  &  des  enrouleraens  des  frontons  ,  je  n'ai  rfe» 
h  ajouter  à  ce  qu'en  on  dit  Palladio  &  Scamozzi ,  qui  fe  foi^  fort 
décriez:  contre  ces  abus;,  la  raifonquece  premier  en  donne  eft,  que- 
toutes  les  parties  des  corniches  doivent  être  faites  à.  quelque  ufage  ,  & 
lepréfenter  ce  que  l'on  verroit ,  6  l'ouvrage  étoit  de  charpente  ;  or  de- 
quel  ufage  peuvent  être  des  coupures  &  des  enroulemens ,  qui  dé- 
couvrent  au  lieu  de  couvrir?  Je  crois  que  ces  folles  licences  ont  été* 
copiées  de  quelques-unes  de  ces  idées  antiques  r  que  Vitruve  apelloit 
Arfaffmfulifiriati  cum  crifpiî'folm^vQ  dont Philander  avoue,  qu'il 
nefçauroit  deviner  la  lignification  r  ce  qui  me  donne  lieu  de  le  con*^ 
jedurer,.  c'eft  que  Vitruve  y  parle  des  frontons  p-o  fafiigiis.- 

QiJOiQp'ii-  en  foit  nos  dèlHinateurs  de  Retables,  ont  trouvé  ces  idées* 
fi  belles,  qu'ils  les  ont  fou  vent  répétées  plufieursfois  dans  le  même  lieu;. 
je  ne  parlé  pas*  de  ce  que  Fon-  fait  dans  ces  Provinces  reculées ,,  où  ces 
ouvrages  font  livrez  au  caprice  d'un  Scùljpteur  fans  goût;:  mais  à  Rome 
dans  Tes  ouvrages  les  pW  aparens  ,  par  exemple,  à  la  Chapelle  da' 
Bienheureux  Louis  de  Gonzague,  au  Collège  Romain,,  où  l'on  voit 
le  couronnement  du<  premier  entablement  cintré ,  brifé  &  coupé  par 
des  reflauts^  avec  des  morceaux  de  frontons,  fimplement  bombez  & 
profilez  à  leur  coupure  ;;  enfuite  immédiatoifent  au  deflfus  il  eft  fur- 
monté  d'un  fécond  couronrtement  en  façpncTAttique'r  interrompu  par 
des  reflfâuts  de  difiEerens  niveaux  &  allignemens,  rechargé  de  deux  au- 
tres mbrceaux  dé  frontons  roulez  en^  volutes ,  qui  acompagnent  une' 
fixiéme  pièce  élevée  fur  un  contour  de  Piedouche  en  adouciffementjle- 
quel  couronnement  eft  encore  interrompu  au  milieu  à-peu-près  com-- 
me  le  premier  par  une  partie  laillante  de  dif&rente  figure». 

Ce  font  cependant  de  ces  ouvrages  connus  par  fa  ridieirè  de  leur  exé- 
cution, &  par  la  place  qu'ils  occupent  dans  une  ville  ,  célèbre  par 
b:  réputation^  de  contenir  les  plus  beaux  morceaux  d'Architeâure  » 
que  naiflent  tous  les  jburs'  ces  bifarres  deffeins  ,  que  les  gravures 
ont  multipliez^  &  répandus  entre  les  mains  des  Artiftes^qu^  y  pui- 
fent  les  idées  des  oi^vrages  qu'ils  ont  à  faire,  &  qui  fe  croient  par-là 
bien'autorifcz  à  y  mettre  des  frontons  brifez^  àroulèz^,  d'autant  plus- 
que  dé  fameux  Architeffesr  particulièrement  Michel  Ange  Bbnalwta,. 
en  ont  fourni  des  modèles  y  vantez^  par  les  Ecrivains,  par  exemple, 
à  la  Porte  Piè  à  Rome ,  à  celle  de  la  Vigne  ù^Sermonetti  &  de  Gritnam^^ 
comme  fi  la  réputation  de  cet  Architeffe  étoit:  venue  de  cette  peu 
judicieufe  invention;:  ce  n'eft  pas  fa  premfere  licence  de  fa  façon  que 
Ton  doit  rejetter,  fes  ouvrages  en  font  pleins  ,  &  malgré  les  éloges 
&  les  excufes  de    Daviler  ,  on  peut  dire  qu'il  dbnnoit  fouvent  des 
exemples  d'une  bifarre  compofition..  Je  crois  en  deviner  la  raifon  ;  c'eft: 


[f4l 
qu'il  étoitplas  Scalptenr  &  Feintie  qu'Ardiiteôè  ;  or  le  «lût  des  gnmè 
DeOiiiateurs  e(l  d'introduire  par  «tout  des  omeinens&  delà  ?arieté 
à  quelque  prix  que  ce  foît  ;  rArchitedure  (impie  leur  déplaît, ils fe 
moquent  de  ceux  qui  n'y  employent  que  la  régie  &  le  compas  «com. 
fne  d'une  ftérlUté  de  génie ,  fans  concevoir  -que  le^  ocdres  d'Ârchi- 
tedure  ne  font  pas  de  pures  décorations  de  caprice  »  «nais  une  /âge  &  fi. 
dele  imitation  de  l'Architcâure  naturelle ,  comme  nous  l'avons  proo. 
vé  ci*devant.  La  Sculpture  &  les  ornemens  trouvent  place  dans  les 
tntervales  de  leurs  parties ,  &  en  augmentent  infiniment  la  grâce; 
filais  ces  parties  tie  lont  pas  fufceptibles  d'altération. 

^ifons  hijioriques  de  la  BJduâion  des  Ordres  au 
nombre  de  trois ^ 

Nous  avons  tiré  de  la  najture  des  diefes  les  raifons  qufî  réduifot 
les  ordres  au  nombre  de  trois;  mais  parce  que  les  Architeâes  fccoa- 
jduifent  plus  par  Tautorité  ides  exen^ies  de  l'Antique ,  que  par  le  feii 
jaifonnement  ,  il  eft  à  propos  de  taire  voir  que  nous  famines  fon- 
àtz  dans  l'hiftoire^  poiu:  nous  en  tenir  à  ce  nombre,  &  ne  pas  en 
admettre  /cinq. 

P.RE:tf  lEREWENT ,  il  eft  conftant  que  dans  l'Antiquité  Grecque  on  ne  re- 
connoît  que  trois  ordres.  Cette  véritée  eft  prouvé  par  le  Cémoigna- 
ge  de  Vitruve.  EColMimarutn/omationUfus  T^lUMCEKEB^JM/aSafim 
nonmatimes» 

Secondement  ,  il  femlDle  lui-* même  s'en  tenir  à  ce  nombre»  &  ne 
j)arler  de  la  mode  de  Tofcane ,  que  comme  d'une  coutume  de  bâ- 
tir  à  laquelle  il  ne  donne  aucun  rang;  en  efîèt  il  fait  la  colonne  Toil 
cane  plus  délicate  que  la  Dorique ,  par  conféquent  il  auroit  dû  m£. 
1er  cet  ordre  prétendu  parmi  ceux  des  Grecs;  mais  jl  le  met  à  part 
iàns  le  compter  pour  un  quatriémer 

Nos  Arcbitedes  modernes  ont  voulu  le  mettre  au  premier  rang 
comme  le  plus  maflîf;  mais  en  cela  ils  n'ont  pour  eux  ni  l'autorité  de 
Vitruve ,  comme  je  viens  de  le  dire,  ni  les  modèles  de  l'Antique,  dont 
Il  ne  refte  aucun  monument  de  cet  ordre  ;  car  l'Arène  de  Vérone ,  cel- 
le de  Pôle  &  fon  Théâtre ,  ne  font  qu'une  manière  de  bâtiment  ru- 
llîque ,  qui  ne  leur  fertde  rien  pour  les  proportions  de  l'ordre  Tofcan 
&  la  colonne  Trajane,  qui  eft  leur  feule  relTource  décide  contre  eux; 

Euifqu'elle  a  la  proportion  de  la  Colonne  Dorique,  qui  a  pour  hauteur 
uitfois  ion  diamètre  pris  à  fa  bafp;  maïs  comment  nous  ferQit-ilrefté 
4es  monumens  decetc;:  mode?  c'étoic  la  manière  de  bâtir  despau- 


vcs  gens  de  Tofcane ,  qui  n'avoîent  pas  de  qnoî  6îre  des  Architraves  dir 
pierre;  car  Vitruve  dit,  qu'on  les  feifoit  de  bois.  J'aimerois  autant  qo'on» 
me  donnât  pour  un  ordre  les  maifons  des  montagnes  des  Alpes. 

OrÏ!  lacofonne  a  b  proportion  dé  la  Dorique,  fuîvant  le  feul  mo- 
nument cité ,  &  que  rentabîiement  ait  le  quart  de  fa  hauteur  fuivant 
le  commun  accord  dos  Architedes,  quelle diflference  y  a-t-il  entre' 
Fordre  Tofcan  &  le  Dorique?  Ce  font  lestriglipbes,  dit-on  rô  la  belle 
difivrence  !  n'y  a- 1- il  pas  quelques  pièces  en  faillie  équivalentes  dans^ 
le  Tofcan,  fuivant  Vitruve ,  qui  les  apelle  ^/(sï^ifg»iw^^ ,  &  après  lui  ^ 
flûvant  les  deflèins  de  Palladio  &deScamQzzi,  que  leur  mtanque-t-il  l 
deux  gravures  &  deux  demr  -  gravures  angulaires  ?  y  a-t-illà  de  quoi 
fiiire  un  genre  à  part?  Difons  donc  que  ce  n'eft  qu'un  abat^rdiflement 
du  Dorique  retombé  dans  la  groffiereté  de  fon  origine,  puifqu'on  a 
commencé  à  déterminer  la  hauteur  de  la  colonne  par  la  longueur  de 
jix  de  fes  diamètres  pris  à  la  bafe,  que  cette  proportion  a  déplft^juf- 
qtfà  ce  qtfelle  ait  été  élevée^  à  fepc  &  demi ,  &  que  la  Tofcane  n*en  a 
que  fept  fuivant  nos^  modernes;  teHe  eft  la  proportiou  dorique  chez: 
Vitruve  au  Chap*  r.  du  livre  IV^ 

A  l'égard  de  VOrâreCmpopte^  3^  eff  certafn  qu'îT  étoît  inconnu  dv 
tems  de  Vitruve  &  de  Pline ^  car  Tunà  l'autre,  qui  parlent  des  autre  t^ 
«ordres ,  ne  dlfent  rieft  dé  celui-ci ,  Perrault  malgré  ce  fîlence  voudroît 
fur  de  frivoles  conjedures,  prouver  que  le'compofîte  eft  antérieur  à- 
Vitruve  ;  mais  il  ne  dit  rien  qui  mérite  attention.  Les  autres  Architeâe» 
plus  fages  difent  qu'il  eft  pofterieur,  &  que  par  conféquent  ces  Au- 
teurs n'en  ont  pas  eu  connoiffance,  prétendais ,  que  FArcde  Titus  eft 
fe  premier  qui  ait  été  fait  dans  ce  genre;  er  quelle  eft  la  différence 
des  proportions  dé  cet  Arc  avec  l'ordonnanoe  Corinthiene?  Elles  font 
fi  femblables,  que  nos  Architedes  modernes*,  comme  Vignole,  n^ 
ont  pas  trouvé  des  exemples  qui  les  autorifentàles  dianger  ;  il  n'y  en 
a  que  dans  les  profils  qui  ne  décident  tle  rien ,  &  un  peu  dans<  le  chs^ 
piteau,  gui  ne  peut  par  la  variété  de  fa  fculpture  donner  un  nouveau^ 
nom  à  tout  l'ordre ,  qui  confîfte  dans  la  proportion  de  fes  parties  & 
particulîereinentdé  ix  colonne ,  comme  l'a  fort  bien  dirVitruve:  *  On 
'met  quelquefois,  dit-il,  de  cfiflferentesefpecesde  Chapiteaux  fur  les  mê- 
mes colonnes,  &  on  leur  donne  difierens  noms;  mais  nous  ne  devons 
pas  pour  cela  les-  regarder  comme  de  nouveaux-  ordres  ;  ce  ne  font 

^  Sunt  quas  iifdemr  Colûmnis  iinponuntur  capiCtiTànim  gênera  varii^'  v(TcabuGs  no^ 
«ûnata ,  quorum  necproprietates  fimetriarum,  nuCoiMnnutnêmgmHSAûudnominareplJm<^ 
mutt  &d  ipforum  vocabula  traduifia  &  commutata  ex  Corinthiis  &  Pukîniis  dt  Dort* 
cis vidèmus  ,.  q^onuaJùaittîaB  fuatianoTarumfculpjtuiaruai  tsaniOatse  fubtilitatem,^lf4<»-  ^ 
^  pio«m. 


(que  des  nouveautez  de  fcalptures ,  que  Ton  doit  tonjotn  raportQ 
aux  ordres  Corinthien,  Ionique  &  Dorique;  donc  le  prétendu  OrJn 
Comfofite  n'eft  qu'une  nouvelle  fubtilité  ou  rafinement  de  iculptuit  > 
apliqué  à  Tordre  Corindiien,  &  non  pas  un  ordre  différent 

On  pourroic  répliquer  ii  ce  que  j'avance,  que  Hiivant  la  maxime 
et  Vitruve ,  &  les  proportions  qu'il  donne  à  la  Colonne  Ionique  &  à  la 
Corindùene  qu*il  Ëdt  égales,  ces  deux  ordres  n'enferoieitt  p/os  qu'oiv 
&  Ton  auroic  raifon;  mais  perfonne  n'adopte  cette  ^lité  de  propoi« 
tion ,  &  fon  ndfonnement  peut  faire  foupçonner ,  qu'U  s'eft  ^Oe  quel. 

3ue  faute  dans  le  texte  de  Vitruve,  lans  quoi  l'on  ne  peut  fexcafei 
e  fe  contredire.  Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  clair  qu'il  a  vu  pluGeun 
efpeces  de  compofîtions  en  vogue  parmi^les  ouvrages  d'Ardiiteâure, 
&  que  cependant  il  n'a  pas  cm  en  devoir  &ireun  ordre  à  part 

Ce  cinquième  ordre  eft  évidemment  de  la  création  des  Ardute- 
âes  du  15.  fiede,  qui  ne  fe  font  pas  accordez  fur  le  rang  qu'ils  de- 
voient  lui  donner;  Scamozzi  a  cru  avec  raifon,  qu'il  devoit  tenir  fe 
milieu  entre  l'Ionioue  &  le  Corinthien;  parce  que  fon  Chapiteau  eft 
un  compofé  des  Volutes  Ioniques  &  des  feuilles  Corinthienes  ;  faî- 
vant  fon  opinion  le  compofite  n'eft  qu'un  loniaue  un  peu  élevé; 
parce  que  les  parties  dominantes  du  chapiteau  font  les  volutes,  &  com- 
me les  monumens  de  ces  compofîtions  font  plus  iiréquens  à  Rome 
qu'ailleurs,  il  lui  donne  le  nom  d'ordre B^ontain  ;  or  fi  nous  comptions 
le  nombre  des  ordres  par  celui  des  modes  de  chaque  ville  fans  ^d 
aurangqu'ellestiennent  en  fkitde  lafolidité  ou  de  légèreté  de  coo- 
ftruâion ,  il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  de  donner  le  nom  d'ordre  Ro- 
main  à  l'arc  de  Titus  &  à  fes  femblables ,  que  celui  de  Veronnofs  à 
l'ordonnance  de  l'arc  des  Lions  de  Veronne  ;  puifque  cette  dernière 
n'a  rien  d'égale  à  celle  de  l'arc  de  Titus  ;  mais  feulement  ouelaue  re& 
femblance  ùàm  le  chapiteau;  car  l'Architrave  &  la  Conûcne  font  to« 
talement  difierentes. 

D'autres  Archîte3es  ont  cru  que  ce  nouvel  ordre  deroît  être  plus 
délicat  que  le  Corinthien  ,  &  pour  cela  l'ont  mis  le  dernier.  Mais 
quelle  délicatefte  hii  trouvent-ils  déplus?  il  n'y  en  a  point  dans  la  Cor- 
niche,  &  le  Chapiteau  eft  évidemment  plus  maflîf 

Quant  à  la  diftinâion  que  Perrault  veut  £ure  de  compofé  à  com- 
pofite ,  elle  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  relevée. 

CwvENONs  avec  Daviler  fiir  l'ordre  compofite  page  7a.  qtf<m  tfafk 
s'écarter  des  Ordres  Grecs ,  fans  tomber  dans  quelque  défaut ,    &  concluons 

qu'il  fdut  retrancher  les  compofitions  Tofcanes  &  Komaittes  du  nom- 
bre 


bre  des  ordres  d^Archîtedare;.  lesprinapes  naturelsque  falétablide  lat 
€onftitutioii  &  énumeration  des  ordres  me  paroiflfent  indiyifibles ,  jef 
ne  connois  quejes  extrêmes  i&  le  milieu  ;  les  comtnnaifons  que  l'oa 
peut  faire  du  plus  ou  du  moins  de  groflëur  &  du  mélanse  des  parties 
font  fans  contredit  infinies  en  nombre.  Je  lailTe  aux  Architeftes  la 
liberté  de  s'y  exercer,  pourvu  <|ue  dans  leurs  compofitions  ils  obfer- 
vent  judicieufement  ce  qui  convient  à  chaque  degré  de  folidité  ou  dé 
légèreté,  &  qu'ils  ne  fortenk  pas  de  l'imitation  d'une  Architeâure  fîm- 
pie,  folidefic  naturelle.  Nous  avons  autant  de  droit,  a  fort  bien  dit 
un  Auteur  moderne,  de  changer  lespenfées  des  Romains,  que  ceux* 
ci  en  ont  eu  d'alterér  les  ordres  des  Grecs  ;  mais  il  ne  &ut  pas  les  iml« 
ter  dans  une  partie  des  changemens  qu'ils  ont  faits  j  où  l'on  trouve  du 

pire  au  lieu  de  laperfedion. 

• 

On  fe  récriera ,  fans  doute,  fur  une  maxime  qui  femble  livrer  les 
Ordres  d'Architedure  au  caprice  des  Architedes.  Ignorez- vous,  me 
dira-t-on,  que  cet  Art  a  fes  régies,  qu!elle8  font  en  grand  nombre  & 
plus  précifes  que  vous  ne  dites  ? 

Pour  répondre  à  cette  interrogation,  je  demanderai  à  mon  tour  ; 
où  font  ces  r^les?  les  trouvera-t-on  chez  Vitruve,  quiçft  le  Legîsla-: 
teiy:  ou  plutôt  le.  premier  Compilateur  de  ces  loix?  Il  n'y  a  pas  un - 
Architede  de  tous  ceux  qui  ont  écrit ,  &  fe  foiit  érigez  en  maîtres ,  qui 
ne  l'ait  refuté  &  abandonné  dans  plufîeurs  chofes,  &  l'on  peut  dire  » 
que  quoique  toujours  cité  *  comme  s'il  étoit  le  plus  eflimé ,  c'eft  un  des^ 
moins  imité.  Il  me  paroîtque  ce  n'eft  pas  tout-à-feit  fansraifon  ;  car  on 
peutfansaSeder  de  le  critiquer  convenir,  qu'il  ne  donne  pas  une  idée* 
diftinde  de  ce  qui  doit  &ire  la  différence  des  ordres ,  qu'il  femble  éta- 
'blir  dans  la  propoc^n  des  colonnes,  &  cependant  qu'il  veut  diftin- 
guerfans  en  changées  mefures ,  ce  qui  cnvelope  une  contradidion^ 
manifefte. 

On  peut  en  fécond  lieu  dire,  atfîl  n'étoît  pas  d'un  goût  excellent; 
ce  que  l'on  voit  clairement  par  la  comparaifon  de  fes  mefures  avec 
les  begux  Monumens  de  j' Antique  qu'on  admire  le  plus  ,  ce  qui  prou- 
ve ,  qu'il  n'étoit  pas  du  goût  de  fon  lîécle ,  non  pies  que  du  nôtre  en 
certaines  circonftances;  puifque  les  ouvrages  faits  par  fes  contemporaips 
font  bien  differens  en  proportions  &  en  profil  de' ceux  qu'il  ptefcrit.' 

Aurefte  on  ne  peut  lui  refuferun  grand  fond  debonfens  dansles^ 
chofes  effedtielles  a  la  conftrudion ,  encore  n'y  eftil  pas  irrépréhenlï- 
ble  ;  puifqu'rl  confeille  des  furplombs  fur  une  fauffe  idée  d'Optique. 
Je  ne  veux  pas  faire  la  critique  de  ce  Père  de  la  bonne  Architcdurc 
fur  quelques  Ëiutes  qu'on  peut  lui  reprocher.  Jerei^ede  là  Mémoire 


(581 
A  fes  Ecrits  ;  mab  je  ne  oonreille  pas  une  vnogk  éUexebapouk 
tégles  qu'il  donne*  &  parmi  plufieurs  garans,  que  je  pooROKinn. 


qu'i ^— ,  ^ 

qu'elles  font  (ans  beauté  ;  c'eft  pourquoi  la  plupart n'ootéténifuim, 
ni  aprouTées  par  les  Archite^s  intelligens.  Si  fm  can^naJenàii 
0r^  &  éfelle  altre  f^arti  de  egU  defcrijfe  uella  fus  oteraif^mi^epik 
gfiaU^numcanaJi  p^mrtkm  ^  Ji  btUezM  fi  €mflejbûkpte  SmmPéoré^m^ 
t9»&  pir^Jh  la  magghr  farte  éii  ejfe  n$B  fiao  fiaie  9eIaMiâ6tvtpma^ 
mufe  da  gU  AnhiieBi  bOeuâeniu 

Disons  plus ,  que  Vitruve  lui  *  même  n'a  pas  regsrdé  Icspropor- 
tions  des  ordres,  comme  une  régie  confiance;  putfque  aiiCiiaD.9. 
du  f.  Liv«  il  change  pour  les  Théâtres  les  proportions  desordreii 
qu'il  avoit  donné  pour  les  Temples, 

DiRA-T-ON  que  ces  régies  des  ordres  d'Architeâure  fi  tronreot 
chez  les  dix  grands  Architeâes  ,  qui  en  ont  écrit,  fçaToir  PaDadio, 
Scamozzi ,  Serlio,  V^ole,  Barbaro»  Catauiea,  Albcrti,  Vida,  Bai- 
bn  &  de  rOrme;  il  n'y  a  qu'à  ouvr^ le  parallèle  qu'en  a  £dt  kcé' 
lebre  Chambray,  on  trouvera  qu'ils  difibreat  très-coofiderablemcot 
entre  eux,  non  feulement  dans  la  variété  des  profils,  aiatsaoffiibDs 
le  raport  des  diamètres  des  Colonnes  à  leur  hauteur ,  &  à  ceiks  de 
leurs  entaUemens*  Cependant  malgré  cette  \liTeriite  chacun  d'eoxs'eft 
acquis  de  la  réputation  pendant  u  vie,  &  des  partiiansoD  fedateo» 
après  là  mort ,  qui  ont  traduit,  commenté  &  mis  en  vogue  Icisi 
écrits.  Palladio  a  été  traduit  à  jufte  titre  en  plufieurs  langues. 

La  magnifique  édition  Françoiie  qu'on  en  a  îsôMlà  Haye,  ifjaiept 
ou  huit  ans ,  ell  un  témoignage  du  cas  que  Ton  Eût  de  cet  Auteur  deia 
cent  ans  après  fa  mort;  Scamozzi  n'a  été  traduit  en  Fraoçoôqo'ea 
-partie ,  &  Vignole  a  été  rendu  célèbre  en  France  par  le  commentai- 
re de  Daviler,  qui  vaut  cent  fois  mieux  que  Je  texte.  Hefiétomaot 
Qu'un  homme  capable  de  donner  de  bons  préceptes,  ait  époufeun 
oes  Architeâes ,  qui  a  le  moins  raifonné  ;  enfin  les  aatrts  ont  ea 
aufli  leurs  traduâeurs  &  leurs  Fanegyrlftes  »  .quoique  fiir  de  tres-ott* 
lerËntes  proportions. 

Quel  eftdoncle  véritable  Législateur,  qui  a  fçû  fixer fesiidje' 
inefures  &  raports  des  parties  des  ordres?  Pexfonne  n'en  recoonoit, 
que  celui  quieft  le  plus  à  fongré.  Si  cependant  on  nous  demanM 
lequel  eft  le  plus  généralement  elbmé  dos  Architeâes  ft-bons  Cofr 
noilTeius?  00  peut  s'en  rapporter  au  jugement  du  célèbre  Clualto^ 


J 


iqtiî  étoktrès^pable  de  prononcer  dans  une  mahere  qnUI  avoft  difcnté  ; 
^dié  &  combiné  avec  grand  foin.  U  donne  la  palme  à  Palladio ,  le 
iècond  rang  à  Scamozzi  »  le  troiliémeà  Serlio  &  le  quatrième  à  Vig- 
xnole,  dit  autrement  Barozzi  ;  je  foufcris  à  ce  jugement  fans  m'attache^ 
àperfonne,  &  fans  vouloir  paUier  les  fautes  que  chacun  d'entre  eux 

i)eut  avoir  fait  contre  les  principes  de  la  raifon  &de  la  bienréance  de 
•imitation;  parce  qu'il  e(t  bien  prouvé,  au'il  n'en  çfl  point  qui  les 
ait  toujours  obfervé,  comme  on  pourra  le  remarquer  par  ce  que 
lions  avons  dit  jufqu'icL 

Puisque  les  régies  des  ordres  d'Architeéhire  ne  font  pas  reçues  fur 
îautorité  de  Vitruve,  ni  recevables  fur  celle  de  plufîeurs  fameux  Àr« 
chiteâes,  qui  en  ont  écrit  après  lui,  tant  elles  font  variées  &  peu 
conilantes  dians  les  mefures  oc  proportions  ;  il  ne  refteroit  donc  de 
lieu  où  l'on  puiffe  les  trouver,  s'il  y^n  avoit  depar&ites,  que  dans 
les  monumeiis  Antiques  ;  mais  il  n'eft  pas  difficile  de  prouver  qu'ils 
fônt  pleins  de  &utes ,  quelquefois  même  contre  le  bon  fens ,  comme 
nous  le  remarquons  fuivant  le  jugement  de  Vitruve  à  l'égard  des  mo« 
dillons  &  des  denticules.  Mais  quand  il  n'y  auroit  rien  à  redire  tou« 
chant  l'ordre'  des  choies,  la  difierence  des^rofils  &  des  proportions^ 
eft  fouvent  fi  confiderable ,  qu'il  efl  impouible  d'y  fixer  des  régies  de 
beauté  ;  car  fi  elle  confifte  dans  un  certain  raporc  &  degré  de  combi« 
naifons  de  parties,  comme  on  ledit,  il  efl  évident ,  qu'elles  ne  peu* 
vent  fe  trouver  dans  des  ouvrages  differens ,  qu'on  veut  cependant  être 
du  même  genre. 

Certainement  Iî  les  exemples  des  monumens  antiques  autorifent 
les  deflèins  d'Architeâure ,  il  n'eft  forte  de  dé&utqui  ne  fe  trouve  au^ 
torifé* 

VeuLEZ-vous  des  colonnes  ridiculement  comtes?  vous  en  trouverez 

dans  ce  Maufolée  Antique  que  j'ai  vu  auprès  de  S.  Remy  enProven* 

ce,  que  les  Connoiffeurs  "^  jugent  cependant  du  fiécle  d'Augufte ,  qui    n  a  ^  i; 

fournit  les  modèles  de  la  belle  Architeaure.  P*^®  *% 

Muces  de 

EsT-il  befoin  d'autorifer  celles  qui  font  engagées  en  partie  dans  des  y^^^  ^^^ 
murs?  vous  en  trouverez  au  Temple  de  la  Concorde,  &  à  celui  de  ftoire  de 
Nîmes ,  apellé  la  Maifon  quarrée.  l'Acad.  dès 

infcriptiong 

Voulez- VOUS  des  Piedeflaux  d'une  hauteur  démefurée  ?  l'Arc  de  an  l^%^ 
Conftantin  vçus  en  fournira  un  exemple.  En  voulez- vous  d'Ifolez?, 
vous  en  trouverez  au  Temple  de  Scifi ,  deffiné  par  Palladio. 

Voulez -vous  des  Chapiteaux  compofez  de  rinceaux  bifàrremeni 

hij 
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anngesft  mâea&d^miiiiaiK  tu  nûfieo  des  volâtes  Tpra^ 

la  ceux  daTempfe4e  Vefta  de  Nimes,  ou  de  celui  de  Topiter,  dans 

lequel  vous  trouTerez  des  Aigles  &  des  Foudres  ,  cm  bien  de  cela 

*  CesPe-^Q  Mars,  oÙTons  trouverez  des  Pegafes^aa  lien  de  volutes, &piQ. 

SiSffi  fieurs  autres  fembhblcs. 

k^uz  des  Vous  prendroiuil  Êuitaifîe  de  mettre  des  deoticoles  à  cm  for  une 
Chapiteaux  Phrife,  fans  moulure  audefïbus?  apuyez-vous  de  l'exemple  de  i!Arc  des 
du  Tmplc  Lions  de  Vérone,  &  des  frontons  du  Temple  de  Vefta  de  M/nes; 
^^^^r^ou  prefque  à  cru  &  immédiatement  fous  les  modillons?  apurez* 
ÏÔk  de«    vous  fiir  l'autorité  de  la  Corniche  du  Temple  de  la  Concorde. 

ftes  ou  de*  Vos  Modillons  ne  font  -  ils  pas  à  plomb  fur  le  milieu  des  colon- 
mi-coxpsde  ties  ?  citez  l'exemple  de  Tare  de  Trajan  >  ou  ce  qui  eft  encore  pis, 
Chevaux,  âyez*vous  un  trieliphe  hors  du  même  aplomb  du  milieu  de  la  co 
ff  wn!"  *onne  ?  rapellez  le  Temple  delà  Pieté,  ou  le  trigliphe  angulaire  ter. 
tnife,  dont  mine  la  Porife  à  fon  extrémité  >  fur  le  côté  de  la  colonne. 
les  coips  fe 

confondent  VovLBZ-Tous  excufer  Vignole  &  Scamozzi  d'avoir  mis  desDcu. 
bes&Jfent  ^^^  *  ^  Comiche  Dorique  contre  Texisence  caraôcnïbauc  de  cet 
fur  TM^  Oindre  ?  citez  les  exemples  du  Thetfre  de  Marcellos  &des  thennes  de 
gale.        Diocletiea 

VouLBZ-vous  excufer  le  même  Vignole  d'avoir  raffembl^desDcfr 
ticules  &  deis  modillons  dans  une  même  comiche  »icontre  le  précepft 
de  Vitrave  &  de  la  raifon?  produifez  celle  de  Parc  de  Titos£ quel- 
ques autres»  Si  l'on  vous  dit,  qu'il  n'y  en  a  pas  à  la  Rotonde,  qai 
eft  confîderée  comme  un  meilleur  modèle  ?  dites  avec  qneiqaes  Ar- 
cfaiteâes,  qu'on  a  oublié  d'y  tailleries  dentîcules,  que  la  placej  eft 
toute  prête. 

Vom>Ri£Z-vous  fuprimer  le  larmier  d'une  Comîdic?  juflffiezwtt 
deflein  par  l'exemple  de  celle  de  l'arc  des  Lions  deVeronne,  des 
Frontons  du  Temple  de  Vefta  de  Nimcs,  &  du  Temple  de  la  AÂ 
qui  font  mutilez  de  cette  partie  eflentielle  à  une  Comiche. 

DiERCHfiz- vous  un  modèle  de  frontons  écrafez  ?  jettez  les  yea 
fiir  celui  du  Temple  d'Âurelien,  &  de  Parc  de  Trajan  d'Aocone. 

En  voulez- vous  dans  un  lieu  couvert,  où  cetornementcftdépl^ 
irotts  en  trouverez  au  Panthéon  &  au  Temple  de  Vefta  de  Nimes. 

AvEZ-vous  fait  un  aflemblase  bilarre  de  moulures,  comme  de  trè^ 
groflès  Omaifes  fur  un  petit  larmier  &  autres  pareilles  diflbrmitc^ 
montiez  le  profil  delà  corniche  du  Templp  de  la  Foitiue  Virile  ^ott 


par  Davfler  »  Planche  C  page  XL  tirée  d*im  bâtiment  qu'on  met  an 
ran^  des  beaux  morceaux  de  FAntique»  &  celui  de  la  msû£on  quarrée 
de  riTimes, 

En  un  mot»  fi  l'Antique  eft  un  bon  modèle  en  tout,  il  faut  conve- 
nir ,  qu'il  n'y  a  point  de  mauvaife  ordonnance  d'Architedure  dans 
tout  ce  qu'ont  fait  nos  Architeâes»  &  les  plus  ignorans  Deflînateurs 
d'ordres  ;  en  Toici  la  raifon. 

Il  eft  certain  qu'en  tout  tems  il  y  a  eu  de  bons  &  de  mauvais  Âr« 
chitedes,  même  fuivant  le  goût  de  leur  nation.  £toient-ils  tous  bons 
au  iiecle  d'Augufte  ?  Non  fans  doute  ,  puifque  Vitruve  blàmoit  plu* 
fieurs  de  leurs  ouvrages  en  établiflfant  fes  régies*  Il  nous  refte  en.  France 
un  monument  de  ce  tems -là,  dans  lequel  on  ne  trouve  rien  de  bon 
goût    C'eft  cet  édifice  quieftau  milieu  du  Pont  de  la  Charente,  où 

on  iit  encore. O  CiESARI  NEPOTI  DIVI  JULH  PONTIFICI 

AUGURI,  les  Antiquaires  fupléent  Dhù  jtugufiO;  ainfi  le  tems  de  fk 
conftrudlion  en  eft  connu;  cependant  on  y  voit  des  piédroits  d'Arcades 
canelez  &  décorez  fous  un  niaflfif  tout  uni ,  qui  foutient  deux  Arca« 
des  écrafées,  dont  les  Archivoltes  font  excefuvement  larges,  lescor^ 
niches  des  impoftes  trop  petites,  des  colonnes  angulaires  ridiculement 
courtes,  &  Uns  aucun  accompagnement  d'un  angle  à  l'autre  ;  des 
corniches  fans  régularité  de  profil ,  &  répétées  trois  fois  les  unes  fur 
les  autres  à-peu-près  d'égale  grolfeur;  enfin  où  l'on  ne  reconnoit  rien 
de  ces  Antiques  du  même  tems,  que  nous  prenons  pour  Wdeles. 

D'où  je  conclus  ,  qu'il  eft  impoffîble  de  pouvoir  ftatuer  fur  d'an- 
tres régies ,  que  fur  celle  de  l'imitation  de  cette  Architedure  nam- 
relle,afont  j'ai  fait  la  defcription  dans  toute  la  fîmplicité  de  fon  origine» 
&  fur  celles  de  l'accompagnement  convenable  au  genre  de  bâtir» 
qu'on  fe  propofe,  comme  fort,  ou  délicat,  fîmple  ou  riche  )  félon 
que  chacune  des  parties  en  eft  plus  ou  moins  fulceptible.  Il  eft  inuti- 
le de  citer  la  compofltion  Romaine  ou  la  Tofcane  ,  &  tous  les  chan- 
gemens  £dts  ou  a  &ire  par  les  Architedes ,  qui  veulent  inventer  de 
nouveaux  ordres,  ce  ne  feront  jamais  que  des  noms  diâferens ,  don^ 
nez  aux  mêmes  ordres. 

ÏL  y  auroit  beaucoup  d'autres  cfaofes  à  dire  fur  cette  matière,  quoi^ 

Su'elle  a  été  traitée  &  rebatuë  par.  pluliei»s  Ecrivains  ;  la  plupart 
'entr'eux  ont  touché  les  abus  des  changemens  faits  dans  queloues 
parties  dès  ordres  d'Architeâure  ;  mais  j'en  trouva  un  plus  grand ,  dont 
us  n'ont  point  parlé;  c'eft  celui  d'employer  ces  ordres  par-tout  où  ils 
ne  fervent  de  rien,  où  ils  n'ont  rien  à  porter,  &où  ils  font  réduits 
à  de  petits  colifichets.  Un'eftprefque  point  de  nos  JE^Iilès  où  l'on  no 
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trocrre  Vm  &  Paotrede  ces  abus.  Lepremiery  eft  rnnaranable pt 
la  répétition  de  pluiienrs  ordres  inégaax  ,  en  eipece  oo  femeoientca 
granaeur»  dont  les  uns  font  du  corps  de  Tédifice  ,  les  autres  apliqaez 
contre  les  futËices  des  murs  »  fous  des  Arcades ,  on  dans  forcbuuo. 
ce^des  Retables;  &  le  fécond  fe  voit  dans  prefque  tous  les  Tabemaclo; 
où  ils  font  multipliez  ed  petit,de  forte  qu'on  Yoitplofîeun  édifices  eoisû. 
tation  renfermez  comme  pMeurs  bottes  de  dimrreotes  gnudeorsi  k 
uns  dans  les  autres. 

Nous  devons  l'introduâion  de  ce  filtras  à  PigoonmCe  deroban  ds 
Quelques  Communautez  Relideufes ,  qui  ont  cm  orner  IconEgiiTa 
&  leurs  Autels  par  ces  fupernus  &  ineptes   accompagpeffleœ,iàate 
d'avoir  confultélesufages  des  premiers  fiecles  de  l'Elue, où Voq  oc 
ikifoit  les  Autels  que  d'une  fîmple  table,  quia  reftéenuf /ofqueven 
le  dixième  fiecle ,  je  veux  dire  iàns  Gradins  »  Niches ,  Retables,  a 
Tabernacles  ;  il  n'étoit  même  permis  d'y  mettre  autre  cboie  que  k  i 
vre  des  Evangiles.  Dans  ce  tems  il  n'y  avoit  qu'un  Autel  dans  cfaagoe 
Eglife  ,  lequel  n'étoit  p^int  plaqué  contre  un  retable,  maisKolé,  de 
manière  qu'on  pouvoit  tourner  tout  au  tour ,  comme  Vejde^nt  plo. 
iîeurc  cérémonies  de  TEglife.   JVIais  foit  qu'on  ait  cru  biea  mt  pou 
décorer  la  maifon  du  Seigneur»  foit  que  les  Communautez aveoteo 
la  foibleflfe  de  vouloir  fe  diftinguer  par  des  édifices  ^  ennciusdespliB 
brillans  ouvrages  des  beaux  arts»  qui  attirent  les  curieux  &  Icsymà 

gruple,  &ocxaiîonnent  une  plus  grande  fréquentatfon  des  ^lires;les 
eligieux  &:  Religieufes  ont  prefque  tous  donnez  dans  la  noujmté 
des  Retables  depuis  environ  15:0.  ans,  leur  exemple  a  entraîné qoel 
oues-uns  de  ces  Curez  de  Village»  qui  n'ont  lu  que  leurs  Cahiers  éc 
Scolaftique,  &a  donné  de  l'émulation  aux  Architeâes  ftaoïDeffi- 
nateurs  non  lettrez  ,  qui  ont  cru  faire  merveille  en  propofant  boa» 
coup  de  fittras,  qui  ne  fignifient  rien.    L'ancienne  fimjpiîaté  &  (fifpo- 
fition  des  Autels  ne  s'eft  foutenuC  que  dans  les  Cathédrales,  çuf  ^f 
en  recommandation  la  fainte  Antiquité;  comme  à  celle  de Lyoa^qm 
n'a  admis  aucune  nouveauté  depuis  goo.  ans.  On  n'y  voit  encorequisic 
fimple  table,  fans  additions  de  Gradins  ni  de  TabemadiK,  pas  mteie 
de  chandeliers ,  qu'on  n'y  met  que  pendant  la  célébration  de  bitfcfle; 
mais  il  en  eft  peu  qui  ayentfi  reUgieufementobfervé  les  andcns  u6ges; 
prefque  tout  le  monde  Catholique  a  donné  dans  le  fàgoti^  des ordîcs 
d'Architedure  pour  orner  les  Autels.      Les  Sculpteurs  qui  ont  eic 
le  plus   fouvent  les  Architedes  des  Retables  &  des  TdberD9ckSi 
n'ont  pas  nuinqué    ,  fuivant  le  goût  de  leur  profeffion  ,  de  to 
furcharger   de  beaucoup  de  Sculptures  &  d'omepens  de  toutes  * 
peces ,  même  jufqu'à  des  mafques  &  à  des  chimères ,  &  autres  pareils 
réœptadesde  la  pouflîere,   propres  à  des  nids  d'araignées,  *«?* 
ttaire  àl'entrctient  de  la  propreté;  cequieft  encore  plus  ddiculeiib 


y  mêlent  des  figures  hamaines  »  ordinaireitient  fi  mal  faites  »  ou  fi  bizar« 
rement  peintes  de  couleurs  naturelles ,  mêlées  de  dorures  »  qu'on  ne 
peut  les  regarder  fans  répugnance  ou  fans  dillraftion. 

Cependant  on  confomme  la  plus  grande  partie  des  fonds  de  h 
Fabrique  des  Êglifes  à  ces  fortes  de  défigréables  fuperfluitez ,  pour 
lefquelleson  néglige  la  propreté  des  murs,  des  voûtes,  des  Vitraux 
éc  des  pave^ ,  &  l'on  croit  une  Ëglife  bien  parée ,  quand  elle  a  un 
beau  retable  doré,  avec  deux  ou  trois  ordres  d'Architeâure. 

'  QuoiQîJE  j'eftime  fort  la  fîmplicité  d'un  Autel ,  je  neprétends  pas 
cependant  en  exclure  tout  accompagnement  d'Architeâure  ,  je  fçai 
qiie  depuis  le  cinquième  fîecle  on  les  a  fouvent  couverts  d'une  efpe« 
Ce  de  Dais,  porté  par  quatre  ou  ûx  colonnes,  qu'on  apelloit  Ciboire^ 
auquel  ont  fuccedé  nos  Baldaquins ,  qui  leur  reflfemblent  beaucoup ,  j'en 
ai'décrit  la  figure  &  l'ufage  dans  mes  remarques  fur  l'Architeâure  de 
M.  de  Cordemoy,  inférées  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  où  je 
£rois  auQi  avoir  prouvé  que  les  Ciboires  n'étoient  pas  des  Dômes ,  tels 

Sue  font  les  nôtres,  comme  il  l'a  cru  fm:  un  trait  d'hiftoire»  qui  iemble 
5  prouter. 

L'occasion  que  j'ai  de  parler  ici  de  cette  difpute ,  qui  a  été  inter- 
rompue  par  mon  voyage  de  la  Mer  du  Sud,  où  j'ai  été  plus  de  deux 
ans  &  demi,  &qui  a  fini  par  la  mort  de  Al  de  Cordemoy,  me  four*- 
lût  un  moyen  de  relever  une  &ute  d'impreffion  confiderable,  qu'on 
avoit  fait  dans  ma  réplique  :  On  lit  à  la  page  1577  des  Mémoires  de 
Tfevouxde  l'année  171 1 ,  fiptpiedsm  lien  de  CENT  pieds  ;  quoique 
cette  &ute  fut  facile  à  deviner  ;  puifque  je  jparlois  de  la  hauteur  de 
la  voûte  de  Ste.  Sophie  de  Conftantinople,  fous  laquelle  il  n'étoitpas 
extraordinaire  qu'un  Potte ,  comme  Paul  le  Silenciaire  exaltât  la  hau- 
teur du  Ciboire  par  une  expreffion  hyperbolique ,  Vafium  m  aerem  ;  mon 
Adverfaire  n'a  pas  voulu  l'appercevoir ,  pour  en  tirer  matière  à  fe  di* 
venir  fur  la  difproportion  de  la  petite^  d'une  hauteur  de  feps  pieds. 
Revenons  à  notre  fujet 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  je  veux  conclure ^ntre  l'abus  de 
la  miritiplication  des  ordres  d'Architedure,&in(inuer  qu'on  ne  doit 
point  en  mettre  dans  tes  endroits  d'un  bâtiment,  où  fls  n'ont  rien  à 
aipoFter,  &oùiIs  ne  font  employez  que  comme  une  décoration  pofli« 
che;  fans  relation  avec  les  fuports  des  voûtes»  ou  des  Galeries. 

Jb  crois  même  que  c'eft  une  dépenfe  mal  entendus ,  que  d'en  dé« 
corer  une  Porte  de  Ville  de  Guerre;  x;et  ajuflement  ne  leur  convient 
poiot;  parce  qu'il  n'efl  pas  cenfé»  qu'elles  doivent  être  ûiteseupor* 


tiques,  ce  n*eft  pas  là  fa  place,  ni  ceUed\m  fronton  ,q!ii  doit  connxi. 
neron  bâtiment;  or  puifqu'ileftde  mauvais  goût  d'endaTcr  desco. 
lonoes  dans  les  murs ,  &  que  les  pilaftres  qu'on  y  peut  mettre  et 
faillie ,  font  toujours  une  eipece  de  bas  relietde  Portique,  quii^oii 
*  Jcîmc  ridiculement  placé  au  milieu  d'un  mur  Orbe*^  tel  qtfeft  cdm  ^ 
fienifirfarîs  Rampart,  on  doit  orner  autrement  &  d'une  manière  plos  coD?e. 
Fenêtre,  du  nable  une  porte  de  Ville;  les  ordres  d'Architeâure  avec  des  frontoot 
Ladnor]^«/.  font  des  reUburces  d'Ecoliers,  qui  n'ont  qu'à  copier  un  livre;  hM 
très  ont  d'autres  décorations  martiales  &  (impies,  comme oa  enpcd 
voir  aux  Portes  de  S.  Denis  &  de  S.  Martin  »  &  en  Eût  de  Villes  de  Goer. 
re  on  pourroit  citer  celles  de  Phalsbourg»  û  elles  étoient  mieux  cr& 
cutées  &  mieux  couronnées.  Je  fçai  que  les  Partifans  des  ordres  croyeit, 
que  par  le  moyen  des  fiandes  âdefioflàges  ,  qu'ils  ajoftent  am  co- 
lonnes,  ils  reudent  leurs  defleins plus  mâles  &  même  terribles, di(b& 
ils;  mais  ces  additions  font,  comme  nous  avons  dit»  une  défagràb 
altération  de  la  belle  Architedure,  &  retombent  encore  malgré» 
changemens  dans  l'imitation  des  portiques.  Or  l'imitation  d'uoe  cb 
fe  ridicule  ne  fçauroit  devenir  beUe  que  dans  le  comique.  Revenons  î 
la  fin  des  chofes,  nous  reconnoitrons  que  tout  ordre  d'Architeâurc, 
qui  eft  hors  de  la  place  qui  lui  conyient,  quinefupoFterien.oQqoi 
ne  doit  être  d'aucun  ufage,  que  defe  montrer  (ans  fonâion,  eSœ 
ouvrage  &  une  dépenfe  fuperfluS,  qui  fera  toujours  réputée  contraire 
au  bon  fens  »  quand  même  il  ferotit  exécuté  dans  ttmte  la  ftésM 
de  l'art. 

Je  fçai  que  c'eft  en  quelque  façon  fe  déclarer  contre  b  mode& 
contre  un  goût  prefque  général,  que  de  trouver  à  redîrçà  desinotili- 
tez  que  l'on  rencontre  prefque  par  «tout ,  &  aufqueBes  nos  yeuxfoot 
(j  acoutumez,  qu'on  y  trouve  une  beauté  de  préjugé  &  d'habitodei 
fans  examiner  u  les  ordres  font  placez  à  propos ,  oc  avec  la  conve- 
nance des  lieux  qu'on  veut  décorer.  Cependant  fi  l'efprit  n'a  lico  à 
démêler  dans  ce  genre  de  décoration,  peut*  on  y  trouver  des  bou- 
tez confiantes  au  goût  de  tous  les  hommes?  je  doute  que  fi  on  Te:^ 
foit  aux  yeux  d'un  Chinois,  il  prit  plus  de  plaifir  à  voir  un  aiïèmblage 
confiis  de  grandes  &  de  petites  colonnes  »  de  corniches  tournées  ea 
rouleaux,  pliées,  &  comme  chifonées  par  des  reflàuts,  chargées  de 
feftons ,  de  cartouches  &  autres  chofes  ,  fi  communes  dans  les  deT- 
lèins  des  Architeâes  d'£fpagne ,  d'ÀUemagne  &  d'Italie,  pardcolieie* 
ment  dans  ceux  du  fameux  Frère  Pozzo,  je  doute,  dis-je,  (pjl 
prît  plus  de  plaifir  que  nous  n'en  prenons  il  voir  les  Dragons  &  les  Chi- 
mères ,  qui  pafifent  pour  des  beautez  à  la  Chine  »  où  on  les  tmfW 
^  tout  ce  qu'on  veut  décorer. 


^' 


l 


1: 


à» 

f 

ifc: 


Hais  ;  tue  <Hfa4.on  »  comment  &ire  ponr  orner  oie  porte  de  viffe? 
comment  accompagner  un  Autel  adoffé  contre  un  mur  7  y  a-t-il  rien- 
de  mieux  à  faire  que  d'y  pratiquer  un  ordre  d'Architeâure,  avec  de» 
colonnes  de  différentes  feçons ,  canelées  &  torfes  ,    ou  couvertes  de- 


de  lès  onauiauons  >  «^n  «  awu  veut  ^u^  ^iwo  v^v^^vi,  uu  uciw^uic; 
Sut  dans  toutes  les  régies  des  meilleurs  Architedes?  Les  gens  délicats 
ont  beau  dire,  qu'un  ordre  tini  repréfente  un  Portail,  &quelorfciu'iI 
eft  couvert  de  fculpture,  comme  dans  certaines  Eglifes  ,  particulière- 
ment d'Efpagne ,  c'eft  un  réfervoir  de  poulEere ,  on  en  revient  tou- 
jours là.  H  eft  vrai  ;  &  c*eft  en  cela  que  paroît  la  ftérilité  des  Archi- 
teâes  &  des  Deffinateurs  ;  car  il  eft  des  manières  fimplesA  fngénieufes 
de  décorations,  qui  valent  mieux  que  des  ordres  rfarchiteâure.  J'ai- 
merots  mieux  celle  d'un  des  Autels  de  Chapelle  derrière  le  Chœur  de 
Notre  -  Dame,  où  il  n'y  a  ni  Colonnes,  niRlaftre,  que  celle  des  deux 
Autels  Collatéraux  à  fon  entrée  dans  la  nef ,  où  huit  colonnes  de 
marbre  n'ont  d'autre  fondion,  que  celle  de  ie  tfiontrer  fous  une  Cor- 
niche Architravée.  Et  quant  aux  portes  de  ville,  j'en  ai  nommé  ci» 
devant  qui  font  (dorées  de  bon  goût  fans  ordre  d'architeâure. 

Revenons  à  la  (implicite  des  premiers  tems ,  plutôt  one  d'enrichir 
les  lieux  par  des  ornemens  déplacez  ;  n'abandonnons  pas  k  maxime  de 
ces  Architedes  de  la  Grèce  ,  dont  parle  Vitruve  ,  auinefaifiient  rien  dam 
ib  ne  fujfent  rendre  de  krnies  raifins.  Regardons  f'ufage  &  la  fin  des 
chofes  )  comme  une  r^le  invariable  8c  univerfeOe  ,  qui  eft  feule  le 
principe  de  la  vraye  beauté,  &  qui  dok  nous  conduire  dans  toutes 
nos  aâions,  même  dans  celles  ou  il  ne  s'agit  que  d'imiter  la  nature 
par  le  fecours  de  l'art ,  comme  dans  la  coœpofition  &  la  difpofîtioo 


^  des  Ordres  d'AcUûteâlue. 

l  Fin 


C«4l 
tiques ,  ce  n'eft  pas  là  fa  place ,  ni  celle  d*imfit>ntofi  »  qui  doit  conroo. 
nerun  bâtiment;  or  puifqa'ileftde  mauvais  goût  d'eDdaver   des  co. 
lonnes  dans  les  murs ,  &  que  les  oilaftres  qu'on  y  peut  mettre  ea 
faillie ,  font  toujours  une  efpece  de  oas  relief  de  Portique»  qui  ieratf 
•Terme  ridiculement  placé  au  milieu  d'un  mur  Orh*^  tel  qu'eft  cclm  d^ 
2^^!^^^^^Rampart,  on  doit  orner  autrement  &  d'une  manière  plus    coove. 
Fenêtre,  du  nable  Une  porte  de  Ville;  les  ordres  d'Architedure  avec  des  frontoni 
Uànarkms.  font  des  reUources  d'Ecoliers,  qui  n'ont  qu'à  copier  un  livre;  les  AU- 
très  ont  d'autres  décorations  martiales  &  fîmples ,  comme  on  enpeot 
voir  aux  Portes  de  S.  Denis  &  de  S.  Martin ,  &  en  fait  de  ViUes  de  Gi». 
re  on  pourroit  citer  celles  de  Phalsbourg ,  û  elles  étoient  mieux  exé- 
cutées &  mieux  couronnées.  Je  fçai  que  les  Partilàns  des  ordres  croyent, 
que  par  le  moven  des  Bandes  âdefioÛfages  ,  qu'ils  ajuftent  aux  co- 
lonnes,  ils  reuaent  leurs  defTeins  plus  mâles  &  même  terribles,  difess^  j 
ils;  mais  ces  additions  font,  comme  nous  avons  dit,  une  défagràtk 
altération  de  la  belle  Architeâure,  &  retombent  encore  malgré  ces  | 
changemens  dans  l'imitation  des  portiques.    Or  l'imitation  d'une  cho- 
fe  ridicule  ne  fçauroit  devenir  belle  que  dans  le  comique.  Revenons  à 
la  fin  des  chofes,   nous  reconnoitrons  que  tout  ordre  d'Arcfaiteâare , 
qui  eft  hors  de  la  place  qui  lui  convient,  qui  ne  fuporte  rien ,  ou  qui 
ne  doit  être  d'aucun  ufage,  que  defe  montrer  fans  fondion,  eitoa 
ouvrage  &  une  dépenfe  fuperfluS,  qui  fera  toujours  réputée  contraire 
au  bon  fens ,  quand  même  il  feroit  exécuté  dans  toute  la  peifeâioQ 
de  l'art. 

Je  fc^i  que  c'eft  en  quelque  façon  fe  déclarer  contre  la  mode  & 
contre  un  goût  prefque  général ,  que  de  trouver  à  redirçà  desinadli- 
tez  que  l'on  rencontre  prefque  par«  tout ,  &  aufc^uelles  nos  yeux  focc 
Îj  acoutumez,  qu'on  y  trouve  une  beauté  de  préjugé  &  d'habitude , 
fans  examiner  u  les  ordres  font  placez  à  propos ,  oc  avec  la  conve- 
nance des  lieux  qu'on  veut  décorer.  Cependant  ûl'efprit  n'a  rieo  à 
démêler  dans  ce  genre  de  décoration,  peut -on  y  trouver  des  beau- 
tez  confiantes  au  goût  de  tous  les  hommes?  je  doute  que  fi  on  l'expo- 
foit  aux  yeux  d'un  Chinois,  il  prit  plus  de  plaifir  à  voir  un  alFemblage 
confus  de  grandes  &  de  petites  colonnes,  de  corniches  tournées  en 
rouleaux,  pliées,  &  comme  chifonées  par  des  reffauts ,  chargées  de 
feftons ,  de  cartouches  &  autres  chofes  ,  fi  Communes  dans  les  def- 
ieins  des  Architeâes  d'£fpagne,  d'Allemagne  &  d'Italie,  particulière* 
mentilans  ceux  du  fameux  Frère  Pozzo,  je  doute,  dis-je,  qu'il  y 
prit  plus  de  plaifir  que  nous  n'en  prenons  i  voir  les  Dragons  &  les  Cfai- 
mères ,  qui  paffeiit  pour  des  beautez  à  la  Chine  »  ou  on  les  employé 
à  tout  ce  qu'on  veut  décorer. 

AIas 


^  Mais;  me  cKnhtoii l  comment  feîrc ponr  omermie pforte  de vflTe? 

comment  accompagner  un  Autel  adôffé  contre  un  mur  ?  y  a-t-il  rieo- 
^  de  mieux  à  feîre  que  d'y  pratiquer  un  ordre  d'Architeôure,  avec  de» 

colonnes  de  différentes  façons ,  caneiees  &  torfes ,    ou  couvertes  de 
-  •  quelques  omemens  de  fculpture ,  comme  de  Pampres  de  vignes ,  &  de 

•3  quelques  petites  Anges  quî  badinent  avec  les  raifins ,  dans  les  creux 

3e  fes  ondulations  ,  ou  fi  Ton  veut  être  plus  correift,  un  bel  Ordre 
5  feit  dans  toutes  les  régies  des  meilleurs  Architeâes?  Les  gens  délicata 

:i  ont  beau  dire,  qu'un  ordre  Uni  repréfente  un  Portail,  &quelorfqu'iI 

c  €ft  couvert  de  fculpture,  comme  dans  certaines  Eglifes  ,  particulier^. 

:i  jnent  d'Efpagnc  ,  c'eft  un  réfervoir  de  pouilîere ,  on  en  revient  tou- 

jours là.    B  eft  vrai  ;  &  c'eft  en  cela  que  paroît  laftérilité  des  Archî- 
it  teâes  &  des  Deffinateurs  ;  car  il  eft  des  manières  fimples&  fngénieufes 

;:  de  décorations,  qui  valent  mieux  que  des  ordres  rfarchiteâure.   J'ai- 

merois  mieux  celle  d'un  des  Autels  de  Chapelle  derrière  le  Chœur  de 
Notre  -  DMie ,  où  il  n'y  a  ni  Colonnes ,  ni  Pilaftre,  que  celle  des  deux 
Autels  Collatéraux  à  fon  entrée  dans  la  nef ,  où  huit  colonnes  de 
marbre  n'ont  d'autre  fonâion,  que  celle  de  le  ifiontrer  fous  une  Cor- 
niche Architravée.  £t  quant  aux  portes  de  ville,  j'en  ai  nommé  ci* 
'^l  devant  qui  font  décorées  de  bon  goût  fans  ordre  d'architeâure, 

^  Revenons  à  la  fimplicité  des  premiers  tems,  plutôt  aue  tfénrichîr 

'^'  les  lieux  par  des  ornemens  déplacez  ;  n'abandonnons  pas  la  maxime  de 

cesArchiteâes  de  la  Grèce  ,  dont  parle  Vitruve  ,  tiuinefaifiient  rimàmê 
Us  ne  fujfent  rendre  de  bennes  raifins.  Regardons  rufage  &  la  fin  des 
diofes  ^  comme  une  régie  invariable  8c  univerfelle  ,  qui  eft  feule  le 
prindne  de  b  vraye  beauté,  &  qui  doit  nousconduke  dans  toutes 
nos  aoions,  même  dans  celles  où  il  ne  s'agit  que  d'imiter  îa  nature 
par  le  fecours  de  l'art ,  comme  dans  la  compolition  &  la  difpofîtioa 
des  Ordres  d'Architeâlire. 
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tiques  •  ce  n'eft  pas  là  Ta  place ,  ni  celle  d'iififix)ntQn ,  qui  doit  coiiraii« 
nerun  bâtiment;  or  puifqa'ileftde  mauvais  goût  d'endaver  des  co- 
lonoes  dans  les  murs ,  &  que  les  pilaftres  qu'on  y  peut  mettre  a 
faillie  ,  font  toujours  une  eipece  de  oas  relief  de  Portique,  qui  ferait 
*  Terme  ridiculement  placé  au  milieu  d'un  mur  Orhe^^  tel  qu'eft  cdui  d'un 
J^^'.^^yj"  Rampart,  on  doit  orner  autrement  &  d'une  manière  plus  oonye- 
Feîlétrc,du  nable  une  porte  de  Ville;  les  ordres  d'Architedure  avec  des  frootons 
Latinor^»/.  font  des  reUources  d'Ecoliers,  qui  n'ont  qu'à  copier  un  livre;  InMai- 
très  ont  d'autres  décorations  martiales  &  fîmples,  comme  on  enpea 
voir  aux  Portes  de  S.  Denis  &  de  S.  Martin ,  &  en  Ëdt  de  ViUes  de  Goer* 
re  on  pourroit  citer  celles  de  Phalsbourg,  fi  elles  étoient  mieux  exé- 
cutées &  mieux  couronnées.  Je  fçai  que  les  Partilans  des  ordres  aoyenc; 
que  par  le  moyen  des  Bandes  ÂdeBoflàges  ,  qu'ils  ajufteot  aux  co- 
lonnes, ils  reudent  leurs  defTeins  plus  mâles  &  même  terribles  s  difentp 
ils;  mais  ces  additions  font,  comme  nous  avons  dit»  une  délàgréable 
altération  de  la  belle  Architedure,  &  retombent  encore  malgré  ces 
chancemens  dans  l'imitation  des  portiques.  Or  l'imitation  d'une  cfao- 
fe  ridicule  ne  fçauroit  devenir  belle  que  dans  le  comique.  Revenons  à 
la  fin  des  chofes,  nous  reconnoitrons  que  tout  ordre  d'Architeâuie , 
qui  eft  hors  de  la  place  qui  lui  convient,  qui  ne  fuporte  rien ,  ou  qui 
ne  doit  être  d'aucun  ufage ,  que  defe  montrer  fims  fbnâion,  eft  m 
ouvrage  &  une  dépenfe  fuperfluC,  qui  fera  toujours  réputée  contraire 
au  bon  fens  »  quand  même  il  ferait  exécuté  dans  toute  la  perfeâion 
de  l'art 

Je  fçai  que  c'eft  en  quelque  Biçon  fe  déclarer  coBtre.Ia  mode  & 
contre  un  goût  prefque  général  »  que  de  trouver  à  redirçà  desinutili- 
tez  que  l'on  rencontre  prefque  par  «tout ,  &  aufoueUes  nos  yeux  font 
il  acoutumez.  Qu'on  y  trouve  une  beauté  de  préjugé  &  d'habitude  » 
fans  examiner  u  les  ordres  font  placez  à  propos ,  Se  avec  la  conve- 
nance des  lieux  qu'on  veut  décorer.  Cependant  fi  l'efprit  n'a  rien  à 
démêler  dans  ce  genre  de  décoration,  peut -on  y  trouver  des  beau- 
tez  confiantes  au  goût  de  tous  les  hommes?  je  doute  que  fi  on  l'expo- 
fait  aux  yeux  d'un  Chinois,  il  prit  plus  de  plaifir  à  voir  un  aflbmblage 
confiis  de  grandes  &  de  petites  colonnes,  de  corniches  tournées  en 
rouleaux,  pliées,  &  comme  chifonées  par  des  reflauts ,  chargées  de 
feilons ,  de  cartouches  &  autres  chofes  ,  fi  Communes  dans  les  def- 
feUis  des  Architeâes  d'£fpagne,  d'Allemagne  &  d'Italie,  particulière- 
ment dans  ceux  du  fameux  Frère  Pozzo,  je  doute,  dis-je,  qu'il  y 
prit  plus  de  plaifir  que  nous  n'en  prenons  ik  voir  les  Dragons  &  les  Cht 
meres ,  qui  pafieiit  pour  des  beautez  à  la  Chine ,  où  on  les  employé 
à  tout  ce  qu'on  veut  décorer. 

Mais 


Mais»  me  <!Dra4*on»  comment  faire  ponr  orner  rnie  porte  deviiïe? 
comment  accompagner  un  Autel  adoffé  contre  un  mur  ?  y  a-t-U  rien- 
de  mieux  à  faire  que  d'y  pratiquer  un  ordre  d'Architeâure,  avecdea 
colonnes  de  différentes  feçons ,  canelees  &  torfes ,  ou  couvertes  de 
quelques  omemens  de  fculpture ,  comme  de  Pampres  de  vignes ,  &  de 
quelques  petites  Anges  qui  badinent  avec  les  raifîns ,  dans  les  creux 
de  fes  ondulations  ,  ou  fi  Ton  veîit  être  plus  correô ,  un  bel  Ordre 
feit  dans  toutes  les  régies  des  meilleurs  Architeôes?  Les  gens  délicat» 
ont  beau  dire,  qu'un  ordre  Uni  repréfente  un  Portail,  &quelorfciu'iI 
cft  couvert  de  fculpture,  comme  dans  certaines  Eglifes  ,  particulière- 
ment d'Efpagnc ,  c'eft  un  réfervoir  de  poulEere ,  on  en  revient  tou- 
îours  là.  11  eft  vrai  ;  &  c*eft  en  cela  que  paroît  laftériKté  des  Archi- 
tedes  &  des  Deffinateurs  ;  car  il  eft  des  manières  fimples&  ingénieufes 
de  décorations,  qui  valent  mieux  que  des  ordres  rfarchiteâure.  J'ai- 
merots  mieux  celle  d'un  des  Autels  de  Chapelle  derrière  le  Chœur  de 
Notre  -  Dame,  où  il  n'y  a  ni  Colonnes ,  niPilaftre,  que  celle  des  deux 
Autels  Collatéraux  à  fon  entrée  dans  la  nef ,  où  huit  colonnes  de 
marbre  n'ont  d'autre  fonâion,  que  celle  de  le  rfiontrer  fous  une  Cor- 
niche Architravée.  Et  quant  aux  portes  de  ville,  j'en  ai  nommé  ci* 
devant  qui  font  décorées  de  bon  goût  fans  ordre  d'architeâure. 

Revenons  à  la  (implicite  des  premiers  tems,  plutôt  une  d'enrichir 
les  lieux  par  des  ornemens  déplacez  ;  n'abandonnons  pas  la  maxime  de 
cesArchiteâes  de  la  Grèce  ,  dont  parle  Vitruve  ,  quinefaifiient  riendmÊ 
ils  ne  fujfaa  rendre  de  henms  raifens.  Regardons  ["ufage  &  la  fin  des 
chofes  )  comme  une  r^le  invariable  8c  univerfeOe  ,  qui  eft  feule  le 
principe  de  la  vraye  beauté ,  &  qui  doit  nous  conduke  dans  toute» 
nos  aaions,  même  dans  celles  où  il  ne  s'agit  que  d'imiter  la  nature 
par  le  fecours  de  l'art ,  comme  dans  ia  compolkioa  &  la  difpofîtio0 
des  Ordres  d'ArUxiteâtire. 

Fin 


C«4T 

tiques ,  ce  n*eft  pas  là  fii  place  »  ni  celle  d*imfit)ntofi  »  qoi  doit  coota 
nerun  bâtiment;  or  paifqa'ileftde  mauvais  goût  d'eodaver  desco. 
lonnes  dans  les  murs  »  &  que  les  pilaftres  qu'on  y  peut  mettre  en 
faillie ,  font  toujours  une  clpece  de  bas  relict  de  Portique,  quiferoi 
*  Jc™«  ridiculement  placé  au  milieu  d'un  mur  Orbe^^  tel  qu'cft  celui  d'an 
fienifiefo»  Rampart,  on  doit  orner  autrement  &  d'une  manière  pins  conve. 
Fenêtre,  du  nable  une  porte  de  Ville;  les  ordres  d'Architeâure  avec  des  frootoot 
Ladnor^/.  font  des  reliburces  d'Ecoliers,  qui  n'ont  qu'à  copier  un  livre;  les  Mai. 
très  ont  d'autres  décorations  martiales  &  fîmples,  comme  on  eupeiit 
voir  aux  Portes  de  S.  Denis  &  de  S.  Martin ,  &  en  £ut  de  Vilte  de  Gm. 
re  on  pourroit  citer  celles  de  Phalsbourg,  ii  elles  étoieot  mieux  ez& 
cutées  &  mieux  couronnées.  Je  fçai  que  les  Partilàns  des  ordres  aoyent, 
que  par  le  moyen  des  Bandes  &  de  Boflages  ,  qu'ils  ajuftent  aux  co- 
lonnes, ils  reudent  leurs  defTeins plus  mâles  &  même  terribles, difenb 
ils;  mais  ces  additions  font  »  comme  nous  avons  dit»  une  défàgréaiik 
altération  de  la  belle  Architedure,  &  retombent  encore  malgré  ces 
changemens  dans  l'imitation  des  portiques.  Or  l'imitadoo  d'une  cb 
fe  ridicule  ne  fçauroit  devenir  belle  que  dans  le  comique.  Revenons  à 
la  fin  des  chofes,  nous  reconnoitrons  que  tout  ordre  d'Arcluteâait, 
qui  eft  hors  de  la  place  qui  lui  convient,  quioefuporterien.ouqoi 
ne  doit  être  d'aucun  ufage,  que  defe  montrer  (ans  fonâion,  eflon 
ouvrage  &  une  dépenfe  fuperfluê,  qui  fera  toujours  réputée  contraire 
au  bon  fens»  quand  même  il  ferait  exécuté  ckns  toute  Ja  ferfedioQ 
de  l'art» 

Je  fçai  que  c'eft  en  quelque  feçon  fe  déclarer  contre  la  mode  & 
contre  un  goût  prefque  général ,  que  de  trouver  à  redîrçà  desinndli- 
tez  que  l'on  rencontre  prefque  par-  tout ,  &  aufquelles  nos  yeux  font 
fj  acoutumez,  qu'on  y  trouve  une  beauté  de  préjugé  &  d'habitude  » 
fans  examiner  u  les  ordres  font  placez  à  propos ,  &  avec  la  conve- 
nance des  lieux  qu'on  veut  décorer.  Cependant  fi  l'elprit  fl'a  nen  i 
démêler  dans  ce  genre  de  décoration,  peut -on  y  trouver  des  beau- 
tez  confiantes  au  goût  de  tous  les  hommes?  je  doute  que  lion  Texpo- 
foit  aux  yeux  d'un  Chinois,  il  prit  plus  de  plaifir  à  voir  un  affemblagc 
confus  de  grandes  &  de  petites  colonnes»  de  corniches  tooniees  en 
rouleaux,  pliées,  &  comme  chifonées  par  des  reifauts,  chargées  de 
feftons ,  de  cartouches  &  autres  chofes  ,  fi  Communes  àmlt^isx- 
ieins  des  Architeâes  d'£fpagne ,  d'Allemagne  &  d'Italie,  particaliere* 
mentilans  ceux  du  fameux  Frère  Pozzo,  je  doute,  dis-/e,  qu'a J 
prît  plus  de  plaifir  que  nous  n'en  prenons  \  voir  les  Dragons  &  les  Ini* 
mères ,  qui  paflènt  pour  des  beautez  à  la  Chine  »  où  on  les  employa 
à  tout  ce  qu'on  veut  décorer. 

Mais 


Hîàw;  me  dIfa-U)iif  comment  feircponr  orner  me  porte  devîffef 

comment  accompagner  un  Autel  adôffé  contre  un  mur  ?  y  a-t-il  rien- 

de  mieux  à  faire  que  d'y  pratiquer  un  ordre  d'Architeôure,  avecdea 

colonnes  de  différentes  feçons ,  caneiées  &  torfes ,    ou  couvertes  de 

quelques  omemens  de  fculpture ,  comme  de  Pampres  de  vignes ,  &  de 

quelques  petites  Anges  qui  badinent  avec  les  raSîns ,  dans  les  creux 

3e  fes  ondulations  ,  ou  fi  Ton  veîit  être  plus  corredl ,  un  bel  Ordre 

fait  dans  toutes  les  régies  des  meilleurs  Architeôes?  Les  gens  délicat» 

ont  beau  dire,  qu'un  ordre  Uni  repréfente  un  Portail,  &quelorfqu'iI 

eft  couvert  de  fculpture,  comme  dans  certaines  Eglifes  ,  partîculieit- 

ment  d'Efpagnc ,  c'eft  un  réfervoir  de  poulEere ,  on  en  revient  tou- 

îours  là.    H  eft  vrai  ;  &  c*eft  en  cela  que  paroît  laftériKté  des  Archi- 

tedes  &  des  Deffinateurs  ;  car  il  eft  des  manières  fimples&  ingénieufes 

de  décorations,  qui  valent  mieux  que  des  ordres  rfarchiteâure.   J'ai- 

merois  mieux  celle  d'un  des  Autels  de  Chapelle  derrière  le  Chœur  de 

Notre  '  Dame,  où  il  n'y  a  ni  Colonnes,  nirilaftre,  que  celle  des  deux 

Autels  Collatéraux  à  fon  entrée  dans  la  nef ,  où  nuit  colonnes  de 

marbre  n'ont  d'autre  fonÔion,  que  celle  de  le  rfiontrer  fous  une  Cor- 

mche  Architravée.    Et  quant  aux  portes  de  ville,  j'en  ai  nommé  ci* 

devant  qui  font  (dorées  de  bon  goût  fans  ordre  d'architedure. 

Revenons  à  la  (implicite  des  premiers  tems,  plutôt  une  d'enrichir 
les  lieux  par  des  ornemens  déplacez  ;  n'abandonnons  pas  la  maxime  de 
cesArchiteâes  de  la  Grèce  ,  dont  parle  Vitruve  ,  amnefaifiient  rien  dura 
ib  fie  fuffettt  rendre  de  bannes  raifanj.  Regardons  f'ufage  &  la  fin  de» 
chofes  ,  comme  une  régie  invariable  &  univerfelle  ,  qui  eft  feule  le 
principe  de  la  vraye  beauté,  &  qui  doit  nousconduke  dans  toutes 
nos  aoions,  même  dans  celles  où  il  ne  s'agit  que  d'imiter  la  nature 
par  le  fecours  de  l'art ,  comme  dans  la  Goœpofition  &  la  difpofîtiO0 
des  Ordres  d'Architeâbre. 


Z' 


C«4l 
tiques  »  ce  n*eft  pas  là  la  place ,  ni  celle  d^iinfrontoii ,  qd  doit  cooiDg. 
nerun  bâtiment;  or  paifqa'ileftde  mauvais  goût  d'endam  desco. 
lonoes  dans  les  murs ,  &  que  les  pilaflxes  qu'on  y  pett  mettre  es 
faillie ,  font  toujours  une  efpece  de  bas  relier  de  Portique,  qoiiboit 
*  Jc™Ç  ridiculement  placé  au  milieu  d'un  mur  Orbe^^  tel  qu'cft  cdui  d'un 
fimifirfïw  Rampart,  on  doit  orner  autrement  &  d'une  manière  plas  conve. 
Fenêtre,  du  nable  une  porte  de  Ville;  les  ordres  d'Architedureayecdes&oDtoni 
LatinorA#/.  font  des  reuources  d'Ecoliers,  qui  n'ont  qu'à  copier  un  lîw;  les  Mai. 
très  ont  d'autres  décorations  martiales  &  fîmples»  comme  on  eupciit 
voir  aux  Portes  de  S.  Denis  &  de  S.  Martin ,  &  en  ait  de  ViOes  de  Goei. 
re  on  pourroit  citer  celles  de  Phalsbourg,  fî  elles  étoientmieox  ezé^ 
cutées  &  mieux  couronnées.  Je  fçai  que  les  Partifàns  des  ordres  aoycot, 
que  par  le  moyen  des  fiandes&defioflages  ,  qu'ils  ajoftent  au  co^ 
lonnes,  ils  reudent  leurs  deflèins plus  mâles  &  même  tem'bles.dilènti 
ils  ;  mais  ces  additions  font,  comme  nous  avons  dit,  une  défagréaiile 
altération  de  la  belle  Architedure,  &  retombent  encore  mal^é  ces 
chancemens  dans  l'imitation  des  portiques.  Or  l'imitation  d'une  clio. 
(e  ridicule  ne  fçauroit  devenir  beUe  que  dans  le  comique.  Revenons  \ 
la  fin  des  chores,  nous  reconnoitrons  que  tout  ordre  d'Ardutedme, 
qui  eft  hors  de  la  place  qui  lui  convient,  quinefuporterien,  ouqoi 
ne  doit  être  d'aucun  uTage,  que  defe  montrer  fans  fonâion,  eflm 
ouvrage  &  une  dépenfe  fuperflue,  qui  fera  toujours  réputée  contraire 
au  bon  fens  »  quand  même  il  feroit  exécuté  dans  toute  la  paMaa 
de  l'art. 

Je  fc^i  que  (^eft  en  quelque  Biçon  fe  déclarer  contre  la  mode  & 
contre  un  goût  prefque  général ,  que  de  trouver  à  redirçà  desiflodli* 
tez  que  l'on  rencontre  prefque  par  «tout ,  &  aufquelles  nos  yeux  font 
(j  acoutumez,  Qu-on  y  trouve  une  beauté  de  préjugé  &  d'iiabitodei 
fans  examiner  u  les  ordres  font  placez  à  propos ,  &  avec  la  conve- 
nance des  lieux  qu'on  veut  décorer.  Cependant  fi  refprit  n'a  nco  à 
démêler  dans  ce  genre  de  décoration,  peut -> on  y  trouver  des  bcau- 
tez  confiantes  au  goût  de  tous  les  hommes?  jedoute  quefi  on  l'expo- 
foitaux  yeux  d'un  Chinois,  il  prit  plus  de  plaifir  à  voir  un  affemblagc 
confus  de  grandes  &  de  petites  colonnes,  de  corniches  tournées  en 
rouleaux,  pliées,  &  comme  chifonées  par  des  reflàuts,  ^^^S^.^ 
feflons ,  de  cartouches  &  autres  chofes  ,  fi  Communes  dans  les  del- 
ieins  des  Architeâes  d'£fpagne ,  d'Allemagne  &  d'Me,  psuticoliere' 
ment  dans  ceux  du  fameux  Frère  Pozzo,  je  doute,  dis-/e,  qo^  f 
prit  plus  de  plaifir  que  nous  n'en  prenons  \  voir  les  Dragons  &  les  tni- 
meres ,  qui  pafTent  pour  des  beautez  à  la  Chine ,  où  on  i^  ttûjpf 
à  tout  ce  qu'on  veut  décorer. 

AUis 


Mal»;  me  dIra4-oti»  comment  feirc  pour  orner  me  porte  deviffeT 
comment  accompagner  un  Autel  adoffé  contre  un  mur  ?  y  a-t-U  rien- 
de  mieux  à  feîre  que  d'y  pratiquer  un  ordre  d'Architeôure,  avecdea 
colonnes  de  différentes  façons ,  canelées  &  torfes ,    ou  couvertes  de 
quelques  omemens  de  fculpture ,  comme  de  Pampres  de  vignes ,  &  de 
quelques  petites  Anges  qui  badinent  avec  les  raifins ,  dans  les  creux 
de  fes  ondulations  ,   ou  fi  l'on  veut  être  plus  correô,  un  bel  Ordre 
fait  dans  toutes  les  régies  des  meilleurs  Architeâes?  Les  gens  délicat» 
ont  beau  dire,  qu'un  ordre  Uni  repréfente  un  Portail,  &quelorfqu'iI 
eft  couvert  de  fculpture,  comme  dans  certaines  Eglifes  ,  particulieit- 
ment  d'Efpagnc  ,  c'eft  un  réfervoir  de  pouffiere ,  on  en  revient  tou- 
jours là.    11  eft  vrai  ;  &  c'eft  en  cela  que  paroît  laftérilité  des  Archi- 
teâes  &  des  Deffînateurs  ;  car  il  eft  des  manières  fîmples&  fngénieufes 
de  décorations,  qui  valent  mieux  que  des  ordres  rfarchiteâure.  J'ai- 
merois  mieux  celle  d'un  des  Autels  de  Chapelle  derrière  le  Chœur  de 
Notre  *  Dame,  où  il  n'y  a  ni  Colonnes ,  niPilaftre,  que  celle  des  deux 
Autels  Collatéraux  à  fon  entrée  dans  la  nef ,  où  huit  colonnes  de 
marbre  n'ont  d'autre  fonâion,  que  celle  de  le  tfiontrer  fous  une  Cor- 
niche Architravée.    Et  quant  aux  portes  de  ville,  j'en  ai  nommé  d* 
devant  qui  font  d^x)rées  de  bon  goût  fans  ordre  d'architedure. 

Revenons  à  la  fimplicité  des  premiers  tems,  plutôt  oue  d'énrichhr 
les  lieux  par  des  ornemens  déplacez  ;  n'abandonnons  pas  la  maxime  de 
cesArchiteâes  de  la  Grèce  ,  dont  parle  Vitruve  ,  auinefMfiientriendmÊ 
Us  ne  fujfent  rendre  Je  hmnes  raifins.  Regardons  Pufage  &  la  fin  de» 
diofes  ,  comme  une  régie  invariable  8c  univerfeUe  ,  qui  eft  feule  le 
principe  de  la  vraye  beauté ,  &  qui  doit  nous  conduire  dans  tontes 
nos  aoions,  même  dans  celles  où  il  ne  s'agit  que  d'imiter  la  nature 
par  le  fecours  de  l'art ,  comme  dans  la  coœpofition  &  la  difpofîtioo 
des  Ordres  d'Archîteâlire. 


C«4l 
tiques»  ce  n*efl;  pas  là  fa  place,  ni  ceUed*iinfrontoo9qttt  doit  coon». 
ner  un  bâtiment  ;  or  poifqa'il  eft  de  mauvais  goût  d'endaTer  des  co. 
lonoes  dans  les  murs ,  &  que  les  pilaftres  qu'on  y  peut  mettre  ea 
faillie ,  font  toujours  une  efpece  de  bas  relier  de  Portique,  qulèroit 
*  Je™Ç  ridiculement  placé  au  milieu  d'un  mur  Orbe^^  tel  qu'eft  cdm  d^ 
fimifieS'^^^'P^^»  on  doit  omcr  autrement  &  d'une  manière  plas  conve. 
Fenêtre,  du  nable  une  porte  de  Ville;  les  ordres  d'Architeâure  avec  des  frootoni 
Ladnor^*/.  font  des  reUburces  d'Ecoliers,  qui  n'ont  qu'à  copier  un  lim;  les  Mai. 
très  ont  d'autres  décorations  martiales  &  (impies,  comme  on  enpett 
voir  aux  Portes  de  S.  Denis  &  de  S.  Martin  >  &  en  faitde  ViOesde  Goei. 
re  on  pourroit  citer  celles  de  Phalsbourg,  iî  elles  étoient  mieux  océi 
cutées  &  mieux  couronnées.  Je  fçai  que  les  Parti&ns  des  ordres  aoyeoc» 
que  par  le  moyen  des  fiandes  &defioiIàges  »  qu'ils  ajuftent  aux  co- 
lonnes, ils  reudent  leurs  defièins plus  mâles  &  même  terribles, diiènip 
ils  ;  mais  ces  additions  font,  comme  nous  avons  dit,  une  dâàgréable 
altération  de  la  belle  Architedure,  &  retombent  encore  malgré  ces 
changemens  dans  l'imitation  des  portiques.  Or  l'imitation  d'une  cbo- 
fe  ridicule  ne  fçauroit  devenir  beUe  que  dans  le  comique.  Revenons  \ 
la  fin  des  chofes,  nous  reconnoitrons  que  tout  ordre  d'Ârchiteâaie, 
qui  eft  hors  de  la  place  qui  lui  convient,  quinefuporterieo,ouqiii 
ne  doit  être  d'aucun  ufage,  que  defe  montrer  (ans  fonâioo,  efloa 
ouvrage  &  une  dépenfe  fuperflufi,  qui  fera  toujours  réputée  coimaire 
au  bon  fens ,  quand  même  il  feroit  exécuté  dans  toute  la  peifeâioa 
de  l'art. 

Je  fc^i  que  c'eft  en  quelque  façon  fe  déclarer  contre  la  mode  & 
contre  un  goût  prefque  général ,  que  de  trouver  à  redirçà  desinotili* 
tez  que  l'on  rencontre  prefque  par*  tout ,  &  aufquelles  non  yeux  font 
(j  acoutumez,  ou-on  y  trouve  une  beauté  de  préjugé  &  d'habitude  » 
fans  examiner  u  les  ordres  font  placez  à  propos ,  &  avec  la  coD?e- 
nance  des  lieux  qu'on  veut  décorer.  Cependant  fi  l'efprit  n'a  rien  à 
démêler  dans  ce  genre  de  décoration,  peut»  on  y  trouver  des  bcau- 
tez  confiantes  au  goût  de  tous  les  hommes?  jedoutequefionrexpo- 
foitaux  yeux  d'un  Chinois ,  il  prit  plus  de  plaifîr  à  voir  un  alfembiagc 
confus  de  grandes  &  de  petites  colonnes,  de  corniches  tooméesea 
rouleaux,  pliées,  &  comme  chifonées  par  des  reflàuts,  chargées  de 
fêtions ,  de  cartouches  &  autres  chofes  ,  fi  Communes  dans  les  dei- 
ieins  des  Architeâes  d'£fpagne ,  d'Allemagne  &  d'Italie,  particolieie* 
mentjans  ceux  du  fameux  Frère  Pozzo,  je  doute,  dis-je,  qu^f 
prit  plus  de  plaifir  que  nous  n'en  prenons  \  voir  les  Dragons  &  les  Chi- 
mères ,  qui  paffeiit  pour  des  beautez  à  la  Chine  »  où  on  les  tmp^^ 
jk  tout  ce  qu'on  veut  décorer. 


Hais»  me  cHra-ton»  comment  Eure ponr  orner ime porte  devUlcT 

comment  accompagner  un  Autel  adoffé  contre  un  mur  ?  y  a-t-il  rien- 

de  mieux  à  faire  que  d'y  pratiquer  un  ordre  d'Architeâure,  avecdea 

colonnes  de  différentes  feçons ,  caneiées  &  torfes ,    ou  couvertes  de 

quelques  omemens  de  fculpture ,  comme  de  Pampres  de  vignes ,  &  de 

quelques  petites  Anges  qui  badinent  avec  les  raifins ,  dans  tes  creux 

de  fes  ondulations  ,  ou  fi  Ton  veut  être  plus  correft ,  un  bel  Ordre 

Eût  dans  toutes  les  régies  des  meilleurs  Architedes?  Les  gens  délicats 

ont  beau  dire,  qu'un  ordre  Uni  repréfente  un  Portail,  &quelorfciu'iI 

cft  couvert  de  fculpture,  comme  dans  certaines  Eglifes  ,  particulieit- 

jnent  d'Efpagne ,  c'eft  un  réfervoir  de  pouiEere ,  on  en  revient  tou- 

tours  là.    U  eft  vrai  ;  &  c'eft  en  cela  que  paroit  laftérilité  des  Archi* 

teâes  &  des  Deffinateurs  ;  car  il  eft  des  manières  l]mples&  fngénieufes 

de  décorations,  qui  vdent mieux  que  des  ordres  rfarchiteâure.  J'ai- 

jnerois  mieux  celle  d'un  des  Autels  de  Chapelle  derrière  le  Chœur  de 

Notre  "  Dame,  où  il  n'y  a  ni  Colonnes,  niPilaftre,  que  celle  des  deux 

Autels  Collatéraux  à  fon  entrée  dans  la  nef ,  où  huit  colonnes  de 

marbre  n'ont  d'autre  fonâion,  que  celle  de  le  ifiontrer  fous  une  Cor- 

nidie  Arcfaitravée.    Et  quant  aux  portes  de  ville,  j'en  ai  nommé  ci* 

devant  qui  £ont  décorées  de  bon  goût  fans  ordre  d'architedure, 

Retenovs  à  la  (implicite  des  premiers  tems,  plutôt  oue  d'enrichir 
les  lieux  par  des  ornemens  déplacez  ;  n'abandonnons  pas  la  maxime  de 
ces  Architedes  de  la  Grèce  ,  dont  parle  Vitruve  ,  quinefaifiient  rien  dim$ 
ils  ne  fujfent  rendre  Je  bennes  raifens.  Regardons  Pufage  &  la  fin  de» 
chofes  ^  comme  une  régie  invariable  &  univerfelle  ,  qui  efl  feule  le 
principe  de  la  vraye  beauté,  &  qm  dok  nous  conduire  dans  toutes 
nos  aoions,  même  dans  celtes  où  il  ne  s'agit  que  d'imiter  la  nature 
par  le  fecours  de  l'art ,  comme  dans  la  compofitioD  &  la  difpofitiO0 
des  Ordres  d'AichUeâ)»e. 


FAUTES  à  corriger  avant  que  de  lire  la 

DilTertation  Cm  les  Ordres 

d'Architcdurc. 
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